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CL VI I.  MEDITATION. "o"'1'"- 

Dimanche 


Jésus  refufe  d'aller  avec  fis  parens  a 
la  fefie  des  Tabernacles  , a caufi 
de  la  haine  que  le  monde  luy  porte. 

Non  poteft  mundus  odiflc  vos , me  autem 
odit , quia  ego  teftimonium  perhibeo  de  illo  , 
quôd  opéra  ejusmalafunt.  loan.  c.  7. 


après  la  Pen- 
cecofte. 


Le  monde  ne  peut  voue  haïr , mais  pour  moy 
il  me  hait,  parce  que  je  rends  témoignage  de  luy 
qut [es  œuvres  [ont  mauvaifis. 


R E M A R QJJ  E. 

Noftre  Seigneur  eftant  fur  le  point  de  fortk 
de  fon  païs  pour  aller  en  Judce , où  il  devoit 
mourir  fix  mois  après , fes  parens  le  vinrent 
trouver  à l’occafion  delà  fefte  des  Taberna- 
cles qui  eftoit  proche  , pour  l’inviter  d’y  aller 
avec  eux.  Car  c’c doit  une  des  trois  aufquelles 
les  Juifs  cftoient  obligez  d’aller  à Jerulafem  , 
& elle  eftoit  d'autant  plus  célébré  qu’elle 
avoir  elle  inftituée  pour  remercier  Dieu  de  la 
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4 Continuation  de  la  vie  de  Ieftu 
protection  fpeciale  qu’il  donna  aux  Ifraëlites 
rcfpace  de  quarante  ans  dans  le  deferc , où  ils 
ne  fubfiftoient  que  par  miracle. 

" Pour  donc  l’obliger  avenir  avec  eux  à cette 
feftc , ils  luy  reprcfentercnt  qu’il  eûoit  à pro- 
pos qu’il  le  fift  connoiftreau  monde  , Sc  qu’if 
fift  voir  dans  Jcrufalem  , qui  cftoit  la  Capitale 
du  Royaume,  le  grand  pouvoir  qu’il  a voit  de 
faire  des  miracles,  afin  que  lès  Difciples  en 
citant  les  fpeétatcurs  , conceullent  une  plus 
haute  eltime  de  fa  perfonne.  Tranfi  hinc , ç£* 
a iade  in  ludexm  , ut  & Difcipuli  tui  videant 
opéra  tua  que,  facis  Nemo  quippe  in  occulto 
quidfacit , & querit  ipfe  in  palam  ejfe.  Si  hec- 
facis , manifffla  teipfum  mundo.  Sortez  de  ce* 
pais,  luy  dirent- ils,  & vous  en  allez  en  Ju- 
dée , afin  que  vos  Difciples  voyent  aulG  les 
œuvres  que  vous  faites.  Car  perfonne  n’agit 
en  fccret  lors  qu’il  veut  ellre  connu  dans  le  pu- 
blic. Si  vous  faites  ces  chofes,  manifeftez- 
vous  au  monde.  Ce  n’eftoit  pas  le  zelc  delà 
gloire  de  Dieu  qui  les  faifoit  parler  de  la  lortc  -, 
car  comme  remarque  faint  Jean  , ils  n’avoient 

Î oint encore  de  foy , ou  ils  en  avoient  fort  peu. 

ls  parloient  comme  des  gens  du  monde , qui 
vouloient  que  Jbsus-Christ  fefift  va- 
loir par  fes  miracles  pour  en  tirer  eux-mefmes 
de  la  gloire.  C’cft  pourquoy  répondant  plûtoft 
à leurs  penfées  qu’à  leurs  paroles , il  leur  dit  : 
Mon  t<mps  nefi  pas  encore  venu  : maie  wftre 
temps  eft  toujours  prefl.  Vous  pouvez  toujours 
y aller  quand  vous  voudrez  , fans  courir  aucun 
danger.  Car  le  monde  ne  vous  peut  haïr  : vous 
eftes  de  fon  party , vous  fuivez  les  fentimens 
& fes  maximes.  Mau  il  me  hait,  parce  que  je 
rends  témoignage  contre  luy , que  fes  œuvres  font 
mauvaifes.  AUex,  donc  vous  autres  à cette  fejic , 
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quanta  moy  je  ny  vais  peint  II  entend  ny  ft- 
toft  , ny  fi  publiquement , ny  avec  eux  , parce 
qu’ils  y vont  par  un  efprit  tout  contraire  au 
ficn  , c’eftàdireparl’efpritdu  monde,  qui  efl 
totalement oppofé  à l’cfprit  de  Jesus-Ch  r ist. 
C’eft  ce  qu’il  faut  attentivement  confidcser 
dans  la  Méditation  fnivanre. 

I.  POINT. 

COnsiderez  qull  y a un  monde  , 
qui  eft  l’ouvrage  de  Dieu  ; & qu’il  y en  a 
un  autre  , qui  eft  l’ouvrage  du  péché.  Le  pre- 
mier eft  un  affemblage  de  tomes  les  créatures , 
partagé  en  quatre  éJcmcns , la  terre , l’eau , 
l’air,  & le  feu,  & couronné  du  Ciel,  com- 
me d’un  diadème  brillant  d’étoiles  & de  glo- 
bes lumineux.  Le  fécond  eft  un  amas  d'impies 
& de  pécheurs , dont  les  quatre  élemens  font 
la  vanité  , la  folie  , la  malice  , & lamifere, 
& l’enfer  en  eft  le  couronnement.  Le  premier 
eft 'a  maifon  de  Dieu  , & le  temple  où  il  veut 
eftre  adore,  il  eft  aifé  de  l’y  trouver  j car  il 
fait  par  tout  éclater  fa  puiftance , fa  fàgeflc  & 
fa  bonté.  Mais  le  fécond  eft  la  demeure  du 
P rince  des  tenebres,  où  Dieu  ne  fc  trouve  ja- 
mais. Il  y a une  oppofition  eflentielle  entre 
l’efprit  du  monde , & l’cfprit  de  Jésus- 
Christ.  L’efprit  de  J e s u s eft  un  efprit 
de  vérité  , & l’cfprit  du  monde  eft  un  efprit  de 
vanité  L’efprit  de  J e s u s eft  un  efprit  de  fa- 
gefle  & de  lumière.  L’efprit  du  monde  eft  un 
efprit  de  folie  & d’erreur.  L’efprit  de  Jésus 
eftunefpritde  fainteté  L’efprit  du  monde  eft 
un  efprit  de  malice.  Enfin  l’efprit  de  1 esus 
eft  le  principe  d’un  bonheur  eternel , & d’une 
paix  inviolable.  L’efprit  du  monde  cft  un 
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G Continuation  de  la  vie  de  Iefus 
efpi.it  de  trouble  , qui  trailhc  apres  foy  une 
éternelle  milcre. 

Reprcfentcz-vousdoncen  premier  lieu  que 
l’cfprit  du  monde  eft  un  efprit  de  vanité  , oppo- 
fé  à l’efprit  de  Jésus- Christ,  qui  eft  un 
efprit  de  vérité.  Eft  enim  vernit  as  qui  ntc  con- 
fert  flenitudinem  cominentt  , ntc  fulcimentum 
innttenti  , neefruftum  laboranti.  Nous  appel- 
ions vanité  ce  qui  ne  remplit  point  le  lieu  qui 
le  contient,  ny  ne  foûtient  point  celuy  qui  veut 
s’y  appuyer,  ny  ne  profite  point  à celuy  qui 
travaille  pour  l’acquérir.  Or  qu’y  a-t-il  dans 
lemonde  qui  puifle  remplir  le  cœur  humain, 
puifque  tous  les  biens  qu’il  poflede  font  imagi- 
naires, comme  dit  T ertul  lien  : Omnia  imagi- 
na ria  in  hoc  faculo  , £$•  nihil  veri  î 

Quel  appuy  y peut-on  trouver,  puis  qu’il 
n’y  a rien  qui  foit  confiant  que  l’inconftancc  ? 
'Dominé  ;ytmï  Seigneur  ^ fi  vqus 

voulez  punir  les  efclaves  du  monde,  comme 
ils  méritent , rendez-lcsfemblables  à ce  qu'ils 
aiment.  Que  leur  vie  foit  un  mouvement  per- 
pétuel qui  ne  leur  donne  pas  plus  de  repos, 
que  la  roue  de  la  fortune  à laquelle  ils  s'atta- 
chent. Car  le  monde  & les  mondains  n’ont 
lien  qui  ne  foit  lujet  à fon  humeur  bizarre , & 
qui  ne  fe  fente  de  fa  legereté.  Elle  fe  joue  de 
leurs  nchelfes,  quelle  jette  au  milieu  d’une 
foule  d’affàmez  , & qu’elle  ofte  à celuy  qui 
s'en  eft  faifi  , aufli-toft  qu’il  lésa  prilcs.  Elle 
fe  joiie  de  leurs  plaifirs  aufli  bien  que  de  leurs 
peines , & les  traitte  comme  des  enfans  qu’elle 
fait  rire  & pleurer  q.uafi  en  mefme  temps, 
n’elTuyant  jamais  leurs  larmes  d une  main 
qu’elle  ne  les  falTe  couler  de  l’autre.  Elle  fe 
joiie  de  leurs  defleins , de  leurs  penfees  & de 
leurs  defirs,  fai  Tant  naiftre  & mourir  dans  ua 
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convirfant  avec  Us  hommes.  % 
mefme  cœur  ccnc  mouvcmens  contraires  en 
moins  d’une  heure.  Elle  fc  joue  de  leur  vie, 
quelle  tient  dans  fes  mains,  comme  le  Tilï'e- 
rant  tient  la  toile  , dont  il  ourdit  la  trame  , ê 
qu’il  coupe  ou  qu'il  allonge  comme  bon  luy 
fcmblc.  Elle  prolonge  la  vie  à qui  s’ennuyede 
fa  longueur  : elle  l’ofteà  celuy  qui  s*y  plaift, 

& qui  ne  s’en  foule  jamais.  L'un  appelle  la 
mort  qui  s’enfuit  devant  luy  : l’autre  la  fuit 
qui  ne  la  peut  échapper. 

Que  6 la  vie  du  inonde  eft  un  mouvement 
fans  appuy,  c’eft  aulG  un  travail  fans  recom- 
penfe.  §)«id  miferabilitu  mundo  , cujtu  fntftw  S.  Grtg  hcr. 
ruina  eft  i Ad  hcc  crefcit , ut  cadat  : ad  hoc  cadit>  * • i»  ang . 
ut  ger  minet  : ad  hoc  germinattut  qittcumque  ger - 
minaverit,  cladibus  con fumât.  / 

Qu’y  a-t-il  de  plus  miferable  que  le  monde, 
qui  ne  produit  point  d’autre  fruit  que  des  rui-  ^ 

nés  ? Il  ne  croift  que  pour  tomber  ;..il  ne  tom-  ^ 

be  que  pour  rcpoulfcr  j il  ne  rcpoufTc  que  pour 
confumer  ce  qui  revient  par  de  nouvelles  per- 
tes. Eft- ce  donc  à celaqu’aboutiflent  tous  les 
travaux  des  gens  du  monde  ? A perdre  leur  vie, 
pour  avoir  dequoy  vivre  : à vivre  en  pauvres 
pour  mourir  riches  : à «voir  des  richefles  com- 
me l’on  a la  fièvre,  qui  travaille  celuy  qui  la 
porte  : à mourir  comme  des  reprouvez  après 
avoir  vécu  comme  des  criminels  fur  laroiic, 
toujours  dégoûtez  des  chofes  prefentes  , tou- 
jours halatans  après  les  futures  , toujours  tra- 
vaillans  pour  atrraper  un  bien  qui  s’enfuit , ou 
s'il  lé  laiffc  prendre  , qui  fe  fond  entre  les 
mains  , ou  s’il  y demeure , qui  ne  donne  aucu- 
ne fàtisfatlion  , ny  ne  bannit  la  crainte , ny  ne 
„ raflaûe  la  convoitife  ? 

A iiij 
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II.  POINT. 

* Onsiduiz  en  fécond  lieu  que  YtC- 

V_^  prit  du  monde  eft  un  efprit  d’erreur  & 
de  folie,  oppofë  à l’cfprit  de  J s sus,  qui  eft 
i.Ctr.  un  efprit  de  fageffe  & de  lumière.  Sapienti* 
hujm  mund't  Jialtitia  efi  apud  Deum.  Toute  la 
fagefle  du  monde  , dit  faint  Paul , eft  folie  de- 
vant Dieu  , & foiblefle  d’efprit.  Car  quelle 
plus  grande  folie  que  de  fçavoir  tout  horfmis 
ce  qu’il  faut  fçavoir  , qui  eft  la  fcicncc  du  £a- 
S.Aug.feym.  lut?  Balaam,  dit  faint  Auguftin,  ne  voyoit 
j 03.  ut  tmp.  pas  l’Ange,  qui  le  menaçoit,  en  quoy  il  eftoit 
plus  ftupidc  que  la  pauvre  befte  fur  laquelle  il 
eftoit  monte  : mais  fi  c'cuft  efté  un  Démon, 
dit  ce  Pere,  il  l’cuft  bien  apperceu.  Il  veut 
- dire  que  ces  (âges  du  monde  font  tres-clair- 
d voyants  lors  que  le  Diable  leur  montre  un 

phantôme  d’honneur,  ou  de  plaifir , ou  de 
profit  temporel  : mais  quand  on  leur  prelcnte 
les  couronnes  du  Ciel , ou  qu’on  leur  propofe 
Jcs  peines  éternelles  de  l’Enfer , ils  font  aveu- 
gles , ils  n’entrent  point  dans  ces  penfées,  ils 
Apudfapien-  croiront  plûtoft  des  fables,  comme  dit  Tcr- 
titm  fzcularé  tullien , que  les  myftcrcs  de  Jesus-Christ, 
facilius  crcdi-  ^ jcs  veritez  importantes  du  fàlut.  Vidtmfu 
unwtlaus,  fie^am  e)w  > «lifoicnc  les  Mages  de  l’ O rient  : 
aurcygnus,  Nous  avons  veu  fon  étoile.  O le  grand  mi- 
quamvcrcho-  racle  J s’écrie  faint  Chryfologue  , aliquando 

T er^deCar'  vt^et  • nos  Sages  ont  des  yeux 

ne  Chrijli.  Pour  vo*r  lumicrc  du  Ciel.  O que  cela  eft 
rare  ! 6 qu’il  y en  a peu  dans  le  monde  qui 
foient  capables  de  ces  ferieufes  maximes  i 8c 
qui  jugent  fainement  des  biens  de  l’autre  vie  , 
toute  la  gloire  de  leur  fagefle  , comme  dit  le 
grand  Apoftrc  , n’cft  que  confufion,  parce 
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qu'ils  ne  s’attachent  qu’à  la  terre.  Quorum  p î4r 
florin  in  confujt one  ejl , qui  tenena  fxpiunt.  Ils 
n’ont  qu’une  làgettc  terreftre  , toutes  leurs 
penfees  & leurs  dclTcins  ne  regardent  que  la 
terre.  Ædificemuf  , inquiunt.  Vbi  i in  terra  s.Cbryf.bont. 
Ppjfdeamm  Agros  : in  terra  rurfus . Acquit  amu*  inbxcuerbx  : 
Principatum  : in  terra  ittrum.  Potiamur  gloritt  : Quorü  glori* 
in  terra  quoqut  Ditefcamus  ; in  terra  omnia.  co?fufione 
Bâtiflons  , difent-ils,  des  Palais  fuperbes  : „a  lipiurn?" 
où  ? dans  la  terre.  Etendons  nos  héritages,  Philip-  i* 
où  ? dans  la  terre  Achetons  des  Seigneuries  : 
toujours  dans  la  terre.  Mettons-nous  en  cre 
dit , & faifons  parler  de  nous  : encore  dans  la 
terre.  Amaflons  de  grands  biens  , faifons-nous 
riches.  Où  ? dans  la  terre  Quoy  donc  ? n’y 
a-t-il  point  d’honneur , ny  de  biens,  ny  de  ri- 
chcfles  dans  le  Ciél,  que  vous  ne  penfezqu’à 
la  terre  î O folie,  6 foibleflc  d’efprit  ! Dans  % 
les  affaires  temporel  les  vous  eftimez  qu’il  faut 
prendre  confeil  de  vos  meilleurs  amis  : Et 
dans  les  affaires  de  voftrc  confcience  , vous 
prenez  confeil  du  Diable,  & de  la  chair  qui 
font  vos  ennemis  mortels:  n’eft-  ce  pas  une 
folie  ? En  matière  de  dettes , fî  quelqu’un  vous 
veut  payer  content  , vous  jugez  qu’il  vaut 
mieux- prendre  de  l’argent , que  de  garder  une 
promette.  Le  Fils  de  Dieu  vous  promet  dans 
l’Evangile,  de  vous  donner  le  Paradis  fi  vous 
luy  elles  fidelle  jufqu’à  la  mort.  Et  quand  il 
vous  appelle  pour  vous  payer , vous  le  priez 
d’attendre , & vous  contentant  de  fa  promette, 
vous  différez  le  plus  que  vous  pouvez  à rece- 
voir voftrc  falaire  : n’eft  - ce  pas  une  folie  > 

Vous  eftimez  un  homme  d’affaires  , qui  fçait 
biendreffer  cxa&ement  fes  comptes  : Et  vous 
qui  devez  rendre  à Dieu  un  compte  fi  exadt  de 
toutes  les  a&ions  de  voftrc  vie  , vous  n’y  met- 
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tez aucun  ordre,  & vous  laiflez  tout  à J’aban- 
don  : n’eft-cc  pas  une  folie  î S'il  faut  juger  de 
la  force  du  corps,  vous  tenez  celuy -là  le  plus 
fort , qui  peut  porter  de  plus  grands  fardeaux  : 
& s'il  faut  fupporter  une  injure  pour  l'amour 
de  Dieu  , vous  eftimez  celuy -la  le  plus  fort 
qui  ne  peut  rien  endurer , failant  ainfî  palTer  la 
foiblefle  pour  force,  & l’impatience  pour  cou- 
rage. En  vérité  faint  Paul  n’a-t-il  pas  raifbn 
dedireque  la  fagefle  du  monde  eft  folie  devant 
Dicu>Et  ne  faut- il  pas  avouer  avec  S.  Bernard, 
que  ce  ficelé  corrompu  eft  une  nuit  obfcure, 
où  les  hommes  vivent  fans  Dieu  , toujours 
dans  les  tenebres , toujours  dans  les  fers  & 
S.  Bem  firm.  dans  la  mendicité  \^An  non  cuique  nojtmm  eali- 
f ; in.  pnofa  non  trot , cttm  tanquam  fine  Deo  in  feculo 
viveremttt  , ftdentes  intenebrit  , vinfti  in  men- 
yr  dicitate  &ferro  i . 

Ecnfez  àcecy,  ame  chreftienne  , & fi  vous 
voulez  trouver  la  vraye  fagefle  r fuivez  le  con- 
feil  de  S.  Ambroifc,  foulez  aux  pieds  les  ma- 
ximes du  monde,  marchez  fur  les  flots  de  ce 
fîecle.  appeliez  J e s u s à vofire  fecours,  com- 
me S Pierre , & il  vous  tendra  la  main , com-  . 
me  à luy.  Ce  n’cft  pas  merveille  ii  les  mon- 
dains qui  fe  plongent  fous  les  eaux  de  cette 
mer  orageufe , ne  peuvent  voir  le  Ciel  : ils  ont 
S.Ambr.  1. 1 . tout  l’ Océan  fur  la  tefte.  Si  vit  fapientiam  inve- 
dt  Interpc.6.  nire , calca  fluftttt  hujttt  mundt , fi  eut  cnlcavit 
Petrttt , & nmbulafttper  tiquas  hujut  ficttli , ($• 
porriget  tibi  dextrttm  fepientia , fient  Pttro. 

1 1 B POINT. 

COnsidere  z en  troifiéme  lieu  que 
l’cfprit  du  monde  eft  un  efpritde  malice 
oppofé  a i’efprit  de  J a s u s qui  eft  un  cfpric 
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de  fainteté.  En  effet , il  u'y  a rien  dans  le  mon- 
de qui  ne  fomente  le  vice,  & qui  ne  tende  au 
mépris  & à la  ruine  des  vertus^ 

Preftez  l'oreille  aux  entretiens  & aux  dis- 
cours des  mondains,  à peine  diront-ils  trois  pa- 
roles, qu’ils  ne  vous  portent  au  péché,  ou  par 
leurs  blafphémes  , dont  l’exemple  cft  conta- 
gieux > ou  pat  les  rifées  qu’ils  font  de  la  vertu , 
dont  le  mépris  eft  un  écueil  dangereux  , ou  par 
leurs  reproches  & leurs  calomnies , dont  la 
playeeû  fi  fenfibleaux  plus  vertueux , que  fou- 
▼ent  elle  ébranle  leur  confiance & met  leur 
patience  à bout , ou  par  leurs  confeils  perni- 
cieux , qui  fous  pretexte  d’amitié , vous  font 
plus  de  tort  que  les  calomniateurs  qui  atta- 
quent ouvertement  voftre  honneur  & voftre 
vie.  Va  mundo  à fctndalù  : malheur  aumondo 
à caufe  des  Scandales.  .... 

Leur?  avions  ne  font  pas  moins.-  ScandaleuSes 
que  leurs  paroles.  L’un  vous  enleve  les  biens 
par  violence , ou  par  procès  & par  chicane  î 
voilaünfhjerde  colere  & de  vengeance.  L’au- 
tre attaque  voftre  réputation , & tâche  de  vous 
décrier  dans  toutes  les  compagnies  : voila  ce 
qui  allume  la  haine  & la  difeorde.  L’autre 
vous  menace  : & il  a du  pouvoir  & du  crédit  : 
vous  n’ignorez  pas  qu’il  vous  peut  nuire  , & il 
vous  déclaré  qu’il  le  veut  t voilaünfnjetde 
crainte  qui  vous  porte  au  dcfefpoir.  L’autre 
vous  flatte  & vous  amufe  par  des  promefles 
trompeufes  : voila  un  leurre  pour  vous  attirer , 

& un  piege  pour  vous  faire  tomber  dans  le 
précipice.  Va  mundo  afcandalie.  Malheur  au 
inonde  à caufe  des  fcandales. 

Car  enfin  fes  bienfoits  ne  font  pas  plus  inno* 
cens  que  fes  injures.  Mihi  latrines  & bénéficia  Siion.  ApeU 
fujpeèta  fient.  Quoy  que  faflfe  un  voleur  tout  «j 
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m’cft  fufpcA  jufqu’aux- bienfaits.  Vous  les  pre- 
nez pour  des  prclèns,&  ce  font  des  piégés  qu’il 
vous  tend  pour  vousengager  dans  le  mal  Mu- 
ne* a tfta  fortune.  putatis:infidie  funt.  C’eft  pour- 
qaoy  la  faveur  du  monde  eft  plus  à craindre 

Sue  là  colere , & il  eft  plus  aifé  de  fe  défendre 
e les  perfccutions , que  de  fes  carcflcs,  F aeïlius 
eft  vit  arc  difeordiam  , quàm  declinare  fallxcem. 

IV.  POINT. 

COnstdeRe  z que  le  mondé  eft  un  ty- 
ran qui  tient  fous  luy  une  aflcmblce  de  pé- 
cheurs également  criminels  & malheureux, 
'entre  Jefqucls  ceux  qui  l’aiment  davantage  , 8c 
qui  o' y attachent  avec  de  plus  fortes  pallions, 
font  les  plus  milèrables-,  comme  ils  font  les 
plusméchans.  Car  après  avoir  ciré  d'eux  tout 
le  fervice  qu’on  peut  exiger  des  plus  mifera- 
blesefclaves,aprés  leur  avoir  ravy  la  grâce,  les 
vertus,  & fouvent  mcfmc lesbiens  temporels, 
& lalanté  du  corps  avec  celle  de  l’amc  , il  les 
livre  pour  toute  recompcnlè  à de  cruelles  in- 
quiétudes,à des  foins  importuns , à des  pallions 
farouches  & violentes,  aux  remors  & aux  vers 
rongeanrs  d'une  confciencc  ulcerée , à des  ma- 
ladies honteulcs  caufées  par  l’excès  de  leurs 
débauches  , dont  la  violence  leur  fait  commen- 
cer un  enfer  anticipé  , qui  eft  fuivy  d’une  mort 
malheureufe  , & d'une  éternité  de  peines  ef- 
froyables,qu’ils  ne  peuvent  pas  éviter.  O munde 
prod'tor  ! bona,  cuntta  protnittis , ftd  mêla  cunSa 
profers.  Prorr.ittü  vitam  , fed  demis  mortem  : pro- 
rnittis  gaudium , fed  Urgtris  maerorem  : Promttis 
qttie'em  fed  eue  turbatio  : promitt'u  florem,  fedeito 
•vanefeit  : promittis fttt*e , fed  cito  recedis . O mon- 
de traiftre  & trompeur , tu  promets  à tes  amis 
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toti tes  fortes  de  biens , & tu  leur  procure  tou- 
tes fortes  de  maux  : tu  leur  promets  la  vie , Sc 
tu  leur  donne  Ja  mort  : tu  leur  promets  des 
plaifîrs,  & tu  les  accables  de  douleurs,  tu  leur 
promets  du  repos , & tu  les  remplis  d’inquié- 
tudes : tu  leur  promets  de  la  Habilité',  & tout 
d’un  coup  tu  lesquitte , Sc  les  lailfe  en  proycà 
la' mort , & à l’enfer. 

. Convaincu  de  cette  vérité , prenez  la  refo- 
lution  de  faire  un  divorceetcrncl  avec  le  mon- 
de, de  le  traiter  comme  un  cnnemy  irrécon- 
ciliable , & de  le  fuir  comme  un  excommunié 
que  le  Fils  de  Dieu  a frappé  de  fa  malcdi&ion  , 

& abandonné  au  Démon  , qui  eft  le  Prince 
du  fiecle.  Eloignez  - vous  de  fos  maximes , 
qui  font  oppofees  diredement  à celles  de  l’E- 
vangile: Evitez  les  mauvais  exemples  , & les 
fcandales  qu’il  vous  donne  : ProcUvü  eft  ma-  S.HierlH.  ij 
loram  imitatio  , quorum  virtutes  afiequi  ne - etntrajovm, 
queue  , factli  imita*  is  vitia . Nous  avons  un 
penchant  à imiter  le  mal.  Vous  fuivez  fans 
peine  les.  vices  des  autres  dont  vous  ne  pouvez 
pratiquer  les  vertus.  Fuyez  fur  tout  les  occa- 
fions  du  péché , que  vous  rencontrez  par  tout 
dans  le  iieclc  i N alites  tnim  dite  ta  tut  eft  per  ica  b s.  Uier.ep»  ai 
proximtes  Pcrfonnc  n’cft  long-temps  en  fou-  Pamm. 
teté , s’il  eft  prés  du  danger.  Kolo  fie  pugnare  ldcm  comra 
Victoria  , neperdamaliquande  viftoriam.  Sifu-  vigilantium, 
gtro,gladittm  dtvitavi  : fi  ftetero , aut  vicmdum 
mihi.efl , aut  tadendum.  §luid  autem  necejfe  eft 
certa  dimittere , & incerta  feftari?  Je  ne  veux 
point  hazarder  le  combat  fous  l’efpcrance  de 
la  vi&oire  ; de  peur  que  je  ne  la  perde  en 
croyant  l’emporter.  Si  je  fais,  j’évite  l’épée 
de  mon  ennemy  : Si  je  demeure  dans  la  mê- 
lée, il  faut  ou  vaincre  ou  mourir.  Or  qu’eft- 
ii  neccflaire  de  quitter  le  certain  pour  i’incer- 
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tain  ? Tu  qui  pugnas , C?*  fupernrt  potes  , & vin» 
ctre.  Ego  cum  fngero  , non  vtncer  in  eo  quod  fu- 

IlÀdttH  gio  , fed  ideo  fugio , ne  vincnr.  Nulln  fecurita* 
efl  vieino  ftrpentt  dormirc.  Poteft  fitri  ut  me  non 
mordent , tnmen  poteft fiert  ut  aliquando  me  mor- 
dent. Vous  , qui  vous  engagez  au  combat  , 
vous  pouvez  vaincre  , mais  auflï  vous  pouvez 
eftre  vaincu.  Mais  pour  moy , û je  fuïs  , je 
ne  fuis  pas  pour  cela  vaincu , au  contraire , 
je  fuïs  pour  n’eftre  pas  vaincu.  Il  n’eft  nulle- 
ment feuï  de  dormir  auprès  d’un  ferpent.  Il 
fe  peut  faire  qu'il  ne  me  pique  point  î mais  il 
fè  peut  faire  auffi  qu’il  me  pique , & qu’il  me 
tuë  de  fon  venin. 

dy/f  î»1”’:  CLVIII.  MEDITATION. 

Semaineaprcs  ^ 

la  Pentci-oitc.  Jésus  fort  de  Galilée  peur  aller  a leruja - 
lem,  çfr  pajfe  par  une  Ville  de  S aman?  ± 
- ou  on  ne  le  veut  pas  recevoir . S.  Jean 
& faint  Jacques  indignez,  de  ce  refus  , 
veulent  faire  tomber  le  feu  du  Ciel . 

. .»  . a , 

Nefcitis  cujus  fpiritus  eftis:  filius  hominis 
non  venir  animas  perdere , fed  fàlvare.  Lues  9. 

Vous  nef  cuvez,  pas  par  quel  tjprit  vous  devez 
agir  : le  Etls  de  L'homme  n'efi  pas  venu  pour  perdre 
Us  âmes , mais  pour  les  fauver. 

I.  POINT. 

COnsidbrez  la  gencreufè  refolu- 
tion  avec  laquelle  Jésus  fort  de  G ali- 
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: , qui  eftoit  Ton  pais  & fa  demeure  ordi*. 
ire,  pour  aller  à Jerufalem  , où  il  pievoyoit 
e fes  ennemis  le  dévoient  bien  - coft  faire 
jurir.  Dut»  complerentur  Aies  afiumptionk  Luc.?* 

* > & *pfe  facitm  fttam  firmavit,  uc  irtt  m 
ufalem  Lors  que  le  temps  auquel  il  devoir 
re  enlevé  du  monde  , s'approchoit  , dit 
nt  Luc,  & que  les  jours  de  fa  mort  & de  fa 
ffion  eftoient  prefts  de  s’accomplir , il  affèr- 
t fon  vifage  pour  aller  en  Jerufalem,  c’eft 
dire  , que  prévoyant  les  douleurs  & les  op- 
obres  qu’il  y devoit  fouffrir , il  prit  en  fon 
;ur  une  genereufe  refolution  d’aller  au  de- 
nt des  tour  mens  , & qu’il  la  fift  paroiftre 
r fon  vifage.  Obfirmatione  & fertitudine  opta  Hier  oh: 
ad  paffionem  jpente  pr  opérants.  Il  faut  avoir 
la  refolution  Sr  du  cœur  pour  aller  ainfi  à ^ W***' 
mort  de  fon  propre  mouvement.  Les  âmes  ’ 
chcs  tournent  le  dos  à la  Croix , & ne  l’o- 
nt pas  feulement  envifager  : Les  grands  cou- 
ges  la  regardent  avec  un  vifage  alluré,  & 

>nt  mefme  au  devant , quand  il  y va  de  la 
oire  de  Dieu.  L'exemple  dejrsus- 
h R i s t vous  doit  infpirer  cette  force.  Il 
rtitde  fon  pais  dés  fon  enfance  pour  aller  en 
cil  dans  l’Egypte.  Il  en  fortit  plufieurs  fois 
:ndant  fa  vie , pour  aller  à Jerufalem  aux 
rincipales  feftes  de  l’année.  lien  fortit  à la 
n de  fes  jours  pour  aller  fur  le  Calvaire.  Il 
i fortit  encore  une  fois  après  fa  Refurre&ion 
nur aller  fur  la  montagne  des  Oliviers,  & de 
i monter  en  triomphe  dans  le  Ciel  G’eft  ainfi. 
ue  vous  devez  quitter  le  monde  , & l’amour 
es  parens  & de  vous- mefme.  Premièrement  » 
our  fouffrir  les  miferes  de  la  vie  avec  plus  de 
onùance.  Secondement , pour  vaquer  au  fer— 
icc  de  Dieu  avec  plus  de  liberté.  En  troiûcmç 
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lieu  , pour  aller  à la  mort  avec  plus  de  joye; 
& enfin  pour  monter  au  Ciel  avec  plus  de 
gloire.  . 

O Seigneur  , qu'heureufe  eft  Tarne  qui 
quitte  tout , jufqu’à  foy  - mefme  pour  vou» 
lèrvir  i Ce  n’eft  pas  un  don  que  vous  accordiez 
à tous , que  de  renoncer  ah  fiecle , & de  tout  quit- 
ter pour  embraffer  la  vie  religieufie.  Que  vous 
rendray-je  , mon  Dieu , pour  cette  ineftimablefa - 
veut  , dont  je  vous  fuis  redevable  ! O que  c’efit 
un  grand  honneur  , <&>  une  grande  gloire , que  de 
vous  fervir , & de  méprifer  tout  pour  vous  ! Car 
vous  préparez  une  grande  abondance  de  grâces 
a tous  ceux  qui  fe  foümettent , & fe  dévouent  vo- 
lontairement à voflre  tres-faint  fervice.  Vous 
comblez  des  douceurs  & des  confoiations  du  faint 
BJfrit  , ceux  qui  renoncent  pour  voflre  amour  à 
tous  les  attraits  de  la  chair  : Et  vous  donnez  une 
grande  étendue  de  cœur  y une  fainte  liberté 
d' effrita  tous  ceux  qui  entrent  pour  voflre  gloire 
dans  la  voye  étroite  , & qui  rejettent  tous  les 
foins  de  la  terre  avec  un  genereux  mépris.  0_ 
grata  & jucunda  Dei  fervitus  , quâhomo  ver  a—, 
citer  efficitur  liber  & fanStus  ! O facer  fl  a tus  re- 
ligiofi  famulatus  qui  hominem  Angclis  red  lit 
aqualem , Deoplacabilem , damonibus  terribilem, 
& c un  Bis  fidelibus  commendabilem  J O ample— 
Slendtm  & femper  optandum  fervitium  , quo 
fummum  promeretur  bonum , & gaudium  ac- 
quiritur  fine  fine  manfurum  ! O divine  & agréa- 
ble fervitude  , qui  (àndific  l’homme , & le 
rétablit  dans  la  vraye  liberté  ! ôeftat  làcrcdc 
la  vie  religieufe,  qui  rend  l’homme  égal  aux 
Anges,  chery  de  Dieu  , terrible  aux  démons  , 
& digne  d’eftre  honoré  des  fidèles.  O bien- 
heurcufelcrvitude,  qu’on  ne  peutafiez  fou- 
haitter  , puis  qu’on  y acquiert  le  fouverain 

bien. 
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bien , & la  joyc  dé^Saints  qui  ne  finira  jamais. 

II.  POINT. 

COnsi  direz  l'aveuglement  de  ces 
Samaritains,  qui  ne  veulent  point  rccc* 
voir  Noftrc  Seigneur  dans  leur  Ville , vû  qu’il 
leur  pouvoir  donner  autant  de  benedi&ion  , 
qu’il  en  avoit  apporté  deux  ans  auparavant  à 
la  ville  de  Sichar  , où  il  avoit  converty  la 
Samaritaine  avec  une  grande  partie  des  habi- 
tans.  La  caulè  de  ce  refus  fut  qu’ils  connurent 
qu’il  alloit  à Jerufalem  pour  cclcbrer  la  feftc 
des  T abernacles , car  ils  eftoient  dans  le  fchi f- 
me  , & ne  pouvoicnt  fouiFrir  qu’on  allait  ado* 
xer  Dieu  dans  le  temple  de  Jerufalem.  C’cft 
pourquoy  ils  luy  refufcrent  l’entrée  de  leur 
Ville , parce  qu’il  n’eftoit  pas  de  leur  fc&e , & ^ 

qu’il  ne  fuivoit  pas  leur  erreur.  Non  recepe - 
runt  eum  , quia  fades  ejut  trat  tuntis  in  Ierufa - 
ian.  C'eft  ainfi  que  le  monde  traitte  ceux  qui 
ne  le  conforment  pas  à lesloix.  Car  il  fait  pro- 
fcifion  de  haïr  les  gens  de  bien  , & fi-  toft  que 
quelqu'un  fe  retire  du  vice  pour  prendre  le 
chemin  de  la  vertu  Sc  delà  celefte  Jerufalem  , 
il  doit  fe  préparer  aux  railleries  & aux  perle  - 
cutions  des  mondains.  ÿui  receffit  à malo , pré * Ifn  55. 
dt  patuit . Le  plus  doux  traitement  qu'il  en 
peut  attendre , eft  qu’on  le  laide  là  , & qu’on 
le  regarde  comme  un  homme  de  l’autre  mo  i* 
de , qui  fait  peur  lors  qu’il  apparoifi  , & qui 
épouvente  ceux  qui  le  voyent.  Et  je  ne  m’ea 
étonne  pas  : chacun  aime  ce  qui  luy  appar- 
tient.  Si  vous  eftiez  du  monde  9 le  monde  vous 
aimeroit , & vous  applaudiroit.  Pendant  q ç 
vousfuivrez  le  party  de  Jesus-Ch  r ist, 

& que  vous  luy  ferez  fidsdlc  , ce  n'efi  pas  mer* 
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veille  que  le  monde  vous  rebute , il  n’a  pas 
mieux  traitté  voftre  maiftre.  Mais  ce  qui  eft 
étrange  , c’eftque  vous-merme  vous  refûfiez 
fi  fouvent  l’entrée  de  voftre  cœur  au  Fils  de 
Dieu,  & que  vous  rej  ettiez  les  infpirations 
qu’il  vous  envoyé  , afin  de  luy  préparer  la  pla- 
ce. Avouez  voftre  lâcheté  : c’eft  qu’il  ale  vi- 
làge  d’un  homme  qui  va  mourir  fur  le  Cal- 
vaire. Il  le  p refente  à vous  portant  fa  Croix, 
& vous  voudriez  qu’il  y vint  avec  un  vilage 
qui  portaft  les  douceurs  8c  les  constations  du 
monde.  Alors  vous  le  recevriez  volontiers  , 
mais  vous  avez  peur  d’un  vifage  qui  ne  refpire 
que  la  mortification  : & pour  cela  vous  le 
rejettez  , & vous  luy  fermez  la  porte.  Il  faut 
cftrc  plus  courageux  , fi  vous  voulez  qu’il  vous 
aime.  ' 


III.  POINT. 

COnsiderez  l’admirable  douceur 
avec  laquelle  Noftre  Seigneur  fouffre 
le  mépris  des  Samaritains.  Ses  deux  difciples 
Jean  & Jacques  aufquels  il  donna  le  nom 
d’enfans  du  tonnerre  , voyant  l’injure  qu'on 
luy  faifoit  , *luy  demanderéne  permilïiôn  dé 
faire  tomber  le  feu  du  Ciel  pour  punir  ces  mi- 
ferables  Schilmatiqucs.  Voulez- votes  , luy  di- 
rent-ils, que  nous  commandions  que  le  feu  def- 
cende  du  Ciel , qu’il  les  dévoré  t Leur  foy 
eftoit  grande,  leur  ze!e ardent , leur  defirfoû- 
mis  au  bon  plaifir  de  leur  Maiftre  : Et  nean- 
moins il  les  reprend  , & leur  dit  : Vous  ne  [fa - 
wt  pas  quel  eft  l'ejprit  de  voft-  e vocation  , avec 
lequel  vous  devez  agir.  Ce  n’eft  plus  un  cfpric 
de  fev.  rité , comme  celuy  d'Elie  , mais  un  ef- 
pritdc  douceur  que  je  Cuis  venu  pratiquer  8c 
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éigner  moy-mcfme  aux  hommes-  Le  Fi Js 
l'Homme  n’eft  point  venu  pour  perdre  les 
es  , mais  pour  les  fauver.  Parole  (aintc , pa- 
e divine,  parole  digne  d’eftre  receuë  avec 
profond  rcfpc& , & une  enticre  dcference  ! 
le  lis  fermo  & omni  acceptione  dignus , qui»  i.  Tit.  t. 
us  Chriflui  vernit  in  hune  mundum  peccatorts 
'vos  facere , quorum  primus  ego  futn.  O que 
:te  penfee  eft  douce  ! J b s u s-C  h r i s t _ 

venu  au  monde  pour  fauver  les  pécheurs  , 
tre  lefqucls  je  fuis  le  premier.  Il  n’eft  donc 
int  venu  pour  me  punir  : Il  eft  venu  pour 
s guérir  , & ce  qui  eft  admirable , il  n’eft 
:nu  que  pour  cela.  Nulla  caufa  fuit  veniendi 
briflo  : nifi  peccatoresfalvos  factrt.  Toile  mor- 
s , toile  vulnera  : & nulla  eft  caufa  med;cina* 

; venit  de  ccelo  magnus  medicus , magnus  per 

tum  orlem  ttrrarum  jacebat  agrotus . J b s u s-  % 

H R 1 s t , dit  faint  Auguftin  , n’a  point  eu 
autre  motif  qui  l’ait  porté  à venir  dans  le 
îonde , que  pour  fauver  les  pécheurs,  Oftez 
;s  maladies , oftez  lés  plaies , on  n’a  plus  bé- 
nin de  remede-  S 'il  eft  venu  «un  grand  Mede- 
in  du  Ciel , c’cft  parce  qu’il  y avoir  un  grand 
naïade  tur  toute  la  terre.  Ce  iaint  Do&eur 
ftoit  fi  fenfiblcment  touché  de  la  bonté,  & 
le  la  charité  de  J e s u s-C  hrist,  qu’il  ne 
e pouvoit  raflafier  de  la  conlblation  nompa- 
eiilc qu’il reccvo  t,  e <-confiderant  laprofon- 
leur  des  conleils  divins  en  ce  qui  regarde  le 
lut  des  hommes.  Non  fatiabar  dulcedine  mira-  S.  Aug.l.9. 
ni  confiner „re  ahttuiinem  confilij  tui  fuperfa-  c’6’ 

\utem  gtnrrv.  humant. 

Cette  pç-fee  devroit  faire  la  mefme  im- 
prefïion  fur  voftre  cœur  : t lie  vous  deyroit 
tirer  des  la.  mes  de  jr.yc  & d’amour  s Elle  der 
vruit  exciter  en  vous  des  muuvcmens  d’une 
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dévotion  extraordinaire  , de  vous  faire  dire 
S Bern.  ferm,  avec  Thpoufe  : Dilefttu  memmihi,  & eS°  Mi- 
.*8,  »»  Cant,  nie  mei  liber  ationi  .-  ego  illius  h on  or  i,  llle  me « 
faluti  : ego  illiuo  voluntati.  Mon  bien  aimé  cft 
à moy , & moy  à Iuy.  Il  cft  à moy , parce  qu’il 
procure  ma  liberté  : Je  firs  à luy  , parce  que 
je  procure  fa  gloire.  Il  eftà  moy,  parce  qu’il 
s’applique  tout  à mon  làlut  : Je  fuis  à luy, par- 
ce que  je  me  foûraets  totalement  à fa  fainte 
volonté. 

Voila  ce  que  vous  devez  eftre  à l’égard  de 
voftre  très- doux  Sauveur: Mais  il  veut  encore 
vous  enfeigner  par  fon  exemple  ce  que  vous 
devez  eftre  à l’égard  de  voftre  prochain.  V oyez 
avec  quelle  douceur  il  fouffre  le  mépris  qu’on 
fait  de  fa  perfonne  : Une  témoigne  point  d’in- 
dignation, il  fe  retire  fans  bruit  dans  un  autre 
er  Bourg  avec  toute  fa  fuite,  pour  vous  appren- 
dre, qu’en  matière  de  conteftation  & d'inju- 
res, c'ejl  vaincre  que  de  ne  point  dijputer  : que 
Eefprit  de  fon  Evangile  cft  un  cfprit  de  dou- 
ceur : qu’il  eft  venu  en  Agneau  pour  ofter  les 
pechez  du  monde,  & non  pas  en  liont  qu’il 
n’averféque  des  larmes  fur  les  pécheurs,  ou 
S.  (jftgor.  i . s’il  a fart  defeenire  le  feu  du  Ciel , ç’a  cfté  le 
f art.  Fajt.  fefcdu  faint  Efprit  qui  n’eft  qu’amour.  Irnkcz- 
*'1*  le  donc  en  ce  poinct,  & fouvenez-vous  que 

pour  procurer  le  làluc  du  prochain , & pour 
corriger  fos  defauts,  il  faut  avoir  l'innocence 
& la  douceur  de  l’Agneau.  L’innocence  j par- 
ce qu’il  faut  que  la  main  qui  veut  nettoyer  les 
autrcs,nc  foitpoint  fouillée  elîe-mefme.  Ne* 
crjfe  efi  ut  munda,  tjfe  fludeat  mania,  que  diluere 
aliorum  fordes  curât.  La  douceur  ; car  le  cœur 
de  l’homme  eft  ne  libre,  on  ne  le  gagne  que 
par  amour. 
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CLIX.  MEDITATION. 

Jésus  pajfant  par  le  milieu  de  la  Ga- 
lilée & de  Samarie  , & allant  a le - 
rufalem  rencontre  dix  lepreux  a l'en- 
trée dé  un  village  & les  guérit  tous  :maü 
il  ne  s’en  trouve  qu'un  qui  l'en  vient  re- 
mercier» 

Nonne  decem  nrnndati  funt  ? Et  novem  ubi 
funt  ? Non  eft  inventas  qui  redirct , & darct 
gloriam  Dco , ni  fi  hic  alienigena.  Luc  a 17. 

Totales  dix  • ont-ils  pas  effé  guéris  ? Ou  [ont 
donc  les  neuf  autres?  Il  ne  s’en  eft  point  trouve 
qui  foit  revenu  rendre  gloire  à Dieu  finon  cet 
Etranger* 


R E M A R Q.U  E. 

Saint  Luc  qui  raconte  ce  miracle , ne  mar- 
que ni  le  lieu  où  il  le  fit  , ni  le  temps  auquel 
il  arriva.  L’opinion  commune  eft  que  noftre 
Soigneur  guérit  ces  lepreux  dans  fon  dernier 
voyage  de  Galilée  en  Judée,  & pour  le  lieu 
il  eft  probable  que  c’eftoit  un  village  de  la  Ju- 
dée , veu  que  <îcs  dix  lepreux  il  n’y  en  avoic 
qu’un  qui  fuft  Samaritain  , les  neuf  autres 
cftoient  Juifs.  Leur  ingratitude  nous  donnera 
fujet  de  rechercher  icy  les  défauts  que  l'on 
Gommct  contre  la  reconnoiflance  qui  eft  deüé 
à Dieu  à caufc  de  fes  innombrables  bienfaits. 


Pour  Je  Mar- 
dy  de  la  15. 
Semaine  apres 
la.  Pemecoilct 
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I.  POINT. 

COnsidsrbz  cette  excellente  pen* 
fée  de  faint  Maxime  : Gratta,  tanquam 
ferm.  8 .dt  le-  fana, , cttm  plena  eft  & perfeHa , tum  pulchra  vi- 
VffT'  & detur.  Il  eft  de  la  gratitude  comme  de  la  lune  ; 
*ral  ' elle  paroift  belle  lors  qu’elle  eft  pleine,  & 
qu’il  ne  manque  rien  à la  perfection.  En  effet 
comme  il  n’y  a rien  qui  foit  plus  odieux  qu'un 
ingrat  qui  met  en  oubly  les  bienfaits  qu’il  a re- 
ceus  ; il  n’y  a rien  auili  qui  foit  plus  honnefte 
& plus  louable  que  cette  vertu  qui  nous  porte 
à reconnoiftre  nos  bienfaiteurs  par  tous  les 
ferviccs  , & les  refpe&s  que  nous  fommes  ca- 
S.  Augufl.de  pables  de  leur  rendre.  In  hoc  maxime  cdnfii - 
ir  Uu.  tuttis  eji  cultuA  fieu  pittas , ut  anima  ei  non 
fit  ingrata.  Le  culte  de  Dieu  , & la  Religion, 
qui  eft  la  première  de  toutes  les  vertus  mora- 
les , confifte  principalement  en  ce  point , com- 
me dit  faint  Auguftin , que  l’ame  fidelle  ne 
foit  point  ingrate  envers  Iny  : & l’une  des  plus 
importantes  fins  pour  lefquelles  il  a étably  le 
plus  auguftede  tous  lesSacremens  , e§*  te  fret- 
véritable  & fingulier  Sacrifice,  comme  parle 
ce  mefmc  Perc  , eft  que  nous  nous  acquittions 
de  tous  les  devoirs  de  la  reconnoiffànce  de  la 
manière  la  plus  parfaite  qui  puifle  cftrc,  en  luy 
offrant  une  vi&ime  qui  égale  par  fon  prix  & 
par  fà  valeur  tous  les  biens  que  nous  recevons 
S.  T ho.  ti  q de  fà  bonté  Omnu  effectue  naturaliter  ad  cau- 
•*° 6,a'  fam  fuam  convertit  tir  , juxta  modum  fibi  con- 

vtnientem  Tout  effet,  dit  faint  Thomas,  fè 
tourne  naturellement  vers  fon  principe,  félon 
la  maniéré  qui  luy  eft  convenable.  Or  Dieu  en 
qualité  de  bienfaiteur , eft  l’auteur  de  cous  les 
biens , qui  nous  donne  l’eftre , la  vie  , ration. 
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le  mouvement,  & toutes  chofes.  Il  eft  donc 
railônnablc  de  nous  tourner  vers  luy  parefti- 
jîic  & par  amour , qui  font  les  deux  plus  no- 
bles mouvemens  de  noftre  ame , & d’imiter 
cet  humble  Samaritain  , lequel  fe  voyant  guery 
s'en  revint  glorifiant  Dieu  à haute  voix , & Je 
jettantà  terre  fe  profierna  aux  pieds  de  Jésus 
luy  rendant  grâces  Heureux  celuy  qui  à cha- 
que grâce  qu’il  reçoit  retourne  à J e sas,  en 
qui  cft  la  plénitude  de  toutes  les  grâces  ! Tous 
les  fleuves  retournent  au  lieu  d’oit  us  fortent  pour 
couler  encore , & toutes  les  grâces  qui  defeen- 
dent  du  Ciel  en  nous  comme  une  eau  divine 
y doivent  remonter  par  une  continuelle  re- 
connoiflance.  Souvenez- vous  que  vous  n’eftes 
qu'un  ruifleau , Sc  non  pas  une  mer  : & que  fi 
le  ruifleau  ne  coule  plus  il  fe  pert.  Ad  locum 
tende  exeunt , revert antur  fiumina  gratiarum  , ut 
iterum  fiuant  : remittatur  ad  fuum  prtneipium 
cadtfle  profluvium , que  uberius  terra  refundatur. 
Taites  retourner  les  grâces  divines  au  lieu  d’où 
elles  forcent  comme  des  fleuves,  afin  quelles 
coulent  encore  ; renvoyez  ces  eaux  du  Ciel  à 
leur  Iburce , afin  qu  elles  retombent  par  une 
refufion  plusabonuante  fur  la  terre  de  voftre 
cœur- 


II.  POINT. 

. ....  . - , 

COnsiderez  que  comme  il  n’y  a rien 
de  plus  beau  ny  de  plus  toiiab  e que  Ingra- 
titude , lors  qu  elle  cft  dans  fa  perfection,  il 
n’y  a rien  au  (h  de  plus  rare  De  dix  le(reux  il 
ne  s’en  trouve  qu'un  qui  revienne  v rs  celuy 
qui  l’aguery  : & de  dix  mille  pécheurs  à qui 
Dieu  remet  une  infinité  de  crimes , & qu’il 
comble  de  Tes  faveurs,  à peine  y en  a-t-il  ut» 


Lue.  tji 

Fœlixquiad 
fingula  dona 
gratiae  redit 
adeum  in  quo 
ell  plenitudo 
omnium  gra- 
tiarum. 

S.  Bernfermi 
centra  ingrat* 


S.Bern.^rnu 
H .in  Cdnt* 
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24  Continuation  de  la  vie  de  le  fia 
qui  n’abufc  de  Tes  bienfaits  , bien  loin  de  les 
employer  à fon  fcrvicc.  Souvent  mefme  ceux 
qui  font  les  plus  obligez  de  luy  rendre  grâces 
pour  les  grands  biens  qu’il  leur  fait  , font  les 
plus  ingrats.  Un  pauvre  artifân  qui  n’a  pas 
tant  receu  que  vous , en  a plus  de  Ce  miment 
que  vous.  Pelez  ces  paroles  : Et  nev*m  ubi 
funt  ? Où  font  donc  les  neuf  autres  ? Où  font 
tous  ces  ingrats  qui  ont  fi  peu  d’amour  & de 
reconnoifiance pour  tant  de  bienfaits , dont  ils 
font  redevables  à la  mifericorde  de  Dieu  ? J n 
terra  obltvionis  Ils  font  enfevelis  dans  la  terre 
del’oubly.  Faut-il  s’étonner  s’ils  ne  connoifo 
fent  pas  les  merveilleux  effets  de  la  providen- 
TfaU  87.  ce  divine  fur  eux  : Numquid  cognofcentur  in 
tenebris  mirabtli a tua , & juftitia  tua  in  terra 
. - ebliviorm  f Ils  font  dans  le  defordne,  ils  font 

..f,  . dans  les  tenebres  du  fiecle,  ils  font  dans  les 

foins  8c  dans  les  convoitifes  du  monde  qui  les 
font  oublier  leur  fàlut  & leur  devoir  j com-, 
• ment  pourraient-  ils  connoiftie  vos  merveil- 

S.  Tern.fi rm.  les , Seigneur  » & la  juftice  de  vos  loix  ? Bear 
1 j . in  P fi  ? o . rut  homo  qut  femper  efi  pavidue  , ntc  tnineri  an- 
gkur  folicitudine  , ne  forte  obruatur  bénéficiât 
quant  peuatis.  Heureux  l’homme  , dit  faint 
Bernard,  qui  eft  toujours  dans  la  crainte , 8c 
qui  n’apprehçnde  pas  moins  d’eftre  accablé  des 
bienfaits  qu’il  reçoit , que  des  pechez  qu’il 
commet.  Souvenez  - vous  que  voftrc  ame  a 
dix  facultez , qui  font  .toutes  fouillées  de  la 
Jepre  d’une  infinité  de  pechez  véniels  , & peut- 
eftre  mortels.  Combien  dé  tachés  dans  la  mé- 
moire , dans  l’entendement  , 5c  dans  la  volon- 
té ? Combien  duns  l’imagination  5c  dans  l’apr 
petit  fenfitif  ? Combien  dans  les  cinq  fens  ex- 
térieurs ? Quand  donc  le  Fils  de  Dieu  fc  pie- 
' fente  pour  cutter  citez  vous  par  la  fajntp 

Communion  , 
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tûnverfant  avec  les  hommei.  if 
Communion , afTemblez  ccs  d.x  lepreux , 8c 
criez  avec  une  profonde  humilité ■:  Je  s us 
nefire  Mutfire^nyisi  pnié  de  nous.  Allez  montrer 
ces  taches , & découvrir  Tcftat  pitoyable  de 
voftrc  confcicnce  aux  Preftres  qui  font  établis 
dans  l’Eglife  ,non  feulement  pour  juger  de  la 
lepre  fpirituclle,  mais  encore  pour  la  guérir. 

Mais  après  qu’ils  auront  blanchy  voftrc  amc 
dans  le  fang  de  l’Agneau  , ne  faites  pas  comme 
ces  lepreux  de  l’Evangile  ; n’oubliez  pas  la 
grâce  que  vous  avez  receué  , faites- en  un  bon 
aifàge , benifTcz  la  bonté  de  Dieu  , qui  propttia-  P frf,  101. 
tur  omnibus  iniquitat.bus  tu  s,  qui  fanat  omnes 
infirmantes  juas  , qui  redtmit  de  inter.itu  vitum. 
tuam , qui  eoronat  te  in  miftticordis  & mife - 
tionibus  , qui  replet  in  bonis  dtfiderium  tuum  : 
renevnbitur  ut  nqurlc  juventus  tu ».  Q.ui  vous 
pardonne  toutes  vos  ofFenfes  , qui  guérit  tou-  ^ 

res  vos  infirmitez,  qui  racheté  voftrc  Vie  de 
la  mort , qui  vous  couronne  de  mifericorde  8c 
de  grâce , 8c  qui  remplit  tous  vos  defirs  par 
l’abondance  de  fes  biens.  Il  faut  donc  vous  re- 
Houveller  2c  vous  rajeunir  comme  l’aigle , 2c 
faire  en  forte -qu’il  n’y  ait  plus  rien  dans  voftrc 
amc,  ny  pour  le  monde,  r y pour  elle-mefme  : 
mais  qu’elle  tranfporte  tous  lès  amours  & tou- 
tes fes  efperances  en  Jésus-Christ  , qu’elle 
ne  vive  plus  qu’en  luy  & pour  luy , qu’il  foie 
toute  fa  vie, toute  fa  gloire  & toute  fa’joye, 
puisqu’il  l’a  délivrée  de  tant  demifercs», 

III,  PO  IN  T. 

COnsiderez  ce  qui  eft  necefTaire 
pour  la  pratique  d’une  pitfaitc  rcc'onnoif- 
fancc , & lés  fautes  qu’on  y commet , afin  de 
les  éviter. 

C 
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Oflfi  ia  etiam 
fcrx  fcntiunt, 
nec  ullum 
tam  imman« 
fuctum  ani- 
mal , qucd 
non  cura  tni- 
nget , & in 
ainorem  fui 
•verrat. 

Sc* ee.  I.  x .de 
bttii  f.  c.  3. 


V^bis  opor- 
tcbat  primûm 
loqui  verbum 
*Dci:  fedquo- 
niam  repelli- 
tis  illud  , ic 
indignes  vos 
judûatisxtcr- 
r,x  vitæ,  ecce 
convertimur 
ad  Genres. 
*Aàl.  1 3 • 


S.  Chjf.hom. 
xù.;nJiatth. 


IC  Continuation  de  U vie  de  Iefus 

1.  Il  faut  premièrement  rcflciitu  & ellimet 
le  bienfait , & ai  aimer  l’auteur  : caries  belles 
mefmcs  font  capables  de  ce  lentiment , & il 
n’y  a point  d’animal  fi  fcrouefie  qui  n’aime 
celuy  qui  le  nourrit , ou  qui  iuy  fait  du  bien. 
Pluficurs  neanmoins  manquent  à ce  devoir  , 
foit  parce  qu’ils  attribuent  à leur  nJuftrie  le 
bien  quc*Dieu  leur  envoyé  , foit  parce  qu’ils 
elliment  qu’il  leur  cft  du  , foit  parce  qu’ils  en 
font  peu  d’état , foit  enfin  parce  qu’ils  ie  rejet- 
tent, comme  une  chofc  qui  les  charge  Sc  qui 
les  importune,  O que  vous  tombez  fouvent 
dans  ce  defaut , en  refulàr.t  les  infpirations  di- 
vines, & prenant  pour  injures  les^eprimendcs 
qu’on  vous  fait , ou  les  avis  falutaires  qu’on 
vous  donne  ? Ne  craignez  vous  point  qu’on 
vous  dife  ce  t}ue  ûirit  Paul  difoit  aux  Juifs  : 
Vous  t fiiez  Iss  premiers  à qui  il  fallait  annoncer 
la  parole  de  Dieu:  mais  puif que  vous  la  rejetiez, 
& que  vous  vous  jHge^  vous-mefmes  indignes  de 
la  vie  éternelle  ,ff*ch?z  que  nous  nous , en  allons 
vers  les  Gentils.  . ..  -,  , 

z.  En  (ècond  lieu,  il  faut  publier  les  bien- 
faits  de  Dieu  , & luy  témoigner  nollre  recon- 
noiflauce  par  des  louanges  & des  a&ions  de 
grâces  qui  partent  d’une  finccre  affection , qui 
cft  le  !eul  tribut  qu’il  demande  de  nous.  Car 
comme  il  ell  infiniment  riche , il  n’a  pas  be- 
foin  de  nos  biens  : mais  il  veut  eftre  aimé  &: 
loiié  , parce  qu’il  eft  fouverainement  bon. 
Op  ima  beneficiorum  eufios  efl  n e mort. a & per- 
pétua gratta  tum  a£iio-  ' . . 

Le  filence  & l’onbly  font  le  tombeau  des 
bienfaits:  le  fouver  ir  perpétuel , & les  conti- 
nuelles allions  de  gtaces  en  font  les  plus  fidel- 
lçs  gardiens. 

j . Enfin  , il  faut  rendre  à Dieu  les  biens  que 
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nous  recevons  de  Juy  , félon  no  lire,  pouvoir  > 
foi*  en  des-  faifatut  profiter  pour  noftre  utilitc^ 
foie  en  les  communiquait  au  prochain  > foie  en’ 
les  employant  à fon  fervice.  Mais  hclas  ! com- 
bien yen  a t-il  qui  ne  les  employait  que  pour 
i’ôffènter  ? La  terre  rend  au  centuple  le  grain  , 

qu’elle  reçoit, mais  le  feu  dévore  tout  ce  qu’on 
luy  donne,  & ne  produit  que  des  cendres.  .O 
feu  de- la  concupifccnce,  que  tu  confumes  de 
grâces  dans  le  cœurd^un  ingrat,  qui  te  fait  une 
idole  de  l’or  Sc  de  l'argent  que  Dieu  tire  de  fes 
tréfors  pour  l’enrichir  l , 

Omnt  moment o,  b Domine , me  tibi  obltgas  dum  S,  Aug.  l.Sa 
omn't  momento  mibi  tun  magna,  bénéficia,  pre.fi  as.  c ti"  18 

Sicut  ergo  nulla  hora  efl , vel  punélum  tn  omni 
vit*  me*,,  que  tao  beneficio  non  utar  nullum 
debet  ejfe  momtntum , quo  te  non  habeam  ante  " 
oculos  m me*  memori & te  non  diligam  ex  omni 
fertitudine  me*.  A tôus.momens , ô Seigneur, 
vous  acquérez  fur  moy  de  nouvelles  obliga- 
tions , parce  qu’à  tout, moment  vous  me  faites 
de  grands  bipns-  Comme  donc  il  n’y  a point 
d’heure  ny  d’inftant  dans  ma  vie  que  je  n’ufe 
de  vos  bienfaits,  aufii  il  n’y  a moment  auquel 
je  ne  fois  oblige  de  vous  avoir  prêtent  dans  ma 
mémoire,  & de  vous  aimer  de  toutlhori  cœur. 

Mais  où  prendray-jc  tout  cet  amour  que  vous 
me  demandez?  Donnez-le-moy,ô  four  ce  éter- 
nelle & inépuifable  de  tous  les  biens , de  tous 
les  dons,&  de  toutes  les  perfedions.'Rcpandez- 
lc  dans  mon  ame,  & mon  amc  vous  obeïra 
avec  allegrellc,  & elle  vous  louera. icy-bas  & 
dans  le  Ciel  de  toute  l'étendue  de  tes  forces. 

Benedicam  Domînum:  ih  omni  tempore  , femper 
Inus  ejus  in  ore  meo.  Bonedic  anima  mtx  Domino , 

Ô?  omni n quidntr*  me  fitnt , nomin't  far.cio  ‘jus. 
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Peur  le  Mar- 
crcdidp  U 15 
fcmainc  après 
la  Pva  ccuile, 


CLX.  M ED  ITAT  I O N- 

? • 

Jésus  parle  en  public  à la  fefte 
des  Tabernacles. 


Jam  autem  die  fefto  mediantc  afeendit  J ssut 
in  T cmpîum , & docebac.  Ioa».  7.  - 

• . * . r * 

Vers  le  milita  de  la  ftfle  Jésus  monta  atê 
Temple  ,&  tl  tnfeigno  t. 


R E M A R QJT  E. 


1 


J h s u s ne  parut  point  en  publie  au  com- 
mencement de  la  felfe,  .parce  que  le  peuple 
cftois  cmeu  , St  tenoit  plufieurs  difeours  de 
luy.  Les  uns  diloient:  C’efl  un  homme  Ut  bien; 
les  autres  difoient  : Non;  mais  il  féduitle  peu- 
ple. Les  premiers  eftoient  en  petit  nombre  , 6c 
n’ofoient  parler  de  luy  en  public,  ny  avec  li- 
berté, de  peur  des  Juifs  qui  cherchoient  à le 
faire  mourir.  Mais  comme  ce  divin  Maiftte 
ne  faifoit  rien  par  précipitation , auffi  il  n’o- 
mettoit  riln  par  pufillammité  C’cft  pourquoy 
après  que  cette  chaleur  populaire  fut  un  peu 
refroidie,  il  monta  au  Temple,  & yenfeigna 
plufieurs  chofes  tics-importantes,  qui  feront 
le  fujet  de  cette  Méditation  , dont  chacun 
pourra  choifir  les  points  qu’il  jugera  luy  eftrc 
plus  utiles.  ' ’ * ' ' ■ 

I,  POINT. 


T[/f  Ea  dott'ina  non  eft  mes,  fed  tpts  qui 
mifit  me. 
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Ma.do<ftrine  n’eft  pas  de  moy,  mais  de  celuy 
qui  m’a  envoyé.  C’eft  à dire:  ma  dourine  n’efl: 
pas  de  moy  feul , mais  encore  de  mon  Pcre  , 
nous  la  jrolïcdons  également , & il  cft  la  prc. 
miere  fource  d'où  j-c  l’ay  puifée  de  toute  éter- 
nité. Je  ne  vous  apporte  point  une  do&ri  ne 
étrangère , que  l’cfptit  humain  ait  inventée  : 
je  ne  fçay  rien  emant  qu’homme , que*  ce  que  • 
j’ay  appris  dé  mon  Pere  , & je  n’cnfcignc  que 
ce  qu'j  1 m’ordonne.  Dolirin*  me»  non  efi  me»: 
non  cnim  efl  ftcumihm  curnem  meam  rqui*  qu a ’c'iP  V 

divin»  funt , non  fu  -t  c»rnis  eloquia.  * 

Avec  quel  refped  devea-vous  donc  écouter 
& cmbrafTer  la  do&rine  de  J e sus- C H Ri  sr, 
qui  vient  d’une  fi  noble  Iburce,  & qui  paflfe  par 
Une  bouche  auffi  fainte  qu’cft  celle  d’un  Hom- 
me- Dieu  ? Les  autres  Maiftrcs  tiennent  leur 
fcience  des  hommes  ou  des  Anges:  mais  ce  ^ 

Maiftre  du  Ciel  vous  donne  la  mefme  fcience 
qu’il  a receuc  de  Ton  Pere  , & ce  q*~i  fort  de  fa 
bouche  efl  ce  qu’il  apuré  dans  Icfdn  de  Dieu j 
qui  nous  parle  parce  cher  Fils  N tvijfi  me  .1  e - 
bus  i lit  h eut  us  efi  nobis  tnVdio.  O que  ne  nuis4- 
je  due  comme  j e sus,  ma  doctrine  n’eft  pas 
de  moy  j tous  mes  entretiens  font  duCie!  : ce 
n’eft  pas  moy  qui  parle /c’eft  l’efprit  de  Dieu 
qui  parle  par  moy  : audivi  ab  eo t h&c  io-  Joa.n.%. 

quor  in  mundo. 

II.  POINT, 


P î quis  volucrit  voluntatem  ejus  facere,cog»of- 
O cet  de  doftrin»  , utrum  ex  Deo  fit , an  ego  » 
metpfo  loqu*r.  Qui  » femetipfo  loquitur,  glortam 
propriam  qtttrit.-qui  autem  que  rit  glorifn  ejus-  qui 
W fit  eum,hic  verax  efi,  & injufiitia  in  illo  non  efi. 

Si  quelqu’un  veut  accomplir  la  volonté  de 

C iij 
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Dieu,  il  connoiftra  fi  ma  dourine  cil  de  lviyv • 
ou  fi  c’eft  par  moy-mefme  qui  je  parie.  Celuy: 
qui  parle  par  foy-melrae , cherche  là.  propre 
gloire  : mais  cciuy  qui  cherche  la  gloire  de 
celuy  qui  l’a  envoyé  , eft  véritable , & il  n’y^a 
point  en  luy  d’mjuftice» 

Le  moyen  dacquerir :Ia  fcience  des  Saints» 
cft  de  pratiquer  la  vertu.  Le  péché  trouble 
l'âme  & l’aveugle  , la  Vertu  la  purifie  & l’il- 
lumine. Dieu  donne  les  lumières  neceflàires 
pour  comprendre  les  veritez  éternelles,  à ceux 
qui  luy  obei-lfcnt  5c  qui  gardent  Tes  volontcz. 
Leur  obeïirance  & leur  humilité  leur  ouvrent 
les  yeuX  , 5c  leur  facilitent  l’intelligence  des 
chofcs  divines  : le  caradere  des  heretiques  eft. 
de  fuivre  leur  propre  volonté,  & de  chercher 

Safiwt.  i»  leur  propre  gloire.  La  fegeffè  ri sntre  point  dans 
s ttne  Arne  méthane , & n'habite  point  dans  un 

corps  fujet  aux  péchez.  Comment  pouvez-vous 
croire , vaut  qui  cherchez  la  gloire  que  vous  vous 
donnez  les  uns  aux  antres , & ne  cherchez  point  ' 
l*  gloire  qui  vient  de  Dieufeult  II  faut  aimer 
la  volonté  de  Dieu  pour  la  connoiftre.  Quy 
aime  la  vanité,  ue  peut  comprendre  la  vérité. 
Celuy  qui  en  veut  faire  Je  difeernement , dit 
Rupert,  doit  fuivre  le  confèil  de  Jésus- 
C h r i s T II  faut  qu’il  faflé  la  volonté  de 
Dieu  , pour  reconnoiftie  la  volonté  de  Dieu. 

• 11  faut  qu’il  marche  dans  les  voyes  de  Dieu,. 

S \11pert.J0.7 . pour  reconnoiftre  les  voyes  de. Dieu.  Hoc  au- 
diat  confilium  q it  diferetivum  querit  veritatis 
intdleiïum  y élit  facere  voluntatem  Dei , ut  co- 
gnefccre  pojfit  volant atem  Dei  : optet  ambulare 
per  viam  Dei , ut  mereatur  .videre  viam  Dei. 
Ccft  le  îeproche  que  Jesus-ChrisT' 
fait  aux  Juifs-  Moïfe  , leur  dit- il,  ne  vous 
a-t-il  pas  donné  1a  Loy  » 5c  neanmoins  pas  un 
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de  vous  n'accomplit  la  Loy.  Vous  voulez  tout 
fçavoir-,&  vous  ne  voulez  rien  faire:  bien  loin 
d obéir  à la  Loy , non  feulement- vous  la  vio- 
lez par  vos  injufticcs , màis  vous  voulez  enco- 
re ajouter  à vos  autres  pechez  un  attentat  à la 
vie  de  voftrc  Me$ie,qm  eft  le  plus  grand  .de 
tous  les  çrimes.  Craignez  que  ce  reproche  ne 
retombe  lur  vous , & qu’il  n’ait  fujet  de  vous 
dire  : Je  vous  av donné  une  Loy  laintc  pour 
vous  lèrvir  de  flambeau,  & pour  Vous  con- 
duire dms  le  Ciel,  pourquoy  ne  la  gardez- 
vous  pas  ? & pourquoy  me  cru  ci  fiez- vous  de 
nouveau  par  l’cxccs  de  vos  defordres  ? Confi- 
cîerez  que  la  Loy  que  Dieu  avoit  donnée  par 
Moïlè  , ayant  efté  aucorifceq  adoucie  , & 
enrichie  de  plufieurs  confeils  ülutaircs  par 
Jésus- Christ,  mérite  fans ’ doute  un 
nouveau  refpcct  & un  amour  tout  particulier. 
Pelez  de  plus  qu’ayant  teceu  la  loy  intérieure, 
& le  feu  du  faint  Efprit,  pour  vous  fortifier 
Sc  vous  encourager  à la  pratique  de  la  vertu, 
vous  n’avez  plus  d’exeufe , fi  vous  n’accom- 
ptiffez  lès  volontez  Et  neanmoins  voyez  ce 
que  vous  faites  tous  les  jours  contre  fes  Com- 
mandemens,  & l’occafiôn  que  vous  lu  y don- 
nez de  retirer  lès  lumières.  Se  de  vous  iailfer’ 
dans  iSs  renebres.  Me  eunim  de  die  in  diem  quo- 
rum „ e?»  [tire  vint  mens  volunt , quafi  gens  quâ 
juttitinm  fecerit,  & jstdicium  Des  fui  non  dertlf- 
querir.  N 'ont-  ils  pas  bonne  grâce  de  me  cher- 
cher chaque  jour  , & de  vouloir  connoiftre 
mes  voyes  , comme  fi  c'eftoit  un  peuple  qui 
euft  gardé  Ja  juftice,  & qui  n’euft  point  aban 
donné  la  Loy  de  fon  Dieu  ? Otez  du  milieu  de 
vous  la  chaîne  de  vos  iniquitez , ceflcz  d éten 
dre  la  main  contre  les  autres,  & de  dire  des 
, paroles  defavantageufes.  Alors  voftre  lumière 
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éclatera  comme  l'aurore,  & vous  recouvrerez 
bien-toft  voftrc  làntc  , voftre  jufticc  marche- 
ra devant  vous,  & ia  gloire  du  Seigneur  vous 
protégera. 


III.  - POINT. 

t 

Ç I circumrifionem  xueipit  hom * in  fabb*thoT 
O ut  non  fnlvutur  lex  Moyfi  : -mthi  indign n-. 
mini,  qui*  totum  hominem  fanum  feci  in  fab- 
ba’bo  ? N dite  judicave  (ecundum  ftteien  , fed 
juflum  judicium  judiexte.  Si  un  homme  reçoit 
ia  circoncifion  le  jour  du  fabbat,pour  ne  pas 
violer  la  Loy  de  Moïfe,  pourquoy  vousfaf- 
chez-vous  contve  moy  , de  ce  que  j’ay  guery 
entièrement  un  homme  au  jourdufabbat  ? Ne 
jugez  point  félon  l’apparcace , mais  jugez 
ielon  la  juftice. 

Etonnez-vous  de  la  foiblclTe  & de  l’inj  attire 
du  jugement  humain.  Les  Juifs  admirent  la 
doarine  de  } * s u s Christ.  Mirabn  . tttr 
lud&i  dietntes  : Quomoio  hic  littereu  feit  cum  non- 
didicerit  ? & au  lieu  d'en  tirer  des  preuves  de  fc 
divinité1,  ils  l’accufent  drun  mauvais  commer- 
ce avec  les  démons.  Ils  admirent  fes  miracles* 
Chrijtus  cnm  venerit , numqwd  plura  fign*  /<*- 
ciet,  quàm  que.  hiefadtt  Quand  le  Ohrift* 
difcnt-ils,  fera  venuyfera  t- il  plus  de  miacles- 
qije  celuy-cy  n'en  fait  î Mais  parce  qu'il  gué- 
rit un  paralytique  au  jour  du  fabbat,  ils  en 
fontunfujet  de  fcandale , qu’ils  prennent  mal 
à propos  pouf  le  décrier  ; & le  rendre  fufpeÆ 
à tout  le  peuple.^_Énfir>  ils  admirent  fon  élo- 
quence , & ceux  mefmes  qu’ils  envoyent  pour 
le  prendre , avouent  que  jamais  homme  n’a 
parlé  comme  luy.  tïumqunm  fie  locutui  efl  ho - 
mo , fient  hic  homo.  Mais  ccs  hommes  plus  vio-. 
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ns  que  leurs  ai  chers,  les  chargent  de  repro- 
hes,  & leur  difent  avec  colere:  E ftes-vous  donc 
ous-  mefmes  féduits  aujp-bie » que  les  autres  ? Y 
-t-il  quelqu’un  des  M agi  II  rat  s ou  des  Phari/ïens 
si  ait  crû  en  luy?  Mais  pour  cette  populace  qui 
? /fait  pas  la  loy , elle  e{l  maudite  de  Dieu. 
Apprenez  àméprilcr  également  & les  va i- 
cs  louanges  & les  faux  jugemens  des  hom- 
ies-  Ne  cherchez  point  à leur  plaire,  il  eft 
tfficile  de  contenter  le  monde  & J.bsus- 
hrist  tout  enlèmble.  Gardez  voftre  li- 
:rté  quand  il  eft  queftion  de  défendre  la  ju- 
ice , & de  foûtenir  le  party  de  Dieu.  Ne  re- 
trdez  point  ce  qui  plaid  aux#méchans,  mais* 
: qui  eft  jufte  & raifonftablc.  Ne  cra'gnez 
oint  leur  malédiction  : mais  pludod  eftimez- 
ous  heureux  d’edre  maudit  du  monde  , pour 
îrebeny  de  Dieu.  Voyez  comment  on  traite 
Fils  de  Dieu.  Les  uns  le  meprifent , parce 
u’il  eft  pauvre  : les  autres  l’appellent  enchan- 
■ur , parce  qu’il  eft  puiftant  en  paroles  & en 
uvres  : les  autre; entreprennent  fur  fa  vie  , & 
îerchtnt  le  moyen  de  s’en  défaire.  Il  n’y  a 
j’un  petit  nombre  de  difciples  qui  profitent 
: fa  parole.  Ainfi  Je  Soleil  enunmefme  lieu 
it  fondre  la  cire,  & endurcit  la  bouë.  Ainfi 
iflant  fur  un  parterre  femé  de  fleurs, il  en  fait 
ihaler  de  douces  odeurs,  & palfant  furlefu- 
ier  qui  eft  proche  >il  n’en  fait  fortir  qu’une 
orr-ible  puanteur.  Le  coeur  des  Juifs  eft  com- 
e la  bouë  & le  fumier  : La  parole  de  Jésus 
en  tire  que  de  noires  vapeufs:  Le  coeur  de 
s vrais  difciples  eft  comme  un  quarreau  de 
;urs,  il  y produit  dettes  doux  fentimens  de 
été  & de  vertu.  En  quelle  difpofition  eft  le 
»ftre  devant  ce  Striai  de  voftre  arae  l 
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CLXI.  MEDITATION. 

Jésus  change  le  cœur  des  Archers  ejui 
ef  oient  venus  pour  le  prendre , & il  les 
\ arrefle  luy  - rnefme  par  la  force  de  fa 
* parole,.  , 

Adhuc  modicüm  tempus  vôbifcum  fum,  & 
vado  ad  eum  qui  me  mi  fit  Quarretis  me, 
& non  invenietis  : & ubi  ego  fum,  ves  non 
potefris  venir*,  loan.  7. 

U fuis  encore  avec  vous  un  peu  de  temps  , & 
puis  je  m’en  iray  à ce  luy  q<i  m’a  envoyé,  y ou  s 
me  chercherez  , & veut  ne  me  trouverez  pas  : 
& vous  ne  pouvez  venir  ou  je  fu  s, 

K E M Â R QdJ  E. 

Les  Pharifiens  qui  cherchoient  Poceafîon 
dé  faire  mourir  le  Fils  de  Dieu , ayant  enten- 
du ce  que  le  peuple  difoit  en  fa  ioüange,  à 
fçavoir  que  le  Mcffie  qu'ils  attendoient  , ne 
feroit  pas  de  plus  grands  miracles  que  luy  , 
allcrc/ft  auflU  toft  le  rapporter  aux  Magiftrats, 
& Çb  joignant  enlèmblc,  ils  envoyèrent  des 
Aréhers  pour  le  prendre ,,  & l'amener  à leur 
T tibunal  Jésus,  qui  prefehoit  alors  dans 
le  Temple,  les  voyant  venir,  continua  fon  dif- 
cours  avec  une  admirable  tranqu11iué , & l’a-- 
dreflant  divinement  à leurs  cœurs,  il  icttrdic 
trois  chofes  qui  les  furprirent , & lcuf  firent  , 
différer  l’execution  de  leut  defTcin.  Je  n’ày 
plus  qu’un  peu  de  temps  à eflre  avec  vous  : le  [mis 
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reft  de  retourner  versceluy  qui  m’a  envoyé.  Vous 
te  chercherez. , & votes  ne  me  trouverez  pus,  & 
pus  ne  pouvez  pas  vent*  ou  je  fuis.’  Ce  peu  de 
lots  fît  une  mervcilleufè  impreflion  fur  leurs 
fprits  , & changea  leur  violence  en  admira- 
on.  Le  peuple  méfme  en  fut  touche,  & ils 
ifoieat  entr’cux:  fi grn fi  nt  ces  paroles  qu’tl 

ent  de  dire  t Vous  me  chercherez, &v$us  ne  me 
'ouvert z pas:  & vous  ne  pouvez  venir  ois  je  fuis. 
lâchons  d’en  penetrer  le  fens,  clics  méritent* 
’eftrc.  ferieufement  méditées.  *'  1 

1.  point:* 

1 

A D H V C modïium  tempus  vob'tfcum  fum, 
tl.  &vado  ad  tum  qui  me  mifri.  Je  n’ày  plus  - 
u’ffn  peu  de  temps  à eftrc  avec  vous  : je  fuis 
reft  de  retourner  vers  ccluy  qui  m’a  envoyé: 
c haftez  pas  tria  mort-  Je  la  deftre  plus  que 
ous,quine  la  devriez  pas  fouhaitter,  puifque 
la  prefénee  eftf  voftre  bonheur.  Vous  n’en 
auïrez  plus  gueres,  ménagez  bien  ces  précieux 
lomens  qui  vous  re fient* 

Eh  ! que  peu  de  perfonnes  profitent  d’un  avis 
falutaire  ! Le  temps  eft  <ourt , & nous  péri* 
ans  qu’il  eft  trop  long  pour  faire  pénitence,, 
t pour  travailler  à noftre  falut. 

Le  temps  eft  infiniment  précieux,  & nous  le 
erdons  mifcrablement  en  jouant  & en  riant, 
[e  omnium  prtsiofiffimo  luditur.  Le  temps  eft 
omme  un  fleuve  rapide,  qui  coule  toujours. 
I c nous  porte  dans  l’étcrnitc  , qui  eft  un  abyf- 
ne  de  bieas  ou  de  maux  : & neanmoins  on 
i’y  penfè  prefque  jamais.  Demandez  aux  gens 
lu  monde , où  vont  tous  leurs  deffeins  ambi- 
ieux,  leurs  penfées  fenfuelies  , leurs  entre- 
iens  & leurs  divertiflemens  inutiles..,  ppu$ 
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ne  point  dire  criminels  ? Sçavent-ib  bien  que 
ce  temps  mal  employé  les  c induit  à l’éternicc 
S. Vern.it tri-  malhcü’eufe  î Us  n’y  penfent  pas.  Libet  con- 
fliciCufiodia,  fabulart , dicunt , dente  prêter eat  hor a.  O denee 
prêtèrent  bora  ! quant  tibi  ad  agendam  pœni - 
tmtiam  , obtinendam  veniam  r acquirendam 
grutiam  , çloriam  promerendam  miferatio  C on- 
dit  or  k indu'get.  Donec  tranfeut  tempus  : quo 
divinam  tibi  proptiare  debueras  pietatem  , 
properare  ad  ange  lie  am  f ocietattm  , fufpirare  ad 
amijfam  h&red'tatem  r ajpirare  ad  promijfam 
félicitât  cm  , excitare  remijfam  valant  atem  , flere 
commijfam  iniquitatem  Divertiflons  nous  , di- 
fent*  ils , partons  enfemble  une  heure  de  temps 
agréablement-  Qnoy  palFcr  une  heure  , que 
la  mifericorde  divine  vous  a donnée  pour  faire 
petite nce , pour  obtenir  le  pardon  de  vos*pe-  « 
r -chez , pour  acquérir  la  grâce  , & pour  mériter 
la  gloire.  Qaoy  ? palier  le  temps  , que  vous 
devriez  employer  à fléchir  la  bonté  de  Dieu, 
à vous  ha  fier  d’entrer  dans  la  compagnie  des 
Anges,  à foûpirer  après  i’herita^e  que  vous 
avez  perdu  , à afpirer  à la  félicité  qui  vous  a 
eftépromife,à  réchauffer  vôflre  volonté  qui 
$’eft  refroidie  & relâchée  , 8c  à pleurer  les 
©ffenfes  que  vous  avez  commifcs.  O folie  ! 6 - 
abus  ! 6 éternité  que  tu  entres  peu  dans  la  peu-* 
l ce  des  hommes  ! 

II.  POINT. 

/I  VÆR  E TI  S me  non  invtnietu.  Vous 
•iCjoüirtez  maintenant  de  ma  prefence  , 8c 
méprifant  le  bonheur  que  vous  pofledez , 
vous  voulez  me  faire  mourir  : mais  après  ma 
mort,  lors  qu’on  vous  dira  que  je  fuis  refl'uf- 
«ké,vous  fouhaitterez  demc  voir  encore,  & 
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1 ta  fera  p us  temps  Si  vous  fçaviez  la  perte 
juc  vous  faites,''  vous  ne  viendriez  pas  pour 
ne  prendre , & m’enlever  d’avetfvous  par  une  ^ 
violence  qui  vous  fera  préjudiciable.  , / 

Petez  ces  effroyables  paroles  : Vous  me  cher - 
hertz.,  & 'vous  ne  me  trouverez,  plus.  Il  faut 
:hercher  Dieu  de  bonne  heure,  pendant  qu’on 
c peut  trouver  &lu*.riteDomtnum  dum  inve- 
itii  p ote fl  ; Il  le  faut  chercher  pendant  qu’il  eft 
>rés  de  nous,  de  peur  qu’il  ne  s’éloigne.  Lnvo~  gccltf.c.  £4 
tue  eum  dum  prope  eft.  Il  le  faut  chercher  fans 
lelay.  N01  tardes  converti' t>d  Dominum  >&ne 
lijferAs  de  die  in  dtem.  Ne  tardez  point  de  vous 
:odvertir  au  Seigneur,  & ne  différez  point  de 
jour  en  jour 

Premièrement , parce  que  le  temps  eft  court, 

:bmme  dit  faint  Paul , Tempus  breve  efl.  Pen- 
dant que  J e su  s fe  prefente , ne  perdons  pas  • 
uneoccafion  fi  favorable  Ad  hue  modtcum  ttm- 
>ut  vobifeum  fum.  Je  n’ay  plus,  nous  dit- il, 
qu’un  peu  de  temps  à eftre  avec  vous,  pour  vous 
faire  gagner  l'éternité-  profitez  de  mes  vi fî- 
tes.’ Le  temps  palfe , voftre  vie  s’écoule , vous 
ferez  bien-toft  a la  fin. 

Secondement , parce  que  nous  avons  afîcz 
long-temps  refifté  au  faintEfprit.  Enfansdes 
hommes  , jufques  à quand  aurez-vous  le  cœur 
pefant  ? aimerez- vous  toftjouis  la  vanité? 
cheicherez-  vous  toujours  le  menfoage?  fî  veus 
entendez  fa  voix  aujourd’huy  , s'il  abouche 
vos  cœurs  par  le  mouvement  de  fa  grâce , gar- 
dez» vous  bien  de  les  endurcir  par  une  opiniâ* 
t-re  refiftancc.  •* J 

En  troifîéme  lieu  , parce  que  nous  ayant 
cherché  de  toute  éternité  > de-quelque  diligen- 
ce que  nous  ufîonspour  le  chercher , nous  ne  - 
le  ferons  jamais  aü'ez  toft  , & nous  ferons 
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toujours  contraints  de  due.tce  que  larnt  Ati- 
guftin  repctoit  fi  louvcnt  : S et o te  nmavi  Mon 
Dieu , j’ay  trop  tarde  à.  vous  aimer.  Souve- 
raine bonté  , je  vous  ay  aimée  trop  tard. 

En  quatrième  lieu  , parce  que  tout  autre 
S.  Tîieron.  in  employ  du  temps  eft  inuul.  Omnt  tempus  tn  que 
ci.Aggai.  non  viriutibus  Utfervimus , fed  vitïs . pertf , 

quafi  non  fuerit,  in  mhdum  abvt.  Tout  le  temps 
que  nous  n'employons  pas  à la  vertu , mais 
aux  vices  , eft  un  temps  perdu,  qui  ne  nous 
lailîc  que  de  la  honte  8c  des  remords  de  con- 
lob  17.  feienec.  Mes  jours , dit  Job  , fe  font  écoulez, 
mes  penfées  fc  font  diflipéos  , & ont  rcmply 
mon  cœur  de  chagrin. 

Milvus  in  cæ-  En  dernier  lieu , parce  qu’il  faudra  bicn-toft 

lo  cognovit  rendre  compte  de  tous  les  momens  que  Dieu 

t cm  pus  ilium:  a donnez  pour  le  fervir.  luxta  eii  dits  Do- 

tuitur  SC  ni-  . . i *■  . » , , • -,  . . • 

rundo  8c  ci-  mtm  magntn,)uxt»  eflT&>vjlox  mmis  Legrand 

conia  eufto- jour  du  Seigneur  eft  proche.  Il  viendra  trop. 

dierunt  tem-  toft  pour  nous.  Eh  ! que  la  condition  des  hom- 

pus  ad venais ^ déplorable  J L-.  Milan  a connu  fon  temps, 

autêm^meus la  Tourterelle  , l'Hirondelle  & la  Cicogne  ob- 

non  cognov'nfer'Veptlafitifon  de  leur  retour  : & mon  peuple  nu 

judicium  Do.  pM  connu  le  jugement  du  Seigneur.  Comment  poti- 

dkTdt^iT-10  vex-vous  dire  : Nous  fommes  fages  ,&la  Loy  dtê 

S a pi  /nies*  nos  Sxigneur  eft  avec  noust 

fumus,  8c  !ex  V*'.  . ‘ 

Domini  no.  . ..  -,  j..  H],  P O I N T. 

bifeum  eft  ? .t  /if  { .)}i,  . . • a. 

la  an,  8.  - , . . ... 

CJIBI  ego  fum,  vos  non  poteftss  ventre:  VotiS 

ne  pouvez  pas  venir  où  je  fuis.  - C’eft  en 
-vain  que  vous  me  chercherez  : Vous  ne  poti*- 
vcz  venir  au  Ciel , où  je  fuis  dés-à-prefeüt 
félon  ma  divinité  , & où  je  feray  bicn-  toft 
fclon  mon  humanité-  Pour  y pouvoir  venir,  8c 
pour  me  fuivie  , il  faudrait  changer  de  vie  , & 
parce' que  je  voy  bien  que  vous  ne  changerez 


‘ converfant  avec  les  hommes..  & 
jamais,  je  vous  déclaré  que  vous  n’y  pouvez 
venir.  - ■ 

Ne  craignez- vous  point  que  ces  paroles  ne 
s’adreflent  à vous , vivant  lâchement  comme 
vous  faites  ? Saint  Chryfoftame  en  trcmbloit.S.  ChryfoJU 
pour  nous  : De  nobis  ttn-eo  ne  dicatur ; Vbi  ego  homil.  45, 
Jum  Vûi  non*  fot<ftis  venir*.  Quomodo  enim  pote- 
rimus  , cùm  contra,  quàm  praetpiafur  , operemttr  ? 

Je  crains  qu’il  ne  (oit  dit  de  nous  : Vous  ne 
pouvez  venir  où  je  fuis.  Car  comment  y arri- 
ver, en  violant  fes  Commandcmens,  & agiflant 
contre  ce  qu’il  nous  ordonne  î 

O mon  amc , où  irions  nous  après  îa  mort, 
fi  nous  ne  pouvions  aller  avec  J e $ u s ? Que 
ferions-nous  dans  toute  l’éternité,  fi  nous 
cftions  pour  jamais  feparez  de  luy  î Heureux 
les  Difciples  aufquels  il  dit  : Vado  p rare  - 
vobts  lotun  : Je  m’en  vais  vous  préparer  une  • 
place  dans  le  Ci  1 : vous  y viendrez  après 
moy.  : 

O feinte  Jerufelem  , que  mon  amc  fera  Toye^  Us 
heureufe,  fi  une  fois  je  mérité  de  voir  voftre  Med  rat.  de 
gloire,  voftre  beauté,  voftre  fplendeur  , vos  ZÏ  . 
portes  & vos  murailles  , vos  places  publiques, 

& vos  maifoni  qui  font  fans  nombre , vos  illu- 
ftres  Citoyens,  5c  voftre  Roy  dans  la  grandeur 
& dans  la  magnificence  de  (à  Cour  ? Augufte 
afl’emblée  de  tous  les  Saints,  je  vous  conjure 
par  la  charité  dé  ceiuy  qui  vous  a élevez  dàns  lâ 
gloire  où  vous  eftes , qui  vous  rend  immortels 
par  fon  immortalité,  & qui  v»us  comble  de 
joyc  par  la  claire  veuë  de  lés  divines  perfe- 
ctions, de  nous  fccourir  dans  les  malheurs  qui 
nous  environnent  de  tous  collez,  nous  qui  Tom- 
mes fi  éloignez  de  vous,&  dans  une  fi  profonde 
baflefle,afin  que  par  voftre  moyen  nous  foyons 
rcccus  dans  voftre  feinte  Compagnie,  pour 
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chanter  éternellement  avec  vous  les  loüangds 
de  no  lire  Dieu. 

O mon  adorable  Sauveur , ne  permettez  pas 
que  je  fois  exclus  du  nombre  de  vos  Elûs,pour 
lefquels  vous  avez  fait  cette  amoureufe  priere 
«flanc  preft  daller  à la  mort  : Mon  Peretje  fou- 
hait  e que  tous  ceux  que  vous  m'aviz  donne* i 
f oient  avec  moy , & qu'ils  voyent  cette  mefme  gloi- 
re que  vous  m’avez  communiquée  avant  que  voue 
eujftez  crtt  le  monde.  Faites-  moy  j cuir  du  fruit 
de  ces  douces  paroles  : Volo  ut  ubt  ego  fum,  illre 
fit&  mtmfter  meus.^  Je  veux  que  mon  ferviteut 
foit  au  mefme  lieu  eu  je  fuis.  Que  s’il  eft  ne- 
ccflaire,  pour  cftrc  avec  vous  dans  la  gloire, 
d’eftre auparavant  avec  vous  dans  les  foufFran— 
ces , j 'accepte  celte  condition  de  toute  l’èten-^ 
due  de  mes  foiblcs  forces,  & je  vous  demande 
avec  une  entière  reftgnation  a vos  feintes  vo- 
lontcz,  que  de  ce  lieu  de  mon  exil , où  je  fuis 
relégué  , je  foûpire  fans -ce de  ap-  és  vous  * que 
le  jour  & la  nuit  mon  cœur  n’afpire  qu’à  vous, 

& que  mon  ame  n’ait  point  d’autre  louhait 
que  d’arriver  un  jour  à cette  cter  nelledemeure 
qui  renferme  toute  voftrc  gloire , qui  eft  après 
vous , toute  ma  joyc  & toute  ma  confolation, 

& qui  eft  feule  capable  de  me  relever  de  mes 
triftefles  & de  mes  ennuis. 


******  Î3S  **************  M» 

CL XII.  MEDITATION. 

ht 

J £ s u s déclaré  fon  origine  , & promet 
fin  divin  efprit  a ceux  qui 
■'  croyant  en  tuy . 

In  noviftimo  autem  die  magno  feftivitatis 

ftabat 
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ftabat  J e s u s , & clamabat  : Siquis  fi  tic,  \c-  , 
niât  admç,&  bibat,  Qui  crédit  ia  me  , ficut  > 
dicit  Scriptura,  flumina  dé  ventré*ejus  fluent 
aquæ  vivæ.  loan.  7 . - 

v • f 

, remar  qjcj  e. 

Saint  Jean  remarque  que  le  peuple  qui  s’é~ 
toit  afTemblé  à la  fefte  des  Tabernacles , eftoit 
divifé  au  fujet  de  J e s u s-C  hrist  , & - 
que  quelques-uns  fçachant  que  les  Pharifiens 
confpiroienc  contre  luy  , commencèrent  à di- 
re : N’e(l-ce  pas  là  celuy  qu'ils  cherchent  pont  le . 
fuite  mourir l.  Et  neanmoins  le  voilà  qui  parle 
devant  tout  le  monde  yf uns  qu’ils  luy  difent  rien. 

N'eft  ce  point  qie  les  Mxgiflru's  ont  rtc  m nu 
qud  eft  oit  vrit.iblementQf  Chrift  ? Mais  nous 
j pavots  h un  d-à  efi  celuy-cy;  au  lieu  que  quand  ■% 

le  Ckrifi  viendra-,  nul  ne  [pour a à’ oit  il  efi.. 

Cette  opinion  populaire  cftoit  fondée  fur  ce 
que  les  Prophètes  difoient  de  la  naiflance  du 
MefCe  : Gtnera'.ionem  ejus  quis  enarrubitj  Qui, 

Jourra  dire  quelle  eft  fon  origine  ? Ce  que  les 
uifs  expliquoient  d’une  maniéré- ridicule , 
croyant  que  le  Mcflic  deyoit  naiftre  en  quel-  • 
que  lieu  fecret  de  la  Judée , & qu’eftant  aufli- 
toft  tranfportê  en  un  pays  fort  éloigné  , il  en 
rçviendioit  puis  après  avec  une  puiffance 
royale.  Le  Fils  de  Dieu  voulant  donc  les  def-  - 
abufer  , prit  un  ton  de  voix  plus  fort , & leur 
fit  un  admirable  difeours  touchant  fa  naiffm- 
ce  temporelle  & éternelle  : Vous  ptnfcz , leur 
dit-il,  me  connoifire  , & ff avoir  bien  doit  je 
fuie  , parce  que  vous  connoijfez.  mes  parens  , 
que  j’ay  vécu  parmy  vous  : mais  j’ay  bien  une 
autre  origine  plus  ancienne  que  vsus  ne  connoif- 
fe^pas.  Car  celuy  qui  m’a  envoyé  icy  bus  dans, 
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ces  derniers  temps , efi  celuy- l'a.  mefmc  qui  m'a. 
tngendré  de  toute  éternité.  Vous  ne  le  connoijfest 
peint  mxis  fiur  moy  jt  le  cannois  , parce  que  je 
fuis  né  de  luy t & q*  il  m’a  envoyé.  Que  fi  la 
naiflance  du  Mcfllc  doit  cftrc  inconnue  aux 
hommes  , la  mienne  l’eft  efi  effet  j car  je  fuis 
né  de  Dieu  dans  l’éternité , & ma  naiiTancc 
temporelle  eft  un  chef  d’œuvre  d’amour  , que 
l’efprit  humain  n’cft  pas  capable  de  compren- 
dre Les  PHanfiens  avoient  dés*  Jors  envie  de 
le  prendre , & neanmoins  personne  ne  mit  la 
main  fur  luy , parce  que  fon  heure  n’eftoit  pas 
encore  venue  : • Plufîeurs  mefme  du  peuple 
creurent  en  luy  ; ce  qui  donna  occafion  aux 
Magiftrats  d’envoyer  des  archers  pour  le 
prendre:  mais  avançait  pluficurs  tentatives 
poui  l’arrefter,  il  le^Pnpefcha  toujours , & 
xendit  tous  leurs  efforts  inutiles  par  fon  élo- 
quence divinè,  qu’il  fit  éclater  plus  particu- 
lièrement le  dernier  jour  de  la  fefte'.  qui  eftoit 
auffi  le  plu?  tolemnel.  Car  parlant  de  ja  venue 
du  faint  Efprit , il  toucha  fi  puiflàmmcnt  (es 
auditeurs,  & changea  tellement  le  cœur  des 
foldats , qu’ils  abandonnèrent  leur  entreprife, 
& s’en  retournèrent  vers  les  Princes  des  Prê- 
tres , avoiiant  qu’ils  avoient  efté  pris  par1 
celuy  qu’ils  dévoient  prendre,  & que  jamais 
homme  n’avoit  parlé  comme  luy  Dcquoy  ces 
mauvais  Juges  leur  firent  reprimen Je  , les 
blâmant  de  s’eftre  laiflez  fedmrc  : Mais  Nico- 
deme  qui  fè  trouva  dans  le  Coufcil , s’oppofâ 
à leur  fent  menti  & fit  rompre  l’affemblée, 
après  laquelle  N-oftre  Seigneur  fe  retira  fur  la 
montagne  des  Oliviers  Arreftons-nous  aux 
paro'et  du  Fils  de  Dieu  fur  le  fùjet  du  faint  Efi» 
prit  : nous  y uouverons  une  fource  d’eau  vit* 
qui  rejaillit  jufqu’à  Ja  vie  éternelle. 


'.çotrverfam  avec  les  hommes.  ^ 

*•  POINT/ 

1 ^ %H*~  fitlt  y vemat  #d  me  & bibut  Si  on^f 

roKn't  eqT  dcV°icnt  rcc"°ir  «uxqui^ruj1- 
cucôre  eft/!/  Gir  ^ ^*nc  ^Pr*c  ^’avoit  pas / 
pas  encore  ,(1°””! ’ ^er“  1UC  J ‘ s u s n avoir  f««».  7. 
pm  U dond»  ûi-t  Ef- 

la  Croix • IW?"  dC  , Srac«  eft  an  fruit  de, 
eloirr  fi  - dévoie  pas  recevoir  une: 

Chef  £££££  * "T  S“  d'  «- 

lic?1ouerrrrPPOf4  ’ “"fid“«  « premier 
l.Efpra  de  ] ,,u -S  a Cela  de  pro- 
vaine?*» “ f°if  & ,c  ‘,cfir  d«  chofes'  ■ 

fier  1*  Pendables  , que  les  hommes  du  mon-  , 

recherchent  avec  des  pallions  déréglées. 

goûté  uf!Tr  dlt/aipCrGrcgolrc  » ccJuy  qai  a 
goûte  les  délices  de  1 efprit , fe  dégoûte  auffi- 

de  tous ^ les  piailîrs  des  lins.  L'Efpnt  de 

J s s u s ell  1,  vie  de  l’ame.  Celny  q7vît  de 

fes  'J?5'‘>m'“rt&ns  peine  à toute®les  cho- 

1.?  -*”  *"»».*>”  l™\  <—”»  anima  -B, .fi,,  e. 

rrlîï  à * Ul,‘nur  w'*c» , & mm  i*jL  ffiri.- 

«°tt}*m  aliyoa  falati,  ,xu„'us  j,„f,  , 

1^.k.rUU,Hr,  ' *“  ^ ,w«»r  (S-  /«la^ar  inlni- 
mahlmm  vnlmt.tum . tXHb„,m  pUnittti.  ,m. 

""VT /?  [*,’  ?”***■  fi“™,  pricelUrt-t 

fj£"'  P.f“nt  Depu.s  qu'une  ame  a trouvé 

mreê’  * /"Jf  ' fa7S  f*™'  «ouie.  les  erra- 
* '■,Me  dlra'"c  le  WWmifte  : 1 1 eft  bon 
de  m arracher  a D,cu.  Elle  ne  cherche  plu,  1« 
coalôiattons  extérieures  , parce  qu'elle  cft  • 

D ij 
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unie  à celuy  qui  eft  un  torrent , une  mer  d’ine- 
ftimables  delices  , Sc  une  plénitude  furabon- 
dante  de  tout  ce  qui  eft  beau  , doux  , excel- 
lent & agréable  au  coeur  humain  Saint  Igna- 
ce Martyr  l'ayant  expérimenté  cerivoie  aux 
Rotruins  : N une  difeo  r.ihil  hujvs  mundi  coït - 
cHïtfcerc.  J’apprcns  maintenant  à ne  rien  dé- 
lirer de  toutes  les  chofes  du  monde.  Et  feinte 
Monique  ravie  de  joye  devoir  faint  Auguftin 
converty  à Je  su  s-C  hrist,  difoit  dans 
un  doux  transport  : Fili , quantum  ad  me  at~ 
tinett  nullâ  re  jam  dtltüor  in  hâc  vita.  Mon 
fils  , pour  ce  qui  eft  de  moy  , il  n’y  a plus  rien 
• en  cette  vie  qui  me  donne  de  la  joye  , mon 
cœur  n’y  eft  plus.  Je  ne  foûpire  plus  qu’apres 
S.  Jgmt.  la  vie  éternelle  Per  legem  legi  mor  um  f $tm , ut 
kiart.  ad  Deo  vivam,  difoit  faint  Paul,  Chrtfto  confixut 
Fora.  r fum  cruel;  vivo  ego,  jam  non  ego:  viv  t verb 
S.Aug.  1.9.  nie  Chriflus.  Par  la  loy  mcîme  qui  m’a t 
Çcnfep. (.10.  conduit  à Jesus-Christ,  je  fuis  mort 
Ga/.i,  à la  loy , pour  vivre  à Dieu  ; je  fuis  crucifié' 

avec  Jésus  Christ.  Je  vis  , non  plus 
~ — moy-mefmev  c’cft  Jisus-Ch  rîst  qui 

vit  en  mqp.  O qu’il  eft  doux  de  vivre  de  cette1 
vie  J ô qu’il  «ft  facile  de  mourir  de  cette  mort  t 
Auparavant  faint  Paul  brûloit  d’une  foifinfa. 
fiable  des  biens  du  monde:  mais  depuis  qu’il  eftr 
mort  au  monde  r à la  chair  & au  fang  , & qu’il 
eft  animé  de  l’eipric  de  J e su  s-C  h.r  >s  Tr 
il  vit  heureux  & content,  il  trouve. tout  dans-; 
cetce  fource  de  vie  , il  n’a  plus  rien  à fouhait- 
ter.  Croyez-moy  , fi  vous  voulez,  éteindre 
cette  foif  qui  vous  tourmente,  & mettre  fin  à 
toutes  vos  inquiétudes , allez  à la  fource  d’eau 
vive  , allez  a J e sus-C  h r ist*  Si  quel- 
qu  an  croit  en  moy , dit- il  , des  fleuves  d’eau 
yive  fortiront  de  fes  entrailles,  fleuves  de  joye 
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fpirituclle,  fleuves  de  grâces,  de  fageffe,  de 
fcience , de  crainte  de  Dieu , & de  tous  les 
dons  du  laint  Efpiitÿdont  la  douceur  luy  fera 
méprifer  les  eaux  troubles  de  l’Egypte,  & luy 
donnera  du  dégouft  de  toutes  les  délices  du 
fiecle. 

Domine  , trahe  me  ad  fontem  hune  vivttm , ut  s . fuguft.  itt 
inde.  pro  cap  tu  msa  bibam  , unie  femper  vivamt  Mtdit.c,  17, 
Deus  meus , vit  a mea:  Seigneur , attirez- moy 
à cette  vire  fource,  afin  que  j'en  boive  autanr 
qae  j’en  luis  capable,  pour  vivre  toujours , © 
mon  Dieu, qui  eftesl’auleur  de  ma  vie. 

t 

II.  POINT. 


» 


Ç/  tjuis  fitit  T ventât  ad  me  & bibat. 
O quelqu’un  a foif,  qu’il  vienne  à mov 
qu’il  boive. 


Si 

8c 


Confidercz  en  fécond  lieu , que  l’Efprit  de 
J z sus  a cette  propriété  d’allumer  la  foif 
des  choies  fpirituellcs , foit  parce  qu’il  eft  fe 
fouverain  bien , 8c  par  confequeur  fouverai- 
nement  aimable  & defîrable,  foit  parce  qu’il! 
eft  luy-mefme  tout  amour  , & qu’il  brûle  d'un 
ardent  defir  de  noftre  bien,  foit  parce  qu’it 
veut  eftre  foui  fouveraitiement  aimé  & dé- 
liré. S; fit  fitiri , bibere  cupientibus  potitm  pra- 
bet;  cum  ab  eo  bemficium  petitur , btneficio  af - 
ficifep  itat , prsmptâ , munificù  atepue  proltxâ 
naturâ  ef}  ; jucundiits  dut,  qiam  alu  acetpiant. 

11  a foif  de  noftre  foif,  dit  faint  Grégoire  de  S.Greg.ïta^i 
Nazianze,il  donne  à boire  à ceux  qui  font  orat.in  5. 
altérez  Quand  on  luy  demande  quelque  fa-  BaPufma»- 
veur , il  s’en  tient  obligé , comme  s'il  la  reec- 
voit  luy-mefme  : c?cft  un  grand  cœur , infi- 
niment liberal  êc  magnifique,  qui  piend  plus 
de  plaifir  à*donner,  que  les  autres  à recevoir. 
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Continu  a t Ion  de  la  vie  de  Iefm 
De- là  vient  qu’il  dit  par  Ion  Prophète  : Omvie'f 
fitientes,ventte  ad  aq+as.  Venez  aux  eaux,vou» 
tous  qui  avez  foif.  Il  invite  aux  eaux  de  là 
grâce  ceux  qui  eu  font  altérez. 

Hortatur  ad  falutevs  , ad  Uluminit;.tnem-t 
prope  damans  & dicens  : Do  tibi , 6 fils  , ter- 
ram,  maret  calum.  Solummodo  Patrtm  fit- as  : 
Deus  tibi  gratis  oflenditur.  Il  les  invite  , dit 
Paint  Clement  d’Alexandrie  , au  falut  & à la 
lumière  : il  crie,  s’il  faut  a'nfî  parler,  à hau- 
te voix  en  difant  : O mon  fils,  je  vous  donne 
leCicl,lamer  & la  terre:  je  vous  demande 
feulement  que  vous  foupiricz  apres  voftre 
Pere  : Dieu  fc  donne  à vous  gratuitement. 
De-  là  viennent  encore  ces  fomonces  amourcu— 
fes  que  fàint  Jean  décrit  dans  fon  Apocalypfe  ; 
Et  Spmtus  & Spcnf  » dicurt:  ve  ri.  Et  qui  audit , 
dicat  i 'veni.  Et  q<i  fitit,  ventât  : & qui  vult , 
aedpiat  nqttnm  vira  gratis.  L’Efprit  & l’Epou- 
fe  difent  : venez.  Que  celuy  qui  entend  , idife  . 
venez.  Et  que  celuy  qui  a foif,  vienne.  Et  que 
celuy  qui  viendra,  reçoive  gratuitement  l’eau 
de  la  vie  éternelle 

Mais  qui  peut  mieux' exprimer  cette  foif, 
que  celuy  mefmc  qui  l’excite  & qui  la  donne  i 
ln  nov'JJimo  die  n.agno  feflivitatis  fi  abat  Jésus, 
& clama  bat  ; Si  qui  s fitit , veniat  ad  me&bi- 
bat  Le  dernier  & le  grand  jour  de  la  fefte, 

J E s u s fo  tenoit  debout , & crioit  : Si  quel-  . 
qu’un  a foif,  qu’il  vienne  à moy.  Qu^il  vien- 
ne boire,  s’ il  eft  altéré  } ou  s.’il  ne  font  pa* 
cette  foif,  qu’il  vienne  à rnoy  pour  la  deman- 
der } car  je  la  donne  à ceux  qui  ne  l'ont  pas, 
& qui  me  la  demandent.  O merveilleufe  libé- 
ralité de  Jésus!  ô commerce  infiniment' 

. avantageux  ! 11  vous  donne  le  fouverain  bien, 
pour  un  defir  j tant  il  a de  foif  de  voftre  foif  1 
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converfant  avec  Us  hommes ï 47 

Hoc  bonum  fo'o  voluntaiis  pretio  ewendum  ttbï 
froponitur.  Appetitionem  ipfam  Dont  ingentis 
pretii  loco  aftimat.  Que  fi  cela  cft  véritable , 
neft-ce  pas  une  grande  folie  de  différer  un  feul 
moment  à jo$ir  d’un  fi  grand  bien  ? Amen , 
veni  Domine  J b’s  u.  Ah  ! Seigneur,  puifque 
vous  avez  la  bonté  de  m’appclier  à vous , ve- 
nez premièrement  à moy;  car  fi  vous  ne  me 
prévenez  par  voftre  milericordc  , je  ne  puis 
aller  à vous.  Venez  donc  , Seigneur  J es  a s, 
venez  mes  délices  , venez  ma  joye  & mon 
amour.  Adhafit  anima  mta  poft  te , 0 Cbrifle! 
me  fufeipiat  dex fera  tua  : ani  na  mea  tut  defidt - 
rto  faucia  eff,  teque  falutis  f entent  ard  enter  fitit. 
O J s su  s , mon  ame  s’eft  attachée  à vous  : 
que  voftre  droite  me  reçoive  fous  fa  prote- 
ction. Mon  ame  cft  bleflcc  de  voftre  amour, 
& brûle  d’un  ardent  defir  de  vous  pofleder, 
vous  qui  cftes  la  fource  de  mon  lalut. 

' •-  - * - C l- 

III.  POINT. 

ÇT  qui  s fitit,  ventât  ad  me , & bibat.  Qui 
O crédit  in  me , fiuut  dteit  Sc'iptura  , fiumtna 
de  ventre  ejus  firent  ttqua  vive.  Si  quelqu’un 
a foif , qu’il  vienne  à moy  , & qu’il  boive  : fi 
quelqu’un  eroft  en  moy,  des  fleuve»  d’eau  vi» 
vc , comme  dit  l'Ecriture , lort  iront  de  fes  en» 
milles.  • •*  • . ^ 

Confiderez-en  troifiéme  lieu,  que  l’Efprit 
de  J e sus  a cela' de  propre  qu’il  eft  feul  ca- 
pab  c de  remplir  tous  .es  defirs  de  noftre  coeur, 
& i’étancher  noftre  (bif  par  j 'abondance  de 
fès  dons.  Tout  ce  qu’il  y a de  biens  dans  le 
monde  , ne  feloit  pas  capable  de  rcn  pîir  Jé 
coeur  d’un  feul  homme  , parce  que  cVft  un 
vuide  iufiny$  6c  tous  les  biens  créez  font  finis. 


S.Greg.  Na\ 
crat.  in  S. 

B aptifma , . 


y«faphat 
apud  Jo.Vd* 
yiap.cn:im  in 
ejus  viii. 


« 
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4$  Continuation  de  la  vie  de  hfut 
Mais  au  contraire  Dieu  feul  cft  capable  der 
remplir  tous  les  cœurs  des  Anges  8c  des  hom- 
mes , parce  que  c‘cft  uae  fource  inépui  fable  de 
biens.  C’eft  pourquoy  il  les  invite  tous  (ans  en 
excepter  un  fcul , parce  qu’ils  trouveront  en 
kiy  de  quoy  contenter  pleinement  tous  leurs 
defirs  raisonnables.  Omnes  fitientes , vmite  ad 
V ous  qui  Ibuhaitcez  de  vous  défaire  de 
vos  mauvaifes  habitudes,  & de  vous  délivrer 
du  fardeau  de  vos  pechez , venez  à moy,  vous 
y trouverez  une  fource  de  mi  fer i corde  qui  / 
vous  pardonnera  toutes  vos  ofïènfes.  Qmney 
fitientes , venite  ad  aqieai.  Vous  qui  afpirez  à la 
perfection  , & qui  deûrez  de  vous  élever  à 
l’oraifon  , venez  à moy , vous  y trouverez  une 
fource  de  faintccé,où  vous  puiferez  toutes  les. 
vertus.  Omnes  fitientes,  venite  ad  aquas  Vous, 
qui  brûlez  d’un  fain  zele  dn  falut  des  âmes» 
venez  à moy , vous  y trouverez  une  fource  do 
fagefle  & d’amour»  où  vous  puiferez  des  lu- 
mières pour  éclairer  les  efprits , & des  fiâ- 
mes pour  embrafer  les  coeurs  les  plus  froids 
& les  plus  glacez-  Omnes  fitientes,  venite  ad 
aqu<u.  Venez  juftes,  venez  pécheurs,  venez 

2ui  que  vous  foyez , pourvu  que  vous  ayez 
>if-  Car  je  ne  veux  pas  répandre  les  richefies 
de  ma  grâce  fur  ces  pauvres  fuperbes,  qui  ne 
tcconnoiflcnc  point  leur  indigence,  si  quia 
fit it  ,ve niât  ad  me.  Je  les  donne  à ceux  cjui  les 
défirent , 8e  je  les  remplis  de  mon  cfprit  a mc- 
fure  qu’ils  fc  vuident  de  l’amour  & de  i’efiime 
d’eux- me  fines. 

• Admirez  la  douceur  & l’abondance  des 
eaux  ccleftes , que  J s s u s promet  aux  âmes 
fidelles.  Ce  ne  font  point  desruiflfeaux , ce  font 
des  fleuves  ,,  qui  prenant  leur  fource  dans  le 
cœur  de  Dieu  ^defeendent  dans  le  voftre  , 8c 

après 
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cowverjànt  avec  les  hûmmef, 
après  l’avoir  îcmply,  rcjaiiliifenr  fur  les  autres 
,par  une  heureufe  fuiabondance , qui  vous  don- 
ne moyen  d’accomplir  ce  confeil  du  Sage.  Dt r- 
riventur  fortte'.  tui  forât , & in  plaie u aqua*  (livi- 
de. Faites  couler  l’eau  de  vos  fontaines  au  de- 


hors,partagez-  la  aux  places  publiques.  On  gar- 
de l’eau  dans  les  cifternes  : mais  on  ne  peut  pas 
arrefter  les  fleuves , il  faut  qu’ils-  coulent , & 
qu’ils  retournent  à la  mer  apres  avoir  arrofé 
la  terre  par  où  ils  partent.  Les  dors  du  lâint 
Elprit  font  des  fleuves  d’eau  vive , qui  deman- 
dent à le  répandre.  11  faut  qu’lis  l'ortent  non 
de  voftre  lêule.bouclic  , mais  encore  de  vosen- 
t rai  lies  : De  intimis  animé , ubi  Dots  interno  Rupert,  i* 
fentitur  nmere,  feipfum  anima  infundens, ubi Jpi-  lo.  c.  7..  ' 
ritum  hune  mbibitde  Dei  peffore.  Du  plus  inti- 
me de  l’ame  , où  Dieu  s’inlinuanc  dans  fon 
fond  fè  fait  ïen  tir  par  un  amour  intérieur,  & * 

où  l’ame  puifedu  coeur  de  Dieu  cet  elprit  dont 
elle  cft  imbue  & penetree-  Mutuabitur  pecca- 
tor,  & non  folvct  : Influe  autem  mtferetur,  & tri - 
buet.  Le  pécheur  emprunte  Sc  ne  rend  point: 

Il  reçoit  ks dons  dcaDieulans  les  fa; re  profi- 
ter : mais  le  Julie  cft  charitable , & il  employé 
volontiers  les  lumières  & les  bons  fentimens 


qui  luy  viennent  du  Ciel , pour  le  lâlut  du  pro- 
chain, dilant  avec  laine  Auguftin.  Domine  Deus s Aug  l 1 
metu,  in  tende  orattoni  mes. , & mifericerdi*  tua  Conf.  ç.'  i, 
exaudiat  defiderium  meum , quoniam  non  mihi 
foli  dftuat , fed  ufu*  vult  ejfe  fraterna  cbaritati. 

Seigneur  mon  Dieu,  foyez  attentif  à ma  prière, 

& que  voftre  mifericorde  exauce  le  delir  de  • 
mon  cœur  , puifque  l’ardeur  qui  l’agite , ne  re- 
garde pas  mon  leul  imcreft  , mais  auflÜ  celuy 
des  autres  , à qui  la  charité  fraternelle  me  fait 
delirer  d’eftre  utile  *Er  vides  in  corde  meo  qui » Jic» 

«fl  ; vous  yoyea  aujfond  de  mon  cœur  qu’ücft 
Jiftfi.-  ‘ . E 


Digitized  by  Google 


5 o Continuation  de  la  vie  de  lefus 

« 

ÇfcÜâ?^*ÎJ: 

îou.itsamc.  CLXIII.  MEDIT  ATI  O N- 

tîy  de  la  1 5 . . 

upenieaSeî“  amene  ^ Jésus  une  femme 

farprife  en  adultéré . 

Adducunt  Scribae  & Pharifiei  mulicrem  in 
adulterio  dcprchcntàm,  & ftatuerunt  camin 
medio.  le.  6. 

Les  Scribes  & les  Phari/iens  luy  amenèrent 
une  femme  furprife  en  adultéré , la  mirent  au 
milieu  de  l' ajfemblée. 

I.  POINT. 

r 

/F  SV  S autem  perte  xit  in  montem  Oliveti  : & 
diluculo  iterum  venit  in  templum,  & omnvt 
fopsüus  venit  adettm,  & feiiens  decelat  eos. 

^ Confiderez  la  charité  merveillcufc  que  J e- 

s u s exerce  envers  ic  peif^îe.  Il  av&it  employé 
Je  jour  precedent , qui  cftoit  l’o&ave  de  la  fefte 
dfcî  T abernacles , à les  inftruire , & à répon- 
dre à leurs  murmures.  Sur  le  foir  la  fcfteeftailt 
finie  à foleil  couchant , il  s’eftoit  retire  fui  la 
montagne  des  Oliviers  pour  y palier  la  nuit, 
ne  pofledant  rien  dans  Jcrufalem , ny  en  aucun 
autre  lieu  du  monde.  Car  la  pauvreté  eft.  le 
cara&ere  des  P redeftinez,  qu’il  a voulu  con- 
facreren  la  perfonne.  Peut-eftre  mefme  que 
de  tous  les  habitans  de  cette  grande  Ville,  il 
ne  s’en  trouva  pas  un  qui  l’inviraft  à fouper, 
& à loger  dans  fa  maifon.  La  haine  occupoit 
le  cœur  des  plus  puiflans  : la  peur  ou  l’ingra- 
titude celuy  des  petits.  Cependant  il  foufFce 
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tonverfant  avec  les  hommes,  ff 
tout  cela  lans  le  plaindre , & s’en  va  chcr- 
>cher  fa  confolation  & Ion  repos  dans  la  priere, 
pour  vous  apprendre  que  c’eft  là  où  vous  de- 
vez trouver  voftre  iatisfadtion  , & non  pas 
dans  i’eftime  ny  dans  la  reconnoiflance  des 
.hommes.  T ravailler  au  falut  des  âmes  avec 
J s sus,  & cftre  méprife  avec  luy  , c’eft  le 
Paradis  de  cette  vie.  Regardez  bieu  ce  divin 
modèle , & tâchez  de  l’imiter.  Il  prefehe  tout 
le  jour  , il  prie  toute  la  nuit , à peine  prend- il 
un  peu  de  repos , & puis  il  retourne  aufli-toft 
au  travail  dés  la  pointe  du  jour.  Et  diluculo 
i-erittn  venit'in  templum.  Le  Soleil  de  Juftice 
prévient  le  Soleil  vifible,  & il  éclaire  les 
coeurs  avantque  celuy-cy  jette  fa  lumière  fur 
les  corps.  Sa  chaleur  échaufïè  & attire  les  au-» 
ditcurs.  Et  omnit  populus  venit  ad  eum , & fe- 
tiens  docebat  tôt.  T out  le  peuple  vient  à luy , St 
il  les  inftruit  avec  autant  d’ardeur  & de  2ele 
«que  s’il  avoir  receu  de  ces  ingrats  le  meilleur 
traittement  du  monde.  C’eft  ainfi  qu’il  en  ule 
en  voftre  endroit , nonobftant  vos  ingratitu- 
des , & vos  froideurs  , qui  ne  l’empêchent  pas 
de  vous  prefl'er  continuellement  par  fes  infpi- 
rations  amoureules  de  travailler  a voftre  per- 
fection. Remercicz-le  de  cette  faveur , & ap- 
prenez de  luy  à ne  vous  lafler  jamais  de  faire 
du  bien  au  prochain,  & de  pratiquer  les  œu- 
vres de  charité , quoy  qu’on  ne  vous  enfça- 
chc  point  degré.  Non  fit  tibi  cure,  de  magni 
. nominis  umbrd , non  d:  multorum  familiaritate, 
nec  de  privatd  hemintm  Mleftione.  Ifta  enim  gé- 
nérant difiraftiones  & magnas  in  torde  obfctm - 
tates.  Ne  vous  mettez  point  en  peine  d’acque- 
lir  une  haute'reputation , qui  n’eft  qu’une  om- 
bre, ny  d’entrer  dans  la  familiarité  deplu- 
ftcurs  , ou  4’cftie  aimé  particulièrement  de 

£ ij 


Solem  ipfum 
fol  juftitix 
præcurrir  , 
priufvjuenu 
diis  fu:s  ho- 
minum  corda 
quinr  i]  le  cor. 
poracalefecic. 
Bomd.  Tite, 


L.  j . de  Irait, 
c.  14. 
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quelques  perfonnes.  Tout  cela  caiife  de  gran- 
des diitractions , & d’obfcures  tenebres  dans  iç 
cœur.  * . 


=1 


II.  POINT. 


SfDDVGFX  T autem  S cri  b a & Pharifai 
jfj.  muliertm  in  adulterio  iepreh:nfs»m  , &c. 
Les  Scribes  & les  Pharifiens  amènent  une 
femme  qui  avoir  efte  furprife  en  adultéré. 

Confiderez  la  fagelïe  admirable  avec  la- 
quelle Jésus  confond  la  prefomption  témé- 
raire des  Pharifiens,  & des  Doétcurs  delà 
Loy.  Cescfprits  aveuglez  par  l’éxcés  de  leur 
malice,  viennent  fe  prefenter  à ccluy  qui  eft 
la  lumière  du  monde,  non  pour  en  eftrc  éclai- 
rez, mais  pour  en  obfcurcir  laclartéi  Ils  in- 
terrompent tes  faints  difeours , & luy  amènent 
r une  femme  furprile  en  adultéré , feignant  d'é- 

tre  en  peine  de  ce  qu’ils  en  dévoient  faire , afin 
dé  le  furprendre  dans  fa  réponfe.  Matjlre,  luy 
difent-ils,  cette  femme  vient  d'etre  furprife  en 
adultéré.  Or  A ioïfe  n^ut  a ordonvè  dans  la  Loy 
que  les  adultérés  / osent  lapidées  Gfje  vous  enfent- 
é/efVoyez.l’aitifice  de  ces  hypocrites.  Uspen- 
fent  avoir  tendu  un  piege  au  Fils  de  Dieu  , dont 
S.  A<ig.  traft-  il  ne  fe  pourra  défaire.  Si  fœminam  jujferit  la-  . 
j î . pidstre , manfuetuainem  non  babebit  : St  eam  di • 

mitti cenfuerit , juftitiam  non  tenelit.  S’il  com- 
mande qu’on  la  lapide  , difoient-ils  en  eux- 
mefmes , il  perdra  i’affeétion  du  peuple  qu’il 
• j/eftacquife  par  fa  douceur  : s’il  juge  qu’il  luy 
faut  pardonner  , comme  il  y a de  l’apparence, 
nous  le  convaincrons  d’injuftice,  comme  un 
prévaricateur  de  la  Loy. 

Que  fait  le  Sauveur  du  Monde  dans  cette 
rencontre  ? comme  rieu  ne  luy  peut  cftre  ca- 
ché , lifant  j ufqucs  dans  le  fond  de  leurs  cœurs. 
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3 Cottverfant  druec  les  homttoes. 

Si  ne  voulant  rien  faire  ny  contre  Ja  Loy  de 
M oïfe , ny  contre  (a  douceur  accoutumée , il 
le  Ieve  làns  répondre  à leur  queftion,  e£*  «- 
gardant  en  bat  il  écri-  avec  [en  doigt  fur  la  tert- 
re , c'eft  à dire  fur  Ja  poulTiere  du  pavé  , ou  fu% 
Je  parc  mefme  du  temple , y gravant  miracu- 
lêufemerit  ce  qu’il  vouloir,  pour  leur  faire 
voir  qu’il  n’ignoroit  pas  leur  fourberie  , & 
qu’ils  avoient  plus  de  fujet  depenfcr  à eux- 
mcfmes , que  d’accufer  une  mal-ncureufc , qui 
n’eftoit  pas  fi  criminelle  qu’eux  : Mais  com- 
me ils  eftoierrt  drns  l'impatience  , & qu’ils 
continuoient  à l’interroger,  fe  voyant  prelïc 
de  répondre , il  fe  levé  , & leur  dit  tout  haut 
ce  qu’il  écrivoit  : g£ue  teluy  d'entre  votif  „ qui 
eft  [anspefi.é  , jette  le  premier  La  pierre  contre  elle. 
Ét  puis  fe  bai  (Tant  encore  une  fois  , il  recom- 
mence à écrire  contre  terre;  Et  au  lieu  qu'il 
s’eftoit  contenté  auparavant  de  leur  reprocher 
leurs  crimes  en  general , il  leur  fait  connoiftre 
en  particulier  par  de  certaines  ligures  ou  cara- 
ctères leurs  pcchez  les  plus  fecrets  & les  plus 
honteux  , dequoy  eftant  étrangement  confus , 
& craignant  encore  Jivantagc  qu’il  ne  les  fi fl 
connoiftreà  toute  ràflemblée,  ils  fe  retirent 
tous  l’un  apres  l’autre , les  plus  vieux  forçant 
les  premiers  comme  les  plus  méchans  , après 
avoir  reccu  une  réponlè  qu’ils  n’attendoient 
pas  , mais  qu’ils  avoient  bien  méritée.  O üef- 
fonfio  fapientit,  / s’écrie  le  venerable  Bede  , quo- 
modo  tes  tntromifit  in  feipfos!  Q réponfe  digne 
de  la  làgeflc  Incarnée , qui  confond  l’hypocri- 
(te  de  fes  accufateurs , & les  fait  rentrer  en 
cux-mefmes , pour  y voir  ie  fujet  de  leur  con- 
fulîon  ! s’ils  ont  tant  de  honte  de  voir  leurs 
pechez  écrits  contre  terre , quoy  qu’i  s n’ayent 
point  d’autres  témoins  de  leur  infamie que 
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leur  propre  confciencc:Quefcra-ce  lors  qa’ils 
les  verront  écrits  dans  le  livre  de  mort,  & quo 
Dieu  découvrira  leurs  plus  énormes  offenfes 
à la  face  de  l'Univers  î Pec catorvidebit  & iraf- 
nttur  : sLntibus  fuu  fremet & tabefeet  : defiderium 
peccatorum  peribit.  Le  pécheur  verra  d’un  cofté 
jfon  ignominie,  & de  l’autre  la  gloire  des  Ju- 
ftes , & il  ea  frémira  de  colere  : Il  grincera  les 
dents  de  rage,  & fcchera  de  dépic.  Alors  tous 
les  delirs  des  pécheurs  périront. 

III  POINT. 

7)  EMA  N s I T foins  Jésus,  & mtilvtr 
JTU  m medio  flans.  Erigens  a ut  cm  fe  Jésus 
dixit  ci  : Ma  lier , ubifunr  cjnite  accufabanc  ! Ne 
te  condewnitvi  ? Que  dixit:  Ntmo  , Domine.  Di- 
xit  autem  J e sus:  nec  ego  te  condemnabo.  Vadt 
& jam  amplius  noli  pcccare. 

Jésus,  le  vray  foleil  de  Juftice , ayant 
chaffé  cesoyfeaux  de  nuit  , demeura  feul  avec 
cette  femme,  qui  eftoit  debout  au  milieu  de 
l’aflcmbîéc.  Et  s’eftant  relevé  , fuy  dit  : Fem- 
me , où  font  ceux  qui  vous  accufoient  ? Per- 
fonne  ne  vous  a-t-il  condamnée  ? Perfonne, 
Seigneur,  luy  dit-cl’e.  Jésus  luy  repartit: 
Je  ne  vo  is  co  lamneray  point  aufli.  Allez 
vous-  en  & ne  pechez  plus  déformais.  hoc 
factum  nen  miretur  ? 'vuic  hnne  taiCericordi a 
vitteriam  non  vnevetur  î Qui  n’admirera  cette 
action  ? dit  Rupert , qui  ne  reverera  cette  vi- 
ctoire de  lamifericorde  : Voyez,  je  vous  prie, 
la  douceur  de  cet  aimable  Rédempteur.  Lors 
qu’il  reprend  ces  de'ateurs  impitoyables,  il  le 
baille  vers  la  poulfierc  > afin  qu’ils  le  fouvicn- 
ncntde  leur  fragilité  & de  leur  milére  , parce 
que  comme  dit  faine  Auguftin  : Cogttatâinfir- 
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ixitate  communt , & aceufatorius  dolor , & ju- 
dicJttortus  rigorfrangitur  t fie  cadit ftvitia  tre - 
n eite  confctentia  Le  fouvenir  de  l’infirmicc 
humaine , à laquelle  nous  fommes  tous  fujcis, 
oblige  les  accufateurs  à reprimer  leur  douleur, 

& les  ]ugcs  à modérer  leur  rigueur.  Ainfi  la 
fè vérité  tombe  par  terre  lorsque  la  confcicn- 
ce  tremble  Mais  au  contraire  il  fe  leve  afin 
d’abfoudre  cette  pauvre  pecherelle , pour  mon- 
trer qu’il  pardonne  avec  plaitir-,  & qu’il  ne 
condamne  qu’à  regret  Nullum  damnari  -vitlt , 
mbfcfai  omnes.  Et  remarquez,  dit  faint  Am- 
broife,  que  Jésus  demeure  feul  lors  qu’il 
pardonne , parce  qu'il  n’y  a que  luy  qui  puifle 
pardonner  les  péchez.  Solus  remanet , quia  non  S 
fotcft  hot  cuiqunm  heminum  cum  Chriflo  cjfe  1 
commune , ut  peccata  condonet.  Il  demeure  feul, 
parce  que  nul  d’entre  les  hommes  ne  peut  avoir 
cela  de  commun  avec  Jesus-Christ, 
de  pardonner  les  pcchez  par  (à  propre  autori- 
té , les  Prcftres  qui  ont  la  puiflancc  délier  & 
de  délier  les  pécheurs,  ne  l’ont  rcccuc  que  de 
luy. 

O que  c’cft:  un  grand  bon-heur  à uneamc 
foible  & fragile  de  rencontrer  le  Verbe  Incar- 
né , qui  n’eft  defeendu  du  Ciel  que  pour  tauver 
les  pécheurs  ! 

A la  vérité  c’eft  un  malheur  infiny  d’eftre 
prefenté  au  Tribunal  de  fa  Jufticc  après  la 
mort,  quand  on  eft  en  mauvais  eftat  : mais  pen- 
dant cette  vie  d’eftre  prefenté  au  Tribunal  de 
famifcr’corde  , c’cft  un  bien  ineftimablc- 

Car  comme  tout  eft  juftice  en  l’autre  vie  , 
tout  eft  mifericorde  en  celic-'cy.  En  l’autre  vie 
nul  péché  impuny  : eu  cette  vie  nul  pechc  qui 
ne  toit  remis  au  Tribunal  de  la  Pénitence. 
Car  c’eft:  là  que  tout  pccheur  véritablement 
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contrit  entend  cette  favorable  parole.  Nee  egé- 
le  conderrnabe.  je  ne  vous  condamneray  point 
au  contraire  , Ego  te  abfolvo.  Je- vous  pardonne 
dés- à-prefenr tous  vos  pechez,  & je  ne  m'eu 
fouviendray  jamais.  Faut -il  pour  cela  que  le 
pécheur  perde  la  crainte  de  la  juftice  , pour  le 
repofer  abfolument  furfamifericorde  ? 

Rien  moins.  Ecoutez  ce  que  dit  excellem- 
ment à ce  propos  faint  Auguftin  : Quideft, Do- 
mine , que*  lotfueris  mulieri peccatrici  : Ego  te  non 
condemnabo?  Faves  erg»  pectatis , & peccatrici» 
buiîCertt  non  favet  Dom.nw  malts.  Sed  at- 
tende quod  fçquitur  :vade  , & amplitts  nsli  pec - 
cure.  Si  enim  peccatorum  fautor  effet , Dominas, 
u tique  diceret  : Ego  te  non  condemnabo  , vive  ut 
prius , £?>  de  meâ  mifericordiâ  efto  fccura . Non 
trgo  hce  dixit.  Seigneur,  pour  quelle  raifon- 
dites  - vous  à cette  femme  pechcrelfe  : je  ne 
vous. condamneray  point.?  Favorifez  - vous 
donc  les  pechez  & les  pechcrelfes  ? Non  cer- 
tes , noftrc  Seigneur  ne  favoriié  point  les  mé- 
dians : mais  prenez  garde  à ce  qui  fait  Allez  P 
& ne  pechez  plus  à l’avenir.  Si  le  Seigneur 
favorifoic  les  pécheurs,  ildiroit  à cette fem- 
me Je  ne  vous  condamneray  point  : vivez 
comme  auparavant , & repofez  - vous  fur  ma 
miferi corde.  Mais  il  eftoit  bien  éloigné  de  le 
dire.  Que  dit-il  donc  ? Delevi  quod  commififli , 
obferva  qtto  i pracepi  , ut  inventas  quod  fromifi . 
J’ay  effacé  ce  que  vous  avez  commis,  gardez 
ce  que  je  vous  ay  ordonné , afin  que  vous  trou- 
viez ce  que  je  vous  ay  promis.  Attendant  ergo , 
qui  amant  manfuetudinem  in  Domino  , ti- 
meant  veritatem fettjttflitiam  ejus  Etentmjuxta 
diftum  Pfalmi  , dulcis  & reclus  Dominus.  Am  A 
trgo  quod  dulcis  eft  ,fed  time  quod  reftus  efi.  Tan- 
quam  enim  manfutttis  dicit.  Tacts*  : fed  tan- 
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fuatn  ju(ltu  audit  : nunquid  femper  tacebo  ? Qui 
tnim  fujlinet  peccantes , judicaturtu  eji  contem- 
nentes . Que  ceux  donc  qui  aiment  la  douceur 
dans  le  Seigneur  ; falTent réflexion  fur  cela  , & 
qu’ils  craignent  aufïi  fà  juftice.  Car  comme 
iï  eft  dit  dans  les  Pfeaumes , le  Seigneur  eft 
doux  , & il  eft  jufte.  Aimez  donc  fa  douceur , 
mais  aufli  craignez  fa  juflicc.  Car  entant  qu’il 
eft  doux  , il  dit  : Je  me  fuis  reu  : mais  entant  ' 
qu’il  eft  jufte  , il  ajoûte  : Mc  tairay- je  tou- 
jours ? Comme  il  tolère  ceux  qui  offenfent  fa 
bonté , il  jugera  ceux  qui  mcpvifent  fa  juftice. 

CLXIV.  MEDITATION.  DS,' 

a prés  la 

Jésus  continuant  a prefeher  dans  le  e:ofte* 
Temple  dit  cjuil eji  lalumicre 
du  monde- 

Iterum  ergo  îoeutus  eft  eis  J e s u s , dictfns: 

Ego  fum  lux  mundi:qui  fcquitur  me,  non 
ambulat  in  tenebris^  fed  habebit  lumen  vit*. 

Ioan.  8. 

Jésus  , ayant  renvoyé  la  femme  adultéré  avec  M 

an  a vu  important  pourfenfalut , parla  de  nou- 
veau à toute  l'a jf emblée  , leur  dit  : le  fuie  la 

lumière  du  monde  ,-celuy  qui  me  fuit  ne  marche 
point  dans  les  tenebres  ; mais  il  aura  la  lumière 
delà  vie . 

R E M À R QU  E. 

Jésus  répété  trois  fois  dans  l’Evangilq 
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qu’il  cft  la  lumière  du  monde  Ego  fum  lux * 
mundt.  Joan-  8.  Je  fuis  la  lumière  du  monde. 
Gguundiu fum  inmundo , lux  fum  mundi.  Joa-  9. 
Tant  que  je  fuis  dans  le  monde,  je  fuis  la  lu- 
mière du  monde.  Ego  lux  in  mundutm  vent , ut 
emn'ts  qui  crédit  in  me , in  tenebr'u  non  m une  ut. 
Joan.  11.  Je  fuis  venu  dans  le  monde  , moy 
qui  fuis  la  lumière  , afin  que  tous  ceux  qui 
• croyent  en  moy , ne  demeurent  point  dans  les-; 
tenebres.  Suivant  cela  on  diftingue  trois  for- 
tes de  lumières , dont  il  éclaire  les  hommes- 
Lumière  de  grâce  : Lumière  de  juftrce  : Lu- 
mière de  gloire.  Lumière  de  grâce  durant  la 
vie  : Lumière  de  juftice  à l’heure  de  la  mort  ; 
Lumière  de  gloire  après  la  mort  La  première 
cft  aimable  : la  fécondé  redoutable  : la  troifié- 
me admirable.  Toutes  trois  méritent  unepaj- 
r tieuhere  reflexion. 

, I.  POINT. 

COnsiderez  en  premier  lieu  que 
J e s us-C  H R 1 s t difpcnfc  la  lumière 
de  la  grâce  fur  les  pécheurs , fur  les  penitens  , 
furlesjuftes  & fur  les  parfaits.  Il  la  répand  fur 
les  pécheurs , pour  leur  faire  voir  le  mauvais 
eftaede  leur  confcience,  & le  nombre  prodi- 
gieux de  leurs  pcchez  -,  comme  le  folcil  jet- 
tant  fes  rayons  dans  quelque  lier  obfcur , fait 
voir  une  infinité  d’atomes  dont  l’air  cft  retn- 
ply.  Il  la  verfefur  les  penitens,  afin  qu’ils  bau- 
mlTentdeleur  cœur  tous  les  nuages  du  péché, 
comme  le  folcil  charte  les  nuages  de  l’air , & 
les  tenebres  de  la  nuit.  111a  diîtribuc  aux ju- 
ftes  pour  leur  découvrir  la  beauté  des  vertus , 
6c  aux  parfaits  pour  les  élever  à la  connoif- 
faace,&  à l'amour  de  fes  divines  perfedions, 
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8 £ pour  les  rendre  victoreux  des  tentations  du 
diable  , qui  eft  le  prince  des  tenebres.  Carc’eflr 
ainfî  que  s’accomplit  ce  que  dit  le  Sage  dans 
les  Proverbes  : lufiornm  femtta  quafi  luxsplen-  Vrev.  4. 
dens  procedit,  & crefcit  ufque  ad perfeÜam  diem. 

Via  impiorum  tenebrofa  , nefciunt  ubi  cor  ruant. 


Le  ientier  des  juftes  eft  comme  une  lumière 
éclatante , qui  s’avance  & qui  croift  fans  celTc,, 
jufqu’à  ce  qu’elle  fafle  un  plein  jour.  Au  lieu 
que  Je  chemin  des  impies  eft  couvert  d’épaifles 
tenebres,  qui  leur  cachent  le  précipice  où  ils 
fcjettent.  Lacaufede  leur  malheur  eft  qu’ils 
s’éloignent  de  J e s u s-C  H Ri  s T , JSc  qu’ils 
11c  fuiYtnt  pas  fcS  maximes  ny  res  exemples. 
Car  il  eft  la  lumière  des  hommes  , & comme 
le  foleil  relevant  {ut  l’oriron  faic  le  jour  dairs 
le  monde  , qu’il  éclaire  de  fes  ra)ons  : de  mef- 
me,  dit  Origcne  , lorsque  Je  su  s- Christ 
qui  eft  le  ibleil.de  jufticc  fc  leve  fur  les  tene- 
bres du  cœur  humain  , & qu’il  l’éclaire  de  la 
lumière  de  la  {àgefle,  il  y fait . ’e  jour  de  la 
grâce  , jour  heureux , jour  agréable  , donr  la 
perte  eft  beaucoup  plus  déplo-ab  e que  celle 
que  regrettoit  le  pere  du  jeune  Tobie  , lors 
qu’il  diftiit  : Quelle  joye  put  s- je  déformais  avoir , 
moy  qui  fuis  dans  les  tenebres , & qui  ne  voy  plus 
la  lumière  du  Citlf  Car  comme  dit faint  Augu- 
ftin , ce  font  les  tenebres  des  mœurs  qui  font  à 


Sic  ut  fol  in: 
hoc  cœlo  e- 
xortus.ôc  uni- 
verfum  mun- 
dumilluftrans 
diem  facilita 
Si  in  cordeju- 
fti  fi  exoriatur 
fol  juft  tiæjc- 
fus  Chriilus , 
Si  illuminée 
eum  lis» inc 
feientix  veri- 
taq^jdiem  fa. 
cii  iu  corde 
ejus.  Origenes 
I om.  1.  m 

rfxl.  58. 

Tobi<e  s- 
Tcnebræ  me- 
tuendæ  l'unt 
m or  uni  non 
oculorum  ; 5c 
fi  oculorum, 
non  exterio- 


craindre , & non  pas  celles  des  yeux  : ou  s’il  rum  fed  ime- 
faut  craindre  celles  des  yeux,  ce  n’eftpasde  riorum,  unde 
ces  yeux  extérieurs  du  corps , qui  ne  difeernent  J,è„XuraU8c 
que  le  blanc  & le  noir  : mais  de  ces  yeux  in-  nmum  fed 
terieurs  de  l’efprit , qui  font  le  difeernement  juftum,ôc  in- 
du bien  & du  mal.  juftum. 

Clarifie  a me  , lefti  bone.  claritate  intemi  lu- 
minis  , & educ  de  habitaculo  cor  dis  mei  tene-  j)e  [mit.Cb’ri— 
brasuniverfas.  O bon  J ssus,  éclairez- moy  fol.  j.c, 
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faolire  ante 
tempiu  judi- 
carc,qucaduf. 
que  veniat 
Dominusrqui 
& îiluniinalm 
abfconditatc- 
nebrarum,  & 
manifcilabit 
confilia  cor- 
dium:&  tune 
Jaus  cric  uni. 
cuiqueâ  Dco. 
il,  Cor.  4. 
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de  la  clarté  de  la  lumière  intérieure  , & cliaf- 
fèz  toutes  Jes  tenebres  de  la  demeure  de  mon 
coeur.  Emitte  lucem  Umm  çjp  venta  ter, n , ut  lu- 
ttant fnper  ter  ram  : qui*  terra  fum  inanis  va- 
ut* , donec  illumines  me.  Effunde  gratiam  defû - 
per , perfunde  cor  meum  rore  caele (li , minifira  de- 
•votionis  aquat , ad  irrigandam faciem  terra  r ad 
producendumfruilum  bonum  & optimum.  Faites 
defeendre  voftre  lumière  fievoftre  vérité , afin 
qu’elles  éclairent  la  terre  Car  je  ne  fuis  qu’une 
terre  vuide  & fterile  , jufques  à ce  que  vous 
ayez  éclairé  mon  ame.  Répandez  donc  vos 
glaces  d’en  haut , pénétrez  mon  cœur  de  voftre 
cclefte  rofèe  , faites- y couler  les  eaux  de  la  dé- 
votion, pourarrofer  la  face  de  la  terre  , afin' 
qu’elle  produife  de  bons  & d’exceilens  fruits. 

II.  POINT. 

COnsiderez  en  fécond  lieu  que 
Jesus-Christ  fera  éclater  I*  lu- 
mière de  fa  juftice  à la  fin  du  monde  , lors  qu’il 
mani  feftera  ce  qui  eft  caché  dans  les  tenebres  , 
comme  dit  faint  Paul-,  & qu’il  découvrira  les 
plus  fecrettes  penfées  des  cœurs  : & alors  cha- 
cun recevra  de  Dieu  la  louange , ou  le  blafine 
qu’il  mérite- 

Ce  jour  du  Seigneur  fera  fans  doute  redou-# 
table  j mais  celuy  de  la  mort  ne  Peft  pas  moins. 
Car  encore  que  Ja  juftice  qu’il  exerce  à ce  mo- 
ment foit  fecrectc  , à l’égard  des  hommes  mor- 
tels , elle  ne  l’eft  pas  à l’égard  de  la  Cour  cele- 
ftc.Cogn ofeetur  Dominu*  judiciz  faciens  Le  Sei- 
gneur fera  connoîtrc  l’équité  de  fes  jugemens 
à tous  les  Efprits  bien- heureux  , & le  pécheur 
qui  s’aveugle  volontairement  pendant  fa  vie  , 
pour  éviter  les  reproches  de  fa  confciencc,  fie 
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pecher  avec  plus  de  liberté,  iera  contraint, 
malgré  luy , d’ouyrirles  yeux  à Iàlumic.'ede 
ce  Soleil  de  juftice  , & d’éprouyer  l'effet  de  cet 
terribles  menaces  : Exiftimajh  inique , quod  ero 
tuifimilis  ; arguant  te  & fiatuam  contra  faciem 
tuam . Vous  avez  crû  , méchant , que  je  vous 
scffemblerois  : Je  vous  convaincray  d’erreur, 
Sx.  vous  feray  paroiftre  devant  vos  yeux  tel 
que  vous  elles.  Vous  avez  beau  tourner  le  vi- 
lagc , de  peur  de  voir  l’horreur  de  vos  crimes  : 
je  vous  les  feray  voir  : Arguant  te.  Mais  je 
les  vois.  Vous  les  verrez  encore,  8c  vous  les 
condamnerez  vous-mefmc  : Arguant  te  & fta- 
tuam  contra faciem  tuam.  Mais  je  les  vois,  8c 
les  detefte,  & j’en  fuis  au  defefpoir.  Arguant 
te.  Vous  les  verrez,  & les  detefterez  dans 
toute  i’eternitc,  & vous  aurez  toujours  «et 
effroyable  objet  devant  les  yeux  , qui  vous  fera 
dcfelpercr  à tout  moment.  O veue  funefte  ! 
o redoutable  lumière  , que  le  pccheur  ne  peut 
fuïr  ! ’ntelligite  hue  -,  qui  oblivifcimiai  Dcunt; 
nequando  rafiat , non  fit  quieripiat.  Enten- 

dez cecy  .,  vous  qui  vivez  dans  l’oubl y de  Dieu 
& de  voftrc  làlut,  de  peur  que  ce  jufte  Juge 
ne  vous  entraîne  au  fupplicc , & qu’il  n’y  ait 
perConnequi  vous  en  retire.  Prévoyez  ce  mal- 
heur, & faites  en  forte,  qu’il  ne  re  de  rien  à 
l’heure  de  voftre  trépas*,  de  tout  ce  qui  vous 
peut  donner  de  la  confulion , que  yous  n’ayez 
effacé  par  la  pénitence. 

I 1 1.  P O I N T.  * 

COnsiderez  en  dernier  lieu  , que 
Jésus-Chris  t eftle  Soleil  de  la 
gloire  , qui  éclaire  tous  les  Saints , 8c  qui  faic 
lé  Jour  de  i’cternicc  bicn-heureufc.  Qui  fiç- 


» 
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• qmtur  me,  non  ambuiatin  tenebrU , fed  habebtt 
lumen  vite.  Celuy  qui  me  fuit  11c  marche  point 
flans  les  tenebres > mais  il  aura  la  lumière  de 
la  vie.  line  marche  point  dans  les  tenebres  .Voila, 
la  lumière  de  la  vie  prefènte',  lumière  de  la 
grâce , qui  bannir  le  péché  , que  faine  Chryfo- 
S.Cbryf.hom.  Home  appelle  le  prototype  des  tenebres.  Mais 
loen.  U aura  la  lumière  de  la  vie.  Voila  la  lumière 
de  la  vie  future , lumière  de  gloire,  qui  pro- 
duit trois  effets  merveilleux  dans  les  Saints  z 
Securitatemfint  mettt , jucunditatcm  fine  fletu  , 
eternitatem  fine  defectu.  Une  afTurance  fans 
peur  , une  joye  fanstrifteflé , une  éternité  (ans 
fin  Car,  comme  die  le  grand  A poftre,  J s sus» 
Christ  a détruit  la  mort , & nous  a dé- 
couvert par  l’Evangile , la  vie  immortelle 
qu'il  donne  après  la  mort  à ceux  qui  gardent 
1.  T.moth.  i • fes  préceptes , & qui  fui  vent  fes  exemples.  Qui 
V-  IO*  deflruxit qutdem  mortem  , illuminavit  autem  vi~ 
tam , & incorruptionem  per  Evangelium.  Le  lo- 
leil  materiel  & vif  b le  ne  donne  aux  hommes 
qu’une  lumière  qui  paflè , & fe  pert  : Mais 
Jésus -Chris  t nous  donne  une  lumière 
qui  ne  meurt  point , & qui  nous  rend  inac-« 
ceflxbîcs  aux  douleurs  & à la  mort.  Le  foleil 
ne  peut  éclairer  qu’une  hemifphere  à la  fois  ; 
Mais  J s s u s-C  H R i s t remplit  en  meûne 
temps  le  monde  celefte  de  la  lumière  de  la 
gloire,  & le  monde  terreftre  de  la  lumière  de 
la  grâce.  Ainfi  il  fait  deux  jours  tout  enfem- 
blc , l’un  de  grâce  feulement . dont  le  Prophè- 
te Roy  'compare  la  lumière  à celle  du  matin  : 
Mane  afiabotibi,  & videbo.  L'autre  de  grâce 
& de  gloire , dont  la  lumière  eft  comparée  au 
Midy.  Quonium  apud  te  ejl  fons  vite , & in  lu - 
mine  tuo  videbimus  lumen.  Pour  la  lumière  de 
la  grâce , D.'eu  la  prefentc  à tous  : mais  il  n en  _ 
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eft  pas  de  mcimede  la  lumière  de  la  gloire.  S.  Athaul 
Ne»  enim  omnium  bit  dies  eft , fed  eorum  qui  tract,  de  fab. 
' mortuifunt  pucato , & vivunt  Deo.  Car  ce  jour,  & cir~ 
comme  dit  S.  Athanalc,  n’cft  pas  pour  tous, 
mais  feulement  pour  ceux  qui  font  morts  au 
péché, & qui  v;vent  pour  la  gloire  & lefervi- 
CC  de  Dieu  Novit  Dominus  dies  immaculato- 
tum  , & hir éditas  eorum  in  itevnum  erit.  Dieu 
les  connoift  : Le'Seigneur  fçait^W’unc  fcience 
d’approbation  les  jours  des  gens  de  bien  qtti 
font  purs  & fanstache.  Il  les  bénit,  & il  leur 
donne  un  héritage  qu’ils  poffederort  éternel- 
lement. Vivez  en  forte  que  vouspuifliez  eftre 
du  nombre.  Ne  foyez  pas  de  cesavortons , qui 
coneeptinenv  deruntfolem , qui  n’ont  point  vu 
le  foleil , & qui  s’en  plaignent  inutilement  dans 
les  enfers.  Ergo  erravimus  à via  veritatis  , c£* 
juftitii  lumen  non  luxit  nobis  : & fol  intelligents i • 

non  eft  ortus  nobis.  Quiconque  foiiillc  fa  con- 
fcience  parmy  les  affaires  du  ficelé , ne  peut 
'porter  la  veuc  fur  ce  près  - clair  Soleil  de  ju- 
ftice.  Ilne  favorile  point  delà  lumière  ceux 
qui  s’engagent  dans  ces  intrigues.  Elevez-vous 
*au  deffus  des  flots  de  cette  mer  orageulè,fi  vous 
le  défi rez  voir  ,&  jouir  de  fa prefence-  Ren-  0 
dez- vous  digne  de  la  vifite  , vous  le  verrez  un 
jour  dans  la  gloire  d’un  regard  tranquille  & 
paifible  : Et  educetquafi  lumen  juSlitiam  tuam  , 

&judicium  tuum  tanquam  mendiem.  Subditus 

• ejlo  Domino , eum • Il  fera  paroiftre  vô- 

tre juftice  comme  la  lumière  , 6c  volt re  juge- 
ment comme  le  foleil  en  (on  Midy.  Soyez 
fournis  au  Seigneur  , & priez  - le  làns  celle 

* qu’il  vous  éclaire  , puis  qu’il  eft  la  lumière  du 
monde.  O lux  beatijfîma , repie  cor  dit  intimée 
tuorum  fidtlittm.  Amen. 
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CL XV/  MEDITATION. 

Jésus  continuant  a prêcher  dans  le 
Temple  , avertit  les  luifs  cju  ils  mour- 
ront dçns  leur  pechf  Les  luifs  au 
contraire  le  calomnient  ; & le  veulent 
lapider.  ' 

Ego  vado  , & qaseritis  me  : & in  peccatç 
veftro  moricmini.  lo.  I. 

le  m'en  vas , & vous  me  chercherez  : & vous 
mourrez  dans  vojlre  péché . 

I.  POINT. 

COnsidhRb^  que  le  plus  grand  mal- 
heur qui  puiffe  arriver  à un  homme , cft 
de  mourir  dans  le  péché.  Car  premièrement 
quel  plus  grand  malheur  , que  d’eftre  éter- 
nellement haï  de  Dieu  , & de  le  haïr  récipro- 
quement dans  toute l’eteririté  ï Or  tel  cft  i’é- 
rat  déplorable  de  celuy  qui  * meurt  dans  le 
péché.  Cette  mort  l’engage  dans  une  éter- 
nelle haine  de  Dieu  aétive  & paflive.  A$ive, 
parce  qu'il  regarde  Dieu  comme  un  Juge  in- 
flexible, qui  le  punira  (ans  mifericorde , & 
comme  un  ennemy  implacable  , qui  tirera  une 
Horrible  vengeance  de  Tes  crimes.  Paflivc, 
parce  que  Ton  ame  cft  fouillée  de  la  tache  abo- 
minable du  péché , qui  cft  le  feul  objet  de  la 
haine  & de  la  colere.de  Dieu,  & qu’il  n’eft 
plus  en  pouyoir  d’eflàcer.  Secondement , quel 

plus 
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plus  grand  malheur,  que  d’eltrc  à jamais  raau- 
ditde  Dieu  , & de  le  maudire  {ans  ceflc  avec 
une  fureur  defefperéc? Tel efti’cftat  funefte  de 
celuy  qui  meurt  dans  le  péché.  Il  eft  maudit  de 
Dieu, qui  le  rejette,  & qui  n’aura  jamais  pour 
luy  aucun  féntiment  de  bonté,  ny  pour  luy  fai- 
re du  bien  , ny  pour  mettre  fin  à lés  toiirinens. 

Et  luy  réciproquement  maudira  Dieu  fans  ccf- 
fe  , & vomira  contre  luy  une  infinité  de  blaf- 
phêmes  , parce  qu’il  éprouvera  fans  Celle  la 
rigueur  de  fa  iuftice , & qu’il  n’aura  plus  rien 
àefpererdc  fac!emence. 

Enfin  quel  plus  grand  malheur  que  de  per- 
dre tous  les  biens  uns  en  pouvoir  jamais  re- 
parer la  perte , & de  fouffnr  tous  les  maux 
imaginables  fane  les  pouvoir  éviter  ? Qr  tel 
eft  l’eftatmiferableou  tombe  celuy  qui  meurt 
dans  le  péché.  Mourir,  c’cft  perdre  tous  les  % 

biens  de  la  nature  : pccher  c’eft  perdre  tous 
les  biens  de  la  grâce  : mais  mourir  dans  le 
péché  c’eft  perdre  irréparablement  tous  les 
biens  de  la  nature  , de  la  grâce  & de  la  gloire. 

Mourir,  c'cft  lefouverain  mal  du  corps  : pé- 
cher c’cft  le  fou^erain  mal  de  l’ame  : mais 
mourir  dans  le  péché , c’eft  le  fouverain  mal 
du  corps  & de  l’ame  , qui  fera  fans  remede  dans 
toute  l’eternité.  C’eft  ce  qui  a donné  lieu  à 
S.  Auguftindc  dire  que  pour  juger  de  la  bon- 
ne ou  de  la  mauvaife  mort  d’un  homme  , il  ne 
faut  pas  regarder  ce  qui  le  fait  mourir,  mais 
en  quel  cftat  il  meurt.  Qu*.rt  non  unde  , ftd  S.  Aitgujl- 
qttHiti  exeat , (fut  mortwr  Car  la  mort  du  4** 
jufte,  qui  cft  dans  la  grâce  de  Dieu  , eft  toû- 
jours  très- heureule , parce  que  c eft  un  parta-  * 
gc  à la  vie  eternelle  : & la  mort  du  pécheur 
qui  eft  {urpris  dans  le  péché,  eft  toujours  tres- 
jnalheuxeufe  , parce  que  c’cft  un  partage  à la 
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' morteternelle.  Le  tombeau  du  jufte  , c’eft  le 
fèin  de  Dieu  : Le  tombeau  du  pecheur , c’eft 
l’enfer.  Mortuus  eft  dives  , & fepultus  efl  in  in- 
ferne  Voila  ce  qui  rend  fa  more  funefte.  Non 
S.  A U g.  I.  i.  enim  rnaiam  facit  mortem  , nifi  quod  fe  quitter 
de  S.  J),ç.  ii.  mortem  , dit  très- bien  faîne  Auguftin.  Ce  qui 
fait  là  mauvaife  mort , cen’eft  pas  l’ignomi- 
nie , ny  la  douleur  qui  l’accompagnent  : lien 
faut  juger  par  la  fuite.  La  more  du  jufte  eft 
fuivie  d’une  cternelie  recompenfe  j par  con- 
fcquentelle  eft  très- heureufe.  La  mort  du  pe- 
cheur eft  fuivie  de  la  damnation  éternelle  -,  elle 
S-Chrjf.hom.  eft  donc  tres-malheureufe.  A dors  peeçatorum 
s-oipopu.  pejfîma  , dit  faint  Chryfoftomc , fequitur  enim 
ium%  tterntt  damna  tio. 

» 

* II.  POINT. 


S. 
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Considérez  qnelle  eft  la  caufe  d’un 
fi  effroyable  malheur  , la  plus  commune 
& la  plus  univerfelle  qui  comprend  prefquc 
toutes  les  autres , eft  la  refiftance  que  les  pe-  . 
cheurs  font  à la  grâce  de  Dieu  , & le  mepi  is  de 
fes  promelfcs  , de  fes  menaces  , & de  les  falu- 
tairesavertilTcmcns.  Car  comme  dit  S.  Am- 
broife  : Deus  approprions , non  repulfor  appro- 
piantium  ejt , &neminem  repellit , niÇi  qttifeab 
ejus  confpefÎH  fequeftrut.  Le  propre  de  Dieu  eft 
de  s’approcher  de  nous  , & il  n’éloigne  que 
ceux  qui  le  fcparent  de  fa  prefence.  Cela  pa- 
roift  dans  la  conduite  que  le  Fils  de  Dieu  tient 
icy  à l’égard  des  Juifs , qu’il  tâche  d’attirer  à 
luy  par  toutes  fortes  de  moyens. 

1.  Il  éclaire  leur  entendement  par  la  con- 
noifTance  qu’il  leur  donne  de  (a,  divinité  , p r 
l’explication  des  Prophéties , 8c  par  rafiuran- 
ie  de  la  venue  du  Mdfic  tle  fuie  , leur  dit-il. 
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le  principe  qui  vous  parle.  Four  vous , vous  tjies 
d'tcy-bas  : mais  pour  moy,  je  fuis  d’enhaut  : vous 
ejles  de  ce  monde  . & moy  je  n<  fuis  pas  de  ce  mon - , 
de  Celuy  qui  m'a  envoyé  efi  avec  moy , il  ne 

ma  pt  i;tt  laijféfeul , parce  que  je  fais  toujours  ce 
qui  luy  efl  ag  e Me. 

x • 1 1 touche  leur  Tolonté,en  ufant  de  mena- 
ces , pour  les  jetter  dans  une  crainte  falutaire. 

Si  vous  ne  croyez  que  je  fuis , l’eftrc  par  eflence  , v rftqui  quæ. 
•vous  mourrez  dans  vos  péchez.  Au  lieu  de  rece-  rat,  ôc  judi- 
voirlcs  veri  ezque  je  vous  annonce.  Vous  ta-  cet.  Ja.  8. 
chez  de  me  décrier  par  yos  calomnies  : Et  je  le  Parer  judi- 
fouffre  chariublcment , parce  que  je  ne  luis  clum  J1*.1?’  e~ 
pas  venu  pour  chercher  la  gloire  parmy  les  tionis  filius 
hommes,  ny  pour  me  venger  d’eux,  mais  pour  judicium  dâ- 
endurer  leur  mépris,  & la  mort  mefme.  Ne  nationis in fi- 
penfez  pas  neanmoins  demeurer  impunis.  Un  rse.GtùlL.Var. 
autre  .r.c  fera  îufticu. 

3.  U employé  les  attraits  de  l’amour  & de 
refperancc  , pour  adoucir  leur  humeur  fa- 
rouche En  vérité , en  vérité  , je  vous  le  die  , 
fi  quelqu'un  garde  ma  partie,  il  ne  mourra  ja- 
mais. Quiconque  commet  le  péché  efi  efclave  du 
péché.  Or  1‘ efclave  ne  demeure  pas  toujours  dans 
la  mai f on  : mais  le  fils  y demeure  toujours.  Si 
donc  le  fils  vous  met  en  liberté  , vous  ferez  vray- 
tnent  libres. 

Enfin  j pour  faire  un  dernier  effort  fur  leurs 
cœurs  , il  leur  propofe  l’exemple  de  leur  pere 
Abraham.  Vous  vous  glorifiez,  leur  dit- il, 
d’eftte  les  enfans  d’Abraham  , imitez  donc 
voftrc  pere.  Réjouïflcz  - vous  de  pofieder  en 
effet  le  bien  , dont  il  n’avoit  que  l’efperance  , 

& devoir  de  vos  yeux  le  Mdhe  qu’il  n’a  veu 

3ueparlafoy  , & neanmoins  il  en  fut  rcmply 
ejoye. 

Que  font  les  Juifs  entendant  ces  divins  dif- 

F ij 


’Convenun- 
tur  ai  lapi- 
des , quorum 
corda  erant 
duriora  Sc  in. 
fenfibiliora 
lapidibus.  S, 
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cours , & fcnranc  les  mouvemens  intérieurs  de 
la  grâce  , qu’ils  peuvent  bien  rejetter  , mai» 
qu’ils  ne  peuvent  pas  empefeher  de  frapper  à 
la  porte  de  leurs  cœurs  î - - .» 

i.  Ils  s’endurciiFcnt  par  une  opiniaftre  ma- 
lice, & leurs  cœurs  deviennent  phis  infenfi-» 
biesque  les  pierres  qu’ils  prennent  pour  lapi- 
der le  Fils  de  Dieu.  T uleruns  lapides  ut  jacer tnt 
in  eum. 

*.  lis  s’aveuglent  volontairement  , & il» 
l’obligent  à fe  cacher , & à les  laifler  dans  les 
tenebres.  Et  nbfcoridttfe  nb  eu 

î Enfin  ils  prennent  le  defleinde  s’en  dé- 
faire , & del’extcrmincr  du  monde  , & pat  là 
ils  le  contraignent  de  les  abandonner  & de  lor- 
tirde  leur  Temple  en  Te  retirant  d’avec  eux. 
Et  < X'vit  de  T emplo. 

Trifte  figure  du  malheur  d’une  ame  qui 
quitte  Dieu  pendant  le  cours  de  fa  vie , & que 
Dieu  quitte  a fon  tour  après  la  mort 

Car  commedit  le- Concile  de  Trente  , Dent 
fu4*rafafemel  fufttfîcdtos  non  deferit,  ntfi  prias 
deferatur  ab  ipfisi  Dieu  ne  quitte  point  ceux 
qu’il  a juftrifiez  par  fa  grâce  , s’ils  ne  le  quit- 
tent les  premiers.  - « 

* Bien  davantage  ils  ne  les  quitte  jamais  de 
telle  forte  pendant  leur  vie,  que  s’ils  veulenr 
fc  fervir  des  grâces  qu’il  leur  préfet  te.,  ils  ne 
pui  fient  fortir  du  mauvais  eftac  où  ils  font , & 
garderies  Commandemens , autrement  ils  «e 
peclreroient  pas  en  les  violant , s'il  leur  refu- 
foit  fon  (ecours , fans  lequel  il  leureftimpofE- 
ble  de  es  garder.  Mais  s’ils  partent  leur  vie  en 
de  continuel  les  refiftancesi  la  grâce,  la  peine 
ordinaire  de  leurs  defordres  eft  qu’ils  meurent 
dans  l’impenitence , comme  ils  ont  vécu  dans 
le  crime.  Et  c’eit  alors  proprement  que  Dieu. 
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les  abandonne  pour  jamais,  & qu’il  leur  fait 
entendre  ces  effroyables  paroles  : Difcedtte  à me 
maleditti.  Allez  maudits , rerirez-  vous  de  ma 
prefènee  Vos  me  reliquifttt,  & ego  reliqui  vos. 
Vous  m’avez  quitté  , & moy  je  vous  ay  auflr 
abandonné , vous  ne  verrez  jamais  ma  face.  O 
le  funefte  abandon  de  quelque’ collé  qu’on  le 
eonfidcrc  ! Quitter  Dieu  : quelle  indignité  l 
Elire  abandonné  de  Dieu  : quel  effroyable 
malheur  ! Qu’attendez-  veus,dtt  Philon,  d'un 
▼aifTeau  fans  pilote. qu?un  trille  naufrage  ; d’un 
chariot  fans  cocher  emporté  par  des  chevaux 
fougueux  , qu’un  précipice  ; d’une  ville  fans 
loi*  & làns  Magiftrats,  qu’une  horrible  confu* 
lion;  & d’un  corps  fansame  , que  de  la  pourri- 
ture & de  la  puanteur  ? Jügez  Je  mefme  d’un 
Kiiferable  pécheur  qui  cil  feparc  de  Dieu.  Que 
doit- on  attendre  d’une  amc  qui  delailfe  Ion 
Créateur  pour  s’abandonner  à fes  pallions, 
qu’une  fuirte  continuelle  de  pechez  ? Ht  que 
doit  attendre  un  pecheurque  Dieu  quitte  par 
un  eternel  divorce,qu'unabylmc  detautes  for- 
tes de  milères 

Ne  dereiinquas  me, Domine  Deus  meus  : ne  difi- 
e'jferù  à me.  Seigneur  mon  Dieu , ne  m’aban- 
domisz  pas  , ne  vous  éloignez  pas  de  moy.  Que- 
ntam  ego  m flagella  paratuf  fum  , & dolor  meus  in 
eontyeBu  meo  femper . Car  je  fuis  preft  de  fouf- 
frir  toutes  fortes  de  châtimens , piûtoll  que  de 
tomber  dans  ce  malheur.  J'ay  horreur  des  cri- 
mes que  j’ay  commis,  & la  douleur  que  j’en 
conçois,  ell  toujours  prefente  devant  mes  yeux» 

III.  POINT. 

CO  n s i n e a b z deux  avis  important 
que  les  Saints  nous  donnent  pour  évitez 
la  mauvaife  more. 


i.  "Parai,  e. 


VhU.  Vb.quei 
Diter.  pot . i»» 
fid.  ària-Jyltn 
du 
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j o Continuation  de  la  vie  de  lefus. 

Le  premiir  eft  d’éviter  avec  foin  ce  qui 
bous  peut  porter  au  mépris  des  infpirations  di- 
vines, comme  font  ordinairement  les  pechez 
de  malice , les  longues  habitudes  que  l’on  con- 
tracte dans  le  mal,  & les  pallions  violentes  de 
colere  , d’ambition  & d’envie , qui  n’ccoutent 
point  laraifon,  & beaucoup  moins  la  grâce, 
qui  eft  au  delTus  de  la  raifon. 

Le  fécond  eft , de  ne  nous  éloigner  jamais 
de  Dieu,  c’eftàdire  de  ne  quitter  point  ny  la 
prière  , ny  la  pratique  des  bonnes  oeuvres , ou 
fi  par  malheur  nous  l’abandonnons,  de  retour- 

• nervers  luyau  plûtoft,  & puis  qu’il  ne  fuir 
que  ceux  qui  le  fuient  les  premiers  , de  n’eflre 
point  du  nombre  de  ceux  dont  parle  le  Pro- 
phete  Naham,  qui  le  fuient  ians  s’arrefter. 

o.  Tugientes  non  fteterunt.  Çar  comme  remarque 
feint  Jerome  : Fuçere  Deum  non  débiter ant , 
Ô'  fi  fugerant  ahquando  , fl  are  débiter  ant.  Ils 
ne  dévoient  jamais  s’enfuir  de  Dieu  : mais  en- 
fin s’en  eitant  enfuis , ils  dévoient  au  moins 
s’arreftejf.  Car  celuy  qui  s’arrefte  , en  cefiant 
de  fuir,  fedifpofeàun  heureux  retour.  Mais 
celuy  qui  continue  fafuite  , s’éloigne  toujours 
de  plus  en  plus , & à la  fin  il  fe  pert.  Or  ait  me 
fiat  fuga  veflra  in  hyeme  vel  Sabbatho.  «Priez 
Dieu  que  voftre  fuite  n’arrive  point  durant 
l’hyver,  ny  au  jour  du  Sabbat.  Ceftàdirc, 

- comme  l’explique  Cefaire  d’Arles  : Videte  ne 

• tune  qu&ratu  percuta  fugere  , cum  jittn  non  It- . 
cet  ambulaire.  Prenez  garde  d’attendre  à fuir 
le  péché,  lors  que  vous  ne  pourrez  plus  mar- 
cher. Ecoutez  le  Seigneur  qui  vous  rappelle, 
& qui  vous  dit  par  le  Prophète  Jeremie,  Re- 
venu à rnoy  enfant  qui  méditez,  v Jlre  retour , 
éoje  guérir  ay  vos  play  es.  Ne  lougiffiz  point 
de  retourner  à Dieu,  parce  que  comme  dit 
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/àint  Auguftin  j Fratres , ideomalt  bonumFa-  S.  Aug.ferm. 
trem  ha  bttnus  , ne  femper  malt  remaneamus.  ^ • ée  verbtt^ 
C’eft  pour  cela, mes  frères , qu’eftant  médians, 
nous  ayons  un  bon  Pere,  afin  de  n’cftre  pas 
toujours  mcchans. 

CLXVI.  MEDITATION.  »«* 

J e s u s guérit  l'aveugle-m.  u-PciSS* 

Præteriens  J es  us  vidit  hominem  cæcum 
ànativitate.  lo.  9. 

Lors  que  Jésus  pajfoit,  il  vit  un  homme 
qui  efioit  né  avevgle. 

» 

R EM  A R QJJ  E. 

Saint  Chryfoftome  dit  que  Jésus  fortant  Ergo injuriant 
du  Temple  pour  éviter  la  fureur  des  Juifs  qui  proprerDei 
le  vouloient  lapider  , rencontra  l’aveugle- né,  g loriam  accc* 
quieftoit  alfis  a la  porte  du  Temple  , & de-  [1Via;fo  inju- 
mandoit  l’aumône  , & qu’il  arrefta  fi  long-  riamUgove- 
temps  la  veuë  fur  luy, que  fes  Apoftres  prirent  r°  etiamex 
occafion  de  luy  faire  cette  demande  : Maiftre,  orc~ 

tft-ce  pour  les  péchez,  ou  pour  ceux  de  Ion  cepille  dico. 
pere  & de  fa  mere  que  cet  homme  elt  né  aveu-  S-Chtyf.  ferm^ 
gîe  ? A quoy  Jésus  leur  repartit.  Ce  n’eft  n.iniea», 
point  qu’il  ait  péché  , ny  fon  pere  ou  fa  mere  : 
mais  c’elt  afin  que  les  ceuvrcs  de  Dieu  foient 
manifedées  en  luy.  Les  infirmiez  du  corps 
font  fou  vent  des  dons  de  Dieu  , & non  pas  des 
peines  du  péché,  comme  il  paroift  en  celle  de 
cet  aveugle  : mais  il  n’en  elt  pas  de  naefme  de 
l’aveuglement  fpuituci.  C’eiî  un  mal  tres- 
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dangereux , dont  il  faut  chercher  le  remede^ 
daasla  bonté  de  J e sus, qui e fi  la  vraye  lumière 
qui  illumine  tout  homme , qui  vient  dans  le  monde. 

I.  POINT. 

Onsiderez  ce  que  dit  fâinc  Augu- 
ftin  , que  nous  naiflons  tous  aveugles  ** 
S.Aug'traR.  parce  quenous  naiflfons  tous  pécheurs.  N*fci~ 
44*  in  ItanU  mur  omnes  caeci , quia  nafeimur  omnes  peccato - 
tes.  Nous  (bmmes  tous  des  aveugles- nez  , 
la  foiblefle  de  noftre  veuë  cft  une  playe  gcnc-  • 
raie , que  le  péché  originel  a faite  dans  tous  les 
efprits  , étouffant  les  lumières  du  Ciel  dan» 
leur  fource  , & enveloppant  1 aurore  de  noftre 
vie  dans  les  ombres  de  la  mort.  Ariftote  dit 
que  tous  les  hommes  commencent  leur  vie  pat 
*•  le  fommeil , & que  la  première  choie  que  nous 
faifons  dans  le  (ëin  de  nos  meres  , c’cft  de  dor- 
Mais  la  Foy  nous  apprend  que  nous  com- 


5.  Maxinj. 
ftrmo.  17. 


mir 


mençons  la  vie  par  l’ignorance , que  faint  Ma- 
xime appelle  le  fommeil  de  lame  , & qu’au 
lieu  que  dans  l'eftat  d’innocence  nous  euflîons 
apporté,  du  ventre  de  nos  meres  un  trefor  de 
connoiflance , ou  pour  mieux  dire  , un  elprit 
plein  de  vigueur  & de  lumière  pour  acquérir 
une  fcience  parfaite  avec  une  admirable  faci- 
lité , le  péché  que  nous  concra&ons  par  le 
malheur  de  noftre  naiflance  , nous  engage 
dans  une  nuit  obfcurc , qui  nous  ofte  la  vcué  la 
fouverain  bien , & nous  remplit  d’erreurs  & 
d’illufions.  Cet  aveuglement  cft  d’autant  plus 
déplorable  , qu’il  augmente  à me  ure  que  nous 
croilfons  5 Sc  qu’eftant  neccffairc  dans  fon  ori- 
gine, il  devient  libre  Si  volontaire  dans  fon 
progrès  ; li  bien  que  noftre  malice  fait  un  cri- 
me perfonuel  d’une  peine  héréditaire  , qui 

corrompt 


i 


Digitized  by  Goog 


i 


eonverfant  Av  ec  les  hommes^ 

torrompt  tous  les  ruifTeaux  après  avoir  em«. 

-joifonnc  la  fource.  Car  c’cft  le  propre  du  pé- 
ché de  porter  les  tenebres  par  tout  où  il  entre* 
foit  parce  qu’il  en  bannit  la  grâce , qui  cft  le 
Soleil  de  l’ame , (bit  parce  qu’il  aveugle  l'en- 
tendement , & le  rençl  incapable  de  recevoir 
les  lumières  du  Paint  Efprit , qui  s’éloigne  d.a 
pécheur  , & le  laiflc  expofe  à une  infinité  de 
malheurs.  * 

Va  , va  tentbris  mets  in  quibusjacui  ! va  , VA  s.  Ang.Selil. 
CAcitati  illi,  in  quâ  videre  non  poteram  lumen  c.  3 1 . 
caeli!  va  , VA  praterite  ignoranÙA  meA , quand* 
non  cognofcebam  te.  Domine!  O malheureu- 
fês  tenebres  , s’écrie  faîne  Auguflin  , dans  lef- 
quelles  j’ay  vécu  1 ô funefte  aveuglement,  qui 
m’cmpéchoit  de  jouir  de  la  lumière  du  Ciel  i 
ô déplorable  ignorance , qui  me  cachoit  fa 
beauté  & la  douceur  infinie  de  mon  Dieu  I ô 
beauté  aufli  ancienne  que  l’éternité  mefme  « ô 
beauté  plus  brillante  que  la  clarté  du  Soleil  ! 
faut-  il  que  je  vous  aye  fi  tard  connue  , fi  tard 
aimée , &fi  tard  fcrvic  i £h  A que  ne  puis- je 
ofterdu  nombre  des  jours  ces  longues  années 
de  tenebres  où  .j’ay  efté  julqu’icy,  & en  effacer 
la  mémoire  par  mes  larmes  ! O fplendor  pater - S.  Augufl.  ut 
nA  glorU , qui  fedes  fuper  Cherubim  , intuerit  Mtdif-  c.  lit 
ubyjfos  : lumen  veritatis , lumen  illuminant , lu- 
men indeficiens , in  quem  defiderant  Angeli  prof- 
picere.  Ecce  Cor  meum  coram  te  e(l  : difeute  tene - 
bras  ejus , ut  ametis  tui  claritate  phnius  per - 
fündatur.  O fplendejur  de  la  gloire  du  Pere, 
qui  elles  affis  fur  les  Chérubins , & confidercz 
le  fond  des  abyfmes  : lumière  de  vérité , lu- 
mière qui  éclaire  fans  cefie,  lumière  qui  ne  s’é- 
teint jamais  : aimable  objet  que  les  Anges  dé- 
firent toujours  de  regarder.  Voicy  mon  coeur 
que  je  rousprefeute:  chaffez  en, s’il  vous  plaift,  ‘ 
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les  tenebres , afin  qu’il  puilTc  cftrc  mieux  pé- 
nétre de  la  lumière  de  voftre  amour, 

* 

II.  POINT. 

» « 

COnside  itsz  ce  «j«e  ditNoftre  Sei- 
gneur, qu'il  eft  la  lumière  du  monde:  Gfuan- 
diu  fum  in  mundo , lux fum  mundi  Et  par  con,- 
fcquent  qu’il  n’appartient  qu’à  luy  d’illumi- 
ner les  aveugles.  C’eft  pourquoy  faint  Augu- 
ilin  dit  que  tous  les  miracles  vifibles  qu’il  a 
fait  dans  le  monde,  celuy  de  l’aveuglc-né  eft 
le  plus  convenable  à l'a.  naiflancc , à la  perfon- 
nc,  & à lès  delfeins.  Il  convient  mieux  à lès 
«kflèins , parce  qu’eftant  venu  pour  bannir  les 
tç nebres  des  efprits , il  n’en  pouvoit  donner  de 
r plus  évidentes  preuves , qu’en  chaflànt  celles 

du  corps.  Il  convient  mieux  à fa  perfonne; 
car  il  cft-la  parole  du  Pere  des  lumières , qui  Ce 
change  en  clarté  à l’égard  du  malade ,'  vertitur 
in  lucem  languentis  : ejl  enim  verbum  vert  lucif , 
Le  Yerbe , dit  làint  Chryloftomc  , devient  la 
lumière  du  malade , parce  qu’il  eft  la  parole  de 
la  vraye  lumière.  Or  à qui  parlerait  la  iumie- 
'•  ré , finôn  aux  yeux  , qui  luy  peuvent  répondre 

par  des  regards  refpcétueux  î Loquere  Domine 
5.  Anib.  fref.  lefu  } verbum  tuum  medicina  eft  : verbum  tuum 
in  Vf  4 j % lumen  eft  : verbum  tuum  noftrt  coüuvionU  ablu— 

tio  eft.  Parlez,  mon  Seigneur  Jésus:  voftte 
, parole  eft  la  médecine  de  n<fs  maux  :■  voftre  pa- 
role eft  la  lumière  de  nos  coeurs:  voftre  parole 
eft  un  fleuve  , qui  lave  toutes  les  taches  de 
noftrc  ame. 

Enfin  il  convient  mieux  à fà  naiflancc;  car 
il  fort  du  foin  de  fon  Pere,  comme  un  foleil 
couronné  des  rayons  de  l’immortalité  ; Et  s’il 
paroift  comme  eclypfc  au  point  de  là  naifl’an- 
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v ce  temporelle  , c’cft  qu’il  le  couvre  de  nos  te- 
nebres* pour  nous  rendre  la  clarté  que  nous 
avions  perdue , dit  très  à propos  faintGrcgoi-, 
re , fluid  dum  divinités  defeftum  noftrx  cxrriu  S.  Greg.  h9rt. 
fufeepit,  humanum  genut  lumen,  quod  amtfe-  inj&vang. 
rat , recepit.  Il  n’cft  pas  comme  le  foleil  via- 
ble , qui  donne  la  lumière , & qui  ne  peut 
‘ donner  des  yeux  : Non  feulement  il  fait  naî- 
tre le  jour  dans  le-^oeur  de  l’homme , comme 

- autrefois  il  créa  la  lumière  dans  le  monde  : Il 
luy  donne  encore  des  yeux  capables  de  rece- 
voir l’impreffion  de  les  lumières  ; & il  le  plaift 

-a  les  fortifier  de  fesdons,  & des,plus  éclatans 
rayons  de  là  grâce , pour  les  prelêrver  des  pre- 
ftigps  de  l’clprit  de  tenebres,  & des  trompe- 
ries du  monde.  Il  y verfe  la  Foy,  qui  eft  la  vie 
de  1 entendement  , comme  la  charité  l’eft  du  % 

« coeur.  Il  y verfe  le  don  d’intelligence  , pout 
penetrer  dans  les  plus  profonds  M yfteres.  Il  y 
verlè  le  don  de-  làgelîe , qui  éleve  l’ame  à la 
connoillance  des  choies  divines  par  des  raifons 
lupremes.  Il  y verlè  le  don  de  feience,  qui  nous 

- conduit  à la  vérité  par  des  (entiers  plus  bas  que 

làgelîe,  mais  toujours  elle  tend  à mefrae 
-fin , qui  eft  Ja  bicnheureulc  éternité.  Enfin 
il  y verfe  le  don  du  conlèil,  qui  nous  éclaire 
dans  les  affaires  les  plus  épineulès  & les  plus 
obfcures  du*ïàlut , où  la  prudence  humaine  ne 
•Voit  goûte.  Pendant  que  l’œil  de  l’cfprit  eft 
environné  de  ces  dons  comme  de  cinq  vives 
fourccs  de  lumières,  & qu’il  en  fait  un  bon 
ufage,  il  ne  peut  eftre  offiifqué  de  tenebres. 

C’eli  un  guide  alfuré  qui  conduit  les  prede- 
ltinez,  & qui  lesdiftinguc  des  enfansdu  fiecle,. 
comme  l’œil  qui  eft  la  plus  chcre  partie  du 
coos,  diftingue  la  vie  de  la  mort.  Pars  pre - 
tiojijjfima  çorporit , lacis  ufu  mortem , d vitd  di — 
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' fiingutt.  C’eft  pourquoy  il  faut  (empirer  incefc 
fammÉnt  après  le  Fils  de  Dieu,  qui  fcftl nous 
. peut  éclairer  , & luydire  avec  (àint  Augùftin: 
Lux  invifibilis , eut  omnis  abyjfus  humant  cor- 
f.  Au£.  SolU,  dis  & vifibilü.  Ecte  tenebre,  funt  fuper  faciem 
(•  }.*  ubyjfi  mentit  met, , tu  es  lumen.  Ecce  caligo  tene- 

ur of  a fuper  a quai  cor  dis  met,  tu  es  veritas.  O 
verbum  per  quod  faÿa  funt  omnia  & fine  qui 
fattum  efi  nihil.  Verbum  qpod  efi  ante  omnia , 

& ante  quod  nihil.  Verbum  créant  omnia  , fine 
quo  omnia  nihil.  Verbum  regens  omnia , fine  qui 
nihil  funt  omnia.  Verbum  quod  dixifli  in  prtn- 
tipio , fiat  lux , &fa£la  e$l  lux.  Die  etiam  mihi: 
fiat  lux , & fa  fia  fit  lux , & vidtam  lumen , 
eognofeam  quidquid  non  efi  Jumen , & lumen 
tenebre.  ponantur.  O lumière  invifiblc , à qui 
r tous  les  abylmes  les  plus  obfcurs  du  cœur  hu- 
main font  tres-vifibles  : les  tenebres  (ont  rc« 
panduës  fur  le  profond  abyme  de  moname, 
mais  vous  elles  la  lumière  qui  les  pouvez  éclai- 
rer. Une  noire  vapeur  fort  de  mon  cœur , qui 
Je  couvre  d’une  épaifle  obfcurité , mais  vous 
elles  la  vérité,  qui  la  pouvez  difTi  per.  O Ver- 
be divin  par  qui  toutes  chofes  ont  cfté  faites,  & • 

(ans  qui  rien  n’a  efté  fait.  O Verbe  qui  elles 
avant  toutes  les  créatures , & avant  qui  rien 
n’a  pu  eftre.  O Verbe  qui  créez  toutes  choies, 

& (ans  qui  tout  ce  qui  eft  n’ell  rieft.  O Verbe 
qui  gouvernez  tout , & fans  qui  rien  ne  peut 
iubafter.  O Verbe,  qhi  commandâtes  au  com- 
' mencement  du  monde  , que  la  lumière  fut 
.faite,  & elle  fijt  au  (Tr- toit  faite  : Dites  pareil- 
lement en  ma  faveur  , que  la  lumiefe  le  fa(fe, 

.&  qu’elle  (oit  faite  en  me fme- temps , afirr  que 
je  voye  le  j our  , & que  je  fçache  ce  qui  eft  lu- 
mière , & ce  qui  ne  l’eft  pas , & que  mes  tene-- 
Selil.  c.  4 1 blés  fe  changent  en  clarté.  Die  verbum , De-,  i 
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mine:  fi ut  lux  : ut  vtdeum  lucem , & vttem  tent - 
brui  videam  viam  , & vittm  invium  : videam 
verirutem  , & vitem  vanitatem  : videam  vitam, 
& vitem  mortem • Dites  à la  lumicre  quelle  lui- 
(e  dans  mon  ame  ; afin  que  je  joiiilfe  de  la 
fplendeur,  & que  j'évite  les. tenebres  : afin  que 
je  yoye  le  chemin  qu’il  faut  tenir , & que  j’é- 
▼ite  le  précipice  ; afin  que  je  découvre  la  véri- 
té, & que  je  fuye  la  vanité  : afin  que  je- voye 
ce  qui  me  donne  la  vie  , & que  j’évite  ce  qui 
me  caufc  la  mort,  lllummare  his  qui  in  tenebru 
& in  urnb  â mortït  fedent , ad  dirigendos  pedes 
no  (1res  in  viam  paeis . 

. 1 1 I.  P O I N T. 


C-Ontsideriz  la  bonne  fortune  de 
l’ Aveugle-né  , & les  fignalées  faveurs 
qu'il  reçoit  de  J * s u s-C  hrist. 

t.  Il  le  regarde  dans  fon  aveuglement.  Si! 
Jésus  ne  l'cuft  vu , il  n’cuft  jamais  vu  J é- 
s us  : Et  fi  ce  divin  Soleil  ne  le  xnonttoic  à 
nous  le  premier , & ne  nous  favorifoit  d'un 
doux  regard,  nous  demeurerions  toujours  dans 
nos  tenebres , Sc  ne  le  verrions  jamais.^  O que 
nous  luy  fpmmes  obligez  ! 

x.  Il  le  guérit  miraculeufemeat , & fait  un 
fi  grand  changement  dans  fon  vifage,*en  lu^y 
rendant  la  vue,  que  ceux  qui  l’avoient  vu 
aveugle , ne  le  rcconnoiflènt  plus.  Alii  dice- 
b»nt , quia,  hic  e(i  : alii  autem  : nequaquam  , fed 
fimilü  eft  ei.  Ainfi  , depuis  qu’une  ame  eft  par- 
faitement éclairée  de  la  lumière  de  Dieu , elle 
n’çft  plus  reconnoiflable  : 11  fe  fait  un  fi  grand 
changement  dans  fes  mœurs-,  & dans  fa  con- 
duite , qu’on  a fujet  de  glorifier  Dieu , & de 
dite  Avec  étonnement  ; ce  rieft  plus  elle  : Elle 
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eft  toute  autre  qu  elle  n’eftoit.  C’eft  une  nou-* 
Telle  créature  en  Jesus-Ch  ri  s t , qui> 
n’a  plus  les  mefmes  penfées  , ny  les  mefraes  •- 
aftèétions  , ny  les  œefmes  entretiens , ny  la 
mefme  conduite  quelle  avoit  auparavant.  Elle  . 
agit  d’une  manière  bien  plus  noble  & piusdi-  - 
vine.  » 

j.  Il  le  reçoit  dans  (bn  bercail,  fçachantque 
les  Juifs  l’avoient  banny  de  leur  Synagogue;  • 
& comme  un  bon  Pafteur , il  le  met  au  nom- 
bre de  fes  oiiailles.  O l’heureux  banniflement 
& le  favorable  rejet  dcs  créatures , en  confîde- 
ration  duquel  le  Créateur  nous  reçoit,  & nous  - 
donne  une  place  dans  fon  cœur  1 ô bonté  fans- 
* pareille  du  fouverain  Pafteur  de  nos  âmes , qui  •• 
cherche,  qui  trouve,  qui  porte  fa  brebis  éga- 
rée , & la  ramene  dans  fa  bergerie  ! O bon- 
heur ineftimable  de  l’ame  qui  le  lailfe  trouver 
à J e s u s par  une  fidclle  corrcfpondance  à lès-* 
attraits  ! car  il  fe  lailfe  réciproquement  trou- 
ver à elle  par  une  intime  joüilfance  de  fa  bon- 
té, qui  eft  le  centre  de  fes  delirs. 

4 Ei. fin  , il  luy  donne  la  lumière  interieu-- 
re  de  l’ame  pour  connoiftrc  fa  divinité , com-  - 
me  il  luy  avoit  donné  celle  des  yeux  corporel^  - 
pour  voir  la  faintc  humanité.  Si  bien  qu’il 
peut  dire  félon  l'elprit,  aulli  bien  que  félon  le  - 
corps:  Vnnm  {cio  , quia  citm  cœcut  effem , mo - 
. do  video.  Je  fçay  feulement  une  choie  : c'eft 
qu’eftant  auparavant  aveugle , je  voy  mainte- 
nant Paroles  qui  expriment  parfaitement  Je 
bonheur  des  laints  fur  la  terre  , & des  bien- 
heureux dans  le  Ciel. 

Le  bonheur  des  Saints  fur  la  terre  eft  de  ne 
fçavoir  que  Jésus- Christ  crucifié.  Qui, 
ne  le  connoift  pas  eft  aveugle  , qui  le  connoift 
peut  dire,  unumfcio.  Je  fçay  une  chois  qui’ 
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comprend  tour , & quieft  par  defius  tout.  Le 
bonheur  des  Saints  dans  le  Ciel , cft  de  voir 
J je  s u s-C  h R 1 s t glorifié , & de  dire  dans 
là  {implicite  de  leur  regard  : Vnum  [ci».  Je  fçay 
une  chofe  que  je  n’oublieray  jamais.  } ’eflois  * 
aveugle  fur  la  terre  , n’y  voyant  point  mon 
Dieu  ; & maintenant  je  le  voy , & je  trouve 
tout  dans  cette  heureule  vue , qui  fera  ma  béa- 
titude dans  toute  l’éternité.  Ainfi  foit-il. 
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CLXVII.  MEDITATION. 

h ’aveugl  e-n  é apprend  aux  Juifs  de  quelle 
maniéré  il  a efi/guery. 


Pour  le  Mer- 
eredi  delai6. 
Semaineaprés 
la  Pcntecolle, 
* 


Diccbant  ei  : quomodo  aperti  funt  tibi  ocu-  , 
îi  ? Refpondit  : IMc  homo  qui  dicitur  J je  s u s,  • 
lutum  Fecit , & unxit  oculos  mcos , & dixit 
mihi  : vade  ad  natatoria  Siloë , & lava.  Et 
abii , lavi , & video.  Et  dixerunt  ci  : ubi  eft 
ille  ? ait:  nefeio.  Io.  9 ✓ 


lit  luy  difoient:  comment  vos  yeux  ont-ils  eflé 
ouverts  ? il  répondit  : cet  homme  qui  s’appelle 
faSVS  , a fait  4e  la  boue  , m’en  a tint  les 
yeux , & ma  dit  : AÜtz  vous  laver  dans  la, 
pifeine  de  Siloë < Vjf  fuis  allé  , je  m’y  fuis  lavé , 
& je  voy.  ils  luy  dirent:  oit  efl-ilï  il  répondit: 
je  ne  fpay. 

I.  P O I N T. 

• t » 

C O MME  NT  vos  yeux  ont-ils  eflé  ou- 
verts t--  ' * 

G iiij 


t 
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'Confidercz  que  les  ferviteurs  de  Dieu  dot- 
vent  eftre  fort  refervezà  s’enquérir  de  ce  qui 
fe  pafle  entre  Dieu , & fes  favoris  : Et  beau- 
coup plus  encore-à  produire  le»  faveurs  qu'ils 
. * reçoivent  eux- met  mes  de  & bonté. 

•v  Les  Saints  ont  toujours  efté  fort  induftrieux 
’ à cacher  les  grâces  particulières  qu’il  leur  fait, 
fçaehant  bien  que  celuy  qui  porte  fon  threfor 
en  public , s’expofe  au  danger  d’eftre  volé.  Z>#- 
S.  (ïrsg-  hem.  prtdari  défi  de*  ut , qui  thefaurum  publiée  portât  in 
»j.  j»  SvAtig.  viM'  C’eft  pourquoy  ils  prennent  pour  réglé  de 
leur  conduite  cette  parole  du  Prophète  : fe- 
tretum  meum  mihi  ; Je  garde  mon  fecretpour 
jnoy , & je  ne  le  découvre  à perfbnne  : tandis 
que  je  le  garde  j’en  fuis  le  maiftre  : fi-  toft  que 
j je  le  découvre  j’en  fuis  Tefclave; 

Ils  font  aufii  fort  retenus  à s’enquérir  de» 
r choies  extraordinaires  que  Dieu  fait  dans  les 

autres , parce  que  les  œuvres  de  Dieu  deman- 
dent du  refped , & non  pas  des  rechcrches.cu- 
rieufes  8c  téméraires. 

Ils  ne  lailfent  pas  neanmoins  quelquefois  de 
communiquer  par  charité  les  mifericordes  di- 
vines en  leur  endroit , lors  que  cela  peut  fèr- 
vir  à l’édification  du  prochain , & à la  gloire 
de  leur  Maiftre.  Et  nous  pouvons  aulïi  les.  en 
interroger  pour  noftrc  inftru&ion  : mais  com- 
me ils  doivent  extrêmement  craindre  que.  fa 
complaifance  & la  vanité  ne  fe  cachent  fous 
un  faux  prétexté  de  zele , aulïi  nous  devons  é- 
viteravcc  foin  lalcgcrcté  de  l’irrovercnce  dans 
ces  fortes  de  demandes,  qui  font  très- dange-  I 
xeufes , fi  on  ne  les  fait  par  un  defir  fincere  1 
d’en  profiter.  S crut  ut  or  mujeftutis  opprimetur  à 
florin. 
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. II.  POINT. 

* 

r 

CE  T homme  qui  s* appelle  IE  SVS , a fait 
de  la  boue , & m'en  a mu  fur  les  yeux  t 
& m'a  dit  : allez  voue  laver  dans  la  pifctne  de 
Siloë. 

Confiderea  les  prérogatives  du  Fils  de  Dieu 
qui  font  comprîtes  dans  ces  paroles  : L’ex- 
cellence de  fon  humanité , ille  homo  : La  gran- 
deur de  fon  office  , qui  diettur  I E SVS  : L’hu- 
milité de  fon  a&ion  , lutum  fecit  : La  douceur 
de  fa  conduite  & unxit  oculosmeos  : Eti’effi- 
cace  de  fa  parole , V ade  ad  notât  oria  Siloë , & 
lava. 

i.  Ille  homo.  O pauvre  aveugle  , de  quel 
homme  parlez-  vous  ? V ous  ne  l’ave2  pas  en- 
core vu  des  yeux  du  corps  : mais  vous  le  • 
verrez  bien-toft  des  yeux  de  l’efprit,  & alor3 
vous  en  connoiltrez  le  mérité.  Ille  homo.  Cet 
homme  qui  vous  a guery  c’eft  un  homme- 
Dieu.  lllehomo.  Cet  homme  qui  vous  a ouvert 
les  yeux  , c’cft  un  homme  fouvjsrainement 
grand , fouverainement  bon , fouverainement 
faint , fouverainement  aimable  & défi rable 
llle  homo.  Enfin  cet  homme  dont  on  vous  in- 
terroge tant,  eft  celuy  qui  interrogera  les  vi- 
vans  & les  morts. 

x.  Qui  dicitur  IES  VS-  O nom  adorable  ! 6 
divin  employ  I ô charitable  office  du  Sauveur  î 
ô . J b s u s , que  vous  l’exercez  fidellement  en 
tout  temps  & en  tout  lieu,  & fur  toutes  for- 
tes de  perfoftnes  , fans,  méprifer  les  plus  pe- 
tits ? Mirabilis  clementta  l eos  qui  mendicabant,  £ Chryfvfti 
cum  multâ  devotione  ourabat , ignobiles  etiam  fûà  hîçy  • J 
dignes  ducens  frovidentiâ.  Pra  falote  enim  om- 
nium venerat . O bonté  admirable  ' J s s u $, 
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guéri  (Toi  c les  pauvres  avec  une  a£Éè<fti®n  in- 
croyable , cftimant  que  c’eftoit  un  employ 
digne  de  fà  providence  que  de  fàuvcr  les  plus  - 
▼ils , & les  plus  abjets.  Car  il  eftoit  venu  pour 
le  falut  de  tous  les  hommes. 

j.  Lutum  fecit.  Humilité  mervcilleufê  du 
fils  de  Dieu  ! Ccluy  qui  a forme  le  Soleil  >~ 
orne  les  Cicux , Sc  tiré  l’Univers  des  threfors 
de  fa  pu  i flan  ce , ne  dédaigne  pas  de  prendre  la 
pouflieie  dans  fes  mains,  3c  d’en  faire  de  la? 
boue  : à quelle  fin  ? Pour  confondre  noftre 
orgueil , lors  que  nous  craignons  de  nous  fà— 
lir  3c  avillir  en  nous  appliquant  à quelque' 
aéfion  qui  nous  femble  baffe  , pour  le  fèrvice 
du  prochain  : Pour  rabattre  nos  vaines  joyes  . 
par  le  fouvenir  de  la  mort , 3c  reprimer  la  vai- 
ne gloire  , qui  nous  cbloiiit  quand  nous  fom-» 
mes  dans  lesgrands  emplois  : Enfin  pour  nous 
confolcr  lors  que  par  un  ordre  fecrct  de  fà 
providence  nous  nous  trouvons  dans  un  état 
fi  méprifablc  devant  les  hommes , qu’ils  ne 
font  non  plus  de  cas  de  nous-que  de  la  bouë. 
Car  e’eft  |e  s us-Christ  qui  nous  met 
cette  boue  fur  les  yeux  , je  veux  dire  qui  per- 
met cette  profonde  abje&ion  pour  noftre  bien 
& pour  fa  gloire  : 3c  fi  les  crcatures^ousrc-  - 
jettent , Dicunous  reçoit,  & nous  chérit  dans 
cet  état.  Aimons- nous- y doncaufli,  & foyons 
bien  ai  fès  qu’il  fc  ferve  du  limon  de  noftre  baf- 
fefle , pour  nous  communiquer  fà  fàinteté  , & 
nous  éclairer  de  fes  Lumières. 

4.  Et  unxip oculos  meos.  Ces  paroles  ex-*, 
priment  très-bien  la  douceur  dé  fa  conduite,  . 

& nous  apprennent  que  J e s u s eft  un  me  de-  # 
cin  plein  de  tendrefle , qui  traite  doucement 
fes  malades,  qui  les  guérit  par  l’on&ion  de 
ibn  cfpric , de  ià  grâce  , 3c  4e  fon  amour,  ■-  . 
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qui  leur  fait  trouver  de  la  douceur  dans  leurs 
déplaifirs,  delajoyedans  leur  peine,  de  la 
eonfolation  daas  leur  mifere  ,•  & de  la  gloire - 
dsfns  leur  ancantiilcment.  O quàm  fuavie  efl) . 
Domine,  fpirttuA  tuut  in  nobts  » O Seigneur,  que 
▼oftre  efprit  eft  doux  envers  nous  J que  vôtre 
grâce  eft  on&ueufc  î que  voftrc  conduite  eft 
aimable  ’ vous  tirez  le  miel  de  la  pierre , Ôc 
l’eau  des  rochers. 

y.  Et  dixit  ?r,ihi  : v*dc  ad  rat  Atari  a silcë-,  & 
lava  : & alii , lavi , & video.  A qui  eft  dûë  la 
gloire  de  ce  miracle  ? Ce  n’eft  pas  à la  boue, 
ny  aux  eaux  de  la  pifeine.  C’eft  à la  p2 rôle  du 
Médecin,  & à l’obeïflance  du  malade.  J e s us 
luy  commande  d’aller  à la  pifeine  , pour  s’y 
laver.  Il  y va  tout  Amplement , il  s’y  lave  , & 
il  en  revient  voyant  clair.  Quel  médecin  a 
jamais  fait  une  pareille  cure,  non  par  la  vertu.'  • 
de  lès  remèdes , mais  en  vertu  de  fon  ordou-p  - 
txance  , &~de  la  fimîpie  foumiftion  de  fon  ma- 
lade ? O moname,  fi  eu  défi  re  obtenir  ta  lân- 
té , obeïs  à J e s u s-€  h r i s t , accomplis  - 
ponctuellement  Tes  ordres , & te  lave  dans  fion 
lâng  : Plonge- toy  dans  la  pifeine  de  la  Péni- 
tence , tu  y feras  parfaitement  illuminée , & 
guérie  de  tous  tes  maux. 


I I I.  POINT* 


Gonfiderez  la  demande  des  Juifs  , & la  ré-» 
ponfe  de  l’Aveugle,  & tâchez  de  profiter  de  : 
l’une  & de  l’autre. 


Les  Juifs  ayant  appris  de  la  bouche  raefmc  ‘ 
Je  l’ Aveugle-né  le  grand  miracle  que  J e sus  • 
aveic.  fait  en  luy  donnant  la  vûë , luy  de*! 
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mandèrent  aufli-toft  où  il  cftoit  ; ubi  efl  iUe  T 
La  curiofitc  fai  (bit  parler  les  uns>  l’averfion 
& la  haine  poulloit  les  autres,  qui  ne  le  cher- 
choient  que  pour  luy  nuire.  Ce  n’eft  pas  ain- 
fi  que  vous  le  devez  chercher  , & demander 
où  il  cft.  Il  faut  que'l’amour  parle  par  voftre 
bouche,  & que’le  defir  de  voir  J tsus,  & 
de  joiiir  de  (a  prcfcnce  vous  farte  dire  comme 
ces  deux  Difciplcs  : Af  zgifterubi  habitait  Maî- 
tre, où  demeurez- vous  ? ou  comme  l’Epoufo 
des  Cantiques  : indien  mihi  ubi  pafeas  : ubi  cu- 
ba’ in  mtridie:  Apprencz-moy  où  vous  prenez 
voftre  repas  , & où  vous  repofez  fur  le  midyy 
dans  l’ardeur  infinie  de  voftre  charité  Que 
fi  par  voftre- négligence  il 4e  retire  quelque- 
fois , & vous  prive  de  fon  entretien , il  feue 
que  la  douleur  8c  le  regret  vous  oblige  à le 
chercher  par  tout  ',  comme  cette  divine  aman** 
te,  & jt  dire  comme  elle  à toutes  les  créatu- 
res : Num  quem  diligir  anima  mea  r wdiftit  ? 
N’avez- vous  point  vu  ccluy  que  j’àime  de 
toute  mon  ame  ? Eh  ! fi  vous  lerencontrez,  je  • 
vous  conjure  de  luy  dire  que  je  languis,  8c  que 
je  meuts  de  la  douleur  de  fon  abfence. 

L’Aveugle-né  qui  venoit  de  recevoir  une; 
faveur  fi  fignaice  du  Fils  de  Dieu,  fans  le  met- 
tre en  peine  de  le  fuivre , ou  de  fçavoir  fa  de- 
meure , fc  trouva  fiuprisquand  on  luy  deman- 
da où  il  cftoit;  & s’appercevanc  delà  faute y 
il  répondit  ingcnuëmenc  : Nef  cio  : je  n’en  fçay 
- rien. 

Souvent  le  mcfinc  arrive  à-  une  ame  qui  re- 
çoit quelque  vifite  de  Dieu,&  qui  le  fent  éclair 
réc , carcflec  & favôrifée  dfe  fon  aimable  prc- 
fcnce. Après  s’eftre  trouvée  fi  proche  de  J e- 
s us-G  h:  r i s r , & fi  unie  à là  làcrée  Per- 
sonne , elle  fouftre  tout  d’un  $oup  un  exil  45 
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«Coeur  fi  fâcheux , & un  fi  grand  éloignement, 
qu'elle  ne  fçait  plus  où  il  eft,  ny  où  elle  eft 
«lleynefme.  A peine  luy  refte-t’il  autre  lu- 
mière,qu’un  fimplc  rayon  de  la  foy  qui  la  foû- 
tient  : & fi  on  luy  demande  dans  ce  pitoyable 
état  : Vbi  eft  Dent  tutti  ? où  eft  vomt  Dieu  ? 
Quo  ubiit dileftus  tutu  ? où  eft  allé  voftre  bien- 
aime  ? vbi  eft  tlle  î où  eft-il  i Elle  eft  contrain- 
te de  dire  comme  ce  pauvre  Aveugle  : Üefcit: 
Je  n*en  fçay  rien. 

O ame  ndelle,  une  epoufe  ne  devroit  pas 
ignorer  la  demeure  de  fon  époux  , ny  un  en- 
fant la  maifon  de  fon  pere,  ny  un  fujet  le  pa- 
lais de  fon  Seigneur , ny  un  amy  le  domicile  de 
£oa  amy.  . . 

Adreflcz-Vous  donc  a lu  y- me  fine,  & ne  vous 
la  lier  point  de  luy  demander  où  il  demeure  ? 
Car  à la  fin  il  vous  répondra,  8c  vous  dira  fans  , 
doute  : Veni , & vide.  Car  je  veux  que  mon 
fcrvitcur  (bit  où  je  fuis,  pour  participer  à mes 
Eftats.  Venez  à*  la  Crcche  pour  vous  réduire 
à l’innocence,  à la  (implicite  & à la  pauvreté 
de  mon#enfànce.  Venez  au  defert  pour  vous 
feparcr  des  créatures  , 8c  vivre  dans  le  recueil- 
lement & dans  le  filence.  Venez  au  Calvaire 
pour  vous  crucifier  avec  moy.  Venez  à l’Au- 
tel , je  vous  y nourricay  de  ma  chair  & démon 
fang.  Rentrez  en  vous-mcfmc,  car  c’eft-li  que 
j’ay  étably  mon  Royaume  Enfin,  élevez-vous 
julquc  dans  le  Ciel  ; c’eft-là  que  vous  me  ver- 
rez un  jour  alHs  à la  droite  de  mon  Pcre,.&  je 
vous  y ay  déj  a préparé  une  demeu rc.  Rendez- 
vous  digne  d’y  entrer,  & de  joiir  du  repos 
éternel  que  je  donne  à ceux  qui  me  ficxvcnt. 
Bu  reçûtes  meu,  t hic  habitabo  çuentam  clegi 
eam.  v . 


:;$£  "Continuation  de  la  vie  de  le  fai 
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de  la  if.  Stf- 

, mained’aprcs 

U Pcntccoilc-  Les  Pmrijiens  interrogent  V Aveugle- 
nè  j p<«rc£  <y#’/7  foûtient  l'honneur 
de  J e s u s - C h R i s t , ils  le  chaj - 
fent  de  leur  Synagogue. 

* ^ 
Adducunt  cura  ad  Pharifæos , qui  coecus 
•fiierat.  lo.  9. 

Ils  amènent  aux  Pharijtens  cet  homme  ftti* 
etvoit  efiè  aveugle. 

ï.  POINT. 

• , 

COxsid  erxz  l’extrême  malice  des 
Pharifiens  dans  la  conduite  qu’ils  tien- 
nent pour  interroger  l’Avcuglc-né , & pour 
examiner  la  vérité  du  miracle  qui  s’eftoitfait 
en  fa  perfonne.  Les  Juifs  qui  n’a  voient  que  de 
la  haine.pour  Je  s u s-C  hrist,  ayant  de* 
mandé  à celuy  qu’il  avoit  gucry , où  il  eftoip, 
à dcflèin  de  s’en  (àifir } 8c  voyant  qu’il  ne  leur 
en  pouvoit  rien  apprendre  , s’aviierent  de  le 
mener  luy-mefmc  aux  PharHiens,  prenant 
pour  prétexte,  la  (àinteté  du  jour  auquel  il 
avoir  reçu  la  vüë  , qui  eÆoit  le  jour  du  Sab- 
bat. Erat  autem  Sabbatum  quando  lutumfecit 
Jefus. 

D’abord  ces  mauvais  Juges  couvrant  leu» 
■pafïion  du  voile  de  la  juftice  & de  la  Reli- 
gion , s’informèrent  du  fait  avant  que  de  ju- 
ger du  droit , mais  ayapt  appris  toutes  les  cir- 
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r- Confiances  de  ce  miracle , & fur  tout  celle  du 
.temps  auquel  sus  avoir  fait  de  la  boue, 
; ils  s’écrièrent  auifi-toft.  Cet  homme-J à rieft 
point  de  Dieu , puis  qu’il  ne  garde  point  de  Sab- 
, bat,  Homo  paffionatus  etiam  bonum  in  malum 
trahit , & faciliter  malum  crédit.  Un  homme 
préoccupé  de  pailion  tourne  mefmc  le  bien  en 
ruai  , & fe  porte  aifemencà  croire  le  mal  des 
> autres-  C’eft  ce  que  font  les  Pharilîcns , qui 

• condamnent  fur  un  leger  fondement  une 
a&ion  qu’ils  devroient  adriiirer , tâchant  par 
tous  moyens  d’obfcurcir  la  gloire  duMcflîp, 
pour  contenter  la  haines&  l'envie  qui  les  pofi- 
îêdent.  Neanmoins  comme  ils  ne  convien- 
nent pas  tous  dans  un  mcfme  fentimcnt,  8c 

1 que  quelques-uns  difent  au  contraire,  qu’un 
méchant  homme  ne  pourrait  pas  faire  de  tels 
prodiges  : ces  fçavans  orgueilleux  qui  penfent 
eftrc  fi  éclairez,  s’adreflent  à un  homme  qui 
a efté  toute  la  vie  aveuglé,. & luy  demandent 
Ton  avis.  <3juid  dteis  de  illo  , qui  aperuit  oculos 
tuosî  Que  dites- vous  de  celuy  qui  vous  a ou- 
v vert  les  yeux  ? Mais  comme  il  leur  répond 
< franchement  qu’on  ne  peut  raifonnablemcnt 
, douter  que  ce  ne  {oit  un  Prophète  & un  grand 
ièrviteur  de  Dieu  , le  dépit  & la  colère  s’al- 
lumant dans  leur  cœur  , & prenant  la  place 
de  la  railon  , leur  fait  croire  que  c’cft  un  im- 
pofteur  , parce  qu’il  dit  du  bien  de  celuy  qu’ils 

* haï  fient  à mort,  & foitqu’ïls  tâchent  de  Ce 
trompée  eux- me  (mes , ou  de  tromper  le  mon- 
de , & de  chercher  quelque  couleur  à leut 
malice  , ils  fonrvenir  le  rare  & la  mere  de  ce 
pauvre  homme,  & pour  les  intimider  : E(l-ce 
là  voflre  fili , leur  dilent-ils,  que  votes  ajfu- 
rcz.  efre  né  aveugle  ? commtnt  donc  voit  - il 
maintenant  î Saint  Jean  remarque  que  les  Juifs 
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38  CtHtinMtion  de  la  vie  de  lejkf 
avoient  déjà  confpiré  & réfolu  cnfcmblc  , que 
quiconque  reconnoiftroit  Iesus-Chrisi 
pour  cftr-c  le  Meflie  , feroit  chaflc  de  la  Syna.^ 
goguc.  C’cftpouiquoy  le  porc  & la  mere  crai- 
gnant d’encourir  cette  peine  ^»fe  contentent  de 
répondre  en  ces  termes  : Nous  fçavons  que 
c’eft-là  noftre  fils  , & qu’il  eft  né  aveugle  : 
mais  nous  ne  fçavons  pas  comment  il  voie 
maintenant,  ny  qui  luy  a ouvert  les  yeuxe 
C’en  ce  que  nous  ne  fçavons  pas.  Interrogez^*  ♦ 
le , il  a aflez  d’âge.  Qujil  parle  luy-  mefme  de 
ce  qui  le  toijchç.  Cette  icponlè  qui  marquoit 
aflez  leur  apprehenfîon , fit  juger  aux  Pnari- 
fiens  qu’ils  pourroient  aufli  ébranler  le  fils  ; 

& fur  cette  cfperance  ils  l’appellent  de  nou- 
veau, & luy  difent  ouvertement  : Dugloriam 
Deo  : nos  fetmus , qui»  hic  homo  peu  et  or  eft. 
Rendez  gloire  à Dieu,  cotrfcflcz  la  vérité; 
nous  fçavons  que  cet  homme  dont  vous  nous 
parlez  eft  un  pccheur  : n’cft  il  pas  vray  -qu’il 
ne  vous  a point  guery  * Du  glorium  Deo.  Of 
Seigneur , que  vos  oeuvres  font  merveillcufesî 
TtbtCbrifte , in  multitudine  vtriutis  tue, , men- 
titntur  inimict  tut,  décentes  : non  eft  hic  home 
à Çeo  qui  Sebbutum  non  euftodit.  V os  enne- 
mis font  tellement  ébloiiis  de  la  gloire  de  vos 
miracles , qu’ils  en  crèvent  d’envie,  & n’ayant 
plus  d’autres  armes  pour  vous  attaquer  que  le 
inenfonge,  ils  difent  : cet  homme  n’cft  point 
de  Dieu  , parce  qu’il  ne  garde  point  le  Sabbat,  • 
11  ne  leur  fuffit  pas  de  le  perdre  éux-œcfracs 
par  le  plus  horrible  de  tous  les  blafphemcs  $ 
ils  abuient  de  leur  autoricé  pour  perdre  l’in- 
nocent , & l’envelopper  dans  leur  crime.  Du* 
glorium  Deo  : Donnez  gloire  à Dieu-  Qu’en- 
tendcnt-ils  par  là  i ditiaint  Auguftin.  Quicl 
eft , du  gloriupt  Deoi  negu  quod  accepifti.  Hes 
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fiant  non  eft  gloriam  Deo  dure  , ftd  blaïphe - 
mare.  Que  veulent-ils  dire  par  ces  paroles  : 
donnez  la  gloire  à Dieu?  Niez  ce  que  vous 
avez  reçu.  Ce  n'eft  pas  là  glorifier  Dieu , c’eft: 
le  b-lafphêmer.  Malheur  a voue  qui  dites  que  Ifaîk.  u 
le  mal  eft  bien  , & que  le  bien  eft  mal  ; & 
qui  faites  pafjer  les  teoebres  pour  la  lumière , 
la  lumière  pour  les  tenebres.  O que  le  ma- 
lin efprit  eft  artificieux  à nous  tromper  ! ils 
nous  perfuade  que  nos  vices  font  des  vertus  ; 
êc  nous  fait  efpcrer  des  recompenfes  de  ce  qui 
nous  rend  dignes  des  peines  éternelles  de  l'en- 
fer. Hoftis  nofttr  tanta  fe  arte  paüiat , ut  cul - s çr(f 
pas  noftrat  virtutes  fingat;  ut  inde  quif  que  ex- 
Jpeftet  pramia , unde  dignut  eft  aterna  fubin 
fermenta.  • « 

I I.  POINT 

COnsiderez  1»  fifinte  liberté  d'un 
Aveugle  clair- voyant,  qui  confond  des 
fages  aveugles,  en  foûteaant  l’honneur  de  J e- 
8 us  avec  un  zele  admirable.  Vous  voulez, 
leur  dit-il , me  faire  complice  de  voftre  cri- 
me , en  difant  comme  vous , que  c’eft  un  pe- 
1 cheur  Je  n’ay  garde  de  luy  imputer  contre  ma 
«onfeirnee  , le  mal  que  je  n’ay  point^econnu 
en  luy.  Mais  je  ne  puis  luy  refufer  ce  témoi- 
gnage dont  je  fuis  bien  aflttré  , que  j’eftois 
aveugle  , & que  maintenant  je  voy.  Vous  de- 
mandez ce  qu’il  ^i’a  fait , je  vous  l’ay  déjà 
dit , 8c  vous  l’avez  bien  oiii  : qu’eft-îl  befoia 
de  le  répéter , comme  fi  vous  pouviez  encore 
douter  de  ce  miracle  ï Ne  voulez^  vous  pas 
çlûtoft  vous  ranger  fous  fa*  conduite  î Pour* 
quoy  vous  fâchez-vous  fi  je  vous  fais  cette 
demande  2 Yous  dites  que  vous  ne  fçavczd’où 
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il  efi,  mais  que  vous  fçavez  bien  que  Dieu  a 
parlé  à Moyle  , donc  vous  elles  les  dilciples. 
En  vérité  cela  me  paroift  étrange , que  vous  ne 
fçachiez  d'où  il  eft , & cependant  il  m'a  ou- 
vert les  yeux.  Nous  fçavons  que  Dieu  n’exau- 
ce point  les  pécheurs  , & qu’il  ne  fait  point  de 
miracles  pour  autorifer  le  vice  ny  le  menfon.- 
ge  : mais  qu’il  écoute  favorablement  ceux  qui 
le  fervent , & qui  accomplilfcnt  là  volonté. 
Depuis  que  le  monde  eft,  on  n’a  jamais  oui 
dire  que  quelqu’un  ait  ouvert  les  yeux  à un 
Aveugle-né.  Si  cet  homme  n’eft  point  de  Dieu, 
il  ne  pourroit  rien  faire  de  femblable. 

N 'admirez- vous  point  les  lumières  celcftcs 
qui  éclatent  dans  les  reparties  de  cet  Aveugle  î 
Qu’euft-il  dit , s’il  euft  connu  dés- lors,  com- 
me il  fît  apres , la  divinité  de  J s s u s ? Mais 
vous  qui  le  connoiflez  par  la  foy , qu'en  dites- 
vous  ? Tu  quid  dicis  de  illoî  Quelle  idée  avez- 
vous  de  fes  grandeurs  & de  fes  abaiflemens, 
de  fa  gloire  6c-  de  fon  ignominie  , de  fes  ver- 
tus & de  fes  loHf&ances,  de  fa  vio  & de  (à 
mort  ? sluid  dicis  de  illo  ? Gjuidfecit  tibi  f Que 
dites- vous  du  bien  qu’il  vous  afaic  ? de  la  mi- 
fer  i corde  à vous  pardonner , de  fa  jutience  à 
vous  fapporter , de  fa  longanimité  a vous  at- 
tendre ^de  fsr  bonté  à vous  rechercher , de  là 
douceur  à vous  recevoir , de  fon  amour  à vous 
carefTer  , de  fa  làgelïe  à vous  conduire , de  là 
providence  à vous  pourvoir , de  fa  liberalicé  à 
vous  enrichir,  de  fa  puiflf|nCe  à vous  foûte- 
nir , de*  la  fainteté  à vous  purifier , de  1»  jufti- 
cc  à vous  corriger  & à vous  punir  pour  vous 
fauver  ? O que  d’articles  à répondre!  où  eft 
celuy  qui  peut  y fatisfaire  , vû  que  les  grâces 
qu’il  nous  fait  font  fans  nombre , & que  ce 
qu'il  opéré  en  nous  & par  nous , le  peut  mieux 
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irëffencir  qu’exprimer  ? ^auda  Sion , Salvato- 
ren.lauUa  Ducem  & Paftortm-  O Sion,  fi- 
dclle  amante  de  J e s u s , loiiez  voftre# Sau- 
veur , loiiez  voftre  Chef  & voftre  Pafteur. 

Quantum  potes , tantum  aude , quia  major  omni 
laude  : ntc  Uudare  fujficu.  Faites  tous  vos  ef- 
forts pour  le  loiier,  vous  n'égalerez  jamais 
Ion  mérité  : il  furpafle  toutes  vos  louanges  ; 
vous  n’y  pouvez  pas  fatisfaire. 

III.  POINT. 

COnsiderez  le  different  traitement 
que  l’ Aveugle-né  reçoit  de  J e s us- 
Chris  t.  &*des  P harîftens,  pour  avoir  con- 
feffe  la  vérité.  Les  Pharifîcns  qui  ne  l'inter- 
rogeoient  pas  pour  apprendre  de  luy  les  loiian- 
ges  de  fon  divin  Médecin  , mais  pour  les  fup-  * 
primer  , s’offènfent  de  la  liberté  qu’il  prend 
de  les  inftruirc , & le  maltraitent  de  paroles 
& d’effet.  Comment , mifcràble , luy  dilent- 
ils , te  mefles-tu  de  nous  en&igner,  & de 
faire  le  #Doéteur  parmy  nous , toy  qui  n'es 
que  péché  dés  le  ventre  de  tamerc,  comme  Dontcexpe. 
il  paroift  par  la  milerc  de  ta  vie  ? Et  en  mê-  &ant  cum  nc- 
me- temps  ils  le  chalfent  dehors,  & le  ban-  §*curum' Scle 
ni ffent  de  leur  Synagogue.  Pendant  qu’ils  c£-  tabantVqîï 
péroient  le  pouvoir  attirer  à leur  party , ils  verô  vêiita- 
luy  demandoient  fon  'avis.  Tu  qutd  dicis  de  tcm>.  locutus  » 
illo.  Mais  depuis  qu'il  leur  dit  la  vérité  , ils  el1  Jnruu,Io_ 
le  condamnent  aufli-toft  , dit  faint  Chryfo-  dorur^maxu 
Home  , & le  chaflent  avec  opprobre.  Si  bien  me  adimra- 
qu’il  leur  peut  dire,  comme  S.  Paul  : Inimicui  ri  °P°rrfbar. 
'vobisfaütu  fum  , veritatem  die  en  s vobis.  Je  fois 
devenu  voftre  ennemy,  parce  que  je  vous  ay  dit  f0fi.  hom. 
la  vérité.  Tant  il  eft  vray,  comme  dit  laint  i»  7«an. 
JBcrnard , que  la  vérité  dépiaift  à celuy  qui  n’a  Cal  4. 
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point  la  grâce  pour  en  corriger  l’amertumé*. 
5 Ben  rnn  & -Pour  **  rcnc^rc  agréable.  Am  Ara  eft  i/eritm 
7 4,  inÇant  fint  condtmento  gratta.  Faut-il  pour  cela  craitt- 
' dre  ladifgracedn  monde.  & pour  unrefpc& 
humain  quitter  la  pratique  do  fa  vertu  ? Rien 
moins.  O que  ceux-là  font  heureux,  qui 
fouffient  pcrfecution  pour  la  juftice.  Plus  le 
monde  les  méprife  , plus  Dieu  les  releve , 8c 
Élit  éclater  leur  vertu.  Voyez  ce  fervent  De* 
Érnfeur  de  J e s u s-C  H R r s r,"  que  les  Pha- 
1*.  rifiens  excommunient  ? Ils  ne  l'ont  pas  plû- 

^ toft  chaffc , que  Ton  bon  Maiftre  le  vient  con- 

foler , 8c  luy  découvrir  le  fècret  de  là  Divini- 
té. Croyez-vous , luy  dit-il-,  au  Fils  de  Dieu? 
ït  fi-  toft  qu’il  luy  a infpiré  p5r  cette  deman- 
de le  defir  de  le  connoiftrej  il  ajoute  : E r **#- 
difti  eum  , & qui  loquitur  tecum  ipfe  eft.  Vous 
l'avez  vû,  & c’eft  celuyqui  parle  à' vous.  O 
parole  pleine  d'efprit  8c  dé  vie  ? Heureufe 
« . l'ame  qui  mérité  aé  l’entendre , 8c  de  fc  pro- 

- fkerner  aux  pieds  de  J e s u s pour  l’adorer  ! 
O mon  Sauveur , montrez  - vous  à moy  tel 


que  vous  eftes,  autant  que  ma  foifele  vûë  le 
peut  porter  } afin  que  je  vous  rende  l’hom- 
mage qui  vous  eft  dû,  & que  je  m’attache 
à vous  d'une  union  étroite  8c  indilfoiuble  : 8c 


cela  feul  me  fu/fit.  Dites- moy  fouvenr,  pour 
me  tenir  avec  le  refpeft  & l’attention  que  je 
dois , en  voftre  divine  prelcnce  Et  vidifti 
eum , qui  loquitur  tecum,  ipfe  eft.  O mon 
ame  ! go^te  la  douceur  de  ces  aimables  pa- 
roles : Vtdtfii  eum . Tu  as  vû  ton  Sauveur 


par  la  lumière  de  Foraifon , & tu  le  verras  un 
jour  par  la  lumière  de,  la  gloire,  fi  tu  luy  es 
fiddle.  Et  qut  loquitur  tecum,  ipje  eft.  C'eft 
ce'luy.-  là  mefmc  qui  s’entretient  avec  toy. 
iFxoutc-le  en  filencc,  paric-luy  avec  une  prb- 
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fonde  humilité,  lffe  eft.  Oui , c’eft  luy-mc- 
me*  C’eft  ton  Dieu  & ton  adorable  Sauveur 
qui  t’honore  de  fa  vifite.  Profite  de  fon  entre- 
tient & die  fes  dons  par  le  bon  ufage  que  tu  en 
dois  faire & par  les  actions  de  grâces  que 
tu  es  obligée  de  luy  rendre,  lffe  efl.  C’eft  la  ’ • 
fplcndeur  de  la  gloire  du  Pere , la  figure  de 
fa  fubftancc , lethreforde  toutes  fes  richeffes. 
lffe  eft.  C’eft  ta  mifèricorde , ta  force  ton 
refuge,  ton  falut  8c  ton  héritage,  lffe  eft.  C’eft 
le  plus  beau  de  tous  les  enfans  des  hommes,  le 
tout  dcfirable , le  tout  aimable;  lffe  eft  omni * 
in  omnibus. 

CXLIX.  MEDITATION. 

dredi  la 

» . ,,  ■_.*  r , l6-  Semaine 

JLe  jugement  de  Dieu  fur  les  Aveugles  après  la  Pcn- 
volontaires  qui  fe  croycnt  bien  eclai - cccoftc* 
rezj  y & les  cuufes  de  leur  funefic 
aveuglement*  • 

In  judicium  ego  in  hune  mundum  veni , ut 
qui  non  vident , videant , & qui  vident , ca:ci 
fiant,  loun.  * 

le  fuie  venu  en  ee  monde  pour  executer  le  jus- 
tement de  Dieu.;  afin  que  ceux  qui  ne  voyent 
pue  voyent  : & que  ceux  qui  voyent  devien- 
nent aveugles*  * 

R E M A R QJJ  E.  « 

J i sus  à l’occafion  de  l’ Aveugle-né , prc-  * 

^ flit  d’une  part  l'aveuglement  volontaire  des  * 
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juifs  qui  perdront  la  lumière  de  lafoy,  parte 
qu’ils  ne  veulent  pas  le  reconnoiftrc  pour  ieur 
Meffic  , & de  l’autre  la  convcrfion  des  Gen- 
tils , qui  paieront  des  tenebres  à la  lumière» 
en  recevant  l'Evangile.  Il  ajoute  (ju’il  efl  venu 
en  ce  monde  , in  juàicium , c’cft  a dire , félon  : 
làint  Auguftin  , pour  faire  le  difeernemenc  1 
des  uns  & des  autres  : félon  fàint  Chryfoftq- 
me , pour  éclairer  les  uns , & punir  les  autres»  • 
ce  permettant  qu’ils  deviennent  aveugles  par  r 
leur  incrédulité  : félon  Janfenius , pour  exer 
eu  ter  le  jugement  de  Dieu  fur  les  uns  & fur  les  < 
autres.  Selon  Maldonat , pour  déclarer  le  de* 
cret  divin  fur  ce  fujet. 

I.  P O I N T. 

GO  ns  ideriz  que  Dieu  qui  eft  la  lia-1 
micrc  increce,  ne  peut  eftre  lacaufcpo-^ 
lïtive  de  l’aveuglement  fpirituel  des  pécheurs. 
Ce  n eft  pas  un  effet  du  Soleil,  de  couvrir  la 
terre  de  tenebres,  mais  au  contraire,  de  la 
remplit  defa  clarté.  Audi  u'eft-ce  pas  le  pro- 
pre du  Fils  de  Dieu , qui  ell  le  vray  Soleil  de 
juftice  , d’aveugler  les  hommes , mais  plûioft 
d’illuminer  les  aveugles. 

.Neanmoins  comme  il  arrive  que  Iç  Soleil 
nous  lai(Te  dans  les  tenebres , ou  parce  que 
nous  fermons  les  yeux  , ou  parce  qtfil  les' 
éblouit  par  lès  rayons,  ou  parce  qu’il  (è  ca- 
che & fe  retire  : de  mefme  , par  un  malheur 
effroyable  que  nous  attiroqf  fur  nous  > fou-' 
vent  le  Sauveur  du  monde,  laide  .l  ame  dans 
une*nuit  obfcure  , non  par  une  produâioa 
réelle  de  l’erreur  du  menfonge,  cela  répu- 
gné à fa  fageffe  : mais  par  l’une  de  ces  trois 
caures , oU  parcs  quelle  met  obflacic  à fes  gra* 
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tes , ou  par.ee  qu’elle  en  abufe,  prefumanc  trop 
de  Tes  forces  & de  la  bonté  divine,'  ou  parce 
qu’il  les  retire  luy-mcfmc  en  punition  descri- 
*r»es  qui  la  rendent  indigne  de  fes  faveurs. 
C’eft  ce  que  portent  ces  paroles  de  Jssus- 
Christ  pleines  de  terreur,  le  fuis  venu 
fout  exécuter  un  jugement  j afin  que  ceux  qui 
71e  voyent  point  voyent,  & que  ceux  qui  voyent 
deviennent  aveugles.  J’avouë  qu’il  cft  la  lu- 
mière du  monde  : Quandiu  fum  in  mundo, 
lux  fum  mundt  mais  c’eft  une  lumière  vo- 
lontaire qui  n’agit  pas  par  un  mouvement 
neceflaire.  Le  Soleil  vifible  n’eft  pas  libre 
dans  Ion  action  : Agit  iUumtnundo  per  nectjji - 
tatem  nature, , & idto  obfcurationis  nullo  mo- 
do eau  fa  efi.  Il  agit , dit  faint  Thomas , par 
neceffité  naturelle  en  éclairant  - l’Univers: 
c’eft  pourquoy  il  n’eft  en  aucune  façon  la  cau- 
fe  des  tenebres»  Deus  nutem  pfoprio  judicio  lu- 
men gratis,  non  immittit  in  iit  in  quibtu  obfiacu- 
lum  invenit  : mais  Dieu; par  un  jugement  auflî 
libre  qu’il  eft  équitable , ne  communique  pas 
la  Iumiefe  de  la*  grâce  à ceux  qui  y mettent 
empefehement , enfuite  dequoy  ils  tombent 
dans  un  terrible  aveuglement.  Tenebras  vit 
dent , tenebras  diltgunt , tenebras  approbant , de 
tenebris  euntes  in  tembras , nefciunt  ubi  c:r- 
ruant . Ids  ne  voyent  que  des  tenebres  , ils  n’ai- 
ment que  les  tenebres , ils  n’approuvent  que 
les  tenebres  , ils  vont  de  tenebres  en  tenebres 
fans  fçavoir  où  iis  Ce  précipitent.  Mtferi,  qui 
• nefciunt * quid  amituntl  mtferiores  utique  qui 
fciunt  quid  amittant , qui  cadunt  apertis  o cu- 
its, & dsfeendunt  in  mftrnum  vivent  es.  Mal- 
heureux , en  ce  qu’ils  ne  fçavenr  pas  ce  qu'ils 
perdent  : & plus  malheureux  encore  lorsqu’il* 
Je  fçavem , parce  quMs  tombent  les  yeux  ou». 


« 
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S.  Aug.Solhl. 
<•  3 4» 
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verts , & defeendent  tous  vivans  dans  les  OTr 
fers. 

II.  POI  NT. 

* ' * {.  # 

COnsidere  z qu’en  meûne- temps  que 
J b su  s-Ch  r ist  exerce  ce  redouta-* 
ble  jugement,  & qu’il  retire  (a  lumière,  il  per- 
met que  l’efprit  de  tenebres  s’empare  du  coeur 
des  pécheurs , 8c  qu’il  ait-  pouvoir  de  les  fc- 
duire.  ideo  mittet  Mis  Dem  eperationem  errorie,  . 
ut  credant  mendxtio.  Dieu  leur  envoyer*  un  ef- 
prit  d’erreur,  qui  leur  perfoadera  le  menions 
par  de  puiflantes  impofturcs.  Pourquoy  ? to 
quod  charitatem  veritatii  n$n  reetperunt ; ut falvi 
fiant:  parce  qu’ils  n’ont  pas  reçu  ny  aime  la 
vérité , qui  s’offroit  à eux  pour  les  fauvér . 

Faites  réflexion  fur  le  procédé  que  tient  ce 
malin  efprit,  pour  étendre  le  Royaume  des  te* 
nebres , & empêcher  que  la  lumière  de  l’Evaa- 
gile  ne  foit’  reçue  dans  le  monde. 

Premièrement , il  sünfinuë  dans  l’imagina- 
tion, 8c  trouble  tellement  les  cfpeccs  & les 
images  qu’il  y trouve  empreintes  , qu’il  cor- 
rompt le  fens  des  pécheurs , & leur  fait  paroi-  i 
tre  les  objets  tout-  autres  qu’ils^ne  (ont  : Car  - 
comme  l’on  trouve  de  faux  miroirs , donc 
les  uns  défigurent  les  plus  beaux  vifages , 8i 
les  font  paroiftre  difformes , les  autres  don- 
nent de  l'éclat  8c  des  c.harmes  aux  plus  mon- 
ftrueux  de  la  nature  : de  mcfme  cet  impofteur 
trouble , confond , & altéré  tellement  la  fan- 
taifie,  qui  reçoit  l’impreflion  des  objets,. qu’il 
pervertit  le  jugement , & le  rend  incapable  de 
difeerner  le  bien  d’avec  le  mal.  Dm  virtuttt 
odto , •vitia  dat  amori,  dit  fàint  Chryfologue.  | 
1-1  rend  les  vertus  odieufes , 8c  le  vicc  airaa- 
ble  : Fl  perfuade  i l’heretique  que  l’Eglifc  eft 
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tine  S ynagogue  d’erreur , que  le  Pape  eft  l’ An- 
techrift , le  fâcrifice  de  la  Melfe  une  tdolatrrie^ 
les  Saciemens  des  ceremonies  fupcrfticieufes, 
les  indulgences  des  inventions  humaines.,  le  < 

.jeûne  du  Carême  8c  les  aufteritez  du  corps 
«ne  foiblelfe  défont.  II  perfuade  aux  pécheurs 
qu’ils  font  en  alîu  rance , que  la  mort  eft  bien 
éloignée,  &’ que  le  Paradis  eft  ouvert  en  tout 
.temps,  & à tousvenans.  Il  leur  fait  paroiftre 
la  chafteté  comme  une  chofc  impoffible  , l’hu- 
milité comme  une  baftefle  de  cceur,  l’obeïf- 
dàncc  comme  une  fervitude.  Il  lcuidéguife  le 
vice  fous  une  belle  apparence , & il  le  couvre 
tantoft  du  pyetexte  de  neceflîtc  , tantoft  d’une 
honnefte  liberté , tantoft  de  civilité  & d’ami- 
tié, & ainli  il  les  amufe  par  les  appas  d’un  bien 
imaginaire,  pendant  qu’ifteur  enleve  les  biens 
du  Ciel.  Dut  virtutes  odio , vitin  dut  ameri.  ’ 

-Secondement , de  l’imagination  il  porte  fon 
operation  dans  l’appetit  fenfitif , ou  il  excite 
les  pallions  comtne  autant  de  vapeurs  grollie- 
res , qui  offufquent  la  raifon.  Car  c’eft  le  puits 
de  l’abyfme  , dont  la  fumée  obfcurcit  le  So- 
leil j & quoy  que  la  raifon  ait  un  empire  na- 
turel fur  la  concupifcence , cependant  comme 
il  n'cft  pas  abfolu  ny  defpotiquc , mais  civil  & 
politique , l’expericnce  nous  apprend  que  le 
cœur  eft  comme  la  mer  , que  l’on  y voit  clair-- 
lors  qu'il  eft  calme  , mais  depuis  qu’il  eft  trou- 
b é de  paillon  , la  raifon  s’cbloüit , & pert  le 
gouvernail  avec  la  vûë.  Ccectu  judica- di  ofji-  D.icJud.l.C, 
c o non  poiefl.  L’aveugle  ne  peut  , lelon 
la  difpolîtion  des  Loix  exercer  l’omcc  de  Juge. 

Et  félon  le  Droit  divin  : Cœrus  nen  afcendtt 
in  templ  itn  : L’aveugle  , c’cft  à dire  le  pecheur 
qui  ferme  les  yeux  à la  lumière  , n’entre  po  ne 

dans  le  Temple,  il néft  par  capable  dcs’élc- 
* * 
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ver  aux  chofcs  cclcftes , ny  de  s'appliquer  au 
culte  divin  -,  fur  tout,  quand  il  eft  préoccupé 
d'amour  ou  de  haine  qui  font  les  deux  caulcs 
principales  de  l’erreur  , dont  le  démon  fc  1ère 
pour  aveugler  les  cfclavcs. 

En  troificme  lieu  , apres  avoir  ctably  là  ty- 
rannie dans  l’appetit  fenfitif , il  occupe  les  fens 
extérieurs  qu’il  chaune par  fes  prelliges , leur 
jetrant  devant  les  yeux  l’éclat  des  richefles , 
des  p’aifirs,  & de  l’honneur,  leur groffi (Tant, 
pour  ainfl  dire , les  objets  qui  font  capables  de 
les  leduire , & leur  propoiant  l’exemple  des 
mcchans , qui  les  entraîne  comme  un  torrent. 
Car  comme  la  vue  corporelle  fe  trouble  en 
deux  maniérés , ou  par  une  trop  grande  agita- 
tion , comme  il  arrive  à ceux  qui  ayant  tour- 
noyé long- temps  ^Croyent  que  tout  tourne 
avec  eux  , ou  quand  on  arrclle  trop  long- 
temps la  vûë  fur  des  chofes  qui  font  dans  un 
mouvement  continuel , comme  ceux  qui  paf- 
fent  un  fleuve  rapide  fur  une  planche  étroite 
font  en  danger  de  tomber  , s’ils  baiflent  les 
yeux  pour  regarder  la  rapidité  de  là  courfc  : 
-Ainfl  l’cfprir  de  tenebres  aveugle  l’homme  en 
deux  façons,  ou  par  la  paflion  qui  l’agitcau 
dedans,  & luy  renverfe  le  jugement,  ou  par 
Je  defordre  qui  fo  pafle  au  dehors  dans  le  tra- 
cas du  monde,  & des  affaires  humaines.  Car 
le  monde  e(t  un  torrent , qui  fe  précipité  avec 
impetuofité  , & qui  entraîne  après  foy  tous  les 
mondains  Si  vous  avez  la  telle  foibîe,  & qu’au 
lieu  d’elever  vos  yeux  vers  le  Ciel,  vous  les  ar- 
rêtiez fur  les  mauvais  exemples  du  lîcclc , vous 
vous  troublerez , & yous  vous  perdrez  avec  les 
autres.  A force  d’entendre  les  mcdilàns  , vous 
apprendrez  à médire,  & fréquentant fouvent 
les  libertins  Sc  voluptueux , vous  deviendrez 
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tout  fcnfuel , Ja  plufpart  des  hommes  ne  po- 
chent que  par  les  mauvais  exemples , & quand 
on  leur  représenté  le  malheur  ou  ils  fe  jettent, 
ils  ne  répondent  autre  chofc,  finon  que  ce  font 
les  loix  du  monde,  comme  fî  leur  perte eftoit 
moins  déplorable  , parce  qu’ils  ont  plufieurs 
compagnons  de  leur  mi  1ère. 

C’cft  ainfî  que  le  démon  les  trompe  ; & ce 

3ui  cft  étrange , depuis  qu’il  s’eft  rendu  maiftre 
es  fêns , il  les  obfcdc  tellement  de  toutes 
parts,  qu’il  n’y  laifTe  rien  entrer  qui  les  puiffe 
retirer  de  leur  égarement , il  les  détourne  de  la 
prédication  , il  leur  rend  les  bonnes  compa-*' 
gnies  fâchcufcs  Sc  importunes,  il  leur  interdit 
l’ufage  des  Sacrcmcnsj  & fermant  ainfî  toutes 
les  avenues  par  où  la  lumière  du  faint  Efprit 
peut  entrer , cen’eft  pas  merveille  s’il  les  rem- 
p lit  de  tenebres , & s’il  les  engage  dans  un  ef- 
froyable aveuglement. 

.Mais  après  tout , le  plus  dangereux  artifice 
dont  il  ufc  pour  achever  de  les  perdre  fans  ref- 
fource  , & qu’apres  leur  avoir  ofté  la  vue  de 
Dieu  & de  leur  falut , ce  fedu&eur  fè  mêle  de 
faire  des  miracles , de  donner  des  yeux  à ces 
aveugles,  pires  que  l’aveuglement  mefme.  Car 
à mefure  qu’il  leur  arraCne  l’œil  droit , de 
peur  que  lesveritez  éternelles  ne  les  touchent, 
il  leur  ouvre  le  gauche  & les  rend  très-clair- 
voyans  dans  les  chofcs  periffables  de  la  tferre. 

C’cft  ce  qui  fait  dire  à fâint  Auguftin  : Vo 
c icis  oculis  qui  te  non  -vident  , fed  illuminons  4ug,  StliU 
(ce  !um  & ter  ram  l Vo  c ali gan  tibia  oculis,  qui  tt  e.  î4, 

' videre  non  pojfunt  ? Vo  uvertentibtts  oculos , ut  non 
vide  ont  iveritatem  ! Vo  non  avertentibus  ,ut  vu 
deant  vonitatem!  Malheur  à ces  aveugles  qui  . 
ne  vous  voyent  point , 6 Soleil , qui  éclaire* 
le  Ciel  9c  la  terre.  Malheur  à ces  yeux  chaf- 

1 ij 
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fieux , qui  ne  peuvent  fouffrir  h clarté  de  vô* 
tre  lumière.  Malheur  à ceux  qui  détournent 
les  yeux  , de  peur  de  voir  la  vérité  ! Malheur 
à ceux  qui  ne  les  détournent  point;  afin  de  voie 
la  vanité. 

III.  POINT. 

COnsidex.ez  que  la  principale  cau- 
fc  de  l’aveuglement  de  l'homme  , c’cft 
l’homme  mefme  , parce  que  Tes  tenebres  font 
volontaires , & que  de  quelque  artifice  que  fon  ' 
ennemy  fc  ferve  , pour  luy  faire  perdre  lavue, 
quelque  pouvoir  qu’il  ait  fur  l’imagination; 
quelque  trouble  qu’il  excite  dans  le  coeur  par 
le/oûlevcmcnt  des  pallions,  il  ne  luy  peut  nui- 
re, s’il  ne  confent  luy-mefmc  à fa  ruine , non 
r plus  que  les  nuages  n’affôiblilTeftt  en  rien  la 

force  du  Soleil  , quoy  qu’ils  empefehent  fes 
rayons  de  defeendre  jufqu’à  terre.  Mais  par  un 
ét.angc  defordre  il  prend  le  party  de  fon  enne— 
my  contre  luy- mefme  , & il  n’etl  que  trop  vé- 
ritable , comme  faint  Bernard  l’a  fort  bien  re- 
marqué , qu’il  n’y  a rien  qui  foit  plus  infup- 
portable  au  pécheur  que  l’oeil  de  fa  propre  coti- 
fcicncc.  La  caufe  de  cette  haine  déréglée  eft 
l’attache  qu’il  a au  vice , dont  le  propre  eft  de 
fuir  Ja  lumière , & de  bleflcr  la  vue  de  lame 
par  des  playes  fi  dangereufes , qu’elle  tombe 
enfin  dans  un  fens  reprouvé. 

?hih.  U de  La  profperiré  l’ébloiiit } & comme  dit  Phi- 
Ion  , la  trop  grande  félicité,  qui  eft  propre- 
ment le  jour  des  hommes , eft  (èmblablc  au 
Soleil  levant,  qui  nous  cache  les  beautez  du 
Ciel , en  découvrant  celles  de  la  terre  La 
vanité  eft  une  cpailTc  vapeur  qui  ofFufqueun 
cfprit  ambitieux , que  l’on  peut* comparer  aux 
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oycà  ix  de  nu'-t  , dont  l’humeur  criftallinè 
s'écoule  dans  leurs  ailles , le  leur  fait  acheter 
Je  plaifîr  de  voler  en  l’air  par  la  perte  de  la 
▼uï:  La  fagefle  humaine  corrompt  le  juge- 
ment par  de  faulTes  maximes , & il  arrive  fou- 
▼ent  que  pour  vouloir  eftre  tropffages  félon  le 
monde , nous  devenons  ftupides  dans  les  affai- 
res du  Ciel.  L’avarice  n’cft  pas  moins  dange- 
reufe,  & le  divin  Apoftrc  nous  avertit  > que 
l’amour  Jcfordonné  des  richeffes  cft  une  paf- 
fion  orageufe , où  la  Foy  fait  un  pitoyable 
naufrage.  Enfin  la  plus  grande  maladie  de 
l’efprit  cft  celle  qui  vient  de  la  contagion  du 
corps  , qui  a coutume  d’abrutir  un  homme» 
& de  le  rendre  incapable  de  former  une  pen- 
fée  raifonnable  de  fon  falat.  C’cft  le  puits  de 
l’abîme  d’où  forcent  les  herefîcs  , les  impié- 
té z , les  fuperftitions , le  libertinage , & l’a- 
theïfmc.  Un  pécheur  qui  s’y  cft  malhcuicù- 
fe ment  engagé , perd  en  mefme  temps  le  fou- 
venirde  Dieu,  & avec  le  fouvenir  la  crainte 
de  fos  jugemens  , & la  rcconnoiffance  de  fes 
bienfaits.  Il  perd  la  connoiffancc  de  foy- mê- 
me , & ne  s apercevant  pas  du  miferable  état 
où  fa  mauvaite  vie  le  réduit,  il  eft  d’autant 
plus  malheureux  , qu’il  n’a  pas  le  moindre 
fend  ment  de  fon  malheur.  Car  eftstnt  aveu- 
gle daus  fes  propres  fautes , il  l'eft  aufli  ^ l’é- 
gard des  peines  qu’il  mérité  -,  & ne  vflpit  pas 
les  chaftimens  effroyables  qu’il  attiréWf  luy, 
il  ne  peut  pa^  fonger  aux  moyens  de  les  évi- 
ter Des  deux  prifonniers  qui  eftoient  avec 
Jolcph  dans  les  priions  de  Pharaon , l’Echan- 
fon  longea  qu’il  voyait  devant  foy  un  cep  de 
vigne  qui-  portoit  trois  rejetions  , 8*  cette 
vûë  fut  un  pnonoftic  de  fa  prochaine  liberté. 

Le  Pannctier,  au  contraire , fongea  qu’il  poi- 

♦ • •*• 


Hugo  carcn 
fis. 
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toit  trois  paniers  fur  fa  telle,  mais  il  ne  les^ 
voyoit  pas , voila  pourquoy  ce  fut  pour luy  ua- 
pronoftic  de  fit  mort.  C’cft  une  figure,  difient 
les  Interprètes.,  de  ce  qui  arrive  aux  Elu*’ 
& aux  réprouvez.  Les  réprouvez  portent  leur 
fardeau  fax  la  telle, dans  le  voir.  .Les  Elus  le 
portent  devant  eux,  & kvoyent*  Qjfarrivc-- 
t’il i LcsElès  fc  retirent  du  danger,  les  ré-» 
prouva  demeurent  dans  le  précipice.  Les 
Elus  s’humilient  & fléchiflcnc  la  mifericorde 
divine  par  leurs  larmes  6c  par  leurs  prières  z- 
Les  réprouvez  perdent  la  honte  de  leurs  cri- 
mes avec  la  connoifiànce  ; & comme  la  nuit 
donne  de  la  hardielfe  aux  voleurs,  de  me  fine 
leur  aveuglement  les  rend  plus  infolens,  6c. 
plus  hardis  à multiplier  leurs  offenfes  , quL 
provoquent  à la  fin  lacolerede  Dieu  , & l’o- 
bligent à-  les  punir  avec  la  dernierc  rigueun 
O lux  ([Ut  f imper  lue  et , & numquam  otfufearn > . 
illumina  me.  Aufer  qutfo  fquammas  caligtn'u - 
antique  radio  tut  illuminations , â jfclendor  in — 
accejftbiiu , ut  videam  te , ut  videam  me.  O lu* 
miere  éternelle  qui  luifez  (ans  celfc,  & ne  vous 
éclypfez  jamais , éclairez- moy.  Faites  tom-*- 
ber  la  taye  de  mes  anciennes  tenebres  avec 
un  rayon  de  voftre  éclatante  lagclTc  , ô fplen- 
deur  inaccclfible  j afin  que  je  vous  connoilfi^. 
& queJe  me  connoifle  moy-mefme.  Ecce  vi- 
de' yfpÊhxs  ago , etee  video  lumen  eoeli , interlu- 
eet  oculit  mentis  met  radius  defupir  a facie  lu — 
minis  tui , & Utificat  omniaojfa  met.  O fi  psr- 
ficeretur  in  me  ! Auge  qutfo  , luminis  autbor , 
auge  quod  inttrlucet  in  me.  Dilatetur  , cbfecro , 
dilatetur  ex  te  Je  commence  à voir , Seigneur,., 
je  commence  à voir  la  lumière  du  Ciel  ; 6c 
quoyque  ce  ne  foit  qu’un  commencement , je 
pc  lai ue  pas  de  vous  en  élire  infiaimcnt.obja- 
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gé  Je  vous  en  rends  grâces,  & j’en  veux  con-’ 
lcrver  une  connoiflancc  éternelle.  O lumière 
de  vérité  ! 6 vérité  qui  éclairez  les  hommes  & 
lès  Anges,  mon  ame entrevoit  audeftus  d’elle 
un  rayon  de  voftre  beauté  qui  remplit  de  joye 
toutes  fes  puiflances.  O fi  ce  jour  croiflbic 
jufques  à fa  perfection!  ô fi  voftre  beauté  fê 
découvroit  toute  entière  à mes  yeux.mon  coeur 
en  pourroit-il  lupporcer  les  délices  fans  s'é- 
clater ? Vous  me  ferez  , quant  il  vous  plaira, 

Cette  grâce  après  laquelle  je  foûpire.  Mais  fi 
Vous  la  d fierez  , au  moins  je  vous  demande 
que  vous  augmentiez  cette  lumière  que  vous 
faites  luire  a mon  ame  ; afin  qu’en  eftant  pé- 
nétrée , eüe  s’embraze  du  feu  de  voftre  amour, 

& qu’elle  n’ait  plus  de  mouvement  ny  d’aCtion 
que  pour  vous- 

exaoca  Tsjoa  to*:  sa xaoaotaat!  aejv*  ’ 

CLXX.  MEDITATION.  >'  s>- 

J'esus  choijit  fo'txante  & dou^e  Dif-  u PcmccoVÏef 
ciples  qu'il  envoyé  prefeber 
l'Evangile. 

Poft  hsc  autem  defignavit  Dominas  & alios 
fepcuaginra  duos , & mifit  illos  binos  ante  fa- 
ciem  fuam  , in  omnem  civitatcm  & locum  f 
quo  erat  ipfe  ventdfcis.  Luct  10. 

Après  cd*  Jésus  choifit  foixante  & douze 
Autres  Difciples , & les  envoya,  deux  k deux  de* 
vunt  l<*y  dans  toutes  les  Vtllet , dans  tout  les 
lieux  eu  il  devoit  aller. 

R E M A R QJJ  E- 

Saint  Matthieu  parle  de  la  M iflïon  des  Apô- 
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très  au  chapitre  io.de  ton  Evangile  : Et  faine 
Luc  décru  icy  pareillement' au  chapitre  i ou 
l'élection  & la  million  des  fbixantc  ic  douze. 
Difciples  que  Jésus  eÜvoye  pat  tout  de  vaut 
luy.Les  avis  & les  inltruétions  qu’il  donne  aux. 
uns  & aux  autres , font  fort  lèmblables.  C’eft 
pourquoy  nous  n’uferons  point  de  redites* 
V oyez  les  Méditations  precedentes  104.  1 o y. 
106.  Scc-  Nous  marquerons  feulement  quel- 
ques circonltances  particulières  de  cette  der- 
nière Million  , qui  fe  fit , félon  la  commune, 
opinion entre  la  felte  des  Tabernacles  que 
l'on  celebroit  aumois  deScptcmbre,&  celle  de 
la  Dédicacé,  qui  eltoit  aumois  de  N ovembre. 

I.  P O I N T, 


f ' ZtyfESS I S quidem  malt*  optrarii  autem 

JeVJL  pattei.  Rogate  ergo  Domtnum  meffis  , ut 
mutât  oper trios  in  mejfem  fitnm.  La  moilfon  cil 
grande , mais  il  .y  a peu  d'ouvriers.  Priez  donc 
le  Seigneur  de  . la  moiflon  d'envoyer  des  out 
vriersdans  làmoilTon. 

Confidcrca  1c  foin  que  J s sus  prend  du 
lalut  des  âmes  , qu'il  regarde  tantolt  comme 
un  troupeau  dont  îl  cit  Paltcur,  tantolt  com- 
me une  riche  moilfon  dont.il  eft  le  Seigneur. 
Son  déplaifir  eft  que  la  moilfon  eft  grande , 8? 

Meiïîs  qui  tlu  ^ Y a Ecu  d'ouvier^  Ecce  mandai  total 
dem  multa  \ s ncerdotibas  p enta  efl , Jed  tamtn  in  meffe  Dei 
opeiarii  au.  rurat  valde  invenitur  operator  j quia  ojficittm 
tem  pauci.  quidem  facerdotale  fufctptmu*  , fed  opta  officii  non 

Luc.  10 1 tmtlemui.  Le  monde  eft  remply  de  Prefties,dit 

faint  Grégoire,  en  déplorant  ce  malheur,  Sc 
neanmoins  on  trouve  peu  d'ouvriers  dans  la 
moilfon  du  Seigneur , parce  que  nous  prenons 
|»cn  le  caratlere  8c  l’office  iàcerdocal  * mais 


■ / 

3itized  by  Googl 


converfant  avec  les  hommes  * ioÿ 

nous  ne  rcmplift'ons  pas  les  oeuvres  -de  noftre 
miniftere,  ny  les  devoirs  de  noftre  charge.  O 
qu’il  y en  a peu  qui  puiflent  dire  comme  faine 
Paul  : Vay  bien  combattu  : i’ay  achevé  ma  . -«• 
courfe  : j ay  garde  la  foy  ! Quoyqu  il  en  foit 
des  autres  , pour  vous  tâchez  de  répondre  à la 
grâce  de»  voftre  vocation*  Tu  vero  vigUa , f» 
omnibui  labora  , oput  fac  Uvangeli/t*  , minifte- 
rium  tuum  impie.  Soyez  vigilantrlouffrez-con- 
ftamment  tous  les  travaux,  faites  la  charge 
d’un  Prédicateur  de  l’Evangile , accoraplilfer 
voftre  miniftere,  priez  Dieu  qu'il  fupplée  à‘ 
vos  défauts , & qu’il  envoyé  des  ouvriers  dans 
fà-moiflbn.  Car  cette  moiflon  doit  venir  de  luy, 
c’cft  fon  ouvrage.  Il  vent  des  ouvriers,  & non 
pas  des  hommes  oififs-  Il  veut  qu’ils  foient. 

.envoyez  de  fa  part  : & il  veut  qu’on  l’en  prie. 

Les  nuées  qui  portent  la  fécondité  par  tout  en  -, 

arrofant  les  campagnes , n’ont  point  d’autre 
mouvement  que  celuy  qu’il  leur  donne.  Elles, 
ne  fe  portent  pas  d’elles-  mcfmes  à un  lieu  plû- 
toft  qu’à  un  autre  : elles  verfent  la  pluye  auflî- 
bien  fur  une.  te- re. étrangère,  que  fur  celle  qui 
les  a proiuites  } elles  (ont  toujours  preftes  à 
faire  lés  Commaodemcns , & à s’arrefter , ou 
s’avancer  félon  que  ù mifericorde  leur  or- 
donne. Luïbxnnt  per  circuttum  quocunque  etu  ^ t %i 
•voluntas  gub.rnantii  duxerit  & ad  emne  quoi? 
pneeperit  Mit  fuper  fatum  erbu  terrarum , fiat 
in  ur.â  tribu,  fiye  tn  ttrràfuâ  , five  in  quoettm - 
que  loco  mifertcordt*.  fut-  eus  juffertt  inveniri. 

Attendez- donc  aufli  que  l’obeïlfance  vous  en- 
voyé, ne  choifi.i‘lez>  point  voftre  cmploy  , ny 
le  lieu  où  vousdever  cftrc  employé.  Si  vous 
le  choiliflcz , vous  n’aurez  point  d’appuy  que. 
fur  vous  - meûne , qui  n’eftes  qu’un  foiblc 
rofeau  ; H vous  le  prcnez.de  ùl  maiu , il  fera. 


i.  Cor.  i. 


r 
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to€  Continuation  de  la  vie  de  Jeprs 
voftre  force  & voftre  foûtien  , il  portera  roi' 
interefts  comme  les  fiens  propres,  &.benira^ 
cous  vos  travaux. 

I I.  P O I N T. 

V I vos  odit , me- audit',  & qui  vos  fret—- 
©c  »it,  me  frémit.  Lucre  io.  Ccluy  qui  vous- 
ccoute  , m’écoute  : ccluy  qui  vous  méprife  , 
nxe  méprile. 

Conuderez  le  refpeél  & l’amour  que  vous  - 
devez  aux  Prédicateurs  de  l’Evangile  , & k* 
vos  fupericurs  à qui  J b sus-C  h ri  s t don- 
ne fon  autorité,  comme  à fes  ambafladeurs * 
qui  reprefentent  là  perfonne.  Pro  Cbrijlo  h- 
gatione  fungimur , tanquam  Dec  exhortante  pet 
nos.  Nous  femmes  les  ambaffadeurs  de  J e- 
s u s-C  fr  R i st  , dit  faint  Paul,  & c’eft; 
Dieu  me  fine  qui  vous  exhorte  par  noflre  bou- 
che. 

Accoutumez-vous  donc  à regarder  Dieu  en^ 
léur  perfonne , vous  ne  vous  jplaindrez  pointT 
. de  ce  qu’il  a mis  des  hommes  fur  voftre  teftej . 

. l’obeïftance  ne  vous  paroiftra  plus  difficile , 
dés-là  que  vous  feiez  reflexion  que  c’eft  Dieu 
qui  vous  parle,  & non  pas  l’homme 

Pefez  ce  que  Jesus-Christ  reproche 
aux  V illes  dans  lefquelles  il  avoit  fait  plu- 
sieurs miracles , de  ce  qu’elles  n’avoienc  point, 
fait  penitence,  ny  profite  de  f%parole  Mal- 
heur à vous  Corozaim  , malheur  à vous  Beth- 
faïde Et  vous  Capharnaüm , qui  cftes  éle- 

vée jufques  au  Ciel , vous  ferez  ab bai fTéc  juf-' 
ques  au  fond  des  enfers,  parce  que  fi  les  mi- 
racles qui  ont  efté  faits  au  milieu  de  vous 
avoient  efté  faits  dans  Sodome , elle  fe  ferait' 
confcrvce  jufqucs  aujourd’huy.  C’eft  pour*--- . 
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quoy  je  vous  déclaré  qu’au  jour  du  jugement, 
Sodome  fera  traitée  moins  rigoureufement 
que  vous.  Certainement  nous  avons  fujet  de 
craindre  que  ces  reproches  & .ces  menaces  ne 
tombent  fur  nous , vu  le  peu  de  fruit  que  Dieu 
tire  de  tant  de  grâces  qu’il  nous  fait.  Cum  ti- 
moré & tremore  •uePirum  falu'em  operamini , Fn  ' 
Detu  ett  enim  qui  opevutur  in  vobis  t telle  & per- 
ficere.OfcïCz  voftre  falut  avec  crainte  & trem- 
blement , parce  que  c’eft  Dieu  qui  opéré  en 
vous  le  vouloir  & le  faire.  C’eft  pourquoy  fi 
vous  négligez  les  grâces  qu’il  vous  piefente  , 

& les  falutaircs  confeils  qu’il  vous  donne  par 
fes  Miniftres  , vous  méritez  qu’il  fe  retire  de 
vous , & qu’il  vpus abandonne  à vous-mcfme*.. 
qui  eft  le  plus  grand  de  tous  les  maux. 


I I I.  P O I N X. 


TJ  EVE  RS  I funt  feptuaginta  duo  cum  g*u- 
Jx.  dto  , duent.s  : Domine,  etiam  Démonta 
fubj  •tiuntur  nobis  in  nomme  tuo.  Les  foixantc* 

& douze  Difcip’es  s’en  revinrent  avec  joye, 
luy  difant  : Seigneur  , les  démons  mefmc  font 
contraints  par  la  feule  invocation  de  voftre 
nom  de  nous  obeïr. 

Confidercz  en  premier  lieu  ce  qu’il  y a de 
loüabledans  le  retour  de  ces  Difciplcs  , & tâ- 
chez de  les  imiter.  Le  fücccs  que  J bsus- 
Christ  leur  donne  , fait  qu’ayant  travail- 
lé avec  courage  , ils  s’en  reviennent  avec  j oye 
pour  en  rendre  compte  à leur  Maiftre , & luy 
en  rapporter  toute  la  gloire  C’èft  un  fruit  de 
leur  reconnoifiance , & une  marque  de  leur  . . 

fage/Te.  Car  les  fleuves  ne  fe  peuvent  m'eux  ctfia" 
eonferver  , qu’en  retournant  à la  mer,  d’où  ils  au  creatoris  ■ 
ont  tiré  leur  origine,  ny  les  grâces  du  Ciel foras  propter: 
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mrxAx&vx  qu’cn  remontant  à celuy  qui  eft  l'auteur  de 
.fi  ■v'icac  minillc-  tous  les  dons.  Si  les  bons  {ervitcurs  de  Dieu, 
I rium  veniunt,  dit  fajnt  Grégoire,  fortent de  fa  prefcnce,  pour 
«r/aTfan*  ▼eûir  » nous  » & âux  fondions  de  la 

* ftum  contenu  vie  adive , iis  recourent  inccflamment  au x 
plauonis  ûu-  exercices  de  la  vie  contemplative,  pour  en  tirer 
dium  recur-  nouvelles  forces  , & pour  réparer  celles 
1 Junt MGr‘S'  qu’ils  pourraient  avoir  perdues. 

Læcitiadif.  Conlicferez  en  fécond  lieu  ce  que  Ics  làinr* 
cipuloiû  vc-  Pères  y trouvent  a redire , afin  de  1 eviten 
| mebar  ex  la-  5ainc  Bonaventure  affure  que  leur  joye  venoit 

I bi î‘s.ï7.";.  orgutilfecrir  Le vénérable  Bede  die  que  le 

tue.  I O.  don  des  miracles  leur  fit  concevo  r une  Taine 

É B it.  LÙc.ro.  eft  i me  d’eux- mefmes.  S.  Cypricn  croit  qu’ils 
? | Gloriabanrur  TOrrerent  dans  une  vaine  complaifance  de  ce 

II  difctpuh  , & c jcs  Jetons  leurs  eftoientaflu  jet  iis  , & de 
N fib^in^ira-  ce  qu’ils  faifoient  des  miracles  V oila,  dit  faint 
f ■ culist  S.cypr.  Leon , ce  qui  donne  aux-  Saints  un  jufte  fujet 
| l.  ai  Nova/,  de  crainrfîc  , que  la  vaine  gloire  qu’ils  tirent  de 
fi  cT*'  r « iêtfrs  bonnes  ccurres  ne  foie  caufê  que  Dieu  re- 

ad  ’ «ire  le  fecours  de  ùl  grâce , & qu'ils  demeurent 

1 * i Ÿ dans  les  foibleffes  de  la  nature.  Hoc  [*n£Hs 

canfa  eft  tremendi  ne  metutndi , me  iffis  oferibtte 
fixatif  elati , derer*ntur  ofe  grari « , & rem*» 
néant  tn  tnfirmitate  natterai 

Confiderez  en  dernier  lieu , que  la  joye  des 
Difciplcs  pouvoit  eftre  innocente  , comme 
Theophyla&e  & plufieurs  autres  l’afïurcntî 
vu  que  le  Fils  de  Dieu  mefme  témoigne  de  la 
iàtisfadtion  du  pouvoir  ouc  fon  Pere  leur 
avoir  conféré  en  fa  confidtration , & qu’il  - 
l’en  remercie:  mais  au  refte,  l’avis  qu’il  leur 
'donne  de  ne  point  fe  ré  jouir  de  l’empire  qu’ils 
dvoient  fur  les  matins  cfprits,  eft  toujours  an 
excellent  prefervatif  contre  la  vanité  , qai 
fervoit  à modérer  leur  joye , & qui  vous  peut 
cftte  utile , pour  étouffer  tous  les  fentimea* 
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-€tnverfnnt  avec  les  hommes.  îoy  -.r» 
d’orgueil  qui  s'élèvent  dans  voftrc  cœur  Ecou- 
tez donc  avec  refpctt  ce  qu’il  leur  dit,  à deflein 
d'en  profiter , & de  vous  en  fervir  au  befoin. 
fe  voyou  fathan  tomber  du  Ciel  comme  un  éclair , 

& ceder  au  pouvoir  que  je  vous  a y donné  fur 
luy  Je  voyois  cet  clprit  fuperbe  raôverfé  de 
fon  trône,  & déchu  de  l’empire  tyrannique 
qu'il  a ufurpé  furies  hommes,  & qu’il avoit 
voulu  établir  dans  le  Ciel  dés  le  commence- 
ment du  monde , tomber  à vos  pieds  avec  la 
mefmc  vite  lié  que  vous  voyez  le  foudre  s’ab- 
battre  & ledimper  , lors  qu’il  vient  à fondre 
fur  la  terre  du  milieu  de  l’air.  Ce  n’eft  là  qu’un 
effay  de  la  puiflance  que  je  vous  ay  donnée  fur 
toute  la  nature  Tandis  que  vous  me  ferez 
fidèles , vous  foulerez  aux  pieds  les  ferpens  & 
les  fcorpions,  & toute  la  force  de  l'ennemy* 

JCans  que  rien  vous  puifle  nuire  Maisncpenfcz  , 

Sas  que  ce  grand  empire  que  vous  avez  fur  les 
emons  ioit  le  principal  lujctdc  voftre  joyc  ; 
ce  feroit  vous  faire  un  vain  plaifir  d’une  gra- 
çepaflagere  qui  ne  fait  pas  la  vrayefainteté: 
Réj»ieiJJiz.-vctfi  plûtofl  de  ce  que  vos  noms  fo/it  s. /fur  t.Con- 
écrits  dans  le  Ciel . Servez- vous  de  cette  iinpor-  tra  Jovima» 
tante  confideration  lors  que  vous.eftcs  tenté  de  num . 
vaine  joyc , ou  de  vainc  complaifance  pour 
quelques  talens  naturels  ou  furnaturels  que 
vous  avez  reçus  de  Dieu  Dites  en  vous-mê- 
me , l’orgueilleux  eft  tombé  du  Ciel , les  hum- 
bles y montent  ea  là  place  Pourquoy  meré- 
joiiir  de  ce  qui  me  peut  perdre  ï Si  altijfimet 
ilia  fublimitns  cecidit,  quts  cadere  non  pojfit  ? Si  in 
coelo  ruina,  quanto  rxagts  in  terra  ? Si  l’orgueil 
a précipité  ces  cfprits  fublisnes , qui  ne  crain- 
dra de  tomber  ? Si  l’on  peut  faire  une  chute 
fi  fanefte  dans  le  Ciel,  que  ne  doit-on  craindre  « 
fur  la  icrrc  i - 
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Pour  le  Di.  CLXXI.  MEDITATION. 

manche  de  Iv 

ap^s^iTpèn-  J e s il  &Shi feigne  par  la  parabole  du  Sa - 
recolle,  maritain>  les  faints  devoirs  de  la 

charité  envers  le  prochain. 

Homo  quidam  defcendcbat  ab  Jerufàlcm  in 
Jéricho,  & incidic  in  latroncs.  Lucaqo- 

Vn  homme  dtfcendoit  de  Ierufaltm  à lericho, 
& H tomba  entre  Us  mains  des  voleurs. 

REMAR  QJT  E. 

S tfitrtu  irt  ^°tre  fcnifalem  & Jéricho  il  y avoit  un 
fti(t.sï?lul.  P^age  dangereux,  qu’on  appellok  Adamim, 
c'eft  à dire  un  lieu  de  meurtre  8c  de  fang  , à 
caufe  des  voleurs  qui  dépoütlloient  les  pafV 
fans  , & les  aflàffinoient.  C’eft  de  là  que  le 
Fils  de  Dieu  tire  la  parabole  du  Samaritain, 
pour  répondre  à un  Doftcur  de  la  Loy  fur  ce 
qu’il  luy  dcmandoit,  quieftoit  Ton  prochain  , 
àdeflcin  de  Te  juftifier,  Volens  juflificare  fep- 
fum  ; c’eft  à dire , à deflein  de  montrer  le  defir 
qu’il  avoit  d'accompjir  la  loy  qui  nous  com- 
mande d’aimer  noftre  prochain  comme  nous» 
mcfmes. 

Saint  Thomas  divile  cette  parabole  en  trois 
Coafiderations  qui  feront  les  trois  Joints  de 
• noftre  Médication.  La  première  regai  de  le* 
miferes  du  pccheur  : La  fécondé  les  miferi- 
S Thom.ferm.  colc*es  <*u  Sauveur:  La  troifieme  les  moyen* 
i.  de  Domin.  de  l’imiter.  Primo  oQenditur  multiplex  piccata- 
i } . ?®/ï  PeHi.  rum  mifena  : fecundo-oflenditur  multiplex  Chrtfii 
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ptccatorem  mifeicordi a : Tertio  datur  nobis 
in.i  andi  régala.  V ad e &f*c  fi  militer. 

I.  POINT. 


COnsiderez  que  Je  pécheur  qui 
ofïcnfeDieu,  attire  fur  fo y quatre  grands 
malheurs. 

i.  il  d'fctnd  de  Ieruralem  à Iericho  : c’cft  à 
dire,  qu’il  fe  précipite  du  Ciel  dans  la  boue, 
du  trône  dans  lapri  on  , duPradis  dans  l'en- 
fer. Toltarur  imptus , ne  videat gloriam  Dei.  In 
terrdfanfto'um  iniqua  gtjfit,  non  vidtbn  gloriam 
Dommi  lia  commis  des  avions  in  juftes,  il  ne 
verra  point  la  gloire  du  Seigneur. 

x.  il  tombe  entre  les  mains  des  voleurs  : c’eft 


Ifit.  1 6i 


à dire  , dans  la  puiflanec  des  démons  qui  l’é- 
pient en  cachette , comme  un  lion  dans  la  ca-  * 

verne.  Infidtetntur  \n  abftondito , quafi  leo  in  j>faim, 
jpelmcâ  (uâ.  Car  le  chemin  qui  conduira  Jé- 
richo , 'c’cft  à dire  aux  vanitez  du  monde , efb 
plein  d’embûches  & d’occafious  de  péché  qui 
attirent  les  pécheurs  par  l’appas  de  l’honneur, 
des  plailîrs,  des  richelfes,  de  l’amitié  & du 
jeu , & qui  les  empêchent  de  retourner  à Dieu, 
de.  peur  qu’il  ne  leur  donne  l’ejp  rit  de  pénitence, 
pour  ruonnoiftre  la  vérité -,  & qu crnfi  revenant  l*  m‘ 
de  leur  égarement , ils  ne  fe  tirent  des  piégés  du 
diable,  qui  les  tient  captif  pour  en  faire,  ce  qu’il 
luy  plat  fl. 

j.  Il  cft  dcpoüillé  de  tous  les  biens  de  la 
grâce  , qui  font  d’un  prix  infiny.  C’cft  pour- 
qjuoy  il  peut  dire  en  déplorant  la  perce , Spolia- 
vit  me  gloriâ  rreâ,  & abftulit  coronam  de  ca-  j0j,t 
pite  meo  : deflruxit  me  undique  , ©•  pereo , & 
quafi  evulfa  arbori  abftulit  spem  mtanr.  \\  m’a 
dépouille  de  ma  gloire  > U m’a  enlève  la  cou- 
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ronde  de  la  tefte  ; il  m’a  détruit  entièrement-, 
je  Cuis  perdu  fans  relTource  ; il  m’a  renverfS 
comme  un  arbre  que  la  violence  des  vents  dé- 
racine ; & il  ne  m’a  rien  laiffé , non  pas  mê- 
me l’cfperance,  qui  eft  la  dernière  con  Cotation 
des  affligez.  v 

4.  Enfin  , il  eft  couvert  de  playes  mortel- 
les , telles  que  font  l’aveuglement  de  l’efprit* 
F endurci  ffement  du  cœur,  l’inclination  au 
mal,  le  dégouft  de  la  vertu,  le  déreglement 
des  partions,  & tous  les  vices  qu’elles  produi— 
fent.  Si  bien  qü’il  eft  à demy  mort,  parce  qu’il 
ne  luy  refte  plus  qu’une  vie  brutale  8c  fenfuel— 
le  , accompagnée  d’un  ver  rongeant  qui  ne 
meurt  point , & qui  ne  vit  que  pour» le  percer 
de  mille  remords.  Car , comme  dit  fàint  Am- 
t.  broife  : Impii  carnem  fuam  fi  eut  tumulum  cir- 
r cumferunt , eut  infœhrtm  infoderunt  animam 
fuam  Les  impies  traînent  par  tout  leur  corps 
comme  un  tombeau  , où  ils  ont  enfcve'y  leur 
malheureufe  ame  Quel  abyftne  de  milères! 
qui  n'auroit  horreur  du  péché , qui  eft  la  four- 
ce  de  tant  de  maux  ? Et  toutesfois , qn’il  yen  a 
peu  qui  le  fùyent  ! & que  le  nombre  eft  grand 
de  ceux  qui  l’aiment , & qui  en  font  leurs  de- 
lices  I Lttantur . cum  male  fccerint , & exm- 
tant  in  rebut  pejfimit. 

II  POINT. 

COnsidsrez  que  J e s u s-C  H r is  t 
eft  ce  divin  Samaritain  qui  a fait  éclater 
fa  mifèricorde  fur  les  pécheurs  en  quatre  raa*; 
nicres  admirables. 

La  première,  parce  qu’il  eft  defeendu  du 
Ciel , & s’eft  uny  à noftre  nature  pour  Ce  ren- 
dre- yifible,  & pour  s’approcher  de  fes  mala- 
des. 
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des.  D’où  vientqu’il.'dit;dans  l'Evangile  : Beu-  Luc.  x®. 
ti  oculi  qui  vident,  qué  vo>  v:dttis.  Heureux 
les  yeux  qui  voient  ce  que  tous  voyez.  Le  Sa- 
ge parlant  d'Elie  , difoic  par  admiration.  Beu- 
ti  fient,  qui  te  viderunt.  Heureux  ceux  qui  ®Cf^‘ 
tous  ont  vû>  Mais  nous  avons  plus  de  railon 
de  vous  dire.  Seigneur,  heureux  ceux  qui 
ont  joüy  de  voftrc  aimable  prelence.  Heureux 
les  yeux  qui  vous  ont  vu.  Heureufes  les  oreil- 
les  qui  vous  ont  entendu  ; heureufes  les  mains 
qui  vous  ont  touché  , pat  préférence  à tant  de 
Prophètes  6c  de  Patriarches  , qui  ont  ardem- 
ment defiré  cette,  faveur , 6c  ne  l’ont  point 
obtenue- 

La  fécondé  , parce  qu’il  a verfe  dans  leurs 
playes  l’huile  de  là  grâce  fanâifiance , 6c  le 
vin  de  la  compon&ion , qui  eA  d'autant  plus 
làlutaire  , qu’elle.  cA  plus  pénétrante  & plus 
douloureufe  ; 6c  puis  il  les  a bandées  par  les 
-faines  devoirs  de  la  charité,  qui  cA  le  lien  de 
la  pyfeâion  , réduifant  tous  fes  Comraan- 
demens  & toutes  nos  obligations  à ces  deux 
chefs , fçavoir  que  nous  l'aimions  par  delTus 
toutes  choies  -,  6c  noArc  prochain  comme 
nons-mefmes. 

La  troiliéme , parce  que  voyaatees  pauvres 
malades  couchez  par  terre , 6c  languiÛàns  de 
foiblcCïc , il  les  a relevez  & portez  lur  fa  fain- 
tc  H umanité ,.  en  fe.chargeant  de  leurs  crimes» 

& l'ouffrantcnfbn  corps  lur  lé  bois  de  la  Croix 
les  peines  qui  leur  cAoicnt  dûfc's. 

La  quatrième , parce  qu’en  les  reconciliant 
avec  fon  Perc„.  il  les  a remis  dans  fa  maifon, 

•qui  cA  l'Eglife , 6c  les  a recommandez  au  Prô- 
ne-. auquel  il  a donné  deux  deniers , à fça- 
voir la  fcience  & la  puiflance , pour  les  nour- 
ri» de  fon  Corps  6c  de  fon  Sang , & de  là  di- 
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li  4 Continuation  de  U vie  de  le  fit  s 
yinc  parole , luy  promettant  encore  une  plu» 
grande  récompense  de  Tes  charitables  foins 
dans  le  Ciel. 

O mon  très-doux  Sauveur , divin  Samari- 
tain , vray  Gardien  de  nos  âmes  , qui  ne  vous 
aimeroit  après  avoir  receu  de  fi  fènfîblcs  mar- 
ques de  voitre  amour  ? Qui  euft  jamais  ofé  efi- 
percr  qu’eftantfi  élevé  au  délias  de  nous,  vous 
eufliez  daigné  defeendre  fi  bas  pour  vous  ap- 
procher de  nous  ? Eh  ! puis  que  vous  avez  bien 
Voulu  devenir  mon  prochain , & me  faire  ref- 
fèntir  en  cette  qualité  les  effets  de  voltrc  mi- 
fcricorde,  accordez- moy  encore  certe  grâce,, 
que  je  fois  toujours  proche  de  vous,  de  coeur 
& de  penlce , 8c  que  mes  infidelitet  ne  m’ea 
éloignent  jamais. 

II L POINT. 

# 

GOnsideRez  l’obligation  que  vous 
avez  d’imiter  la  charité  du  Fils  ded)icu, 
& l’ordrequ’il  vous  en  donne  par  ces  paroles: 
Vade  , & rufac  fimUiter.  Allez  , & laites  de 
mefme.  N’imitez  pas  le  P tertre  & le  Lévite*, 
qui  négligent  ce  pauvre  malade  gifant  par  ter- 
ré, & partent  outre.  Suivez  l’exemple  du  bon 
Samaritain. . 

1.  En  fupportant  les  défauts  de  voftrc  pro- 
chain, Alter  ait  en  tu  ontra  portait. 

i.  En  priant  pour  luy.  Orate  pro  invtrtm.  Ht 
falvemim.  > 

j.  En  l’inft  ruilànt  & l'avcrtiflant  de  lès  fau- 
tes en  elprit  dedouccur,  afin  qu’il  s’en  corrige. 
Si  praoccupattu  fucrit  homo  tn  aliquo  delifto , vos 
qui  JpiritHales  tftù , hujafmodi  injlruite  in  Jpiritu 
lontatii.  t> 

4*  En  l’affiftanr  dans  fès  befoins , & luy 
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tendant  toutes  fortes  de  bons  offices.  La  joye  fed  prodeflf:-. 
des  Saints  n’eft  pas  de  prefider  , mais  d'obli-  $•  Cr  g-ptrte 
ger , & faire  du  bien  Optamus  cnnçtum  diem  ^ J\' 
plénum  ùenefictis  noftr'ts  excurrere , optamus  ttbi - Ca^  ^ 
que  mérita  noflra  radiare.  Paroles  dignes  d’un  ad  Ar- 
grand  Roy. Nous  voulons  que  tout  le  j our  foit  golicum . 
employé  à faire  du  bien  : nous  délirons  répan- 
dre par  tout  nos  bienfaits,  comme  le  Soleil  fait 
fès  rayons. 

• H te  fmc  , & vives.  Faites  cela , & vous  vi- 
vrez Ce  n’eft  pasaffez  de  le  dire , il  faut  le  fai- 
re. Hcc  fmc.  Dieu  tic  fc  contente  pas  des  paroles, 
il  veut  les  effets.  Il  ne  donne  le  Ciel  qu’aux 
bonnes  œuvres.  L’amour  divin  n’eft  point  fte- 
riic  ny  oifif , mais  bjen-faifant  & obligeant. 

Il  ajoute  tnefmcaux  chofes  qu’on  luy  com- 
mande , des  œuvres  de  furcrogation  -,  8c  c’eft 
ee  que  J h s u«-C  hrist  récompenfc  plus 
magnifiquement.  E t quodeumque  fuper  eroga- 
jveris  , reudam  tibi.  . 

Que  fi  le  falut  du  prochain  vous  doit  cftré 
fi  cher,  quel  loin  devez- vous  avoir  de  voftre 
amc  ? Gardez-vous  bien  de  dcfcendiede  Jeru- 
falcut  à Jéricho  , & d’abbaiffer  voftre  cœur 
vers  la  terre , de  peur  de  tomber  entre  les 
mains  des  voleurs  Voulez- vous  éviter  leurs 
embûches  ? élevez  vos  pcnfëes  vers  le  Ciel  : 
avez  toujours  l’éternité  devant  les  yeux.  Ocu-  j>rAim  ^ 

It  met  femper  md  Dominum  , quantum  ipft  evtl-  J 
Jet  de  Uquee  pedes  meos  , dit  le  Prophète  Roy. 

Mes  yeux  font  toujours  élevez  vers  le  Sei- 
gneur j parce  que  c’ef^  luy  qui  dégagera  mes 
pieds  du  filet,  lgitur  vere  ille  fmpit,  cujus  mni-  s.Amb.lui* 
mus  tu  Cbrifto  eft;  & eu  jus  inttrior  acuités  eri - 10. 
gitur  ad  fuperna  : & tdeo  fapientis  octtli  in  cm- 
pite  ipfius  , (luhi  autem-in  calcante.  Celuy-tà 
-cft  donc  véritablement  fage,  qui  met  fon  elprit 

K ij 
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fl£  Continuation  dota  vit  de  Iefks 
en  J £sus>  Christ,  Se  qui  tient  fon  oeil 
intérieur  élevé  vers  leschofes  d’enhfur.  C’eft 
pourquoy  il  eft  écrit  que  les  yeux  du  fage  font 
dansiateftei  fc  que  le  fou  , c’eft  adiré  le  pé- 
cheur, les  a au  talon  : parce  que  celuy-la  ne 
s’attache  qu’à  )ïsus-Chr  i st  qui  eft  fon 
chef  i & Gcluy-cy  ne  penfe  qu'à  la  terre-,  que 
Dieu  a mile:  fous  fes  pieds- 

Tour  le  Lun-  CLXXII.  MEDITATION- 

dy  de  la  17. 

U Pcmccoilfc  Jésus  continuant  fon  chemin  avec  fes 
Difciples , entre  dans  Bethanie  , & 
Jlfarthe  le  reçoit  en  fa  mai  fon. 

Dum  irent , & ipfc  intravit  in  quoddam  ca- 
ftellum,  & mulier  quaedam  Martha  nomme 
excepic  ilium  in  domum  fuarù  : Et  huic  erac 
foror  nominc  Maria-  Lues  1 o . 

Lors  qu’ils  s’ on  allaient , il  entra  dans  ton 
Bourg  ,rou  une  femme  nommée  Marthe-  la  refut 
tn  fa  maifon.  Elle  avait  une [œur  nommée  Marie. 

R E M A R QJJ  E. 

Saint  Luc  ne  marque  point  le  temps  auquel 
J s s a s entra  dans  Bethanie , qui  n’eftoir  qu'à 
demy  lieufc'  de  Jerufalcm  II  fc  contente  de  ra- 
conter (a  réception  en  la  maifon  de  Marcho, 
immédiatement  après  la  paraboledu  charita- 
ble Samaritain.  A quoy  il  ajoute  les  différons 
emplois  de  Marthe , & de  Marie  la  foeur,.qui 
s’eftoit  retirée  avec  elle  depuis  (a  converhon, 
quittant  ia  ville  de  Naïm , ou  clic  demeuroit 
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"auparavant,  lêlon  l’opinion  de  quelques-uns. 
Marthe  s’occupoit  à divers  fcrvices  : Marie  fc 
. tenant  aftife  aux  pieds  de  J isus,  écoutoit  là 
parole  Marthe  nous  reprefentcla  vie  active 
Marie  la  vie  contemplative.  Amb a innocentes, 
Arabe.  laudabiles  : un*  laboriofa  . altéra  otio - 
fa  :.nulla  facinorof a , nulla  défi  die  fa  : nulla  fa - 
cinorof* , quam  t avéré  debet  laboriofa  : niella 
défi  dit  fa-,  quam  cavere  debet  otio  fa.  Ces  deux 
vies  font  innocentes  & louable*  : l’une  aime  le 
travail , l’autre  le  repos:  pasunen’eft  vicicu- 
feny  oilîve.  Pas  une  n’eft  vicieufe-,  c’eft  ce 
que  doit  fuît  la-vie  adtive  : pas  une  n’eft  oili- 
ve  , c’eft  ce  que  doit  fuïr  la  vie  tranquille  8ù 
paifibic  Le  comble  de  la  perfeétion  eft  de  les 
joindre  toutes  deux  enlemblc , en  forte  qu’el- 
les s'entr’aident  , & quelles  travaillent  de 
concert  à la  gloire  de  J-hsus-Christ* 
G’eft  ce  que  la  B,  V iei  ge  ftous  apprend  par  fon 
exemple,  comme. nous  verrons  dans  cette  Me» 
ditation. . 

T.  POINT. 


LA  B.  Vierge  a remply  parfaitement  tous 
les  devoirs  de  la  vie  contemplative.  Ne. 
me  umqttam  , fient  ifia , guflavit , quam  fteavis 
ejl  Dommtte  : intbriabatw  ab  ubertete  don  ne 
Dti , (fi*  tort  ente  voluptatit  ejus  petabatur.  Ja- 
mais performe  n’a  goûte  lî  parfaitement  com- 
bien ic  Seigneur  eft  doux  : Elle  cftoit  cnyvrée 
de  l’abondance  des  biens  delamaifon  de  Dieu, 
qui  lafaifoit  hoire  à longs  traits  du  torrent  de 
les  delrces.  Son  Orailôn  tenoic  plus  de  la  con- 
templation des  bien-  heureux  , & des  lumiè- 
res de  la  gloire  , que  de  robfcuntc  de  li'fojr: 
Maria  virtute  conumpiandi , ut  m patrtâ,  do - 


S.  Aug.ftrm, 
17.  de  vtrb- 
'Domtni. 


S.  Aug.fcrmi 
de  A.fttiUŸti 
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Kich.lts.Lau- 
rc»t.  I.  4.  de 
hui.  i/irg. 

Maris  cella 
fuit  coelum.in 
quo  cum  uni- 
ver  fis  defide. 
riis  fuis  iota 
inclufa  fuit. 

S hola  illius 
fuit  ztetmras 
enim  vero  à 
rebus  tempo- 
ralibus  pror- 
fus  remota  & 
libéra  crac  , 
Sec.  T nul  rut 
fnm  de  bia- 
tivit.  fi.  M. 

Spéculum  il- 
lius Divinitas 
fuit  , nullas 
namque  ima- 
gines nifi  in 
Deum  tranf 
formatas  , & 
indutasDcum 
in  fe  recepit. 

Jbid.. 

Ibid. 

S.  "Bernard, 
to.  x.  fer.  51. 
S.  tAug.ferm. 
1 16 .de  temp. 

Hoc  de  ora- 
tione  Domi- 
nicâ  dicir. 

S.  Aug.frm. 
t16.de  temp. 
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1 1 8 Continuation  Je  ta  vie  do  le  fut 
nuta  tfi.  Le  Ciel  citait  la  demeure,  où  elle 
avoir  renfermé  toutes  Tes  pc  niées  , & tous  les 
délits  : l’éternité  cftoit  Ion  école;  car  elle* 
citait  entièrement  éloignée  & dégagée  des 
chofcs  temporelles  60  pendables.  La  vérité 
divine  luy  tenoit  lieu  de  directeur  qui  regloit 
tous  lès  lentiraens,,3fi*  toute  la  conduite  de  là 
vie.  Son  livre  citait  ia  pureté  de  cœur,  où  il 
n’entroit  aucuQ  plailir  que  de  Dieu  feu!.  Son 
miroir  citait  la  divinité  mcfme  ; car  elle  ne 
recevoit  aucunes  images  qui  ne  fulTent  revê- 
tues de  Dieu  , & transformées  en  Dieu.  La 
dévotion  citait  tout  fon  ornement}  car  elle  ne 
s’appliquoit  qu’à  cultiver  l’homme  intérieur- 
Enfin  l'union  divine  eftoit  le  centre  de  tan  re- 
pos : car  Dieu  feu;  citait  le  lieu  & le  tretar- 
dc  tan  cœur.  Quiet  * jus  ttnittu  tpfiut  cum  Deo 
fuit , qucwUoqutdem  cordes  tpfius  locus  &•  tbe* 
ÇcH-ftK  , foltti  De  us  erut.  C’eft  pourquoy  fainl' 
Bernardin  de  Sienne  dit , que  quand  il  yauroie 
autant  de  Saints  ravis  comme  faint  Paul  juG* 
qu’au  troificme  Ciel , qu’il  y a de  créatures 
dans  le  monde,  ils  ne  oourroienc  pas  tous  en-- 
femblc  égaler  la  contemplation  Je  la  Vierec, 
dont  la  vie  n'eftoie  qu’une  continuelle  vue  de 
Dieu  qui  croilToit  a tout  moment  jufqu’à  la 
mort  O vie  adrai  table  ! vie  du  Ciel , vie  d’o- 
raifon  continuelle  , vie  toute  d oraitan  , que  le 
tammeii  meûne  ne  pouvoir  pas  interrompre. 
O vtre  code  (h  s oruiio,  totu  efl  or  acte  j O di-r 

vine  oraitan , qui  contient  en  éminence  toutes^ . 
les  oraitans  des  plus  grands  Saints. 

IL  POIN  T. 


A B Vierge  a remply  parfaitement  tous 
les  devoirs  de  la  vue  a&ivc , qui  conûûc 
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dans  l'exercice  des  oeuvres  de  mifericorde  fpi- 
rituelles  & corporelles  , Sc  dans  la  pratique  de 
toutes  les  vertus.  Saint  Jerôme  dit  que  c’èft  s.  ffieron.sp. 
l'Arche  du'teftamenr  revêtue  d'or  dedans  & atl Eujîecb. 
dehors.  Dedans  par  l'amour  & la  contempla- 
tion des  chofes'  divines  i dehors  par  la  charité 
& par  l’cxercicc  des>bonnes  œuvres. 

Elle  a pratiqué  divinement  lés  oeuvres  cor- 
porelles de  mifericorde  envers  fon  Ffls  , en  le 
portant  neuf  mois  dans  lès  entrailles , en  le- 
nourriffant  comme  fon  Fils,  en  le  fervant  com-  * 

me  ion  Seigneur,  Sc  en  le  fuivant  par  tout* 
comme  ion  Dieu. 

Elle  a^  pratiqué  excellemment  les  œuvres 
fpi  rituel  les  de  mifècicorde  envers  fajnt.Jean,. 
on  procurant  la  fanCtification.de  ibn  ame,  & 
luy  portant  l’auteur  de  la  grâce. 

Elfe  a exercé  parfaitement  les  uns  & les  au* 
ares  envers  fai n te  Elizabeth , l'aflrftant  dans 
ies  couches , & portant  la  bénédiction  du  Ciel  «! 

dans  fa  mai  l'on. 

Elle  les  pratique  encore  tous  les  jours  en- 
vers tous  les  hommes,  leur  procurant  les  biens 
du  corps  & de  lame  avec  une  charité  inex- 
plicable. Mari»  affetfu  compatiendr , & fubve-  S.Tîtrn.ferm* 
niendi  ubundxt  ejfeiîu  : invocantibm  tant  f«b-  de  verb.Ap.c. 
•venit  univerfis.  D étriqué  omnibus  ernnix  fo&a  fiinum  mx* 
emnibsu  mifericordia  finum  aperit , ut  dê  ^num% 
flenitudine  cjtes  ateipiunt  univerfi.  Marié  , dit  , 

fiint  Bernard , abonde  en  faines  mouvemens 
d'une  charité  compâtüfante  , & en  oeuvres  ef- 
fectives dnme  charité  bien- failante.  Elle  fur- 
vient  aux  ncceiStcz  de  tous  ceux  qui  la  récla- 
ment : enfin  elle  eft  tout  à tous  : elle  ouvre  le. 
fein  de  la  mifericorde  à tout  le  monde , afin 
que  tous  reçoivent* de  fa  ïplemtude , grâce  four * 
f C’eft  l'Arche  du  deluge  : Area  numquam- 
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Jo.  quiefcens  ; Arche  toujours  en  mouvement , qui 

tra.  in  cattni  nous  porte'  fur  les  flots  de  la  mer  orageufe  du 
PP.  Cordtrii  monde  jufqu’au  port  de  l’cternité  bienheu- 
t <s*  rcu^c»  & q^  fauve  tous  ceux  qui  y entrent». 

C’cft  le  temple  de  la  milcricorde  , qui  eft  ou- 
vert à tous  IcsmiCcrsbicsiTemplum  hoc  om— 
D.  n[.  de  my,M  pAttt  nemo  patitur  repulfam.  Tous-  les 
c.  ult.  pécheurs  y font  bien  reçus  , pas  un  nen  clt 
ex  lus.  * 

O B.  V ierge  lors  que  nous  parlons  devoi 
* autres  vertus  , c’cft  vous  que  nous  félicitons-: 
mais  quand  nous  louons  voftre  mifericordc  , 
c'cft  à nous-mefmcs  que  nous  failbns  des  con- 
. ...  joüiflanccs.  Nous  admirons  voftre  humilité,*, 

fervimi"^- vo^rc  pureté  , voftre  fageffe  , & toutes  les. 
ri j in  virtuti-  grâces  du  Ciel , dont  vous  eftes  le  faaftuaireu 
bus  mis  con-  Mais  vortremileri corde  a je  ne  fçay  quoy  qui. 
b:  Ufcdhihâê  femble  plus  doux  aux.miferablcs.  Nousl’em- 
potius  nabis'  bradons  avec  plus  de  tendreflc,.nous  nous.cn 
Tpfis.  L’âuda-  fouvenons  avec  plus  de  joye  , nous  l’invoquons 
mus  virgini-  plus  fouvent.  Dulcis  Domtnu* , Dulcis  Dominé: 
tatem  , humi-  me  j)om,nus  meus  mifericordc  me*:  hic 

mur  fed  mi-  Domina  mt a t m tjtrtcordti  port».  Ducat  nos  mfr. 
fericordia  mi»  ter  ad  filium  , filia  ad  Patrem  , Sporifa  ad  [pon- 
fcrisfapitdul - fum  benedifttsm.  Le  Seigneur  eft-  doux-,  & 
cms  , miferi-  Voftre- Dame  l’eft  aufli.  Le  Seigneur  eft  doux, 
pleaimur  ca-  parce  qu  u eft  mon  Seigneur,  & mamilcri- 
rius , recorda,  corde  : Noftre- Dame  eft  douce,  parce qu’él- 
murfæpius,  Jc  eft  ma  fouverainc  Maiftrefle,  & la  porte 
camus**  inv°"  royale  de  la  mifericordc.  O Mcrc  de  mon  Sau- 
fetm.  veur , menez- nous  à voftre  Fils  : Fille  de  mon 
4.  de  A Jfums.  Créateur  , conduifex  - nous  à voftre  Pcre: 
Petr  Daw-  Epoufe  du  £aint  Efprit , prcfcnteznous  à.  vo* 

f,rm‘  wrc  Epoux. 

*#«»,  * « 


Ml.  POINT, 
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I II.  POINT. 

LEs  ferviteurs  de*la  B.  Vierge  doivent; 

fuivre  fon  exemple  , & apprendre  d’elle 
à joindre  Marthe  & Marie,  & à les  accorder 
enfcmble,  c’eftà  âire  à paffer  de  la  contem- 
plation à l’adtion  , & de  l’aétion  à la  contem- 
,plation  , à imiter  les  Anges  qui  montent  3c 
delcendent  par  l’échelle  de  Jacob  : à monter 
vers  Dieu  par  l’exercice  de  l’Oraifon  , à def- 
cendre  vers  le  prochain  par  l’exercice  des-bon- 
ne$  «çuvres.  Non  fis  ita  ottofus,  ut  in  coder»  otio  S.-Aug.  I.  19. 
utditatem  non  cogites  proximt  : nec  fis  ita  actuo - de  C.D , e.  i>, 
fus , ut  contemplation em  non  requiras  Dei.  Otium 
fanflum  qturat  dtlettia  vcritatis  ; negotium  ju - 
fium  fufeipiat  ntccjfu/u  dileftionis.  Ne  foyez  pas 
fi  attache  au  repos  de  la  contemplation , que 
vous  ne  penfiez  point  aux  interefts  fpirituels 
du  prochain  , ny  fi  porte  à l'a&ion  , que  vous 
perdiez  le  fouvenir  de  l’Oraifon.  Joignez  en- 
îembie  l'amour  de  la  vérité , 3c  le  befoin  de 
l’amour-  Que  l’amour  de  la  vérité  vous  farte 
chercher  la  douceur  du  repos  : Et  que  la  ne- 
ceflité  de  l’amour  vous  farte  embrafler  une 
jufte  & honnefte  occupation.  Entrez  dans  le 
tabernacle,  comme  Moïle,  pour  traiter  avec 
Dieu  : fortez-cn  pour  traiter  avec  le  pro- 
chain , Sc  pourvoir  à lonfalut-  Dites  comme 
l’Epoufc  : Ego  dormio  , & cor  mtum  vigilxt.  Je  Augufi.  tu 
dors  & mon  cœur  veille.  Ita  quiefeo , ut  au- 
diam.  Otium  meunt  non  impendo  nutrtenda  de-  ^oan' 
fi  dis. , ftd  percipiend*  fapientra.  Ego  requiefeo  à 
negotiofis  aftibttt , & animus  meus  âivinisfe  tn~ 
tendit xffeftibut . Je  repofe  tellement,  que  je  11e 
laiflTe  pas  d’écouter.  Jen’empîoycpas  mon  loi- 
fir  à ne  rien  faire , & à entretenir  ma  parcrtc. 
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mais  à apprendre  les  maximes  de  la  lagelfc  du 
Ciel*  3e  quitte  l’embarras  des  affaires  humai- 
nes , pour  m'occupe  r#  aux  affections  divines. 
Mais  apres  avoir  pris  ce  repos,  écoutez  la  voix 
de  l’Epoux  qui  vous  réveille,  & qui  vous  dit  : 
Surge , fréter*  , arnica  me*,  & vent.  Surge  de 
rmU'lmiu  -duUi  rgmno  contempltUionis  , or  at  têtu  s,  Itfttonis,  ■ 
Abb.  w «-««•  ' .dtp  procédé  ad  utihtatem  froxtmorum 

per  pradicationis  officiant , & exempta  bonorum 
cperum.  Levez- vous , chere  ame  * hâtez- vous 
de  venir.  Levez- vous  du  doux  fbmmcil  de  la 
contemplation  , de  l’oraifon,  de  la  ledurc  , & 
venez  promptement  j c’cft  a dire  portez-vous 
à fervir  le  prochain  par  la  prédication  de  l'E- 
vangile , par  l’exemple  des  bonnes  œuvres. 
Souvenez- vous  de  ce  Solitaire , qui  cftant  vc- 
nu  vifiter  le  Monafterc  de  1 Abbc  Sylvain  fur 
le  Mont  Sina  , & voyant  les  Religieux  occu- 
pez au  travail  des  mains  , leur  dit:  Pourquoy 
travaillez.-  voue  pour  avoir  une  vtar  de  qui  périt  ? 
Marie  a choifi  h meilleure  part.  Surquoy  le  faint 
vieillard  Sylvain  commanda  à ton  difciplc 
Zacharie  de  mener  ce  bon  frere  dans  une  cellu- 
le toute  vu  idc,  & ne  luy  laifler  qu  un  livre  ‘P1" 
rituel  Mais  celuy-cy  fe  Tentant  preflé  de  la 
faim,  & voyant  que  l’heure  du  repas  cftoit  pat- 
fcc  , s’en  vint  trouver  l’Abbc,  & luy  dit : Vos 
Religieux  ne  mangent-  ils  point  aujourd  huy, 
que  vous  ne  m’avez  point  appelle  ? A quoy 
• l’Abbc  repartit  : Mon  frerc,vous  eftes  un  hom- 
me fpiritucl,  vousn’avcz  pas befoinde noutri- 
ture  : Mais  nous  qui  fommes  corporels , nous 
avorts  befoin  de  manger  : voila  pourquoy  nous 
travaillons.  Cette  fage  réponfc  luy  fit  rccon- 
. noiftre  fa  faute  : Et  alors  le  faint  Abbc  luy  dit: 

• uf  Ev  TpLfl  effo  neceffaria  eft  Martha  Maria.  Pr opter  Mar- 
jimo.  tharn  enim  & maria  laudatur.  Sçachez  donc 
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que  Marthe  eft  ncceflaire  à Marie,  & que 
Marie  eft  louée  à caufe  que  Marthe  l'appelle  à 
fbn  lecours.  Apprenez  à les  unir  enlcmblc  : car 
e’eft  ainfi  que  vous  vous  approcherez  de  Dieu, 
qui  eft  cet  un  ncceflaire  qui  vous  tient  lieu  de 
toutes  choies.  Vnde  enim  accedimtu  ad  Deum 
nifi  fidem  feftando,  corde  inhiando,  chanta  te  cur - 
rendoiPedet  tut  ch  a rit  eu  tua-eji  : duospedes  kabe- 
to:  Volt  ejfe  claudiu . Gjui  funt  duo  pedes?  Duo  pre- 
eepta  dileâtion'u  & prox'tmt. Comment  eft*  ce  que 
nous  approchons  de  Dieu  , dit  S.  Auguftin  fur 
le  Pfcame  3*.  finon  par  la  foy,  par  le  defir  , & 
par  la  charité  ? C’eft  la  charité  qui  vous  donne 
•des  pieds  pour  marcher.  Ayez- en  deux  : ne 
loyez  pas  boiteux.  Qui  font  ces  deux?  Les  deux 
préceptes  de  l’amour  de  Dieu  & du  prochain. 

CL XX III;  MEDITATION. 

* • , • J • . « “J  U t 

Jésus  apprend  au  peuplé  à fuir  l’ava- 
rice par  la  parabole  d’un  homme  ri- 
che , qui  meurt  apres  avoir  amafif 
>*  de  grands  biens  > fans  avoir  le  loifr 
d’en  jouir.  ’ • : J v " 

* Stulte,  hac  noctc  animai*  tu’am  répètent 

a'tc'i  qucrautem  paraît! , cujuseruht  ?Srcbft 
qui  #bi  thefaurizat,  & non  eft  in  Deum  di? 
ves.  Luca  11.  '■  • 

- Infenfé , cette  huit  ou  te  va  rf demander  ton 
ame,  & pour  qui  fera  ce  que  tu  tu  amaftt IC' efl 
T efixt  de  celuy  qui  samaffe  des  trefors,  Çr  qui  »Vj f 
fa*  riche  en  Dieu. 

L y 
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R E M A R QJJ  E. 

/ ' 

Un  jour  que  J e s us  inftruifoit  le  peuple,  an 
homme  luy  dit  du  milieu  de  la  foule  : Marftre, 
dites  à mon  frère  qui  retient  les  biens  de  la 
fucceflion  qui  nous eft  échûë  , qu’il  vienne  en 
partage  avec  moy.  Alors  le  Sauveur  du  mon- 
de luy  voulant  apprendre  qu’il  n’cftoît  pas 
defeendu  du  Ciel  pour  des  affaires  temporelles, 
luy  repartit  : Mon  amy , qui  m'a  étably  vofi  re 
arbitre  ou  voftrè  juge  , pour  faire  vos  parta,- 
ges?  Puis  prenant  de  là  occafion  de  parler  con- 
tre l’avarice , il  adrefla  fon  dilcours  à tous 
ceux  qui  l ccouroient,  & leur  dit.  Voytz:  gar- 
dez.-vous  bien  de  toute  avarice  -,  car  en  quelque 
abondance  qu'un  hom ».  e { oit , les  biens  qu'ilpo/fe-^ 
de  ne  luy  peuvent  pas  pro’onger  la  vie.  Cerju’it. 
leur  fit  concevoir  par  la  parabole  d’un  homme; 
riche  qui  avoir  reciieÜly  beaucoup  de  fruits, 
dans  fa  terre  ; mais  comme  il  pen  bit  en  jouir/ 
& dire  à fon  ame  ; Mon  ame . tu  as  beaucoup  de 
biens  en  referve  pour  beaucoup  d'années.  R epofe- 
toy , mange , boy  ,f*is  bonne  chere:  Dieu  luy  dit 
en  mefme-  temps  : Infenfé,  cette  nuit  on  te  va  re- 
demander ton  ame  : & à qui  fera  ce  que  tu  ae 
amafîéi  Telle  eft  la  fin  malhcureufe  desava-; 
iicieux  qui  font  de  leurs  richéfles  des  trefors 
.pour  eux-mefmes , afin  de  contenter  leur  con- 
voitilc  5 d'où  nous  pouvons  tirer  une  preuve 
convainquante  de  cette  grande  vérité,  qjp  fera 
le  fujet  de  noftrc  Méditation  : à fç  avoir  qae. 
Dieu  (cul  eft  le  vray  trefor  de  l’homme , £ 
■qu’il  le  fautpollcdcr  poureftre  véritablement 
riche. 
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I.  POINT. 

COnsiderez  que  la  première  condi- 
tion d*un  bien  lolide  & véritable  , eft  d'ê- 
tre utile  à ccluy  qui  lepoflede.  Quand  j’au- 
rois  toutes  les  ricnefles  de  la  terre  , fi  je  n’en 
tire  aucun  fruit,  fi  je  ne  puis  pat  i’u(àge  que 
j'eri  fais  me  procurer  une  vie  commode , (ot- 
table  à ma  condition  , exempte  des  maux 
que  je  crains,  & pleine  des  biens  qui  me  (ont 
necclfaircs  ; je  fuis  pauvre  , je  fuis  dans  l’in- 
digence. Or  à vray  dire,  il  n’y  a que  Dieu 
(cul , dont  la  pofietfion  puifle  détourner  tous 
le*  maux  que  j’apprehende , & m apportée 
tous  les  biens  que  je  defire.  Tout  ce  qui  eft 
- créé,  quelque  apparence  qu’il  ait  de  bonté,  me 
peut  beaucoup  nuire,  & ne  me  peut  pas  beau-  • 
coup  (ervir.  Si  je  fuis  malade  à la  mort,  les  Cayttc  ab 
xichclTes  ne  me  peuvent  pas  rendre  la  vie  : Si  ?!?ni  av*ri* 
ye  manque  de  cœur,  elles  ne  m en  peuvent  innbdnrfantiâ 
pas  donner  s Si  je  fuis  groflier  Sc  ftupide , el-  cujufquam 
les  ne  me  feront  pas  venir  l’efprit  : Si  je  fuis  v‘u 
ignorant , elles  ne  me  peuvent  pas  rendre  fça-  **u* 

vant  : Si  je  fuis  dans  l’infamie  publique  , el-  £UC  fl] 
lés  ne  peuvent  guérir  la  playe  que  j’ay  faite  à 
ma  réputation.  Elles  ne  me  peuvent  donc  pas 
beaucoup  fervir,  & neanmoins  elles  me  peu- 
vent beaucoup  nuire.  Souvent  elles  oftent  le 
repos  â leur  maiftre,  & luyfont  dire:  ÿutd 
ftcifm?  Que  feray- je  de  mes  biens , & com- 
ment les  gardcray-jc  î Souvent  elles  luy  ra- 
viflcnt  l'honneur,  fouvent  la  confcicncc, 
fouVént  réternité  mefmc , & le  falut  de  (on 
ame  < $ tulte , hâc  nolie  tnimtm  tunm  rrpetuvt 
à te.  Les  Phiiofophesdifentque  l’arlènic  , ôc* 
les  portons  ic$  plus  violcns  fc  trouvent  dans.  > 
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les  mines  d’or.  Je  ne  fçay  fi  les  richefles  ti- 
rent de  là  leurs  malignes  qualité!  ; mais  il  eft 
certain  que  les  hommes  y trouvent  ordinaire- 
ment le  poifon  dé  leur  ame , & quelquefois 
celuy  du  corps , pour  vérifier  ces  paroles  que 
Stilicon  trouva  gravées  for  les  portes  du  Ca-. 
pitole,  ltors  quil  en  arracha  les  lames  d’or,; 
dont  elles  citaient  revêtues  tv&oh» 

fvAetrjonm.  Ce s richefles  font  refervees  pour 
un  tyran  malheureux. 

Mais  le  bien  que  nous  avons  en  Jisas- 
Christ  cil  un  bien  qui  ne  peut  nuire  , & 
qui  eft  utile  pour  tout  ce  qui  nous  peut  rendre 
bienheureux.  Il  n'eft  pas  feulement  utile  à 
mon  bonheur  * il  eft  ma  béatitude  mefmc  : il 
s’eft  pas  feulement  le  moyen , il  eft  la  fin  ; il 
eft  le  comble  de  tous  les  biens  , 8c  l’éloigne** 
ment  de  tous  les  maux.  ' Si  je  fuis  travaillé  de 
maladie  , il  eft  mon  médecin  , qui  peut  réta- 
blir coures  chofes  par  la  force  de  fa  parole , qui. 
foie  ferment  re/îaurat  univerfa  ; Si  je  fois  preffé 
de  la  fitim  , il  eft  le  pain  du  Ciel , qui  nourrit 
nos  âmes  à l’immortalité , 8c  qui  peur  faire 
fobfifter  nos  corps  fans  aucun  aliment , quand 
bon  luy  femble.  Non  in  foie  pxne  vivit  homo, 
fed  omni  ver  ho  quod  procedit  de  ore  Dei.  Si  je 
fois  menacé  de  la  mort,  il  eft  la  fourcedela 
vie , il  me  la  peut  rendre  quand  il  luy  plaira, 
& perfonne  ne  me  la  peut  ofter  fans  fil  pcfrniiw 
fion.  Domini  Domini  eft  e xi  tu  s menu  En  un 
mot , je  n’ay  que  faire  de  partager  mes  foins,  • 
pour  chercher  ailleurs  ce  que  je  defire  , je 
trouve  en  luy  le  remede  de  tous  mes  maux  & 
l’accompliftcmcnt  de  tous  mes  défi rs.  Quel 
mal  me  peut  arriver  , fi  je  poftède  mon  Oieur 
& quel  bien  me  peut  manquer  ? un  non  poffi dent 
emnia , qui  poffi  dent  contutcntem  & dif pont  nttm 
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omnia  ? quomm  Deut  portto  efi  , & h crédita* , 
qui  curât  ut nïhil  défit  timentibut  eum.  N’cft  il 
pas  vray  qu’une  ame  poflede  toutes  chofes , 
quand  clic  poflede  celuy  qui  difpofe  de  toutes 
chofes,  & qui  contient  toutes  chofes?  N'a- 
t’elle  pas  tout , quand  elle  a pour  patrimoine 
celuy  qui  eft  tout  à ceux  qui  lecraigr.cnt , & 
qui  ne  les  laide  manquer  de  rien  ? Nedivifons 
point  nos  affe&ions}  le  bien  que  nous  cher- 
chons eft  unique,  & neanmoins  il  contient 
tout.  Vnu*  eft,  qui  au&r-tur , in  quo  omnix  con-  S.  Laurent- 
tinentur . O timor  fuaiü  ! O lucrum  mirnbile  (•  de  ji- 

O compendium [ingt*l*nlO  lcdelicicux  amour!  v,tx'  c’ 
O le  merveilleux  trafic  ! O le  rarefecrct , de 
trouver  tout  d’un  coup  tout  ce  que  noftrc  cœur 
délire  ! 

I I.  POINT. 

GOnsiderbz  que  les  biens  du  mon- 
de ont  ce  défaut  , que  nous  fervant  fort 
peu  , ils  ne  font  utiles  qu’en  les  employant , & 
non  pas  en  les  amaffanc  ny  en  les  gardant. 
Donnez-moy  un  homme  qui  ait  du  bien  & 
des  commoditez  dans  le  monde , s’il  eft  ver- 
tueux , il  s’en  peut  fervir  pour  gagner  le  Ciel  ; 
mais  de  quelle  maniéré  ? en  les  diftribuant 
aux  pauvres.  Vendendo  comparut , recondit  ero-  S.  Cbrifol. 
gando , & dum  amittit , acquirit.  En  vendant  boni.  15. 
fes  biens  il  fait  de  grands  acquefts,  en  donnant 
il  amalfe  j & lors  qu’il  femble  perdre  fes 
moyens.  à pîaifir  , il  fait  un  gain  ineftimablc. 

S’il  eft  homme  du  monde , il  en  peut  uïèr 
pour  faire  des  amis , & pour  avoir  des  fervi- 
teurs  autour  de  foy,  qui  luy  rendent  dufervi- 
ce  : mais  comment  ? en  obligeant  les  uns  par 
fes  libcralitez  , 6c  récompcnfant  les  autres 
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par  fcs  largciTcs.  Vil  eft  dan»  une  éminente  for- 
tune , il  en  peut  acquérir  de  la  gloire  : de  quel- 
le forte  ? par  fa  magnificence-  Regnantis  fa- 
culr/u  tune  fit  ditior  , cum  remittit  : & acquirit' 
ingénus  thej nuros  fume  , negleftâ  utidtdte  pecu~ 
nu.  En  relâchant  de  fes  droits  , il  accroift  fcs 
trefors  ; & plus  il  cft  prodigue  de  lès  finances,  • 
plus  il  a de  réputation  &-d’eftime  parmy  les- 
peuples.  Cen’cftdonc  pas  la  porte  flî  on  desri- 
chclfes  qui  nous  eft  utile,  mais  l’cmploy;  non  la 
joüilTance , mais  la  dépenlè  : plus  je  les  garde, 
plus  elles  me  font  inutiles,  plus  j’épargne, 
plus  je  fuis  pauvre;  plus  j'amafle  , moins  j’en 
profite.  Avxro  tnm  deeft , quod  hnbet , quant 
quod  non  habet.  Un  uvaricieux  n’eft  pas  plus 
ri  clic  de  ce  qu’il  a , que  de  ce  qu’il  n’a  pas» 
§l»id  prodefi  Itbatio  idolo  t ne  que  enim  mandu- 
càbit  , ne  que  odorabit. 

Que  (èrt  à un  idole  d’avoir  à lès  pieds  une 
table  bien  couverte  ? il  n’en  peut  fentir  ny  le 
gouft  , ny  l’odeur.  Les  eaux  ne  font  vives  que 
lors  qu’elles  coulent  dans  leur  canal  , ny  les 
richclTes  que  quand  elles  partent  dans  le  fein 
des  pauvres-  C’eft  alors  qu’on  les  peut  appel- 
lcr  avec  faint  Paulin  des  richclTes  vivantes* 
vivas  ope ; : parce  qu’elles  font  capables  de  fan- 
ttifier  nos  âmes  par  leur  ulâge , & de  leur  don- 
ner la  vie  éternelle.  Il  ya,  ditEnnodius,  une 
feinte  avarice , qui  ert  bien  contraire  à celle 
des  pécheurs.  Ccux-cy  amaflent  en  épargnant, 
k les  gens  de  bien  en  donnant  : Avaraefidif- 
penfatio  fanctorum , qui  nihtl  refervando  uni - 
mer  (a  proprium  reducum  ad  meritum  ; nulla  funt. 
petiora,  qudm  que.  vobit  eveniunt  de  largitAte 
compmdi ».  La  libctalité  cft  une  çfpece  d'ava- 
rice : i's  s’approprient  tout , en  ne  le  refer- 
mant rien  : U n’y  a point  de  meilleure  ufure, 
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que  celle  qui  ne  profite  que  des  largeffes  qu’el- 
Icfait  fans  efperance  de  retour.  Il  n’en  eft  pas 
ainfi  du  trefor  que  je  trouve  dans  la  poflcflîon 
de  mon  Dieu.  C’eft  un  bien  qui  me  fert  fan* 
me  quitter  , qui  me  profite  fans  s’écouler  de 
mes  mains  : il  ne  fe  diflipe  point  par  l’cmploy, 
il  ne  fe  confirme  point  par  l’ufagc  : tant  s’en 
faut,  jamais  je  n’en  tire  plus  de  profit,  que 
lors  que  je  fuis  plus  fidèle  à le  garder.  Vous 
le  fçavez  ,ame  chreftienne,  qui  fréquentez  les 
Sacremcns  , qu’il  n’y  a point  de  temps  plus 
précieux  que  ccluy  de  la  fiiinte  Communion, 
après  que  vous  avez  reçu  ce  riche  trefor  , de 
que  vous  le  portez  dans  voftre  fein.  Car  alors 
n vous  fçavcz  l'entretenir  dans  le  filence  8e 
dans  le  reçue  tllemcnt,  on  ne  peut  dire  les  biens' 
& les  richefles  fpiritucllcs  qu’il  lalfle  dans 
voftrc  coeur,  où  il  aétablyfa  demeure  : plus  il 
y eft  étroitement  uny,  plus  vous  en  tirez  de 

g aces  & de  fecours  pour  furvenir  à tous  vos 
foins. 

En  quoy  certes  je  trouve  encore  cet  avan- 
tage , que  pour  me  tirer  de  l’indigence , je  n t 
fuis  pa6  obligé  de  prendre  le  bien  d’autruy.  Je  1 
deviens  riche  fans  appauvrir  les  autres  : je 
m’accommode  (ans  les  incommoder  -,  parce 
que  Dieu  eft  un  bien  infiny , qui  ne  fe  peut 
épuifcc.  Plus  il  y a de  Saints  qui  le  poffedent, 
plus  chacun  y participe.  Quelques  nettes  que 
foienr  les  mains  qui  amaifent  du  bien  , il  faut 
pour  s’enrichir , pilier , pour  ainfi  dire , toutes 
les  créatures , 8c  leur  faire  fouffçir  une  efpece 
de  martyre.  Pour  avoir  de  l’or  & de  l’argent, 
il  faut  qu’un  homme  aille  fouiller  avec  le  fer 
jufques  dans  les  entrailles  de  la  terre:  pour 
avoir  des  habits  précieux  , il  faut  que  de  petits 
verrai Ifeaux  scvcncrent  pour  filer  la  foyej 
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pour  couvrir  fa  table  , il  faut  qu’il  dépeuple 
prelque  tous  les  élemens  , qu’il  fafle  un  carna- 
ge des  oyfeaux  de  l’air , des  animaux  de  là  ter- 
re , & des  poiflons  de  la  mer  j pour  accroiftre 
fes  revenus  , & reculer  les  bornes  de  fon  héri- 
tage il  faut  qu’il  prenne  les  terres  de  fes  voir' 
fins.  Car  les  grands  arbres  ne  lèvent  la  tefte 
qu’en  tirant  le  fuc  de  la  terre  j les  grandes  ba- 
leines ne  vivent  que  des  petits  poillons  } les 
grands  fleuves  ne  s’enflent  que  des  petites  ri- 
vières qui  s’y  viennent  perdre  ; & les  grandes 
fortunes  ne  fe  font  que  du  débris  des  autres,  & 
de  diverfes  pièces  ramaflées  de  toutes  parts* 

De  là  la  decadence  des  maifons,  parce  que  la 
ruïne  des  unes  fert  à l’établiflement  des  au- 
tres. De  là  l’envie  & la  jaloufie , parce  que 
l’un  fe  voit  privé  de  ce  que  l’autre  poflede.  De 
là  les  querelles  & les  procès  fur  la  propriété 
d’un  bien  qui  ne  peut  dire  commun.  Mais  Dieu 
eft  un  trefor  commun,  une  fourcc publique,  où 
tout  le  monde  peuepuifer  fans  envie,  fans  ja- 
ioufie , fans  inteteft  , fans  préjudice  d’autruy. 

La  multitude  des  concurrens  augmente  mon 
bonheur  ; plus  j’ay  de  compagnons  de  ma 
fortune , plus  je  fuis  riche  -,  parce  que  la  chari- 
té qui  ipe  lie  avec  eux  dans  la  joüiflanccd’un 
melme  bien  , redouble  ma  félicité  par  celle  de ■ 
mon  prochain , qui  devient  mienne  au  point 
que  je  l’aime  , & par  une  admirable  focicté 
d’intereft  & de  plaiiir , me  rend  aufli  content 
du  bien  que  je  vois  dans  les  autres , que  de  cc- 
luy  que  je  poflede.  • • 

III.  POINT. 

COnsidsrez  que  le  propre  cara&erc  , 
d’un  bien  folide  8c  véritable  eft  de  rca-* 
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dre  bons  ceux  qui  le  poffedent , car  comme  le 
propre  de  la  lumière  eft  d’éclairer,  de  la  cou- 
leur  de  rendre  les  chofcs  vilîblcs , de  la  beauté 
de  parer  nos  vifages , de  la  fantè  de  nous  ren- 
dre vigoureux  j ainfî  le  propre  du  bien  eft  de 
nous  faire  devenir  meilleurs  Or  il  n'y  a que 
Dieu  qui  puifte  produire  cet  effet,  ta  pofTef- 
fion  des  biens  du  monde  eft  fu jette  a de  grands 
abus  Eftre riche,  3c  n’eftre  point  voluptueux, 
eft  une  choie  fî  rare  , qu’elle  peut  palier  pour 
un  miracle.  Mirabil»  eft  ignem  tangere , & non 
uri  j fpiïixs  colligere  & non  pungi  ; lapides  por- 
tare  & non  ls.it.  Eftre  dans  le  feu  , & n’eftre 
point  brûlé  ; amafler  des  épines  fans  en  eftre 
picqué  ; porter  des  pierres  d’une  pefantcur  ex- 
ceflivc,  & n’en  eftre  pasblcffé;  en  un  mot,eftre 
attiré  au  plaiûr  par  toutes  fortes  de  charmes , 
& de  la  part  du  corps  qui  eft  nourry  dans  les 
delices  , & de  la  parc  de  refprit  qui  n’a  point 
d’autres  penféesque  celles  qui  flatenc  les  fens, 
& de  la  parc  des  objets  qui  n’envoyent  que  des 
images  lafeives , & parmy  tout  cela  confervcr 
fon  innocence , c’cft  un  prodige  dont  ou  trou- 
ve fort  peu%cxcmples.  Si  la  volupté  eft  un 
écueil  dangereux  , l'orgueil  ne  l’çft  pas  moins. 
Eftre  riche  & n’eftre  point  prefomptueux , 
eftre  au  dcfïus  des  autres  par  le  bonheur  de  fa 
fortune,  & fe  mettre  au  deflous  par  humilité, 
c’eft  un  miracle  qui  n’eft  pas  moins  rare  que 
le  precedent  Hoc  enim  vitium  lupin  a t hommes 
engit  ; fupinat  per  voluptatem  , erigit  per  va- 
nitatem.  Car  l’amour  des  richeffcs  tient  le 
coeur  qui  les  aime  dans  un  perpétuel  mouve- 
ment , dont- le  haut  point  eft  l’orgueil,  & 
le  plus  bas  la  volupté.  Mais  quelle  merveille 
cjuc  les  riches  fouffrent  ce  continuel  vertige  $ 
tout  contribue  à leur  donner  de  la  vanité.  Ils 
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font  tout  ce  qu'ils  veulent  , ils  diiênt  tout  ce 
qu'ils  veulent , tout  le  monde  leur  applaudit  : 


1.  T/jrjf.  charme  dans  les  richclTcs,  qui  fait  que  nous 

• 1 I a « • | | J j /•  a .. 


idolâtrons  les  riches , en  leur  rendant  des  fou- 
rni liions  hontcules.  Le  moyen  de  n’cftrc  jptfs 
ébloüy  de  de  grand  éclat  de  gloire  , de  fe  tenir 
dans  le  néant , & reconnoiftre  là  foiblefle  dans 
une  pu  1 (lance  fi  ablblutî , d’avoir  l’or  & l'ar* 


les  mains,  & l'innocence  dans  le  coeur  ? 
ejt  hic , & Uudabimua  ettmf  t 

,'i  11  n^cn  eft  pas  ainfî  dufouverain  bien,  qui  eft 

Dieu  : c’cft  un  bien  dont  on  nepeutmal  ufer. 
C 'eft  luy  qui  eft  l'auteur  de  tous  les  biens  de 
l’efprit , & qui  ofte  tout  le  venin  des  b:ens  de 
la  terre.  C’cft  luy  qui  nous  apprend  à faire  un 
bon  ufage  des  richcffcs  , & qui  entre  pour  cet 
effet  dans  un  faint  commerce  avec  nous,  fe  pro- 


de  bien  que  nous  faifons  aux  pauvres , pour 
élever  nos  cœurs  de  la  terre  par  un  charme 


tachent  à la  terre  : TouTncz-voüs  vers  Dieu, 
pauvres  mendians  -,  élevez  vos  yeux  vers  le 
Ciel , ne  mendiez  poi.it  les  biens  de  la  fortune^ 

3ui  ne  vous  peuvent  rendre  meilleurs  Dénia» 
ez  ceux  du  Ciel , qui  vous  tendront  faints  & 
bienheureux.  - • •;  > 


_ twverfant  avec  les  hommes.  .133 
I V.  P O I N T. 

COnsideRbz  que  la  dernière  condi- 
tun  d'un  bien  folide  & véritable  , cft  de 
rendre  ccluy  qui  Je  poflede  heureux  & con- 
tent. Mais  pour  le  contenter  pleinement,  il 
faut  que  ce  l'oie  un  bien  univerlel  que  l’on  pail- 
le prifer  (ans  erreur , aimer  fans  inquiétude,  & 
pofleder  fans  aucun  danger  de  le  perdre.  Car 
fi  je  me  trompe  ^ans  l’eftime  que  j'en  fais,  je 
manque  de  jugement  Si  je  mcrroui  lc  & m’in- 
quiète en  l’aimant , je  perds  la  paix  de  mon 
cœur  ; & ü je  fuis  en  danger  de  le  perdre  à 
tout  moment , mon  contentement  ne  peuteftre 
grand  , eftant  fi  mal  afluré,  & de  fi  peu  de  du- 
ree. Or  il  n'y  a que  Dieu  (cul  qui  foit  digne  de 
noftrceftime  & de  noftre amour,  & qui  nous 
demeure  dans  l'éternité.  L’eftime  de  ce  (eul 
bien  nous  rend  (âges,  fon  amour  feul  nous  rend 
contens,  & fa  pofleflion  eft  éternelle  dans  fa 
durée  T outes  les  richeflcs  du  monde  font  des 
torrens  qui  paflent  ; & fi  nous  ne  les  perdons 
durant  la  vie,  la  mort  nous  les enlcve  malgré- 
nous  , & nous  apprend  à les  quitter  par  un  gé- 
néreux mépris ,,  avant  qu’elles  nous  abandon- 
nent par  uncneceffité  inévitable 

Par  confèquent  qui  les  eftime  fc  trompe , 
qui  Jes  recherche  le  nuit  ,-qui  s’y  attache  fe 
nert , & meiice  d entendre  à la  mort  ce  terri- 
ble reproche.  Stulte , bâc  necle  animant  tuam 
repetun  t n te.  autem  par  a fit , cujtiA  erunt  t 

Inlênfé,  on  vous  va  redemander  voftre  amc 
cette  nuit  meûne •,  & à qui  fera  ce  que  vous 
avezamaffé  ? Stulte.  Voyez  , je  vous  prie,  1a 
folie  de  ce  riche  de  la  parabole-  1/  dtt  en  - 
luy-mefmt  ; 6£ue  ferny-je  t Car  il  ne  fc  fie  à 
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pcrfonne.  le  n’ay  point  de  li  u ou  jepmjje  fer- 
rer tour  ce  que  j’ay  recüeilly.  Qu’il  cft  en  pei- 
ne ? lia.  tant  de  biens  qu’il  en  efl  pauvre  3 dit 
faint  Grégoire  : le  lieu  luy  manque  pour  les 
garder.  O angufti*  ex  fatietate  ! il  eû  fi  era- 
^refle  à détruire  & à bâtir,  qu’il  ne  pcnlé  ny 
a remercier  Dieu  de  lés  dons  , ny  à s’en  lérvir 
pour  la  gloire  Vo  cy , dit-il  , ce  que  je  feray. 
l'abbatray  mes  greniers  , j’en  bdùray  de  pl.-a 
grands.  Il  devoir  dire:  Je  feray  du  bien  aux 
pauvres  j c’eftoit  la  première  penlce  qui  luÿ 
devoit  venir  dans  l’elprit , elle  euft  calmé  lés 
inquiétudes , & attiré  les  benedidions  du 
Ciel.  Parat a rejponfio  fuerat  Efurientium  ani- 
S.  B a fil.  hem . mat  explebo.  Mais  voyez  julques  à quel  point 
*•  fa  palîîon  l’aveugle,  le  diray  à mon  ame  ; Tu 

eu  beaucoup  de  biens  en  referve  pour  beaucoup 
d’années.  Repofe-toy,  mange,  boy  , fait  bonne 
chere.  O fiulttjfima  verba  J fi  porcinam  habuif- 
^.Bafil.bom,  j-gt  animam , quid  aliud  enuntia.ro  potuiffet.  O 
paroles  pleines  de  folie  ! dit  faint  Bafile,s’il 
euft  eu  une  ame  de  belle  euft-il  pu  parler  plus 
brutalement!  Il  appelle  bien  de  lame  ce  qui' 
cft  l'on  poilon:  il  met  fon  repos  en  ce  qui  cft 
Ion  tourment  : Il  fe  promet  beaucoup  d’an» 
nées  , & il  ne  luy  relie  pas  une  nuit.  Injen- 
fé , cet  e nuit  on  te  redemande  ton  ame.  O nuit 
funelle,  qui  cft  la  fin  d'une  vie  brutale , & le 
commencement  d’une i éternité  malKeureufc'î 
O qu’heureux  cft  celuy  que  Dicua.dclivré  de 
cette  funefte  palïioh , & qu'il  a mis  dans  un 
état  où  l’on  eft  toujours  content , parce  que 
l’on  a toutee  qu’on  defire,  âc  que  l’on  ne  dé- 
lire rien  qui  ne  foit  jufte-  V-ouicz  vous  eftre 
véritablement  riche  ? loyez  riche  des  biens  de 
Dieu.  Eftcs-vous  religieux  î avez- vous  tout 
quitté  pour  chercher  le  fouveraia  bien  avec 
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pins  de  liberté  ? remcrciez-ic  d’une  faveur  fi 
confideraMe  : mais  gardez-vous  bien  de  tou- 
te affection  déréglée  pour  petite  qu  elle  (bit, 
& de  toute  attache  à vos  commoditez  Videte: 
cavete  ab  tmnï  avaritiâ-  Pour  rien  du  monde 
un  coeur  genereux  ne  doir's’cJoigncr  dé  Dieu. 
Quelle  lâcheté  feroit-  ce  donc  de  vous  en  éloi- 
gner pour  des  bagatelles , après  avoir  quitté 
beaucoup  de  choies  pour  le  trouver  } Éffes- 
Vous  engagé  dans  le  monde  ? C*vete  a b omnt 
avaritiâ  Si  vous  avez  de  grands  biens,  n’y 
■ mettez  point  voftre  cœur  : Si  vous  en  avez 
peu,  n’en  defirez  pas  davantage  : Si  vous  n’en 
avez  point,  contentez-vous  de  Dieu  , & ap- 
prenez à vous  pafler  de  tout  le  refte  : tenez- en 
' îa  perte  & la  pofleflion  indifférentes.  §}uando 
voluerit  tollat , quando  volueut  reddat  : tantum 
hoc  ut  feitfum  non  te'dat.  Rcfigncz-vous  à la 
volonté  de  Dieu  : !aiflcz-le  difpofcr  de  tout  ce 
qui  vousappartienr.  Qu’il  vousoffetout  quand 
•il  luy  plaira  : qu’il  vous  le  rende  quand  il  luy 
plaira  : ne  luy  demandez  qu’une  chofe  ; à 
lÇavoir  , qu'il  ne  fe  retire  point  luy-mcfmc  i 
Car  fi  Dieu  vous  demeure  , vous  ne  pouvez 
cftrc  pauvre.  Pauvres  font  ceux  qui  font  pri- 
vez de  fon  amour  : pauvres  ceux  qui  n’ont 
point  de  vertu  : pauvres  ceux  qui  ont  leur 
maifon  pleine  de  biens,  & leur  amc  vuidc de 
graçe  , & dénuée  de  mérités.  Riches  ceux  i 
qui  Dieu  clt  échu  en  partage,  avec  tous  fes 
mérites  de  fon  Fils , & qui  peuvent  dire  avec 
David;  Tu  es  fies  me  a,  portto  meet  in  terra  t)i- 
ventium.  Seigneur,  vous  eftes  mon  efperance, 
te  ma  part  dans  la  terre  des  vivans.  O le  riche 
partage  ! Pour  les  biens  periiiables  de  la  terre, 
j ’ay  toutes  les  richcffcs  du  Ciel.  Pour  des  ren- 
tes paflagcrcs,  j'ay  cous  les  trefors  de  la  grâce 
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pour  mon  revenu  , Dieu  pour  mon  garant, 
tout  T Univers  pour  hypoteque  , & toute  Ja 

S.  Ambr.  xn  nature  pour  gage.  Cui  portio  Dent  efi,  totius 

Ff.  1 18 . jtrm.  p0jjefjor  efi  naiura.  Voila  le  feul  bien  qui  vous  , 
peut  rendre  heureux , & par  conséquent  le  (cul 
trefor  que  vous  devez  eftimer  Mectcz-y  donc  . 
tout  voftie  cœur.  Vbt  eft  tbefaurue  tutti  , ibi 
fit  & cor  tuum»  j 

Tour  le  Mer-  Ç L X X I V.  MEDITATION. 

credi  de  la  if. 

LTcntccoftrJ  E s u s gtterit  au  jour  du Sabbat  une  fem- 
me qui  ejloit  tellement  courbée  qu  elle 
ne  pouvoit  regarder  en  haut. 

• e • 

Etccce  mulicr,  quae  habebat  fpiritum  in- 
fil mitatis  annis  decem  & oéto  > & erat  incli-  . 
nata  , nec  omnino  poterat  lurfum  rcipiccic. 
Lut  a.  ij.  >• 

Il  y a voit  une  femme  qui  ejloit  affligée  d'une  in- 
firmité caufét  par  un  efprit  qui  la  tenait  tellement 
courbée,  qu'elle  ne  pouvoit  regarder  le  Ciel. 

REMAR  Q_U  E. 

L’efprit  d’infirmité  qui  afHigeoit  cette  fem- 
me , n’eftoit  autre  que  Sathan,  qui  la  rendoic 
malade  depuis  dix- huit  ans*  la  tenanr  liée, 
comme  dit  Noftre- Seigneur , & courbée  de* 
telle  forte  quelle  ne  pouvoit  regarder  le  Ciel. 
tianc  autemfilictm  Abraha,  quam  alligavit  Sa- 
thancu  , eut  decem  oeïo  ar.nïi , non  opportuit 
■folvi  a vinculo  ifio  die  Sabb.ittï 

' I. POINT.' 
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I.  P O I N T, 

GOnsiderez  que  Sathan  cnnemy 
des  hommes  leur  envie  la  liberté  de  re- 
garder le  Ciel,  d’où  il  eft  tombé  par  fon or- 
gueil , & qu’il  tâche  4e  les  tenir  liez  & Cour- 
bez vers  la  terre , de.  peur  qu’ils  ne  prennent 
la  place  q-u’il  a perdue.  Pour  cet  effet,  il  fe> 

(ère  de  quatre  chaînes  fort  pelantes  } 1 ça  voir 
eft  le  péché  , l’amour  propre  -,  l’attache  aux 
créatures , & l’infirmité  du  corps  Le  péché, 
les  fait  pancher  vers' l'enfer,  ou  leurs  rechu- 
tes frequentes-  leur  marquent  leur  place , & 
les  y attirent  fans  refi  fiance.  L’amour  propre  Njhilenim 
les  tourne  continuellement  vcrs  eux-melmes,  ma2ls  meu- 
& les  fait  réfléchir  fur  leurs  commolirez , fur 
leur  honneur,  fur  leurs  inccrefts  , & fur  la  -nmndi  follî. 
▼aine  (àtisfaâion  de  leurs  fcns.  L'amour  des  cirujo,  Sccu- 
crcatures  les  lie  comme  de  miferables  efcla-  piditasvelpc. 
res,  & les  attache  à la  terre.  L’infirmité  du  tCeUnntj*’VC  p°’ 
corps  paffe  jufqu’à  1‘efpric  par  une  fympathie  s.  Amb . I j. 
naturelle,  qui  entretient  entrëux  une  epm-  txh.t.  ix. 
mumeation  mutuelle  de  hiens  & de  maux.  Si 
le  corps  eft  abbatu,  lëfprit  devient  languit 
font  i fi  le  corps  fouflrë , Tefprit  pâtit  ; fi  le 
corps  eft  foible , l’efprit  s’en  relient  O que 
j’ay  Couvent  éprouvé  toutes  ccs  foibleflcs  i ô ^ 
que  j’ay  paffe  d’années  dans  ccs  liens  i O mon  j 
Sauveur  , ayez  pitié  de  ma  mifere.  Miferfagut  p , 

/*w  , & curvatm  fum  uf<jue  in  finem;  totâ  die  7* 

centriflatus  ingredtebar  Je  fuis  devenu  mife- 
rablë  : Je  fuis  tellement  courbé  , que  je  ne 
puis  me  redreflér  -,  je  marche  tout  le  jour  avec 
un  vifage  trille  j je  gémis  fous  la  pefanteur 
dermes  chaînes  : gueriflez-moy  de  mon  in- 
firmité. Donnez- mo y un  efprit  faint , qui. 
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Ri  ode  le  poids  de  mes  péchez , un  efpric  droit 
qui  me  délivre  de  cous  les  recours  de  l’amour 
propre , un  efpric  principal , qui  me  dégage  de 
l’amour  des  creacures , un  efpric  fore  qui  foû- 
tienne  8c  affermi  (Te  mon  courage , pendane  que 
la  maladie  détruit  mon  corps  roue  abbacu  & 
accablé  de  douleurs.  Alors  j’éleveray  mes 
yeux  vers  le  Ciel  pour  vous  remercier  de  xo 
que  vous  avez,  rompu  mes  liens  s & je  diray 
avec  joye  , comme  le  Prophcee.Roy , que  cous 
mes  regards  fonc  immuablement  fixez  fur 
vous.  Otuli  mti  ftmptr  xd  Dominum. 

• • ' * • . *:  * . % ! 

I I.  P O I N T.  . . v » 
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COnsidirïz  que  le  propre  de  Jssus- 
Christ  cft  d’aimer  les  nommes ,.  8r 
de  leur  rendre  la  liberté  de  refpric,  afin  qu’ils 
fe  paillent  élever  aux  chofes  divines  , 8c  Ce 
rendre  dignes  de  la  couronne  qu’il  leur  pré- 
pare dans  le  CieL- Voyez  -en  laperfoone  de- 
cette  femme  qu’il  guérit  de  ion  infirmité  , les 
moyens  dont  (a  bonté  fcfèrt  pour  dégager 
tous  Ces  Elûs , 8c  les  attirer  à iuy  dans  Ion 
Royaume.  -i 

Premièrement , il  la  regarde  Qnxm  cum 
’vidtrtt  IES  VS.  De  quels  yeux  ? Mtfericordix 
pltnit  oculit.  Avec  des  yeux  pleins  de  milêri- 
cordfc.  Le  regard' des -hommes  ne.  nous  rend 
ny  bons,  ny aimables,  ny  bienheureux.  Mats 
celuy  de  J i s n s eft  le  principe  démoli rc  bon- 
heur. Scs  infiaences  font  fi  favorables , qu’el- 
les oftent  de  noftre  ame  le  mal  qu’il  y trouve, 
& qu  elles  y produilent  lé  bien  qu’il  n’y  trou- 
ve, pas,  afin  d’aimer  en  nous  ce  qu’il  y mec. 

Secondement , tl  l’appelle.  Vatxvtt  txm  xi- 
/*•  O l’heureux  appel  î ô la 'divine,  vocation  1 
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é.oHwerfant  avec  les  hommes.'  ' 1357 
tftrc  appel lêe  de  J esus>’&  élire appellce  à 
Jésus!  6 mon  ame , rendez-vous  attentive, 
a là  parole.  Sa  vocation  cft  amoureufe  : cac 
s’il  ne  nous  aimoit  , il  ne  nous  appelieroiç 
pas.  Elle  eft  tmiverfellc } car  il  n’excepte  per-» 
lbnne:  V tnite  ad  me  omnes  qui  laboratu.  Venez, 
tous  à moy , vous  qui  eft  es  affligez.  Elle  cft  con-, 
liante  ; car  il  nous  appelle  en  tout  lieu , & en 
tout  temps  jufqu’à  la  mort  O combien  de* 
fois  Ion  inspiration  vous  dit-elle  : Magifttr 
adeft , & •vorat  te.  Le  Maiftrc  eft  icy  qui  vous 
appelle  ! Il  eft  à l’Oratoire,  où  il  vous  ap- 
pelle pour  traiter  familièrement  avec  luy/ 
11  eft*à  la  Croix,  ou  il  vous  appelle  pour 
fouffrir  par  amour  comme  luy  II  eft  à l’Au- 
tel , où  il.  vous  appelle  pour  jouir  de  luy.  Il 
cft  dans  les  pauvres , ou  il  vous  appelle  pour 
le  (ccourir  Jl  eft  dans  voftre  coeur,  où  il 
vous  appelle , pour  vous  recueillir , & vous 
repofer  en  luy..  Enfin  il  eft  en  toutes  les  occa- 
fions  de  vertu  * où  il.  vous  appelle,  pour  vous 
iàn&iâer  , & vous  rendre  femblabie  à luy. 
:0  combien  de  femonces  & de  yocations  ! ô 
combien  peu  de  correfpondance  J Ne  crai- 
gnez vous  point  le  reproche  qu’il  fit  aux  Juifs» 
lion  vultit  venire  ad.  me  , ut  vitam  hxieatu. 
Vous  ne  voulez-  pas  venir  avec  moy  pour  avoir 
la  vie-  O mon  Scigncpr  , pardonnez-  moy , fi 
Je  ne  l’aÿ  pas  voulu  par  le  pafle  : Je  le  yeux  à 
•prefent  , & je  me  rends  à vous  pour  faire  tout 
ce  qu’il  vous  plaira-  Eçce  ego , quia  vocafti  me. 
A ppcllez-  moy  quand  Sc  comme  bon  vous  fem- 
blera,  je  répondray  fans  delay,  pour  faire  tou- 
-tes  vos  volontez.  Vocabit  me , ©»  eg°  rtffondeb» 
ùbt,  *j 

. En  troifiéme  lieu  , il  luy  impolè  les  mains. 
ï.t.  imfofuit  iUi  manut.  Je  sus  eft  noftrc 

M ij 


IfO  CentintUUiiH  de  U i/ie  de  Jeftu 
Créateur  & noftre  réparateur  , Sc  en  ces  deux" 
qualité*  nous  avons  befoin  de  l’impofition  de 
les  mains,  Toit  pour  nous  créer,  Toit  pour  nous 
teparer  ; Toit  pour  nous  éprouver , ou  pour 
nous  fanéfcificr.  Mais  en  quelque  façon  qu’il 
nous  touche,  en  cette  vie,  c’eft  toujours  un 
coup  de  grâce  & de  falut  Car  il  n’y  a que  les 
# reprouvez  qu’il  ne  touche  point , ou  qui  mur- 
murent quand  il  les  touche.  Les  predeftinez 
au  contraire , s en  rérjoiiiflcnt  , parce  qu’ils 
fçavcnt  combien  là  main  nous  eft  necellaire 
pour  nous  redrefler  en  toures  chofes , Sc  dans 
nos  penfeesqui  font  toutes  tournées  vers  nous, 
& dans  nosdifeours  qui  ne- s'élèvent  ptointde 
la  terre , & dans  nos  actions  qui  tombent  tou- 
tes dans  le  néant  par  le  poids  de  nos  inclina- 
tions déréglées. 

III.  POINT* 

• ^ - * • * • ' « 

CO  n si.derez  combien  il  y a peu  de 
perfonnes  qui  glorifient  Jesus-Christ, 
Sc  qui  reconnoilTcnt  (es  faveurs.  J i s u s n'a 
pas  plûtoft  impofe  les  mains  fur  cette  fem- 
me qu’elle  eft  redreflee  au  mcfme  inftanc , & 
fe  voyant  délivrée  de  fon  infirmité , elle  pu- 
blie hautement  la  puiflànee  de  fon  bien- fa- 
veur , & en  rend  la  glpire  à Dieu*  Le  Prince 
de  la  S yuogogue  qui  voyoit  ce  miracle,  ne  dc- 
▼oit-il  pas  exciter  toute  l’aflcmbléc  à bénir 
l’auteur  d une  guerifon  fi  mervcilleufe  1 Et 
neanmoins  il  tâche  d’en  oflùfquer  l’éclat  qui 
l’éblouit  : & blâmant  uneadtion  fi  divine  fous 
prétexte  de  pieté,  il  dit  au  peuple,  avec  indi- 
gnation : Il  y » fix  jours  dans  U femaine  pour 
travailler;  venez  en  et  s jours- là  peur  eftro  gue- 
tk  , & non  peu  au  jour  du  Sabbat.  Comme  fi. 
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xonverfant  Avec  les  homme  s*,  r-fi  ' 
C’eftoit  violer  un  j our  de  fefte , que  de  chail'cr 
les  démons  , & guérir  miraculeufcment  les 
malades.  Voyez  la  malice  de  cet  homme  ; il 
fait  IcmbJant  que  c’eft  le  zele  qu’il  a pour  i’ob*- 
fervation  du  Sabbat  qui  le  fait  parler,  & c’eft 
l’envie  8c  la  haine  qu’il  a contre  J asus  Ne 
ifierite-t’il  pas  que  cet  adorable  Sauveur  luy  - 
reproche  fon  hypocrifîe , & le  renvoyé  confus 
avec  tous  lès  autres  adverfaires , qui  Ce  mon- 
trent jaloux  de  la  gloire  ? 

' O mon  Sauveur,  c’eft  à vous  feul  qu’eft 
«lu  tout  honneur,  8c  toute  louange.  Voftre 
feule  parole  détruit  tout  le  mal , voftre  main 
produit  tout  le  Itfen , 8&  voftre  regard  fait  tou- 
te la  félicité  des  hommes.  Voitre  parole  les 
rend  juftes , voftre  main  les  fait  faints,  & vô- 
tre vue  bienheureux.  Rtfpice  in  me,  & mi - 
ferere  mei.  Regardez-  moy  donc  , 6 doux  J x- 
su  s,  afin  que  je  me  tourne  vers  vous.  Vous 
ne  me  verrez  point  fans  mi&rc  : mais  je  ne 
vous  verray  point  aufti  fans  mi  (èri  cordc.  Mon 
âme  eft  toute  courbée  vers  la  terre.  Impone 
mttnum  tuxm  fuper  eam.  Impolcz-luy  les  main» 
afin  qu’elle  feredrefle,  & qu’elle  s’élève  vers 
le  Ciel.  In  ho*d  mprtü  me a voc*  me,  & j*he 
me  •venire  ad  te  ut  cum  SanStu  tuis  laudem  te. 
Appeliez- moy  à l’heure  de  la  mort , & com- 
mandez-moy  d’ailcr  à vous,  afin  que  je  voua 
loue  éternellement  dans  la  compagnie  de  vo& 
ûdnts.  Amen. 


14.1  Continuation  de  la  vie  de  le  fus 
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a" u'tî'S CLXXV.  MEDITATION.  , 

maine  d’après  . , t 

la pent&.ofle. JESUS  guérit  un  hydropique  dans  la  v 
mai  fin  d'un,  des  principaux  Phari -»  r 
fie  ns  qui  l’avoit  itruitf  à fa  table. 

Eccc  horoo  quidam  hydropicus  erat  ante 
ilium.  Lace  14. 

. • I ! . 1 ' 

Il  y avait  devant  luy  un  doomme  hydropi-[ 
que.  /< 

- , I.  PO  IN  T.  . 

-,  . •;  • 

F N jour  de  Sabbat , /E  S VS  entra  dans  U 
maifon  d'un  des  principaux  Pharijiens,  peur 
, y .prendre  fin  repas.  * > 

Jésus  n avoir  point  de  mai  (on  qui  fuft 
à luy , parce  qu’il  vouioit  avoir  occafion  de 
faire  du  bien  par  tout  où  il  feroit  reçu  par 
charité.  1 

Quelquefois  il  mangeait  avec  les  pechcars , 
pour  les  convertir  , comme  avec  Zachée 
Quelquefois  il  mangeoit  avec  des  perfonnes 
dévotes  pour  les  confoler  , comme  avec  le 
Lazarc.j.  } • ■ * • 

Quelquefois  avec  les  pauvres  pour  furve- 
nir  à leur  necelfité  , comme  aux  nopccs  de 
Cana. 

O quel  bonheur  de  recevoir  Jésus!  Fai- 
tes-le  fouvent  entrer  chez-vous  par  la  fainte 
. Communion:  Priez-le  de  vous  honorer  de  fa 
Matthieu!'  vifitc  : Pricz-le  de  demeurer  toujours  avec 
(S  , vous.  Qytd  mande  tam  pericuLofum  qudm  non 
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* « t c&tverfitnt  4vec  tés  hommes.  145 
recepïjfe  ChriflumïQuj  a*t’il  de  plus  dangereux 
au  monde , que  de  ne  recevoir  pas : J s sut- 
Christ?  ~ 

II.  POINT. 

CE  VX  qui  cjt oient- là  l'obfervoient. 

Jésus  qui  ne  devoir  avoir  que  des 
adorateurs  de  (k  perfonne , & des  admirateurs 
de  fes  œuvres , ne  trouve  dans  ie  monde  que 
descenfeurs,  & des  envieux  , qui  l’obfcrvent 
avec  unerfeflein  malicieux  de  luy  nuire  O 
quelle  folie  de  vouloir  furprendre  la  SagclTc 
éternelle  dans  là  conduite  , & le  Verbe  divin 
dans  fes  paroles!  Ce  n’eft  pas  ainfi  que  vous 
devez  obîèrver  voftrc  Sauveur. 

! On  obfcrve  ceux  qu’on  eftime  , pour  les  ad- 
mirer & les  louer.  On  regarde  ceux  que  l’on 
aime  % pour  s’y  complaire  & s’y  conformer. 
On  oblcrvé  ceux  que  l’on  craint , pour  éviter 
Jtur  colere,  & le  garder  de,leur  déplaire.  C'eft 
«e-que  vous  devez  faire  à l’égard  de  voftre  ai- 
mable de-,  admirable  Jésus.  U eft  l'objet 
de  voftrc  eftime  , parce  qu’il  eft  infîny  dans 
fes  grandeurs  Obfervez-le  donc,  & remar- 
quez toutes  (es  avions  pour  les  admirer  & 
adorer.  Il  eft  l’objet  de  voftre  amour,  parce 

r’  1 eft  infiny  dans  les  bontez.  Obfervcz 
c touo  ce  qu’il  fait  pour  vous  y complai- 
re, 3c  tout  ce  qu’il  IbufFrc  pour  l’imiter.  En- 
fin , il  eft  l’objet  devoftre  crainte  , parce  qu’il 
eftîlncomprehenliblè  dans  fes  jugemens.  Ob- 
servez donc  toutes  les  inclinations , de  peur  de 
l’oiFenfer,  & foyez  bien-aife  qu’il  vous  ob- 
lige luy  mefme  pour  vous  reprendre  , vous 
corriger  & vous  châtier  en  cette  vie , loit  par 
iuy  ou  par  lès  creàturés , afin  de  vous  pardon - 
oer  dans  l’éternité.  P relus  me  Dites  (cita 


Digitized  by  Google 


Continuation  de  là  vie  de  Jëftti 
cor  meum.  Eprouvez- moy,  mon  Dieu,  & Ibu* 
dez  mon  cœur ’.lmperfeRum  meum  vider unt  ocu * 
li  tut.  Vos  yeux  ont  penetré  le  fond  de  cec 
abyfme,  & découvert  tous  mes  défauts-  Mon- 
trez-les  moy  , Seigneur , afin  que  je  les  efface 
de  mes  larmes.  Regardcz-moy  en  pitié , car  fi 
vous  m'examinez  à la  rigueur , ma  perte  cft. 
inévitable-  Si  iniquit»tes  ohfervavtris  , Domi- 
ne; Domine  quis  fuflmebitt 


III.  POINT.  • 


/L  y avoit  devant  luy  un  homme  hydropi- 
que,  : ■;  * 

Nous  devons  eftre  devant  Dieu  pendant 
noftre  vie,  pour  eftre  guéris  & fanétifiez  * Il 
faut  pafier  tout  ce  qu’il  y a de  créé  entre  luy 
Sç  nous,  pour  nousarrefter  à luy  feul.  Il  y * 
des  millions,  & des  centaines  de  millions  au- 
tour du  Bien  - aimé  ; mats  il  n'y  en  a qu'un  foui , 
difoit  faint  Bernard  , qui  foit  le  Bien-atmé 
auquel  je  m'attache  , & fur  lequel  j'arrefie  ma 
vu  'è  • •"  - • 


Nous  devons  comparoiftre  devant  luy  atr 
moment  de  la  mort,  pour  en  eftre  jugez  O 
qu’une  ame  feparèe  de  fon  corps  & delailTcc 
de  toutes  les  créatures  fc  trouvera  furprifèÿ 
confufe  & tremblante  , fè  voyant  toute  feule 
devant  fon  Juge  , attendant  defa  bouche  l*ar- 
reft  de  fon  bonheur  ou  de  fon  malheur  éter-* 
nel  î O quelle  aura  fujet  dt  craindre , fi  elle  a- 
abulé  de  fa  prefcncearaoureufe  en  ce  monde, 
de  rencontrer  à la  fortic  fa  prefence  rjgou- 
reufe , & de  tomber  entre  les  mains  d'un  Dieu 
vengeur  ! 

Enfin  , nous  devons  eftre  devant  luy  durant 
toute  l’éternité,  pour  .jouir  de  fa  prefènee 

gloneufc. 
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converfant  dvec  les  hommes.  14e 
gloricufc  , pour  le  voir  dune  vûë  claire  qui 
nous  lendra  fouverainement  heureux,  & pour 
le  pofleder  immuablement  fans  crainte  dele 
-perdre.  Beati  qui  habitant  in  domo  tu*.  Domine , 

. in facula faculorum  laudabuntte. 

m 

IV-  POINT. 

\ 

> 

T 1 y ttvoit  devant  luy  un  homme  hydropique; 
J-  Nous  Tommes  tous  des  hydropiques:  nous 
avons  un*efprit  enflé  d’orgueil , un  cœur  brû- 
lant de  foif,  & une  ame  pefarne  & engourdie 
qui  ce  petit  marcher  dans  les  voyes  du  Ciel.  La 
caulc  de  noftrcmal  c’eft  l’amour  propre , qui 
allumeennous  undeflr  inTatiable  des  richef-  • 
iès , de  l'honneur,  & du  ylaifir  Tenfucl.  Le  rc- 
mede  de  ces  trois  concupifcences  dépend  abfo- 
lumcnt  de  Jésus- Christ. 

Il  n’y  a que  l’humilité  de  J e s u s -qui 
puiffe  guérir  noftrc  orgueil.  Non  fibi  tnagnnt 
tttmiA.UA  vtdeaiur  , detumefeat  ut  magmu  fit.  ?! 
Accipiat  humilitAtU  medicamentum  , bibat  con- 
tr * tumorem  poculum  amarum  , fed  falubre , 
bibat  poculum  humditaïU.  Celuyqui  eft  bouf- 
fi d’orgueil  croit  eftre  grand,  mais  il  ne  l’efl: 

. pas  en  effet  :#fon  enflure  n’eft  pas  une  vérita- 
ble grandeur.  Il  faut  qu’il  fc  détrompe,  8c 
qu’il  abbate  cette  tumeur  pour  eflie  grand. 

Il  fauc  qu  il  prenne  l’humilité  pour  Ton  reme— 
de  II  faut  qu’il  boive  de  cette  ceuppe  qui  cft 
amere , mais  ia.utaire.  Qui  la  luy  picientcra  ? 

J Esus-C  H R 1 s t , dont  l’exemple  & le  Te- 
cours  en  adoucira  l’amertume.  Comment  fc, 
peut  c ever  un  peçheur  en  la  preTencc  d’uu 
Dieu  humilié  fie  ancanty  jufqu’à  la  morr  de 
la  C.rpix  3 

Il  n’y  a que  la  pauvreté  de  Jésus  qui 

N 
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14  6 Continuation  de  la  vie  de  le  fus 
ptaiflc  gucrir  noftre  avarice  L’abondance  des 
richeffe;.  allume  plûtoft  noftre  foif  qu’elle  ne 
1 éteint.  Dtvites  eguerunt efurierunt  Les  plus 
riches  font  les  plus  affamez  , & les  plus  infa- 
tiablcs  Da  mihi  vineam  luarn  3 difoit  Achab, 
qui  parmy  fes  richefles  Royales  mo^oit  d’en- 
vie davoir  la  vigne  de  Naboth.  alia  vox 
tgentueft  ? quA  vox  alia  flipem  publie*  poftulcn- 
tis , ni/i : du  mihi . Un  pauvre  parle-  t’il  autre- 
ment ? Un  mendiant  pourroit-il  autrement 
déclarer  fon  indigence  qu’en  difanî , comme 
ce  Prince  : Da  mihi:  Donncz-moy;  ou  com- 
me çc  riche  avare  : non  kakeo  : Que  feray-  je > 
car  je  n’ay  point  de  lieu  où  je  puiflç  ferrer 
tout  ce  que  j’ay  rccUeilly?  Egitftmjer,  qutuva- 
rut  efl  : mer.furam  ne jcit j'atiari  nonpctefl  : fem - 
per  dicit : non  habeo.  L'avaricieux  eft  toujours 
pauvre  : fon  avarice  n’a  point  de  bornes  : Il 
n'en  a jamais  allez.  II  dit  toujours,  je  n’ay 
point  cccy  : cela  me  manque  encore  O pauvre 
hydropique  ! dit  faine  Auguftin.  Et  haies , & 
concuptfas  : Etplenus  tt,&  fitis.  Morbus  efl,  non 
opulenva,  Plus  vous  avez , plus  vous  defirez  : 
Plus  vous  beuvez  , plus  vous  eftes  altéré  Ce 
n’cft  pas  cftre  opulent  j C’efteftrè  malade.  Qui 
vous  guérira,  (inon  ceruy  qui  s’eil  fait  pauvre* 
pour  vous  faire  riche  î Approchez  - vous  de 
luy  ; c’eft  la  fontaine  d’eau  vive  qui  dlpfaltere 
tous  ceux  qui  en  boivent.  §Juibiberit  est  aquâ, 
quant  ego  rt.ièo  ci , non  firietio-  itfnum.  . 

Enfin , il  n’y  a que  la  pureté  de  Je  s u s qui 
puifle  éteindre  en  nous  le  feu  de  la  concupif- 
cence.  Quomodo  àtam  noxiâ  pefle  Itierabimurî 
dit  fàint  Chryfoftome.  Quel  moyen  de  nous 
délivrer  d’une  maladie  fi  contagieufe  ? Si  sliam 
u.'ique  potionem  bibamus , que  ornnes  intret  nos 
vermès  ferpentefauc  mortifiât,  Si  nous  prenons 
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Cette  médecine  qui  fait  mourir  en  nous  tous 
les  vers  & tous  les  ferpens  , c’eft  à dire  toute 
la  corruption  & le  venin  des  mauvaifes  pen- 
fées,  & desdefirs  fenfucls.  Et  quodnam  , in* 
qui  es , iflud  eft  poculum  quod  tam  vim  habeat? 
Pretiofus  fcilicet  Chrifii  languit,  fi  euvt  fiduciA 
fumatur.  Quelle  médecine  a cette  vertu  ? me 
^firez-vous.  Je  répons  que  c’eft  le  précieux 
Sang  de  J e s u s-C  H R 1 s t , fî  vous  le  pre- 
nez avec  une  ferme  confiante.  C’eft  par  cette 
raifon  , comme  dit  Palchafe,  que  l’Eglifc  eft 
appcllée  Vierge,  parce  qu’en  beuvant  ce  vin 
précieux  , qui  produit  les  Vierges , elle  ne 
Jçauroit  aimer  que  J 1 sus-Christ  , ny 
brûler  d’une  autre  foif , que  du  defir  de  le  pof-* 
ferler,  ideojure  emnis  Ecctefia  Chrifii  Virgo  no- 
min  atiir , quia  ifto  refléta  vint,  nullum  f rater 
Chriftum  amare  novit , nullum  efurire  alium , 
nullum q ne  fitire. 

V.  POINT. 

rfE  S VS  s’adrejfant  aux  Doéîeurs  de  la  Loy  fr 
J *t*x  Pharifiens , leur  dit  ; Efl-il  permit  de 
guirir  les  malades  au  jour  du  Sabbat.  Mais  ils  ne 
dirent  rien.  Alors  il  le  prit , le  guérit , ($•  le  ren- 
voya. E (Ijl  permis  ? Voila  une  fage  demande  r 
(èrvez-vous-ên  avant  que  d’agir  , & de  vous 
engager  en  quelque  affaire  de  confcience. 

Il  p-it  le  malade.  O que  celuy-là  eft  fage  qui 
fe  laiffe  prendre  par  J esu s- Christ  / O 
qu’heureux  eft  celuy  qui  le  peut  prendre  réci- 
proquement , & l’attirer  dans  fon  coeur  î pour- 
quoy  donc  le  rejetiez-  vous  ? pourquoy  luy  re- 
filiez - vous  fi  fouvent  ? aimez-vous  mieux 
dire  à la  créature  qu'au  Créateur , à la  vanité 
qu’à  la  vérité,  au  néant  qu’au  fouverain  bien* 


S.  ^4  mit.  in 
V faim.  45 . 
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fyS  Continuation  de  la  vie  de  Iefus 
: II  le  prit , & le  guéri'.  Tout  cft  falutaire  dan« 
la  perfonne  de  J e sus , fa  main  , fa  parole , 
fon  fcul  regard,  jijpeclus  ejus  falus  nofira.  Pre- 
fentez-vous  donc  fouvent  devant  luy  : venez 
fouvent  aux  faims  Myftercs,  comme  aux  re- 
mèdes qui  vous  rendront  une  fanté  immortel- 
1 A- ml.  de  ni - le  ; tanquam  ad  remedia  immortalium  fantta- 
J"  tum.  • 

il  le  prit , il  le  guérit , & le  renveya.  Eh  ! Sei- 
gneur , renvoyez-  vous  fi  toft  ce  pauvre  mala- 
de ? n’a-t’il  plus  befoin  de  vous  apres  qu’il  cft 
guery?  le  laiflez-vous  aller  à l’abandon  ? Non, 
il  ne  /abandonne  pas  : il  eft  toujours  preft  de 
le  fecou'ir  -y  mais  il.Ie  laiffe  libre  de  refufer  ou 
d’accepter  fon  fecours.  11  eft  vray  qu’il  ne 
le  Iaifie  pas  jouir  long  temps  de  fa  prefcnce  dc- 
licieufe  \ parce  que  ce  n’eft  pas  le  lieu  ny  le 
temps,  pendant  que  nous  fommes  icy-bas'  Les 
confolations  divines  font  paftagtres  en  cette 
vie,  parce  que  la  grâce  du  Rédempteur  nous 
cft  donnée  pour  travailler  & pour  (buffrir , Sc 
non  pas  pour  joüir.  C’eft  pourquoy  il  ne  nous 
laifle  pas  long-temps  fur  le  Tabor  pour  y 
goûter  la  douceur  de  fon  amour  : il  nous  ren- 
voyé aufli-toft  fur  le  Calvaire,  pour  y goûter 
l’amertume  de  fa  Croix-  Il  fe  montre  un  mo- 
de puis  il  fe  cache  : Et  fouvent  penfant 


ment 


pc 

jouir  long-temps  de  luy  dans  l’Orâifon,  & 
dire  avec  l’Epoufc  : Je  le  tiens , &>je  ne  le  quit- 
teray  peint  ; nous  fommes  tout  étonnez  qu’il 
nous  échappe  , & difparojft  devant  nous  au 
mefinc  inftant.  Adorez  , aimez , & cberiflez 
également  toutes  les  conduites  fur  vous.  S’il 
vous  renvoyé  pour  un  temps  , c’eft  pour  vous 
r’appeller  avec  plus  de  gloire  : Il  ne  s’éloigne 
que  pour  vous  approcher  plus  prés  de  luy , & 
toutes  les  épreuves  ne  vous  privent  que  de  la 
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douceur  ^ & jamais  de  la  force  de  fon  amour. 

CL XX VI.  MEDITATION,  pourra. 

dredy  de  la 

• La  Parabole  du  bon  P a fleur  qui  après  Y°p«i- 

cherche  fa  brebis  (garée,  recette. 


Quis  ex  vobis  homo,qui  habet  centum  ovçs, 
& fi  perdideric  unam  ex  illis,  nonne  diraient 
npnagintanovemin  defèrto , & vadiradillam 
quæ  per ie rat  , donec  inveniac  eam  ? & cùm 
i venerir.  eam,  imponic  fuper  humeros  fuos 
gaudens.  Lues.  1 j. 

i 

efi  ctluy  d’entre  vous  qui  ayant  cent  brebis 
en  ayant  perdu  une , ne  latjfe  les  quatre-vingts 
dix-neuf  autres  dans  le  defert , pour  aller  cher - 
cher  celle  qui  ejloit  perdue , jufqu’à  ce  qu’il  la 
trouve , & qui  l’ayant  trouvée  ne  la  rapporte  fur 
fes  épaules  avec  joye  l 

REM  AR  QJJ  E. 

Plufieurs  Peres  eftiment  que  par  les  cent 
Ufcbis  de  cette  parabole  Noftre* Seigneur  en- 
tend toutes  les  créatures  raifonnables } & par 
celle  que  le  Pafteur  va  chercher,  la  nature  hu- 
maine, par  les  autres  la  nature  Angélique. 
T heophylatte  dit  que  la  brebis  égarée  cft  la  fi- 
gure d’un  pécheur  que  Dieu  retire  du  chemin  " 
de  la  perdition  par  une  grâce  particulière  qu’il 
Jjuy  donne  pour  fa  convcrfionj  & que  les  autres 
marquent  les  juftes  qui  demeurent  conttans 
dans  le  fcrvice  de  Dieu , & qui  vivent  dans 
l’innocence.  Cette  explication  femble  plus 

N îij 
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Ijo  Continuation  de  la  vie  dé  le  fus 
naturelc , & plus  coHforme au deflein du  Fils 
de  Dieu,  qui  vouloir  par  cette  fimilitude  fami- 
lière juftifîer  le  zele  qu’il  a pour  la  converlïon 
des  pécheurs  , & de  fabuler  les  Pharificns , qui 
murmuroient  de  ce  qu’il  recevoir  les  Publi- 
cains  & les  gens  de  mauvaife  vie  , & mangeoit 
avec  eux.  Hic  pecc  atomes  recipit  & mxnducat  cum 
illis.  1 1s  avoicnc  grand  tort  de  fe  fcândalifer  de 
la  charité  denoftredivin  Pafteur,&  leur  mur- 
mure eftoit  un  effet  de  leur  aveuglement , qui 
les  empêchoit  de  connoiltre  la  làinteté  & la 
majefte  infinie  de  celuy  dont  i*s  ofoient  blâ- 
mer la  conduite.  Mais  s’ils  l’eu  fient  connu,  fls 
euflent  changé  le  rfiépris  qu’ils  en  faifoient  en 
une  profonde  admiration  de  la  bonté , qui  l’o-* 
blige  à rechercher  avec  tant  de  loin  , & pour 
ainfi  dire,  d’empreflement,  un  milcrable  pQk 
cheur , qui  le  fuir,  & qui  court  à fon  malheur» 
Car  en  effet , quel  befoin  a-  t’il  de  nous , qu’il 
prend  tant  de  peine  à nous  chercher  ! 
prodeft  Deo,  (i  jufius  fueris  ? Quel  intereft  a-t’il 
que  vous  foyez  homme  de  bien  ? Quel  profit 
en  retire-  t’il  i N’cft-il  pas  fuffilâot  à-luy- 
mcfmc  ? N’eft  il  pas  allez  riche  de  fes  propres 
biens  I D’où  vient  donc  qu’il  quitte  le  Ciel,  & 

3u’il  fort  du  fein  de  fon  Pere , qui  cft  le  centre 
e fon  repos , pour  courir  après  un  pauvre  fqr 
gitifavec  tant  de  fatigues  & de  travaux  ! Nous 
en  chercherons  icy  les  raifons , qui  feront  le 
fujet  de  noftre  Méditation. 

« 

I.  P O I N T. 

LA  première  raifon  de  cette  pénible  âfr 
amoureùfe  recherche  cft  la  volonté  de 
fon  Pere , & le  defir  extrême  qu’il  avoir  de  le 
contenter.  Ma  vie,  dit- il,  ejt  d«  faut  la  volonté 
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converfdnt  ave  clés  homme  t,  iji 
de  celuyqui  m'a  envoyé  , & d'accomplir  [on  ou- 
vrage. le  fuis  defcendu  du  Ciel  non  pour  faire  ma 
volonté , mais  pour  faire  la  volonté  de  mon  Pere. 
Vojla  ma«viande,  ma  nourriture , mes  déli- 
ces. Or  quelle  eft  la  volonté  de  Ton  Pere,  & 
le  grand  delTcin  pour  lequel  il  l’a  envoyé  ? 
Hsce  ell  autem  voluntns  (jus  , qui  rntfit  n.e  Pa- 
tres , ut  omnt  quod  dédit  mihi  non  per  dam  ex  eo. 
La  volonté  de  mon  Pere , & Je  deflein  pour 
lequel  il  m'a  envoyé  , eft  de  làuver  les  âmes, 
& de  n’en  perdre  pis  une  de  celles  qu’il  m’a 
données.  Car  en  effet , comice  Dieu  n’a  rien 
de  plus  cher  que  le  fa  lut  des  hommes , il  n’y 
a rien  auffi  qui  luy  fait  plus  agréable  que  le 
fcrvice  qu’on  luy  rend  en  les  tirant  dc  l’abyf- 
me  , & en  les  ramenant  à leur  principe.  Nthil 
tta  gratum  e(l  Deo , & ita  cura , ut  animnrum 
faites , dit  faint  Chryfoftome  : & faint  Gré- 
goire de  Nazianze  ; Nullà  r»  pennde  Deus  de- 
leclatur  ut  hominit  emtndatione  & f alute,  pro  quà 
omnis  fermo  e(l  arque  myfterium.  Il  n’y  a rien 
qui  donne  plus  de  contentement  à Dieu  , que 
l’amcndcmcmt,  la  converfion  & le  falut  de 
l’homme-  C’eft  le  fujet  de  toute  l’Ecriture, 
la  fin  de  tous  les-  myftcres  , le  centre  de  fes 
■complai  Tances  , le  but  de  tous  Tes  dciïeins , & 
de  tous  Tes  ouvrages  , pour  lequel  , comme 
dit  faint  Auguftin,  il  a formé  les  Cieux,  éten- 
du les  mers  , jetté  les  fondemens  de  la  terre  -, 
& ce  qui  eft  plus  considérable  , pour  lequel 
il  a envoyé  fon  Fils  unique.  C’eft  ponrquoy 
faint  Grégoire  le  Grand  dit  qu’on  ne  peut  of- 
frir au  Tout-puiffant  un  plus  agréable  facri- 
fïcc  que  le  zelc  des  âmes-  Nullum  quippt  om- 
nipotents Deo  taie  e/l  facnficium , quale  t(l  Ze- 
lus  anima.ru>».  Et  faint  Chryfoftome  Huila  res 
Deo  giatior  tft , quhm  ut  Hntverfxm  vitam  ad 
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lunratem  ejus 
qui  mifir  me, 
ut  perriciam 
opus  ejus. 
Jean.  s,. 

Defcendi  de 
cœlo  , non  uc 
faciam  volun- 
ratem  mcam, 
fed  volunta- 
cem  ejus  qui 
mifit  me  haec 
eft  autem  vo- 
luntas  ejus, 
&c  .Joan.6. 
S.  Cbryf.hpm. 
4®.  i*  Gctsef 
S.  Grtg. 
orat.  m qui  ti- 
que lumittx. 

Homo  chsra 
& arnica  pof- 
feftio  Dei,  eu. 
jus  caufa  for. 
marfi  eft  cœ- 
lum.excenfmn 
eft  mare  fun- 
data  eft  terra, 
Sec.  ad  extre 
mum,ut  quid 
amplius  di- 
cam , propre 
quem  Dei  Fi- 
lms Humanarti 
naturam  a f- 
fumpfît  , op- 
probria  & Ha- 
gellafuftinuir, 
crucem  pertu. 
lit , mortem 
guftavit , îc' 
ad  'nferna 
defcendic. 

S.  Aur,  frm. 
üj.  eit  temj. 
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S.  Chryfôft. 
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ifi  Continuation  de  la  vie  de  le  fus 
S.Grtg.  I.  1.  commune  commodum  conféras.  Vous  ne  pot!8- 
in  E\e. h.  ht-  ycz  rien  faire  de  plus  agréable  à Dieu,  que  de 
confacrer  toute  voftre  vie  au  bien  commun 
de  tous  les  hommes.  Ah  ! fi  vous  pouviez  les 
mettre  tous  dans  le  Ciel  : Ah  ; pour  le  moins- 
fi  vous  tâchiez  de  n’en  perdre  aucun  de  ceux 
dont  il  a confié  le-  felut  à vos  foins , à vos 
travaux  & à voftre  fidelité  ! Si  vous  pouviez 
J tan.  18.  9.  dire  avec  le  Fils  de  Dieu:  fluet  dedtfit  mihi , 
non  perdidi  ex  eu  quemquam.  Seigneur , de  tous 
ceux  que  vous  m’avez  donné,  jen'cnay-pas 
perdu  un  feul.  Mêlas!,  qu’il  y en  a peu  qui  le 
puifient dire  avec  vérité  Que  dames  le  per- 
dent par  noftre  faute  , manque  de  ferveur, 
manqué  de  zele , manque  de  mortification,  8c 
de  bon  exemple  ! O que  cette  perte  nous  de- 
vroit  eftre  fcnfible  ! ô qu’elle  le  fera  un  jour 
au  moment  de  noftre  mort,  quand  il  en  faudra 
rendre  compte  J 6 qu’elle  l’a  cfté  autrefois  à 
faine  François  Xavier,  le  trouvant  feul  fins 
fecouis  & fans  afliftance  au  milieu  de  tant  de 
peuples  idolâtres , 8c  voyant  périr  une  fi  gran- 
de moiflon  faute  d’ouvriers  Evangéliques  ! Il 
luy  prenoit  quelquefois  envie  de  venir  des  ex  - 
tremitez  de  la  terre  , & de  courir  par  toutes 
les  Univerfitez  de  ÜEuropc  , pour  crier  à ceux 
S Fr  Xave-  soient plus  de  fçavoir  que  de  zele  : Htu! 
ritts  in  ep.  qtdhm  ingtns  numeius  ammarum  vejho  vitio  ex - 
cl  U fus  catlo , derurbatur  ad  inferos  ! O que  d’a- 
mes  bannies  du  Ciel , tombent  par  voftre  faute 
dans  les  enfers  ! ' 


:r. 


II.  POINT. 

* 

LA  féconde  raifon  eft  prile  de  la  noblef- 
1c  & de  l’excellence  d’une  ame , donc  le 
Fils  de  Dieu , qui  cftoit  la  fageffe  mefmc  » ne 
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pouvoit  pas  ignorer  le  prix  , & de  la  grandeur 
de  fa  milcre  , qui  ne  luy  pouvoit  eftre  incon- 
nue. Saint  Bernard  a compris  l’un  & l’autre  en  % . 
ces  paroles  remarquables  : Magna  res  anima,  5 ^trn% 
que.  Cbrifli  fangutne  redtmpta  eft  : gravis  anime  5 4. 
cafue  , que  non  nifi  truce  Chrifti  forait  reparari. 

Il  faut  bien  dire  que  l’ame  eft  quelque  choie 
de  grand  , puis  que  Jésus-Christ  l’a 
rachetée  de  fon  Sang , & que  fa  ruïne  eft  fort 
déplorable , puis  quelle  ne  peut  eftre  réparée 
que  par  la  Croix  du  Rédempteur  Certes  il 
ir’eftoit  pas  convenable  à laiageftèdhm  Dieu 
de  donner  beaucoup  pour  une  chofc  de  peu, 
ny  à-  fa  grandeur  dedonner  peu  pour  une  chofe 
de  grand  prix.  Or  voyez  cependant,  ce  qu’il 
a fait  pour*gagner  nos  âmes , ce  qu’il  a fouf- 
fert , ce  qu'il  a donné , ce  qu’il  a quitté  Ce 
qu’il  a quitté  , c’eft  le  Ciel  r Ce  qu’il  a donné. 

Ion  Sang  : Ce  qu’il  a fouffert , la  Croix  : Ce 
qu’il  a fait , une  infinité  de  miracles  , dont  le, 
plus  grand  eft , qu’il  s ert  fait  homme  morteli 
abyfmant , pour  ainfi  dire , toute  fa  grandeur 
dans  le  néant  fa  félicité  dans  les  dernières 
fouffrances.  Qui  l’a  porté  à Cet  excès  ? La 
dignité,  & la  mifere  de  nos  âmes.  Ilfçavoic 
d-’un  cofté  la  nob'elfc  de  leur  origine,  & la 
fubiimité  de  la  fin  pour  laquelle  elles  ont  eftè 
créées  ; & de  l’autre  il  les  voyoit  milcrable- 
ment  déchues  de  tous  leurs  droits , efclaves 
des  démons,  dont  la  tyrannie  eft  infuppor- 
table , condamnées  à des  fupplices  horribles 
dont  la  durée  eft  infinie , deftituées  de  tout 
Tccours , & fi  aveuglées  dans  leur  malheur  , 
qu’au  lieu  d’en  chercher  le  remede,  elles  s’y 
precipitoient  elles-  mefmcs  avec  une  pafiion 
furieufe.  Ce  pitoyable  état  de  tant  de  créa- 
tures fi  nobles  & fi  excellentes  luy  toucha  le 
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cœur , & pour  les  fecourir , il  ne  jugea  pas 
indigne  de  fa  grandeur  de  defeendre  de  ton 
Trône  jufq-î'à  la  poufli:re  , de  vivre  une 
vie  pleine  d'humiliations  & de  douleurs,  de 
mourir  d’une  mort  infâme,  Sç  de  defeendre 
mcfme  dans  les  enfers.  S.îir*  •juzrentis  Deidi- 
gnatio  ! m.igna  dignité  hominis  fie  quefitif 
die  laine  Bernard  au  premier  lerinon  4^  l’À- 
vent.  Grande  bonté  de  Dieu,  de  vouloir  ainû 
chercher  fa  créature  ! Grande  gloire  de  l'hom- 
me qu'il  a jugé  digne  d’une  h amoureulè  re~ 
cherche  ! Perfonne  ne  l’a  trompé  , dit  faint 
Augnftin , peifonne  ne  l'a  furpris  , perfonne 
ne  luy  a fait  violence.  Il  a fait  luy-  mefmc  ce 
traité  de  fa  fraoche  volonté  , il  cft  convenu 
du  prix  , il  l’a  payé  content,  il  a*donnè  fon 
Sang  jufqu’à  ladernicre  goutte.  Oiiy,  Je  Fils 
unique  de  Dieu  a donné  fon  .Sang  pour  nous. 
O anima  érigé  te , taati  valet.  O aine,  recon- 
Bois  ton  excellence.  T u vaux  un  Dieu  au  ju- 
gement de  Dieu  mefine.  Après  cela  , n’avons- 
nous  pas  fujet  de  rougir  de  noftrc  lâcheté,  fi 
nous  la  comparons  avec  l'amour  cxcclBf  que 
Jssus-Christ  a témoigné  pour  le  fa- 
lut  des  hommes  ? Le  Fils  de  Dieu  a tout  qui- 
té  pour  s’employer  entièrement  à la  con ver- 
lion  des  âmes , & nous  ne  voudrions  pas  quit- 
ter un  amufement  inutile , un  vain  divertifle- 
ment  pour  un  fi  glorieux  employ  Le  Fils  de 
Dieu  a tout  donné  Jufqu’à  fon  propre  Sang  , 
& nous  plaignons  (ouvent  une  heure  de  noftrc 
temps  pour  coufoler  un  pauvre  malade  , ou 
pour  entendre  la  confelîïon  d’un  pécheur.  Le* 
Fils  de  Dieu  a Ibuffèrt  routes  fortes  d’oppro- 
bres & de  tourmens,  & la  moindre  incom- 
modité cft  capable  de  refroidir  noftrc  zcle* 
Le  Fils  de  Dieu  n’a  rien  omis  à faire  de  ce  qui 
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eftoit  neccltàire  pour  la  réparation  des  hom- 
mes; & nous,  qu’avons- nous  fait  jufqucs-icyî 
Quel  feryiee  avons- nous  rendu  au  prochain  ? 

Ne  craignons- nous  point  que  ce  reproche  de 
Tertullien  ne  tombe  fur  nous  ? Dominas  vir-  jy&,  de  fug. 
tu  um  hominem  de  terris  , imo  ab  inferis  merci-  in  perft c.c.it. 
tut  in  caelos  : qui*  efh  nurft  qui  adverjits  ilium  re- 
lu cia  tur  , imo  dépréciât,  mtreedem  tjustamma- 
gno  eomparatam  fretiofiffimo  fcilicet  fanguine 
câmmaeular?  En  vérité , n’cft-il  pas  indigne 

Sue  le  Dieu  de  la  gloire  fe  foit  offert  en  facri- 
ce  pour  nous  , qu’il  fe  foit  laiflfé  conduire  au 
fupplicc  comme  un  Agneau  fans  dire  mot , 
qu’il  Ce  foit  fournis  aux  fouets  , qu’il  fe  foie 
•livré  à la  mort , 6c  à la  mort  de  la  Croix  : Ta- 
tum  hoc  ut  nos  à peccatü  lucraretur  : Et  que  nous 
en  ayons  (i  peu  de  fentiment  ? 

U a éclypft  le  Soleil  pour  fïgnaler  le  jour 
de  noftre  Rédemption  : il  a brifo  les  portes 
de  l’enfer  pour  nous  émanciper  j il  a ouvert 
le  Ciel  en  ftipulant  avec  nous,  8c  nous  l’a  don- 
•né  pour  hypoteque.  Sol  ctjjit  diem  em frie- 
nt* no  (Ira  , apnd  inférés  emancipati»  noftra  eft, 

. ftip-.tUtio  noftra  in  cœlis , fublevaU  funt  porta 
fempiterna  , & introivit  Rex  gloria.  Domina* 
virtutnm  Le  Dieu  des  vertus  a racheté  l’hom- 
me de  la  terre,  ou plûtoft  des  enfers  pour  le 
mettre  dans  le  Ciel.  Qui  eft-ce  qui  fe  mon- 
tre*(t  contraire , qui  dêprife , & mefme  qui 
deshonore  ce  qu’il  a eftimé  jufqu’à  ce  point 
que  d’en  faire  le  prix  de  fon  Sang,  & la  rè- 
compenfe  de  fes  travaux  i 
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II  L P O î N T. 

LA  troifiéme  raifon  regarde  les  interefts 
de  Jesus-Christ,  qui  ne  font  à 
vray  dire  que  des  interefts  d’amour , qui  nous' 
touchent  plus  que  luy-mcfme.  Car  n’ayanc 
aucun  befoin  de  nous , fa  charité  a voulu  l'in- 
terefler  dans  le  falut  de  nos  âmes  , afin  de  l’o- 
bliger , pour  ainfi  dire,  à le  procurer  avec  p'*s 
de  chaleur.  Chofc  mervc’îllcufc  J Il  en  a fa ic 
tout  fon  trefor , 8c  l’a  recherche  avec  plus  de 
paflioa  , que  les  avaricicux  ne  cherchent  les 
richelTcs.  D’où  vient  qu’il  fe  plaint  par  la  bou- 
che du  Prophète  Jcrcmie,  qu’il  n’a  rien  gagne* 
avec  nous.  Sec  fœneravi , nec  fæneravit  mihi 
id.  qteifquam.  Pourquoy  ? Nullm  enim  tantitm  w— 
luit  accipere  , quantum  ego  tribuere  defiderwi 
Nec  profuit  mihi  quifquam  ; faim  enim  creaturet 
lucrum  efr  creatorü.  Parce  que  perfonne  n’a 
voulu  recevoir  tout  ce  que  je  luy  voulois  don- 
ner : & perfonnenem'a  rien  fait  gagner.  Car 
le  falut  de  la  créature  cft  le  gain  du  Créateur, 
dit  faint  Jérôme 

Il  y a mis  toute  la  récompenfc  de  fes  tra- 
vaux , & des  fcrviccs  qu’il  a rendus  à fon  Pe- 
re  : D’où  vient,  qu’en  nous  follicitant  de  re- 
tourner vers  luy,  il  dit  par  le  Prophète  Za- 
charie : Offerte  mtreedem.  Apportez  ma  té- 
compenlc.  Car  comme  dit  feint  Bernard  , di - 
gna  De»  compenfatio  lucrum  anima.  Le  gain 
d’une  amc  clt  une  iccompenfe  digne  de  Dieu. 
Et  Rupert  : Hac  efl  tota  mtrees  Fafloris  hujus , 
&in  hoc  bene  numeratum  fe  ejfe  gratulatur , fi 
grex  quem  pafeit , requirat , & tuftodiat  legem, 

& jufifitatienes  fjut.  Toute  la  récompenfc 
qu’attend  ce  Paftcur,  cft  que  le  troupeau 
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qu’il  nourrit , recherche  fa  Loy  , & qu’il  gar*> 
de  Tes  Commandemcns.  Avec  cela  il  fc  tient 
tres-fatisfait. 

Il  y a mis  tout  Ton  domaine  & toute  la  gloi- 
re de  fon  Empire.  Poflulx  à me , & dabo  ùbi 
genres  htuditattm  tuam.  Dcmandcz-moy,  & je 
• vous  donneray  toutes  les  nations  pour  voftre 
héritage.  Au  refte  il  fait  tant  d’état  d’une 
feule  ame  , qu’il  foufFriroit  volontiers  pour 
le  plus  petit  de  tous  les  hommes  , ce  qu’il  a 
foufïèrt  pour  tout  le  monde.  Sic  enim  fingu - 
Ittm  querp  que  diligit , quemode  diligitorbem  uni - 
verfum. 

Enfin  il  y a mis  toutes  fes  délices  j comme  fi 
l’homme , dit  faine  Thomas , eftoit  le  Dieu  de 
Dieu  mefme  ; comme  fi  la  béatitude  de  Dieu 
dépendoit  de  la  poffeflion  de  l’homme.  Quafi 
homo  Dei  Detu  effet , & tota  [alu  s divin  a ex  6 
ejuf  inventions  dependtfet  <£.  quafi  fine  ipfo 
bexttu  ejfe  non  pojjet.  Bonté  ineffable  , où  vous 
abbaiflez-vous  ? Ignorez-vous  ce  que  nous 
fommes  : avez-  vous  oublié  ce  que  vous  elles  ? 
Le  pécheur  vous  hait , & vous  le  recherchez  : 
il  vous  fuit,  & vous  le  paurfuivez  : il  vous 
rebure,  & vous  le  foîlicitez  : il  différé,  & 
vous  l’attendez  : il  n[a  pas  plûroft  jetté  un 
foûpir  , que  voftrc  cœur  s’attendait , & vous 
luy  tendez  les  bras  pour  le  recevoir  dans  voftre 
fein  : & quand  vous  l’avez  regagné ,.  vous  en 
faites  fefte  dans  le  Ciel  ; vous  vou^en  réjoiiif- 
fez  avec  les  Anges  ; vous  le  racontez  à tous  vos 
amis,  & vou^voulez  qu’ils  prennent  part  à vô- 
tre joye.  CongrutuUmini  miht.  Eh  ; Seigneur, 
d’où  peut  venir  tant  d’amour  pour  un  cnnemy, 
tant  de  bonté  pour  un  pecheur , tant  de  pa- 
tience pour  un  ingrat,  tant  de  grâce  pour  un 
criminel , tant  de  faveur  pour  un  néant  i Je 


. Th.  opufi% 
Î.C-7* 
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n’en  tiouvc  point  d’autre  caufc  que  mon  ex- 
trême milère  , qui  vous  prefte  de  me  fecourir  , 
& voftrc  mifericordc  , qui  m’excite  à recourir 
vous  comme  à mon  dernier  refuge.  Animant 
S.  Augufi . I.  me  Publicant,  merttricesi  & latrones,qui  àfatt— 
Med.  ç.  t.  cibiu  hofht  momentanée  eruti,finibtet  excipiuntur 
fasiorU.  Ce  qui  me  donne  confiance  , ce  font 
les  Publicains  , les  femmes  débauchées  , & les 
* voleurs  , que  vous  qui  elles  le  fouverain  Pa- 
ftcur  recevez  favorablement  entre  vos  bras  , 
apres  les  avoir  arrachez  de  la  gueuliede  l’en- 
nemy.  Car  il  eft  vray.  Seigneur,  que  vous 
elles  admirable  en  toute»  vos  oeuvres , mais 
vous  l’eftes  encore  bien  davantage  dans  les 
oeuvres  de  voftrc  mifciicorde.  Nullum  enim 
JpernU , neminem  abjitit.  Si pœniteo  , païen  ; fi 
revertOTffufcipu , dum  dijfero , prtjlolarit.  Rtvo- 
cas  err.mtem , invitât  repugnantem,  expetfat  tor- 
fentem,  amplexarit  rede^ntem.  Vous  ne  raepri- 
fez  perfonne,  vous  v\c  rejettez  pcrfoi  ne  Si 
je  me  repens  , aufll-toft  vous  me  pardonner  : 
fi  je  reviens , vous  me  recevez  : & fi  je  diffère,- 
vous  m’attendez.  Vous  me  ramenez  quand  je 
m’égare  -,  vous  me  follicircz  quand  je  refifte  ; 
vous  patientez  quand  je  me  relâche  * vous 
m’embrafTez  quand  je  retourne  vers  vous.  -O 
Dieu  de  mon  falut , je  ne-fçav  que  dire  ny  que 
répondre  à tant  de  grâces  Donnez-moy  un 
cœur  nouveau  pour  vous  aimer  , formez  en 
moy  des  penfées  dignes  de  vous  ; & mettez 
dans  ma  bouche  des  louanges,  & des  xémoi- 
gnages  d’une  éternelle  rcconnoifl'auce. 

• 

* 

* 
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CLXXVII.  MEDITATION. 

La  Parabole  de  l'Enfant  prodigue. 

• % 

Sa  fortie  de  la  maifôn  de  (on  pere, 
& Ton  malheur. 

Teregre  profeftus  efl  in  regiontm  longinqunm, 
& ibi  d'ijfîpjtvit  !ub[lantt*m  fuam  vtvtndo 
luxurtosè.  i.ucæ  ij. 


Pour  le  Sa- 
medi de  ht 7 . 
Semaine  aprca 
la  Penteci  (le. 
Et  pour  le 
premief  jour 
avant  la  rc- 
novation  de* 
vœux. 


R E M A R QJJE. 


La  Parabo'c  de  l'Enfant  prodigue  nous  re- 
prcfcmc  naïvement  le  malheur  de  l'homme 
qui  s’abandonne  au  péché,  fon  retour  vers 
Dieu  par  la  pénitence,  & la  mifcricorde  de 
ce  bon  pere  envers  le  penitent.  .Ces  trois  chefs 
nous  fourniront  leiujetjde  trois  Méditations 
qui  pourront  fervir  pour  les  trois  joursdcla 
Renovation  des  Vœux. 


I.  POINT.  • 

# 

COnsiderez  le  malheur  d’une  ame 
qui  s’abandonne  au  pechc,  & les  divers 
degrez  par  leiqueis  elle  tombe  dans  la  dcrnicre 
milére. 

Premièrement  elle  fe  fcparede  Dieu,  com- 
me l'Enfant  prodigue  quitte  la  maifon  de  fon 
pere  pour  vivre  dans  Je  libertinage  , fans  que 
perfonne  l’en  cmpcche. 

Elle  quitte  la  place  qu’elle  avoir  dans  fon 
cœur  i & au  lieu  de  l’cftiine  qu'ri  en  faifoic 
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auparavant  , lors  qu’elle  eftoit  revêtue  des 
ornemens  de  la  grâce  ^ il  la  regarde  comme  un 
objet  d’cxccration , 8c  comme  un  vaiffeau  cm- 
poifonne  qu'on  a jetté  par  terre,  8c  qu’on  a 
brifê  en  mille  pièces.  Numquid  vus  contritum 
vit  ifle  lechonitu  t 

Elle  abandonne  là  protection  $ 8c  s’eftant 
éloignée  de  cet  azyle  , où  elle  vivoit  en  afin- 
rance  , elle  Ce  trouve  aulfi-toft  environnée 
d’ennemis  qui  captivent  fa  liberté  ; de  paillons 
qui  la  tourmentent  ; 8c  de  dilgraces  qui  £br« 
viennent  les  unes  après  les  autres , & qui  luy 
font  fentir  à loilir , par  l’amertume  de  la  dou- 
leur , qu’il  cft  dangereux  de  quitter  Dieu , 8c 
qu’il  ne  peut  arriver  que  du  mal  à celuy  qui  le 
delai  rtc. 

Elle  fort  fie  fbn  gouvernement  ; 6c  renon- 
çant à la  douceur  de  fon  amourculc  conduire, 
elle  éprouve  à fon  préjudice , que  l'œil  de  la 
divine  Providence  le  ferme  fur  ceux  qui  font 
mépris  de  les  Loix  , & qu’il  n’a  p'us  ces  ten- 
drelTes , 8c  ces  foin?  paternels  qu’il  avôit  au- 
trefois pour  elle.  Dormit  tepidit,  perftftit  vigi!**t 
dit  faint  Ambroife  ^ . 

' Enfin  elle  fe  fouftrait  à toutes  les  perfections 
divines  , dont  elle  deshonore  les  plus exccllcns 
caraClercs  quelle  porte  fur  le  fond  defonef- 
fence.  Elle  s’éloigne  de  là  fagefle , car  le  pé- 
ché n’eft  que  folie  ; de  fa  bonté , car  le  péché 
n’eft  que  malice  ; de  là  pui (Tance,  car  le  pé- 
ché n’eft  que  foiblelTe  ; de  fa  félicité , car  le  . j 
peclté  n’eft  que  milêrc  : & n’ayant  plus  rien 
de  Dieu,  quieft  la  fource  de  tout  bien , eftanc 
fortie  hors  de  Dieu  qui  eft  le  centre  de  fon  re- 
pos , ne  tenant  plus  à Dieu  que  par  les  chaî- 
nes qui  tiennent  les  réprouvez  attachez  à là 
jufticc , n’eft-cllc  pas  miferablemcnc  perdue  î 
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Sjftd  tàm  perditum  , dit  faint  Bernard,  qudm 
quod  eft  extra  Dtutn  f 

1 1.  P O I N T. 

GOnsideRez  en  fécond  lieu , qu'en 
mefme  - temps  que  l'ame  le  lèpare  de 
Dieu , elle  fort  de  fa  mai  ion , c’eft  à dire 
qu'elle  tombe  .du  Ciel  , & pert  la  place  qu’il 
luy  avoit  deftinée  parmy  les  Bienheureux. 
Son  nom  qu’il  avoit  écrit  avec  les  rayons  de 
la  gloire  au  Livre  de  Vie , eft  efface  du  Cata- 
logue des  Saints  r la  couronne  eft  donnée  à un 
autre.  Cet  illuftrc  fceau , 8c  cet  éclatant  cara- 
âere , qui  marque  les  predeftinez  : N «vit  Do - 
minus,  quifunt  ejus  , eft , pour  ainii  dire , en- 
levé à Ion  égard  i il  ne  la  connoift  plus  ; & 
mefme  l’image  de  là  vie  , de  fes  bonnes  œu- 
vres , de  fes  mérités , & de  toutes  les  verus  eft 
couverte  du  voile  d’un  éternel  oubly.  Domine, 
♦*»  civitate  tu a imaginem  ip forum  ad  nihilum 
redjges.  Seigneur  , vous  anéantirez  toute  la 
gloire  des  pécheurs  dans  voftre  fainte  Je- 
rulàlcm  î vous,  ne  vous  fouviendrez  plus 
ny  de  leurs  fcrrices  , ny  de  leurs  mérités . 
precedcns,  non  plus  que  s’ils  n’en  avoienc 
jamais  eu.  Mer<to  imaginem  tpforum  ad  ni — 
hilum  rediget  Dominas  in  civitate  fuâ  cctlefti  $ 
quia  tffi  in  terre  fri  fuâ  civitate  imaginer» 
ip.'ius  ad  nih.lum  redegerunt.  Il  eft  jufte,  dit 
faint  Bernard  , que  le  Seigneur  ancantiffc  la 
gloire  des  pécheurs  dans  le  Ciel , parce  qu’ils 
ont  cux-mefincs  aneanty  la  gloire  de  Dieu  fut  . 
la  terre  II  vous  traite  comme  vous  le  trai- 
tez : Il  fait  là  haut  contre  vous , ce  que- vous- 
faites  icy^bas-concrc  fa  perfonne.  Icy-bas  vous 
déshonorez  fou  laint  Nom  : là  haut  il  efface  . 
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le  voftrc  , & le  flétrit  d’une  éternelle  i^nomi-  - 
nie.  Icy  vous  oubliez  fes  bien-faits  j la  il  ou- 
blie vos  fcrvices.  Icy  yous  méprifez  fes  Corn- 
mandemens  -,  là  il  vous  prive  de  la  récompen- 
fc  qu'il  promet  à ceux  qui  les  gardent.  Quoy 
donc  ? me  direz- vous  : fi  quelqu'un  ayante  con- 
fommé  la  meilleure  partie  de  fa  vie  dans  la 
pratique  des  bonnes  œuvres  , venoit  à tomber 
dans  le  péché,  tous  fes  travaux  luy  fcroicnt-ils 
inutiles  ! Oüy,  s’il  ne  fait  pénitence.  Scroit  il 
poflible  que  pour  un  fcul  péché  mortel , pour 
un  plaifir  d‘un  moment,  il  perdift  tous  les  tre- 
lors  de  grâce  & de  gloire  qu’il  auroit  amaffez 
en  plufieurs  années?  Oüy,  s'il  ne  fait  péniten- 
ce. Seroit-il  dit  qu'aprés  avoir  eu  un  commer- 
ce fi  étroit  avec  le  Fils  de  Dieu , après  avoir  fî 
familièrement  converfé  avec  les  Anges  , après 
avoir  contra&é  de  fi  longues  habitudes  dans  le 
Ciel,  il  en  fuft  honteufememt  banny  ? Oüy,  s’il 
ne  fait  pénitence.  N*m  quand»  egreditur  homo 
À Deo , &ft  à timoré  Dei  elongat , emntx  divin*  • 
dons  expendtt.  Car  quand  un  homme  fort /le 
Dieu,  ic  qu’il  s'éloigne  de  la  crainte  de  Dieu, 
il  dilfipe  tous  les  dons  divins  , comme  l’Enfant 
prodigue , il  pert  fon  héritage  , il  pert  le  Ciel, 
il  pert  tout.  Ecce  qui  e'ongant  fe  à te  peribunt; 
ferdidijti  omîtes  qui  fomicxntur  abs  te.  T ous  ceux 
qui  s’éloignent  de  vous  , Seigneur  , périront. 
Vousavez  perdu  toutes  ces  âmes  adultérés  qui 
fe  feparent  de  vous.  O quel  malheur  J ô quelle 
jette  j ô quelle  cheute  J - 

III.  POINT. 

* * • »*y  i • i 

CO  n s i d e R b z que  Taine  qui  quitte 
Dieu,  fort  aufli  hors  d’elle- mtfme , Sc# 
qu’âpres  avoir  malheureufement  diffipc  tous 
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• lesbiens  furnaturels  de  la  grâce,  elle  fit  dé-  Thtoplyl  7?*. 
poiiillc  encore  des  biens  delà  nature,  & com-  c*  »S* 
me  un  abyfme  en  attire  un  autre,  en  s’éloi- 
gnant toujours  des  voyes  de  Dieu,  elle  s’en- 
gage fi  avant  dans  le  vice , qu’elle  devient  tou- 
te brutale,  tant  elle  dégénéré  de  l’excellence 
de  Ton  principe.  Car  comme  dit  faint  Bernard, 

Annm  ttbi  viUetur  il  fis  befiiis  quodammodo  be-  S.Btm.  ftr~n. 
Jlix  lior  ejfe  homo  ratione  vigens , & rationt  nen  »»  Cstti. 
miven-  î A voftrc  avis,  n’eft-  ce  pas  eftreplus 
brutal  en  quelque  façon  que  les  belles , d’eftre 
raifonnable  par  les  principes  de  la  nature,  Si 
fi  derai  onnable  par  le  dérèglement  d'une  vie 
charnelle  & fcnfuelle  > Itaeft,  quipcccatà  fe  St  cbryfolog. 
migrât , & to'ut  tranfit  in  beftiam.  11  eft  ainfi  : f,m.  ». 
Qujconque  peche,  eft  hors  de  luy-mefme,  il 
s’égare  du  bon  fens  , il  pert  le  jugement  ; & 
s’il  ne  quitte  pas  Je  vifàge  de  l’homme,  il  fe  dé- 
pouille d<s  feg  plus  nobles  aualitcz , pour  pren- 
dre celles  des  beftes.  1 1 delcend  mcfme  au  def- 
fous,  & comme  d>t  le  Prophète  Roy , il  tom-  • 
dedans  r^byfmc  du  néant  ; Ad  nibilum  dedu- 
fîtes  efi  in  confite  ci  u eju*  rnAlignut . Ce  n’eft  plus 
qu’une  p.royç  de  l’enfer  , urt  efclave  de  lathan, 
une  vi^ime  de  la  coler.c  de  Dieu  , un  objet  de  ^ 
fon  exécration } & ce  qui  rend  fa  perte  plus  dé- 
plorable , c’eft  qu’çftanc  tout-  puilTant  pour  fe 
perdre , ij  ne  peut  faire  un  pas  de  tyy- mcfme 
pour  fe  fauver. 

Penlèz  à cçfy  lcrieufement.  Voyez  fi  vous 
n’eftes  point  ccc  Enfant  prodigue  qui  dilfipe 
toute  là  iubftance.  Quel  ulàge  rai  tes- vous  des 
talens  naturels  , & furnatuccls  que  voftre  Perc 
celefte  vous  a donné  en  parcage  3 Regtolongin-  $ Aug.l.  . 
qmt  oblivio  Dit  : fumes  indigent :a  verbi  vert - quif.  ï van- 
tâtes : filiqut,  doSirinsi  f&culzrcs , unde  cttm  ifte  geL-l-  ii • 

urari  cupiebat,  aliqutd folidum  reHum  quoi 

O 
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ad  beatam  vitam  pertinent , invertir e volt  bat t 
& nen  pottrat.  Examinez- vous  fur  tous  fcs 
Chefs. 

L’eubly  de  Dieu  eft  le  pus  éloigné  oit  l’Enfant 
Prodigue  demeure.  N’y  eftes-vous  point  avec 
luy  ? Ne  vous  peut- on  point  faire  ce  reproche? 
Populut  meut  oblitut  eft  mei  ditbtu  innumtru  ? 
Mon  peuple  m’a  mis  en  oubly  un  fi  long- 
temps , qu'il  me  paroift  infiny.  Penfez-vous 
fou  vent  à Dieu  ? les  Juftes  font  toû  jours  en  fa 
prcfcncc.  Habit  absent  re£li  cum  vultu  tuo.  Eh  ! 
que  d’heures  St  de  jours  vous  perdez  fans  vous 
Souvenir  de  la  y J 

La  faim  qu’tl  foujfre  dans  ce  pais  étranger , 
vient  de  la  difette  de  la  parole  de  vérité,  & delà 
fterdité  des  vertus-  Quelle  merveille  que  vous 
fartiez  fi  peu  de  progrès  dans  la  vertu  ? vous  ne 
lifez  point  les  livres  fpirituels  : vous  n’écoutez 
point  comme  il  faut  la  parole  de  Dieu  , vous 
n’aimez  point  la  priere.  L’Enfant  Prodigue 
après  avoir  tout  dépenfë , tomba  en  ncccffité 
durant  la  famine , parce  qu’il  avoit  quitté  la 
.foorcc  des  vertus , dit  faint  Jérôme  : Coèpit 
ggere  virtsttibus  , dtrelUlo  fente  virtutum. 

Les  écojfes  dont  il  euft  efté  kien-aife  de  remplir 
fon  ventre  , font  les  doélrines  turieufes  du  fsecle , 
où  il  penfoit  trouver  la  fàtisfadion  de  fon  ef- 
prit,  &#les  plaifirs  fcnfuels  qu’il  chcrchoit, 
pour  contenter  fes  partions  brutales.  Mais  per- 
sonne ne  luy  en  donnoit  artez  : JMus  il  pechoit, 
plus  il  vouloit  pecher , comme  un  homme  qui 
a faim  O lamilèrable  condition  ! T andis  que 
vous  ne  ferez  point  à Dieu , vous  ferez  tou- 
jours pauvre,  t oûj ou rscfclave  de  vos  partions, 
toujours  affamé , toujours  occupé  à garder  les 
pourceaux  j c’cft  à dire  à fuivre  vos  appétits 
fenfuels.  Eft-ce  là  un  cmploy  digne  d’une  antt 
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immortelle  ? O noble  créature,  où  allez-  vous 
chercher  voftre  repos  î Pcnfcz-  vous  le  trou- 
ver en  vous  éloignant  du  fouverain  bien  î M er- 
1*li*  efi  ift*  vita , quia  moritur  virtutibus  , qui  Chryfd^ 
’vitiit  vivit  ; fepelttur  fam  A , périt  gloru,  qui  ma-  ftrm.  î. 
net  turpitudini , erercit  in  fa  mi  a.  V ivre  de  1 i for- 
te, c’cft  une  mort.  Celuy  qui  ne  vit  que  pour  le 
vice, meurt  neccllairemenc  à toutes  les  vertus* 

& demeurant  toujours  dans  fes  defordres  hon- 
teux, il  enlcvclit  la  réputation,  il  fe  pert  d’hon- 
neur, âc  devient*plus  infâme  de  jour  en  jour. 

soeDBcssîsgo&ciîoeDeoeo 

CLxxvrri.  méditation, 

cond  jour  a- 

Isfi  Parabole  de  l’Enfant  Prodigue ..  yation*  des* 

vaux. 

Son  retour  vers  fon  Pere. 

• 4 ' 

Surgttm,  fribo ad  Patrem,meum,  & dicam  ei: 
T*ttr.pecc*vi  in  carlum  & coram  te.  Lucx  i y. 

Je  me  leveray  , & j’iray  à mon  Pere,  8c  je 
Juy  diray  : Mon  Pere , j 'ay  pcchc  contre  lq 
Ciel , & devant  vous.  . , 

i 

I.  P O I N T; 

COnsiberiz  que  le  rerour  de  Pâme 
vers  Dieu  commence  par  la  reüexion 
quelle  fait  fur  la  milère  de  fon  éut.  L 'af- 
fliction Juy  donne  de  J’elprit , & la  fait  ren- 
trer en  elle-mefine.  Ainlî  l’Enfant  prodigue 
revenant  à foy , dit  en  iuy-mefmc:  Combien 
y a-t’il  de  mercenaires en  la  matfen  de  me» 


i* 
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1 66  Continuation  de  la  vie  dclefus 

Pere  qui  ont  dit  pain  en  abondance , ©»  moy  jet 
meurs  icy  de  faimi  II  eftott  forty  hors  de  luy- 
mefme,  à fon  grand  préjudice , dit  faiat  Arn- 
broife,  & maintenant  il  y rentre  heurculè- 
ment  pour  Ton  falut.  Bene  tnje  revirtitur , qui 
à fe  ncejfit.  Etentm  qui  ad  Dominum  revelUtur, 
fe  fibi  reddit  ; qui  recedit  a C hrtfoyfefibi  abdicat. 
Car  celuy  qui  retourne  vers  le  Seigneur , Ce 
rend  à foy-mefmc  ; comme  au  contraire  ce- 
luy qui  le  retire  de  Jésus- Christ  le 
perd  , & renonce  au  droit  tju’il  a fur  lof. 
Qui  le  fait  fortir  hors  de  Dieu  & de  luy-  * 
mefme  ? La  profpcri  é & l'abondance.  Ctn~  * 
fus  filium  tultt  e gremio  Patris , ejtcit  de  domo, 
exemit  patriâ , ïpoliavit  fama  , ex  ut  caftitxte. 
6}uod  vite , quod  morurn , quod  pistât i t , quod  li- 
bertatis,  quodeft  gloria,  nihil  reliquit  Les  grands 
biens  de  l’Enfant  prodigue  le  tirent  du  fein  de 
fou  Pere,  le  chalîent  de  ïamaifon  , le  bannif- 
fent  de  fon  païs  , luy  oftent  :a  réputation  avec 
l’innocence  , & ne  luy  lailfent  ny  conduite,  ny 
bonnes  mœurs  , ny  pieté , ny  liberté  ny  hon- 
neur, ils  enleTent  tout  Qui  le  fait  rentrer 
dans  fon  devoir?  L’advccué  Fîmes  revient, 
qttem  faturitas  excluras.  L’abondance  l’avoit 
banny  ,1a  famine  le  r’appclle  , & luy  fait  dite 
en  luy-mefme:  combien  ya-t’il  de  lérviteuts 
en  la  maifon  de  mon  Pere  qui  ne  manquent 
de  rien  , tandis  que  ie  fuis  icy  à mourir  de. 
faim  ? Attendit  u-mfq:tifq;te  in  quo  profunio 
jaceut  y quàtm  longe  à Oeo  perverse  *ge  is  (jfec~ 
tus  fit  y & cl  tmet  adDiwn  donec  de  tenebris  pro* 
f*ndi  erntut  fuperno  tUuftretur  lumine , clariy 
tate  perf/uatur  cognitionis  divni.  Que  chacun 
de  nous  confiderc  attentivement,  dit  S.  Grc* 

Soire  , en  que!  abyfrne  il  eft  tombé , & com- 
ien il  s’eit  éloigné  de  Dieu  ça  péchant , Si 
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qu’il  ne  cefie  de  crier  vers  luy,  jufques  à ce 
qu’il  le  tire  de  fes  profondes  tçncbres , & que 
l’éclairant  d'en  haut , il  le  rempliflc  de  la  lu- 
mière de  la  divine  connoiffance 

Si.  voftre  état  n’cft  pas  fi  railèrable  que  Ce- 
luy  de  l’Enfant  prodigue , au  moins  vous  pou- 
vez le  rendre  plus  parfait  qu’il  n eft.  Voyez 
donc  ce  qui  vous  manque  : reconnoiflez  le  peu 
de  ferveur  , d’humilité  , de  patience,  de.  cha- 
rité que  vous  avez  : T âchez  de  rellentir  voftre 
indigence , & faites  état  que  fi  Dieu  vous  ai- 
me, il  ne  permettra  pis  que  vous  trouviez* 
hors  de  luy , ny  joye , ny  confolation , ny  re- 
pos. 

Pefez  ce  que  S.  Auguftin  dit  de  luy-mefme  pariebar  in  eis 
fur  ce  fujet , 8c  les  a&tons  de  graces  qu’il  rend^cupiditatibus 
à Dieu.  Je  médirois  tur  ceschofes,  & vous  <c*7^r‘1pma* 
m’alfiftiez  : je  foûpirois  , 8c  vous  m’enten-  propUio** 
diez  : je  flottois  fut  cette  mer , & vous  gou-  «etanto  L- 
verniez  ma  courte  : je  m’egarois  dans  la  voye  «(gis  , quantô 
'JarjP  du  fiecle,  & vous  ne  m’abandonniez  ecin‘nus  fine- 
pas:  je  foûpirois  ap/és  les  honneurs,  les  ri-  « fdulCefberé 
chclTïs,  & le  mariage,  8c  vous  vous mocquicz  «qUOd  non 
de  moy  : Cardans  l’ardeur  de  ces  pallions , je  «tcras  tu.  S. 
/buffrois  des  douleurs  tres-ameres,  & très-  6* 

cuilàates  : & vous  m’eftiez  d’autant  plus  favo-  tcCBn *'  *’  (* 
rable,  que  vous  me  laifiiez  trouver  moins  « 
de  douceur  8c  de  délices  hors  de  vous-  O Sei-  <c 
gneur-v  voyez  mon  coeur,  vous  qui  avez  vou-  « 
lu  me  faire  fouvenir  de  cccy  , & m’infpirer  la  ce 
penfee  de  vous  en  loiier  & bénir.  Faites  que  ce 
mon  ame , que  vous  avez  dégagée  des  pieges  « 
de  la  mortqui  latenoient  fi  étroitement  lice,  ce 
s’attache,  déformais  fortement  à vous.  Eh  ! ce* 
qu’elle  eftoit  miferable  ! Et  vous  touchiez  fes  ce 
blelfures  pour  les  luy  faire  fentir  j afin  que  ce 
renonçant  à toutes  choies , elle  fccpnveruft  à « 
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Ï6$  Continuation  delà  vie  de  le  fus 
„ vous  qui  eftcs  élevé  au  deflus  de  toutes  cho- 
„ Tes  , & fans  qui  toutes  chofcs  feroient  dans  le 
„ néant  j afin , dis-je , qu’elle  le  convertift  , Sc 
,,  que  dans  la  converfîon  elle  trouvait  la»  guéri- 
„ Ion  de  Tes  playes. 

✓ 

1 1.  P O I N T. 


Qnâ  fpc?illâ 
cjuâ  Pacer  cft. 
Ego  perdidi 
quod  erac  fi- 
lii , i!le  quod 
Patriseft  non 
amifit. 

S-  Chtyfolcg- 
ferm.  i. 

Apud  Patrem 
non  intercedir 
€xtraneus,in- 

ius  eft  in  Pa* 
tris  pedtore , 
qui  interve- 
nir, Sc  exorat 
aff.âus.  Ibid- 


Cm  peecacur 
in  ccelo  non' 
tarenus  Pa- 


C O n s i d i r b z les  bons  lèntimens  Sc- 
ies làintcs  refolutions  de  l’ame  qui  re- 
connoilt  la  faute,  & le  malheur  où  clic  s’eft 
► précipitée-  Surgam , ibo  ad  Patrem  tnettm. 
Il  faut  que  je  me  levé,  & que  j'aille  à mon 
Pere.  Les  juftes  font  debout,  les  pécheurs  font 
couchez  par  terre.  C orrai  fit  Ifraëlin  miquita- 
te  tuà.  tfraël,  tu  es  tombé  par  ta  malice.  L’En- 
fant prodigue  s’appercevoit  de  là  cheute , lors 
qu’il  diloit:  Il  faut  que  je  me  leve-  Il  lentoit  Ibn 
mal , il  rcconnoiffoit  ion  péché , il  le  voyoit 
enfoncé  dans  la  boue  j c’eft  pourquoy  il  crioic, 
dit  faint  Chrylolpgue , il  faut  que  je  me  * 
& que  j’aille  trouver  mon  Pere.  Qui,  vous 
donne  cette  confiance  ? D’où  vous  vient  cette 
alfurance  & cette  refolution  ? C’eft  qu’il  eft 
Pere.  J’ay  perdu  le  refpeét  que  doit  avoir  un  # 
bon  fils , mais  il  ne  peut  oublier  qu’il  cft  Pere. 

Il  n’elt  pas  befoin  qu’un  étranger  luy  parle 
pour  moy  ; l’amour  paternel  qu’il  a au  fond , 
de  fbn  cœur , fera  l’intcrceflèur  qui  obtiendra 
mon  pardon  : jem’cn  vais  le  trouver  fur  cet- 
te efpcrauce.  Et  que  luy  direz-vous  ? Je  luy 
diray  : Mon  Pere,  j'a-y  ptehé  contre  le  Ciel  & de- 
vant votu  ; le  ne  fuis  plu*  digne  d'e-ire  appelle 
voftrefils  -,  traitez,- moy  comme  l'un  de  vosfer~ 
viteurs  qui  font  à vos  gages.  . * . 

Remarquez,  dit  làint  Chrylologue,  que  fc 
Pere  dont  parle  l’Enfant  prodigûe,  a cft  paî- 
tra 
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an  Pere  de  la  terre,  mais  du  Ciel.  Il  cftoit  terêft.fiedc*^ 
allé  dans  un  païs  éloigné  , pour  n’avoir  point  ^h.ïdeo  ad- 
d’accufateurs , ny  de  témoins  de  fes  débau-  je  CuiinaT 
ches,*mais  il  ne  pouvoir  pas  hur  fi  loin  que  lo  & in  ter- 
fon  Pere  cclefte  ne  le  vift.  Car  il  voit  tout  ce  râanteooilui 
qui  Çc  fait  dans  le  ciel , dans  la  terre , & dans  funt  omniA 
lesabyfmes.  Gfeto  ibo  dfipiritu  tue  , dit  le  Pro-  <luc  Seruncur* 
phete  Roy  , & quo  à fdeie  tùd i fugiam  ? Où  Peregrep  o- 
puis-je  aller  pour  me  cacher  de  vofireefpric.  ^ lï* 
& où  puis-je  fuir-,  pour  me  'dérober  à vtffirc  nem"  fon  gin. 
vue.  Videtifie  per  totum  mundum  nud a Dei  quam  fugir: 
oculit  delicla  confifitre.  Non  cae'um  , non  ter - accuiato- 

tam,  non  maria,  non  abyjfum  , non  ipfamnoc-  relies  fi  '/r* 
tem  Dfe  vtlare  pojfe ptecata-.  Sentit  quantum  fit  vmipatns  a, 
feeleris , malt  quantum  , in  iffo  Dei  peccate  con~  cuios  non  re- 
J fye8u  rfrideo  clamat:  Tibifoli peccavi,  & ma - fug‘t-  Sb;d. 
lum  coram  te  fèci.?Cc  Prophète  fçait  que  tous  P/<d.  138. 
les  crimes  qui  le  Commettent  par  tout  le  mon- 
de (ont  connus  à Dieu:  Que  ny  le  Ciel,  ny  la  Cbryfol^ 
terre  , ny  la  mer,  ny  l’abylme , n?  la  nuit  mê-  fe,m‘ l* 
me  la  plusobfcure  ne  peut  cacher  à Dieu  k 
moindre  pechc.  11  connoift  par  expérience 
quel  mal  & quelle  faute  ceft  que  de  pccher 
devant  Dieu.  C’«ft  pourquoy  il  dit  :'j  ay  pé- 
ché contre  vous  fcuLj  j’ay  f-ic  le  mal  en  Vô- 
tre prelcnce 

Voila  ce  qui  vous  doit  humilier,  6c  voujf 
faire  prendre  une  forte  réfolution  d'éviter  les 
moindres  fautes,&  de  vous  défaire  de  vosmau- 
vaifes  habitudes.  Dites  donc  lcricufcmentavcc 
l’Enfant  Prodigue  : Surgam.,  & tbo  ad  Pa~ 
trem.  Je  me  levcray , 6c  j’iray  ù mon  Pere, 

Vous  l'avez  peut-eftre  dit  fouvent  : mais 
vous  l’avez  aufli  louvent  oublié  -,  parce  que 
vous  ne  l’avez  pas  dit  alTez  fortement  : vous 
tïavezpas  eu  une  volonté  aflez  ferme , & a fiez 
confiante.,.  Dites  donc  aujourd’iiuy  edücaccv 

P 
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ment  : je  veux  quitter  cette  mauvais  habitu- 
de , cette  legereté , cet  orgueil , cette  prompti- 
rude,  ce  dégoût  des  chofcs  Tpirituelles , & je 
veux  régler  mes  dévotions  : je  veux  mettre  un 
meilleur  ordre  aux  affaires  de  mon  falut. 
gam , & ibo  ad  P atrem . t ■ 

IH.  P O IN  T, 

..•V. 

Considérez  la  promptitude  & la 
ferveur  avec  laquelle  lame  qui  veut  fc- 
rieufement  retourner  à Dieu  doit  exécuter  (es 
bonnes  rclolutions  Et  furgensvenit  ad  P atrem 

fuum dix it que  et  filtut  ; Pater  peccavi  in 

ceelum  & coram  te,  jam  non  fum  dignus  vocari 
filtw  tûtes.  Voyez  vous  comme  l’Enfant  Pro- 
digue accomplit  ponctuellement  ce  qu’il  avoit 
refolu  î 

Il  avoit  dit  : -je  me  lever ay , & j'iray  à mon 
Pere.  Il  ne  laide  pas  un  moment  entre  la  vo- 
lonté & i’efïèc  II  fe  leva,  dit  l’Ecriture , & 
s'en  vint  trouver  [on  Pere. 

Il  avoit  refolu  d’avoüer  fa  faute  devant  /on 
Pere  , & de  luy  demander  pardon.  Il  joint 
l’execution  à fa  refolution,  & il  luy  dit  : Mon 
Pere , fay  péché  contre  le  Ciel , & contre  voues 
je  ne  fuis  plus  digne  d'efire  appelle  vofire  fil  s.  f ay 
péché:  voila  fa  confeffîon  qui  eft  fincerc.  Con- 
tre le  Ciel  contre  vous voila  la  contrition, 
qui  eft  également  douloureufe  & amoureufe; 
car  elle  vient  purement  du  regret  qu’il  a d’a- 
voir offenfé  un  Zi  bon  Pere.  -je  ne  fuis  pim  di- 
gne d'efire  appelle  vofire  fils  : voila  une  marque 
lèi.lîble  de  Ion  amour  & de  la  douleur.  Sou  - 
amour  luy  donne  de  l’indignation  contre  luy- 
mcïmc,  & une  li  extrême  confufion,  d’avoir 
déplu  à Ion  Pere , qu'il  s’clUmc  indigne  d’eltre 
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appelle  Ton  fils.  La  douleur  qu'il  en  conçoit 
luy  ferre  fi  fort  le  cœur  , qu’il  ne  peut  ache- 
ter de  dire  ce  qu’il  avoit  projetté  : mais  des 
larmes  parlent  pour  luy  d'un  langage  muet , 

& d’un  fîlcnce  cloquent , qui  fait  allez  enten- 
dre ces  paroles  , qu'il  voudroit  prononcer. 

Trait*^  moy  comme  un  de  vos  mercenaires.  O $ 
fi  nos  queque  Domine  /E  S V , mercenarios  Ai - Luç*m\  ?* 

gmris  conducere , Ucet  tarde  venientes  ? O Sei- 
gneur J ésus,  s’il  vous  plailoit  nous  pren- 
dre aulfi  à vos  gages,  comme  vos  mercenai- 
res , qui  s'offient , quoy  que  trop  tard,  à 
vous  fervir  pendant  tout  ce  qu’il  leur  refte  de 
vie  ? 

Il  ne  tiendra  qu’à  vous  d’eftre  reçu  non 
feulement  au  nombre  de  lès  fervitcurs  , mais 
encore  au  rang  de  fes  enfans.  Imitez  la  péni- 
tence de  ce  Prodigue  : rentrez  en  vous  mcfme 
comme  luy  ; regiettez  le  temps  de  voftre  vie 
que  vous  employez  fi  mal  : pleurez  vos  offèn- 
fes  : confeflez-les  avec  douleur,  puniflcz-les 
fans  vous  flater  ; & que  le  fouvenir  du  pâlie 
vous  rende  plus  fidcllc  à l’avenir.  Memor  eflo  Apoe%  tii 
unde  excidtru , & âge  pcenirenriam. 


CLXXIX.  MEDITATION.  Pour  lej.jou# 

avant  la  Re-< 

La  Parabole  de  t Enfant  Prodigue*  voeux,  n ^ 

Son  retabliflement , & le  bon  accueil 
que  luy  fait  fon  pere. 

Cum  autem  adhuc  longe  effet , vidit  sium 
Pater  ipfiue , & mifericordi*  motu*  >fi*  & 

P ij 
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S.  Ckrjfolog. 
( erm . ). 


P faim.  3?. 
Pfalm.  37. 


|ÿi  Continuation  de  l a vie.  de  le  fut 

currens  cecidit  fuper  collum  ejus , & ofculatus 
efi  eum.  Lucæ  ij. 

-.9 

Lorsr  qu’il  cftoit  encore  bien  loin  , fonpere 
l’apperçut , & touché  de  compalfion  , il  cou- 
rut, à luy , , & Jfe  jetu  à fon  cou  , & le  baila. 

rl.  P O I N T. 

AP  RiE  s avoir  vû  féloignement  & le  re- 
tour de  l’Enfant  Prodigue  , confiderez  Ja 
bonté  Sc  la  tendreflé  de  fon, perc. 

Cf*m  adhuc  longe  eff<t  vidtt  tllum  pater  ipjîus. 
Son  perc  l’appeiçutde  loin  : ce  favorable  re- 
gard cftoit  neccflaire  pourdilïipcr  lestenebres 
de  fon  fil?.  Nifi  cvleflis  Pater  redeunt'u  filii  ra- 
dtajfet  in  vultu,  & totam  confufionis  caltginem 
refpeÜus  fui  lumine  fufluliffet  ,numquam  divtni 
•vultus  vidiffet  tflefilius  claritatem.  Si  le  PciC 
celefte  n’cuft,  jette  un  rayon  de  fes  yeux  fur  fon 
fils  pour  faciliter  fon  retour,  & le  tirer  par  l’é- 
clat de  fâ  lumière  de  la  confufioaoù  ileftoir, 
jamais  ce  fils  n’euft  vâ  la  clarté  de  fon  divin 
vifage  : car  la  nuit  n’a  point  d’obfcurité  pa- 
reille à celle  que  la  confufion  de  nos  crimes  a 
Coutume  de  canfêr.  Mes  iniquitfic  me  font  venu 
accabler  ; leur  multitude  m’ojfufque  , en 
opte  le  difeernement , dit  le  Prdphete  Roy.  Et 
dans  un  autre  endroit  : Mon  cœur  esl  agité  de 
trouble  , ma  force  ma  abandonné  } la  litmiere 
de  mes  yeux  me  quitte  , & rie^l  plus  avec  moy. 

Et  miftriiordia  notus  eft.  Le  voyant  dans  le 
pitoyable  état  où  les  débauches  l’avoicnt  ré- 
duit, il  montra  bien  qu’il  cftoit  perc  : Il  Un. 
tit  aufli-toft  fes  entrailles  émues  de  compaf- 
fions  & bien  loin  de  luy  tourner  le  dos,  il 
courue, au  devant  de  luy  pour  l'cmbrallcr.  Et 
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aecurrens  cecidit  fuper  eollum  ejus  , ofculatus 
tfi  eum  Et  courant  à luy , il  fc  jet  ta  à -Ton  cou, 

& laifTa  tomber  Ton  vilage  fur  le  fien,  pour  luy 

donner  un  baifer  d'amour  & de  joyc.  Car  il  ne 

fèifle  pas  tomber  far  nous  fa  colere  pour  nous 

charger,  mais  fa  mifcricordc  pour  nous  foü- 

Jagcr.  Sic  pater  judicat , fie  emendat , fie  pec-  S-  Cbryfiiog. 

canti  fil  te  dut  ofcula  non  flagella.  Deliftanon  vi-  ftrm'  )•&*- 

det  vit  amorti  , & ideo  pater  peccat*  filii  redemit  t0' 

ofeulo,  claufit  ample  eu  ; ne  nudaret  pater  filii  cri- 

mina  ; pater  filium  ne  fœdaret  C’eft  ainfiqu'un 

pere  juge  fan  fils,  c’eft  ainfi  qu’il  le  corrige 

en  le  baifanrplutoft  qu’en  le  frappant.  Car 

l'umour  qui  eft  fort  6c  ardent , ferme  les  yeux 

anjc  pechez  que  l’on  commet  contre  luy.  C’eft 

pourquoy  ce  bon  pere  rachette  les  pechez  de 

(cm  fils  par  un  baifer  , 8c  les  couvre  de  fon 

corps  en  l’embraftanr  j de  peur  de  les  publier, 

& de  le  décrier.  Rogo , qui  s hic  defperationis  lo- 
cus ? que  hic  exeufationis  occofiof  hic  fimulatio 
atu,  timorit î Dites- moy,  je  vous  prie,  quel  lieu 
peut  avoir  icy  le  dcfclpoir  ? quelle  occafion 
y peut- on  trouver  de  s'exculèr  ? Quel  pré- 
texté pour  colorer  une  faillie  apprehenfion  î 
Nififorte  timetur  tccurfus , ferrer  ofculum  , tur- 
bat  ample x us , & capere  ad  vindittam  , non  re- 
ctptre  ad  veniam  pater  creditur , cum  filium  tra- 
hit manibus  , daudit  gremio  t.ligat  lacer fis.  Si 
cen’eft  peut-eftre  un  fujet  de  crainte  , que  de 
voir  un  pere  qui  vient  au  devant  de  fon  fils 
pour  le  baifer , ic  de  croire  qu’il  le  faifit  pour 
s’en  venger,  & non  pas  pour  luy  pardonner, 
parce  qu’il  le  prend  par  Ja  main , parce  qu’il 
le  cache  dans  Ion  fem  , & qu’il  l’eanbraffe 
étroitement  pour  le  carefler.  Cette  conduite 
ne  doit-elle  pas  chalïcr  loin  de  vous  uno  pen- 
fibe  & contraire  à la  vie  devoftre  ame,  & fi 

P iij 
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ennemie  de  voftre  fa'tut  ? Qui  n’aimeroit  une 
£ exceffive  bonté?  qui  ne  s'abandonnèrent  avec 
une  entière  confiance  à la  mifèricorde  d'un  fi 
bon  Pere  ? Et  qui  roudroit  encore  Ce  feparer 
de  ccluy  qui  nous  reçoit  avec  une  û grande 
douceur  ? 


II.  POINT. 


Non  dixit  : 
unde  venir  ? 
ubi  fuifti?  ubi 
funt  quse  tu- 
Klli  ? Quare 
tantam  glo- 
i iam  tami 
turpitudine 
cornmtttafti? 
5.  Chrijol. 
fe>M . } . 

S.  Chryfol. 
ftm.  y. 


COnsïderbz  la  libéralité  de  ce  bon 
Peie  envers  fon  fils  11  ne  le  contente  pas 
de  luy  pardonner  tous  les  excès  de  la  jeuneife, 
tt  de  le  recevoir  avec  une  joye  incroyable  : II- 
iTépargne  rtc»  pour  le  mettre  en  état  de  pa- 
yai lire  avec  honneur  parmy  ceux  de  fa  famil- 
le Il  commande  à fès  lcrviteurs  d’apporter 
promptement  la  plus  belle  robbe  qu'ils  trou- 
veront, & de  l’en  revêtir.  Cite  proferte  flolam 
printam , & Udutte  ilium.  U ne lu-y:  dit  point  t 
d'où  venez- vous  ? où  avez  vousefté?  qu’ave*. 
vous  finit  de  tout  le  bien  que  vous  avez  empor- 
té de  ma  maifon  ? Il  ne  luy  reproche  point 
fes  débauches , il  ne  le  fait  point  attendre  ; il 
ne  foufFre  pas  mçfme  qu'il  achève  ce  qu’.il 
avoit  envie  de  luy  dire  pour  Iu-y  témoigner  le 
regret  qu’il  avoit  de  Ci  faute  Cito , cite  pre- 
ftrte  fioîetm  primum.  Ha  fiez-  vous  de  luy  ap- 
porter le  plus  riche  habit  qui  fe  trouvera.  Tar- 
dât» mifertcêrdtam  pattr  nefeit.  Detici * qui  dtf- 
tHttt , prodit.  La  mifericorde  d’un  tel  Pere  ne 
peur  fouffrit  de  retardement.  Qui  veut  tant 
examiuer  un  crime,  le  découvre  au  lieu  de  le 
cacher.  Dite  annulum  m manum  ejut  Don- 
nez-luy  un  anneau  au  doigt.  Patenta  ptetat 
t ont  enta  non  eft  innocentiam  reparare  folat»,  ntfi 
friftinum  rejiituat  & honorem.  La  bonté  de  ce 
Pcrc  ne  feroit  pas  fatisfaite , fi  elle  ne  faifoit 
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que  iuy  remettre  fes  offènfes , elle  luy  rend 
avec  l’innocence  toutes  les  marques  de  fa  no- 
bleire  , & le  rétablit  dans  l’honneur  qui  eft 
dû  aux  perfonnes  d’une  grande  n ai  fiance. 
Bt  cvlcezment*  inpedes  tjut.  Donnez- luy  au/ü 
des  fouliez  aux  pieds.  Quàm  pauper  rednt , 
qui  dilatas  abfctffernt  } & de  tôt  a fubftantiâ 
caiceamenta  in  pedibut  non  reportât!  O que 
cet  Fnfant  qui  avoit  emporte  tant  de  biens  en 
s’en  allant , eft  pauvre  a fon  retour  } il  n’a 
pas  mefme  des  fouliez  aux  pieds  : il  eft  tout 
nud 

Voila  l’état  pitoyable  où  nous  réduit  le  pé- 
ché Il  nous  dépouille  de  tous  les  dons  du 
Ciel , & nous  accable  de  pauvreté  Sc  de  mi- 
fere  Que  ferions-nous  , fi  nous  n’avions  un 
Pere  aulfi  prodigue , en  réparant  avec  avanta- 
ge les  biens  que  nous  perdons , que  -nous  le 
îbmmes  en  les  diflïpant  ? Admirez  la  piofu.fi on 
qu’il,  fait  de  fes  grâces  en  faveur  du  pechetir 
qui  revient  à luy  avec  un  cœur  contrit  & hu* 
mi  lié.  La  première  robbe  qu’il  luy  donne, 
c’eft  la  grâce  fanâifiante , qui  le  fait  enfant 
de  Dieu  L’anneau,  c’eft  l’image  de  J e.s us- 
Christ  8e  le  fccau-  du  fàint  Efprit , avec 
tous  fes  dons,  & toutes  les  vertus  infufes  Les 
fouliez* la  facilité. de  marcher  dans  les  voyes 
de  Dieu , le  retour  des  mérites , & la  pratique 
des  bonnes  œuvres.  Hit  audita  adhuc  moramur, 
adhuc  non  redimut  ad  Patrem  ? Après  cela  tar- 
derons-nous encore  à faire  penitence  , à quit- 
ter le  péché,  à nous  défaire  de  nos  mauvaifes 
habitudes  ? Ne  retournerons  - nous  point  à 
noftrc  Pere? 


17*  Continuation  de  la  vie  de  Iefm 

m 

III.  POINT. 

O N s i © b R e z la  joycquecebonPer*, 
_ témoigne  au  retour  ce  Ton  fils.  Amenez 
icy , dit-il  te  veau  gras,  & tuez-le  : mangeons , 
tyfaifom  banne  cher*,  farce  que  mon  fils  ettoit^ 
m«rt,  & tl  eft  ■ rejfuf cité  : il  eftoit  perdu,  & il  eft 
S.  Chryfoleg , retrouvé.  O quiet  facitvis  amoris  ! quamvis  ma - 
\rm.  4.  lo  filto  non  effe  nefeit , non  effe  non  pote  fi  bonus 
fater.  O que  ne  fait'pas  la  force.dc  l’amour  î 
Ce  Pcre  ne  peut  perdre  les  fentimens  de  bon-, 
té  pour  fon  cher  fils,  quelque  méchant  qu  il 
ait  efté. 

Voyez- quelle,  joyc  Dieu  témoigne  de  vou# 
Parer  occur-  yo*x  **“rc  potence.  H vient  au  devant  de 
rit,  ôc  occur-  vous , il  vous  cmbraffc  , il  vous  rend  tous  les 
ritlongc.Cum  ornemens  de  la  grâce  j & par  delfus  tout  cela* 
*ÿuc  impii  il  vous  fait  un  feftin  de  réjoüiiTancc,  ou  il  vous 
{ruTprr.'oobiï  donne  fon  précieux  corps, qui  eft  tous  les  jours 
piortuus  eft  immolé  pour  nous  eftre  (ervy  à la  table  iu- 
occurrit  Pa.  chariftique.  Hic  tfi  vitulus  qui  in  epulum  no - 
ter.occurrit  in  jirum  qxotidie  ac  jugiter  immol atur.  Ah  J ne  le 

fpfumde'ccr-  Privez  donc  pas  de  ce  contentement , pour  re- 
lo  defeendit , tourner  à vos  mauvaifes  coutumes.  , 

& pervertit  in  ; , . ..  . . 

terras.  Ceciditfupercollum  ejus.  Cecidit,  cum  per  Chriftum  divimtas 
Sptâ  nollrâ  decumbic , 5c  incumbit  m carne , ôcc,  S . Cbryfil.  firtn . f. 
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CL  XXX.  MEDITATION; 


La  Parabole  de  l’Enfant  Prodigue. 


J^e  bonheur  de  fon  frere  aîné , qui  re~ 
prefente  generalement  tous  1er  juftes, 
& particulièrement  tous  lès  bons  Re- 
ligieux qui  demeurent  dans  la  maifom 
de  Dieu . 1 


Fili,  tu  femper  mecumes,  & omnia  mea 
tua  funtr  Luci  ij. 


Mon  fils,  vous  efiei  toujours  avec  moy , tout 
Ci  que  j'ay  efl  a vous. 


R.E  M A R QLT  E. 


Le  frere  aîné  de  l’Enfant  Prodigue  rep refen- 
te d’un  cafté  les  Pharilîens , à caufc  de  l'envie, 
qu’il  porte  à fon  cadet  : Et  de  l’autre  tous  les. 
juftes , à caufc  de  fon  alfiduicê  & de  fa  perfe- 
vcrance  dans  la  maifon  , & dans  le  fervice  de. 
fon  Pere.  Nous  confîderons  icy  dans  Ùl  per- 
fonne  le  bonheur  des.  Religieux  qui  gardent, 
fidellcment  leurs  voeux , & qui  confièrent 
toute  leur  vie  au  fervice  de  Dieu. 

I.  P CU  N X. 


7^  JLI , tu  fenper  mecum  es . Môn  fils,  y ou  s 
JF  elles  toujours  avec  moy.  Voila  le  pre- 
mier. avantage  des  bons  Religieux,  d’eftrq 


Pour  les  jours 
de  la  Reno- 
vation des 
Vaux, 
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toujours  avec  Dieu.  Ne  penfêz  pas  que  Dieu 
vous  foit  bien  oblige  de  ce  que  vous  eftes  dans 
fa  maifon  , & que_vou5  faites,profçflion,  par  le 
vœu  d’obeïflance , de  vivre  lous  la  conduite^ 
c’eft  le  plus  grand  honneur  qui  vous  puilfe  ar- 
river. Ne  dires  pas  en  vous  plaignant  i-E$ci  tet 
unnis  fervio  ttbi  ; numquam  m.xnd  %tum  tt'um 
prête»  iv:.  Voila  déjà  tant  données  que  je  von* 
(ers , & je  ne  vous  a y jamais  de  obeï , ny  con- 
trevenu a vos  faintes  volontez  : Er  numquam 
dedijti  mihi  haedum,  ut  cum  antieis  mns  tpttUrer. 
Et  cependant  vous  ne  m’avez  jam.iis  donné  un 
chevreau  pour  faire  feftin  & mes  amis  Si  vous 
J'avcz  en  effet  fervy  fi  long- temps  , vous  ne 
pouvez  pas  dire  qu’il  ne  vous  a rien  donne  i 
cïr  c’cft  un  don  ineftimablc  qu'il  vous  a fait,, 
que  cette  longue  perfeveiance  dans  fon  fervi- 
. ce.  Neque  furgere  adbonum , neque  Jlare  tn  bono 

$•  “ Cent,  pojfumm  fine  Verbe.  Cupus  mante  erigerif , ipfiuê. 

necefïe  ejt  virtute  tentaru.  Comme  vous  ne  pou- 
vez vous  lever  pour  fairele  bien , vous  ne  pou- 
vez au  ffi  demeurer  fermes  dans  le  bien  fans  le 


Verbe.  11  faut  que  celuy  qui  vous  donne  la 
main  pour  vous  relever , vous  foûtienne  par  fa' 
puiflance;  & c’cfl  la  grâce  qu’il  fait  aux  par- 
faits Religieux,  de  tomber  plus  rarement , dt 
fe  relever  plus  promptement  , & deperfèverer 
pluscohftammcnt.  Remerciez- le  de  cette  grâ- 
ce, & priez- le  de  vous  la  continuer -jufqu’a 
Ja  mort  O la  grande  confèlation  d’eftre  tou- 
jours avec  Dieu,  & avec  J £ su  s-C-H  R i-s 
fon  Fils  unique,  c’éft  commencer  fon  bon- 
heur fur  la  terre  s car  c’efi:  ainfi  que  nous 
ferons  dans  le  Ciel.  Et  fie  femper  cum  Domino 
értmus.  V 
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IL  P O I N T. 

77  T omni a mat  tua  funt.  Et  tout  ce  que 
X-j  j’ay  eft  à vous.  Voila  Je  partage  des 
faints  Religieux  , & le  fécond  avantage  de  leur 
état  Leur  pauvreté  eft  un  trefor  qui  les  fait 
riches  des  biens  du  Ciel , à proportion  qu'ils 
fe  dépouillent  de  ceux  de  la  terre.  O l’heureux 
échange,  de  n’avoir  rien  pour  avoir  tout  ; de 
donner  tout  à Dieu,  jufqn’à  foy-mefmc , afin 
que  Dieu  fc  donne  tout  à nous  ! JS  cuti  filn,  que-  $ 
tum  toraefî  tn  patrie  churiiate  fubflxntia  ! Beati  a 
qubm.  manet  tôt « tn  obfequio  pat>ù , in  patrie 
culturâ  pejf  Jfo  ! Heureux  les  enfans  qui  met- 
tent tout  leur  revenu  dans  l'amour  de  leur 
Pere  J Heureux  ceux  qui  établiflent  toute  leur 
fortune  fur  fa  faveur,  qu’ils  tâchent  de  cuL- 
trver  avec  foin  l 

III.  POINT. 

P 7 LA  R I auttm  & gxudere  epportebxt, 
qui x fréter  tutu  hic  mortuue  trot  , re- 
vixtt ; perierat , & invtntu*  eft.  Il  ne  faut  pas 
que  voftre  bonheur  vous  rende  jaloux  de  cet- 
te petite  faveur  que  je  témoigne  à voftre  fre- 
re.  Il  cftoit  raifonnable  de  fairefeftin,  & de 
fc  réjouir  à fon  retour.  C’eft  un  mort  rcflufci- 
lé  : c’eft  une  partie  de  moy-mcfme  que  j’avois 
perdue,  & que  je  viens  de  retrouver  r vous 
devez  prendre  part  à ma  joye,  fi  vous  m’ai- 
mez. Voila  le  troifiémc  avantage  d’un  fer- 
vent Religieux  II  n’envie  point  les  confola- 
tions  que  Dieudonné  à les  frères  , ny  les  fa- 
veurs qu’il  leur  fait,  beaucoup  moins  les  joyes 
du  monde  aufquclics  il  a renoncé  par  le  vaeUr 


, Chryfoldf, 
m.  t. 
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de  chaftetê.  Toute  fa  joye  eft  de  contenter 
Dieu,  & de  l’aimer.  Toute  Ton  ambition  eft 
de  faire  que  tous  les  hommes  du  monde  l’ai- 
ment & le  fervent  : T out  fon  defir  de  voir  tous 
les  pécheurs  convertis,  &;tous  les pechez ban- 
nis de  la  terre-  C’cft  dans  cette^ûë  que- tou- 
tes les  croix  & toutes  les  mortifications  de  la 
vie  Religieufe  luy  femblcnt  douces,  & qu’îl 
dit  avec  le  Prophète  Cnntabo  Domino  in  vu  à 
Tfalm.  103.  med  : pfallam  Dto  meo  , quandium/um.  Incun- 
dum  fit  ei  eloquium  metém  : tgo  vero  deleflfitbor  in 
Domino.  Officiant  peccatores  à terra , & intjur, 
it * ut  non  fint:  benedic  anima  mta  Dfitçino.  Je 
chanteray  les  louanges  dü  Seigneur  toute  ma 
vie  : Je  glorifieray  mon  Dieu  tout  le  refte  de 
mes  jours  Je  mettray  tout  mon  plaifirimé- 
diter  & à publier  fes  grandeurs.  Le  Seigneur 
(èra  route  ma  joye.  Je  ne  foûhaite  rien  tant 
que  de  voir  tous  les  pécheurs  exterminez  de 
la  terre , en  forte  qu’il  n’y  ait  plus  de  mé- 
dians ny  d’impies.  O fi  cela  eftoit , que  je* 
ferois  content  j & que  je  diroisdc  boacccur: . 
Mon  âme,  beny  le  Seigneur  ! ?' 


F I N. 
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RETRAITE2- 

POUR  SE  PREPARER 

A LA  MORT, 

PRISE  DES  DERNIERES 
Paroles  & A&ions  de  Jesus- 
Christ,  depuis  fou  retour  dans 
la  Judée  jufques  à fa  Paillon. 

Par  le  R.  Pcre  J a c qjie  s N o ü e t,  de  la 
Compagnie  de  J e s u s. 


A PARIS, 

Chez  François  Muguet , Imprimeur  du  Roy  & de 
M.  i’Archevefque , ruë  de  la  Harpe. 

MDCLXXXIV. 

Avec  Privilège  de  [n 
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AVERTISSEMENT. 


O n cherLeéteur,  avant  que 
de  commencer  cette  Retrai- 
te, perfuadez-vous  qu'elle 

n’eft  pas  faite „ feulement 

pour  vous  lervir  ,Iors  que  vous  ferez  ma- 
lade , ou  moribond,  mais  encore  pendant 
que  vouseftes  en  pleine  fante.  Vous 
avez  deux  obligations  eflêntielies,  dont 
vous  ne  pouvez  vous  difpenfèr  : La  pre- 
mière eft,  que  pendant  toute  vo'ftre  vie 
vous  devez  apprendre  à bien  vivre  : La 
fécondé , que  pendant  toute  voftre  vie 
vous  devez  apprendre  à bien  mourir. 
Jufqu'icy  vous  avez  pu  apprendre  à bien  . 
vivre  de  la  vie  de  Jésus  converfànt 
parmy  les  hommes , & vous  ne  pouvez 
encore  maintenant  apprendre  mieux,  que 
de  luy  à bien  mourir.  Sesdernieres  pa- 
roles^: actions  depuis  fon  rerour  dans 
la  Judée  jufques  à fà  Pafïion , font  pref- 
que  autant  d’inftruétions  très  -utiles 
pour  vous  préparer  à ce  moment  decifif 
de  voftrebonheur  éternel.  Mais pour  en 

A ij 


AVERTISSEMENT. 

tirer  le  fruit , il  ne  faut  pas  attendre  à les 
méditer , que  vous  foyez  réduit  à l’ex- 
tremité  ■ car  alors  vous  ne  ferez  plus  en 
Horftiui'jti  eftat  de  le  faire  : Perutile  eft  fubinde 
Patchd(£V'  m0r'l>  dnmvivis  t id  eft  moribundi  quo- 
vx.sea.7/  dammodo  ferfinam  gerere  y dum  adhuc 
intégra  funt  corporis  mimique  vires.  Ni- 
mirum  facile  recurrmt  morienti , qu<t  vi- 
vent f&pius  exercuit.  At  non  facile  in 
vecejftate  prafto  funt  remedia  : qu&  in 
profperitate  neglefta  funt.  Il  eft  bonde 
mourir  de  temps  en  temps  pendant  que 
vous  eftes  en  vie , c’eft-à-dire  de  faire 
tous  les  devoirs  d’un  malade  8c  d’un  ago- 
nifant , lors  que  vous  avez  encore  toutes 
les  forces  du  corps  & de  l’efprit.Car  on 
fe  fouvient  bien  mieux  à la  mort,  de  ce 
que  l’on  a fait  fouvent  durant  la  vie- 
Mais  au  contraire  les  remedes  qu’on  a 
négligez  dans  la  profperité , ne  fe  recou- 
vrent pas  fi  facilement  dans  laneceffité- 
Rendez-vous  donc  cette  pratique  fami- 
lière , 8c  faites  en  forte  que  voftre  vie  ne 
foit  qu’une  préparation  continuelle  à la 
mort , 8c  voftre  mort  un  palfage  à la 
ibien-heureufe  éternité.  Souvenez -vous 
que  le  Chreftien  n’eft  pas  un  homme  de 
la  terre,  mais  du  Ciel,  qui  eft  le  lied  de 
fa  béatitude , 8c  le  centre  de  fon  repos- 
er confequcnt  fa  vie  n’eft  qu’une  vie 
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d’attente,  dont  le  bon  ufage  dépend  dé 
quatre  maximes  confiderables , que  vous 
lirez  avec  attention  le  jour  qui  précédé 
vos  exercices. 

La  première  eft,  de  modérer  le  defir 
déréglé  d’une  vie  longue  8c  heureufe  fe-. 

Ion  les  fens . 

La  fécondé , d’augmenter  le  foin  de  la 
rendre  bonne. 

La  troificme , de  preferer  la  vie  éter- 
nelle à la  vie  temporelle  8c  paffagere. 

La  quatrième  de  n’aimer  l’une  ny  l’au- 
tre , qu’ autant  qu’elles  ont  du  rapport  à 
la  gloire  de  Dieu  8c  dejE  $u  s-Christ  > 
ion  Fils  unique. 

§.  I. 

S’il  eft  oit  au  pouvoir  de  l'homme  d’é- 
galer la  profpcrité  8c  la  durée  de  fa  vie  à 
la  mefurede  fes  dî-fiis , je  ne  trouverois 
pas  fi  étrange  qu’il  s’en  mift  en  peine, 

8c  qu’il  employai!:  tous  fes  foins  pour  la 
conferver.  Comme  c’eft  le  premier  bien 
qu’il  polfede,  le  premier fouffle  de  l’ef. 
prit  de  Dieu  , 8c  le  premier  fruit  de  l’ai-  ^ 
liance  de  fon  ame  avec  le  corps , aufîi 
l’amour  qu’il  a pour  elle , eft  le  premier 
mouvement  de  fon  cœur,  8c  le  premier 
relfort  de  fes  a étions  ; reft’ort  fi  puiftànt 
qu’il  emporte  les  plus  genereux  efprits, 
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fi  fubtil  & fi  délicat , qu’il  trompe  toute* 
l’induftrie  des  fages  , & fi  vigoureux,, 
qu’il  croift  en  force  dans  les  vieillards  à 
mefure  qu’ils  s’affbibliirenE- , & qu’ils- 
s’approchent  du  tombeau.' 

Mais  puis  qu’il  ne  peurpas  ajouter  un4 
moment  au  temps  que  la  divine  Provi- 
dence luy  a marqué , fes  foins  ne  font- ils 
pas  inutiles , & fes  inquiétudes  vaines* 
puis  quelles  font  fans  fuccés , &iàns  ef- 
fet? Cependant- elles  vont  fouvent  jnf- 
qu’a  l’extravagance,.  & c’eft  pitié  de' 
voirlafoibleflèSc  ladélicateflè  de  quel- 
ques perfonnes , qui  font  fi  peu  raifon- 
n^bles  en  ce  point , qu’on  les  pourroit 
comparer  à cet  Euclion  des  Théâtres, 
qui  s’imaginoit  que  toutes  les  créatures 
avoient  fait  un  complot  contre  fa  vie.  Il 
crioit  au  feu  fi-toft  qu’il  en  voyoit  une 
étincelle  : Il  n’ofoit  s’approcher  de  l’eau, 

■ de  peur  de  faire  naufrage:  il  prenoirtous- 
les  hommes  pour  dés  alfalfins , & tous 
les  bruits  qu’il  entendoit  pour  un  fignal 
de  mort.  Leur  paflïon  ne  va  pas  feule- 
ment jufqu’à  la  folie , elle  va  mefme 
jufqu’au  crime.  Ils  font  faire  leur  ho- 
rofcope  pour  fçavoir  ce  qu’ils  ont  de 
temps  à vivre  , ils  confièrent  les  devins,, 
ils  achètent  dés  démons  familiers , ôrils 
prennent  pour  gardiens  de  leur  vie  leurs- 
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plus  grands  ennemis,  qui  ne  refirent 
que  leur  mort.  Que  Ci  1’amour  excellïf 
de  la  vie  n’eft  pas  d’ordinaire  Ci  criminel, 
certes  il  eft  toujours  plein  de  trouble  8c 
de  defordre,  &je  puis  dire  que  le  feul 
moyen  de  vivre  content , eft  de  mettre 
noftre  ame  dans  les  mains  de  Dieu , 8c 
de  nous  abandonner  à Cx  Providence, 
qui  difpofe  abfolument  de  nos  fortunes, 
& qui  a la  clef  de  la  vie  ôc  de  la  mort. 
Pourqüoy  donc  voudrois-je  ufurper  un 
droit  qui  ne  m’appartient  pas , 8c  pren- 
dre fur  le  peu  d’années  qui  me  relient  la 
prévoyance  d’un  Dieu , n’ayant  que 
l’impuillànce  8c  la  foibleflè  d’un  lioin-- 
me  ? 

l !.. 

Si  je  ne  puis  rendre  ma  vie  plus  longue 
ny  plus  heureufe  félon  le  monde , ma 
confolation  eft  que  je  la  puis  rendre 
meilleure  félon  Dieu  : &c’eftlàqueje 
dois  appliquer  mes  foins. 

Loüis  onzième  donnoit  tous  les  jours, 
pendant  fa  derniere  maladie , cinq  cens 
écus  à fon  Médecin  , pour  luy  prolon- 
ger la  vie  : cette  dépenfe  n’euft-elle 
pas  efté  mieux  employée  aux  bonnes 
oeuvres , qui  luy  euflent  acquis  line  vie 
qui  dure  toû jours  ? le  temps  ne  fe  vend 
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pas  à prix  d’argent,  mais  l’éternité  s’a- 
chète aux  prix  des  bonnes  œuvres^ 
Qu’importe  que  la  vie  foit  courte,  pour- 
veu  qu’elle  foit  fainte  ? Et  que  fèrt-il 
qu’elle  foit  longue, fi  elle  en  eft  plus  mau- 
vaife?  Dieu  ne  conte  point  dans  le  livre 
de  vie  les  années  que  vous  paflez  dans  le 
vice:  c’eft  un  temps  perdu  pour  l’éterni- 
té. S’il  reprocha  un  jour  aux  démons 
un  feul  inftant,  un  moment  , un  quart 
d’heure  au  plus,1  qu’il  leur  avoir  donné 
pour  mériter  la  gloire , & qu’ils  ont  em- 
ployé pour  fe  perdre  : Quel  conte  vous 
demandera-t-il  de  tant  d’heures , de  tant 
de  jours , & de  tant  d’années  que  vous 
avez  vécu  dans  le  defordre  i un  feul  mo- 
ment bien  ménagé  vous  euft  acquis  une 
couronne  de  gloire  dans  le  Ciel:  que 
n’eufiiez-vous  pas  fait  avec  tant  de  mil- 
lions de  momens  que  Dieu  vous  a fi 
libéralement  accoudez  , 8c  quels  thre- 
fors  n’eu  (fiez-vous  pas  amatfez  ? ô vie 
mal  employée  1 ô momens  inutilement 
écoulez  ! Domine  Iefa , cul  Pater  omne 
judicium  dédit , cenfes-ne  juflum  ejfe  Ht 
filii  hujus  fœculi , noftis3  & tembrarum 
majori  fludio  & alacritate  quœrant  fn~ 
gitivos  honores , & péri  taras  divitias , 
quàm  nos  te  Deum  no  fl  mm  , qui  cum 
eflbnus  fecifli  nos  , & chm  perdit  i • 
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ejfemus  3 fanguine  tuo  redemifli  nos  ? a 
mon  Seigneur  Jésus  , qui  avez  efté 
eftably  Jugefouverain  de  toutes  choies 
par  voftre  Pere  Eternel , eft-il  j ufte  que 
les  enfans  de  ce  fiecle  , enfans  de  tene- 
bres  &de  nuit,  recherchent  avec  plus 
d’ardeur  de  d’emprelfement , une  fumee 
d’honneur,  de  des. richefles  pendables, 
que  nous  ne  vous  cherchons , vous  qui 
edes  noftre  Dieu,  qui  nous  avez  créez 
lors  que  nous  n’eftions  pas,  de  qui  nous 
avez  rachetez  avec  voftre  precieuxSang, 
lors  que  nous  e (lions  perdusabfolument? 
O homme  inconfideré , quand  eft  ce  que 
vous  ouvrirez  les  yeux  pour  jetter  un 
regard  au  delà  des  temps , de  regarder  la 
gloire  du  Ciel  à travers  de  tant  de  nuages 
qui  vous  otfulquent  la  veuë  l 

§.  nr. 

Si  vous  aimez  tantla  vie , quelque  npi- 
fèrable  qu’elle  foit , que  n’aimez- vous 
celle  qui  efl:  fouverainement  heureufe,&  < 
accomplie  de  tout  point?  Si  vous  ladefi- 
rez  fi  longue, que  ne  la  de  Tirez-vous  éter- 
nelle? Tous  les  decles  qui  coulent  dans 
le  temps  ,ne  font  que  de  petites  parcelles 
de  cette  vafte  étendue  de  l’éternité;  pour- 
quoy  n’aimez-vous  pas  davantage  le  tout 
que  les  parties? Toute  la  vie  prefenten’efl; 
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<qu*iuî  paflàge  difficile  à la  joiiirtànce 
d’un  repos  inaltérable  : Pourquoy  n’ai- 
mez-vous pas  davantage  le  terme  que  le 
voyage , 1 a fin  que  les^ m oyens  , & le  re- 
pos que  le  mouvement?  Je  ne  demande 
pas  que  vous  perdiez  le  defir  de. vivre , il 
eft  neceflâire  dans  Ton  principe  dans  v 

fa  fin  : mais  je  demande  que  de  deux 
fortes  de  vie , vous  choififïiez  la  meilleu- 
re : Que  vous  préfériez  en  toutes  vos  ac- 
tions la  vie  de  Teiprit  à celle  du  corps; 

& la  vie  éternelle  & bien-heureufe,àla 
, vie  mortelle  &periflable.  Que  fi  vous1 
ne  pouvez  vous' défaire  absolument  de' 
l’amour  de  la  vie  prefente,. apprenez  au  ■ 
moins  à la  régler  de  telle  forte  que  vous 
ne  perdiez- point  l’éternité  pôur  le  temps. 
Aimez  la  vie  mortelle  , parce  qu’elle 
vous  achemine  à l'éternelle:  Aimez.  la; 
vie  éternelle,  parce  qu’elle  vous  préparé 
un  bien  qui  furpafle  tous  vos  defirs  : Ai- 
mez la  vie  mortelle , & immortelle  tbut 
enfemble , parce  que  vous  les  pouvez 
employer  & confacrer  à la  gloire  de 
Dieu  & de  J e s u s -C  h r i s t fon  Fils* 
unique. 

f-  IV., 

G’eft  icy  où  je  vous  prie  de  fonder  ' 
voftre  cœur , & de  rechercher  fes  plus- 
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fecrets  mouvemen$,afîn  de  les  redrefter,. 
fî  vous  trouvez  qu’ils  s’écartent  tant  Toit 
peu  de  cette  fin; 

Sf  vous  n’avez  le  deftèin  de  vivre  pour 
la  gloire  de  J e s u s - C h r i s t , pour- 
quoy  aimez-vous  la  vie  ? Eft  - ce  pour 
multiplier  le  nombre  de  vos  ofFenfes  5 
Eftes-vous  du  nombre  de  ces  aveugles, 
qui  aiment  mieux , comme  dit  faint  Cy- 
prien , vivre  icy  bas  fous  l’efclavage  du 
diable  , que  de  regner  avec  Je  s u s- 
G h ri  s T'  dans  le  Giel  ? Quorum  dejî-  * 
deria  & Vota  potiora  funt  fervire  ifttc 
diabolo  , quarn  regnare  cum  Chrtflo.  La 
feule  penlée  de  vivre  pour  un  deflein  fi 
malheureux , eft  digne  de  mort.  Dignus 
plane  ejl  morte , qui  tibi , Domine  hfu3 
recufat  vivere.  Se  peutfil  faire  qu’on  ait 
de  l’amour  pour  une  vie  qui  ne  dure  plus 
long-temps,  que  pour  nous  rendre  plus  * 
méchans , & qui  ne  nous  donne  par  con- 
tequelques  momens,  que  pour  nous  en- 
gager en  des  crimes  fans  nombre  & finis 
* meiîire  : Melius  eft  bene  mon  , quant  $.  b 
male  vivere  , melius  eft  non  ejfe , quam  7d°^elnttr* 
ejfe  infeliciter.  Sans  doute  une  bonne 
mort  vaut  mieux  qu’une  mauvaifevie:  Il 
vaudroitbien  mieux  n’eftre  point , que 
d’eftre  toujours  malheureux  & méchant, 
Pourquoy  donc  aimez-vous  la  vie  , fi.  4 
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vous  ha'ïftez  le  péché  , dont  elle  n’èft 
jamais  exempte  î Eft-ce  pour  jouit  des- 
plaifirs  innocens,  ôc  des  honneurs  qui 
raccompagnent  ; Cette  paflïon  euft  efté 
plus  excufable  dans  l’eftat  de  la  juftice 
originelle , où  les  biens  eft  oient  fans  mé  - 
lange ôc  les  plaifirs  fans  amertume.  Mais 
depuis  que  le  ferpent  y a mêlé  fc>n  venin* 
il  en  a corrompu  toute  la  douceur , ôc  lai 
juftice  Divine  par  un  changement  étran- 
ge,a ver feles biens  delà  vie  dans  la  cou- 
pe de  la  mort , comme  parle  le  Prophète- 
Roy,  ôc  les  maux  de  la  mort  dans  la  cou- 
pe delà  vie.  Inclinavit  ex  hoc  in  hoc.  La 
vie  a perdu  fes  avantages,  ôc  elle  eft  de- 
venue mortelle,  la  mort  a changé  de  na- 
ture , Ôc  elle  eft  devenue  rentrée  Ôc  le 
commencement  de  l’immortalité  : Cet 
échange  fè  fit  désla  naiftance  du  monde, 
en  la  perfonne  d’Abel  Ôc  de  Caïn , Ôc  de- 
puis ce  temps- là  la  vie  eft  demeurée  en 
partage  aux  pécheurs  comme  une  peine,. 
ôc  la  mort  aux  juftes  pour  recompenfe. 

• *'  Exillo  in  eandem  fortern  fucceflimus , Ht 
vivere  miferrimum  fieret , mon  beatum, 
' ditEgefippe.  De  là  vient  que  les  plusfa- 
ges&  les  plus  faints  ont  toujours  eftimé 
quec’eftoit  une  extrême  mifere  de  vivre 
fur  la  terre, & un  grand  bonheur  de  mou- 
tir, parce  que  la  vie  n’èft  qu’un  trifteexil. 
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qui  nousfepare  du  fouverain  bien , & la 
mort  eft  un  heureux  retour  vers  Dieu, 
dont  la  joüiflance  eft  la  Un  de  tous  les 
maux , de  le  comble  de  tous  les  biens, 
Qu’ eft -ce  donc  qui  vousplaift  dans  cette 
vallée  de  larmes  ? Répondez  encore  une 
fois,  pourquoy  aimez-vous  la  vie? Je 
m’afiure  qu’aprés  avoir  examiné  les 
mouvemens  de  voft  re  ame , vous  avoue- 
rez que  vous  en  fentez  Fin  quiétude,  fans 
fçavoir  quelle  en  eft  la  caufe  , que  voftre 
amour  eft  aveugle , de  qu’il  ne  fçait  ce 
qu’il  demande.  En  effet  pour  aimer  la  vie 
prefente , il  faut  ou  que  nous  fermions 
les  yeux , pour  ne  voir  pas  les  maux  qui 
l’environnent , de  qui  la  rendent  odieufe, 
ou  qu’elle  prenne  un  faux  vifage  pour 
nous  tromper  par  des  beautez  apparen- 
tes,qui  ne  îubfiftent  que  dans  nôtre  ima- 
gination. Oftez-lnyces  fauftès  couleurs- 
dont  elle  couvre  fes  défauts,  éloignez  ces 
vains  plaifirs  & cet  éclat  de  fortune , qui 
plaift  à tout  le  monde , & qui  tourmente 
tout  le  monde,  fivousla  confiderez  toute* 
feule,  ce  n’eft  pas  un  bien  fi  précieux, 
qu’il  mérité  feulement  qu’on  y penfèv 
îles  beftes  en  joüiiï’ent  aufli-bien  que 
vous  : les  chefnes  dans  les  foreftslapof- 
fedent  avec  avantage , de  ce  qui  leurrefte 
de  vie  après  voftre  mort , fuftit  pour  voir 
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. mourir  dix  de  vos  fwccelïèurs  l’un  «prés 
l’autre,  ll'eft  vray  qu’eftant  prife  dans  fa 
fource,c’eft  un  bien  infini, parce  qu’elle  a 
leternité  pour  Ton  thrône , & la  béatitu- 
de pour- fa  couronne  : mais  icy  bas,  ou 
elle  partage  Ton  empireavecla  mort,  ou 
* elle  n’a  pour  appanage  que  les  larmes, 
les  foûpirs  & les  regrets , je  ne  Içay  com- 
ment les  hommes  ont  pour  elles  des  par- 
lions fi  étranges. Car  enfin  à le  bien  pren- 
<ire,cen’eft  qu’un  enchaînement  fatal  de 
toutes  fortesde  maux , & je  ne  fçay  com- 
ment il  le  peut  faire,  qu’eftant  fi  courte 
dans  fa  durée , elle  foit  fi  longue  dans  lès 
miferes.  C’eft  à vray  dire  un  labyrinthe, 
qui  ne  tient  pas  beaucoup  d’elpacc , & 
■qui  enferme  neanmoins  une  infinité  de 
détours  & de  chemins  dont  on  ne  peut 
fortir  que  par  la  mort.  Angujlatur  ad  vi- 
tam , dilatât  ht  ad  miferiam , dit  S.  Gré- 
goire. Prolongez  la  vie  tant  que  vous 
pourrez,  ellelera  toujours  fort  courte: 
abbregez  le  tempg  de  les  dilgraces , elles 
’ feront  toujours  trop  longues.  ‘Tant  il  eft 
vray  que  l’homme  , "félon  l’oracle  de  l’ E- 
cntur€  s a fort  peu  de  temps  à vivre,  & 
brevi  ri vms  beaucoup  de  miferes  a finffrir  ; miferes  du 

pi^ur  niuîtVs  corPs  •»  miferes  <1°  f <tme  , miferes  au  milieu 
micnis,  mi-  de  fin  repos , miferes  au  milieu  de  (es  veil- 
les J miferes  de  quelque  coflé  qu  'il fi  tourne. 


Digitized  by  Google 


4VE  RTIS  SE  M ENT. 

D’où  vous  devez  conclure  qu’il  n’y  a [ihcüm^or- 
qu’un  feul  bien  qui  la  puifte  rendre  ai-  m,it>  mi[j-rii‘ 
mable  , fçavoir  le  zele  de  la  gloire  de  miTcrufqJâ-  ! 
Dieu , & l’amour  de  Jésus-Christ  j™rfum  Ie  j 
fon  Fils  unique.  Amour  dont  la  force 
toute- puiflànte  touchant  toutes  les  par-  /"•  V”  htbi* 
ties  de  noftre  vie  les  rend  infiniment 
precieufes,  qui  tire  la  lumière  des  tene- 
bres , la  gloire  des  opprobres , & le?  dé- 
lices des  fouffrances.  Amour  qui  nous 
fait  vivre  une  vie  fainte  dans  lafragilité 
d’une  nature  toute  portée  au  peché,divi- 
ne  dans  les,  foibleflès  dun  Corps  formé 
d’argile , calme  & tranquille  dans  la  ne- 
ceffité  de  mourir.  Amour  qui  d’efclaves 
nous  rend  libres  en  nousafltijettilïàçt  aux 
loix  de  la  grâce  qui  fait  pafler  nos  efpe- 
rances  dans  leCiel , 8c  qui  nous  acquiert 
l’éternité  en  donnant  tous  les  momens  du 
temps  au  Fils  de  Dieu.  Amour  qui  rend 
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le  fage  femblable  à Dieu.  Omnia  tllï  fie-  s e»te.iebre- 

. i - 'T  ta.  r.  rr"  . r „ . vit.viyt-  C.iSî 


cnla  , ut  De o , ferviunt.  Tranfît  tempus 
mliquod?  hoc  recordatione  comprehendit. 
Inft<tt?hoc  ntirnr.  Venturum  eft?hocpr*ci- 
pit.Longam  illi  vitam facit  omnium  tempo - 
rum  collatio.  Eorumbrevijfima , & folici- 
tijfimajztas  eft , qui  prAteritorum  oblivij1 
cuntur  , pr<tfentia  negligunt , & de  fitturo 
timent.  H eft , comme  Dieu  ,maiftre  de 
tous  les  temps , & cous  les  fiecles  font 
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du  reflort  de  Ton  domaine.  Si  le  temps 
pafle , il  le  rappelle  par  fa  memoire:s’il  eft 
prefent,il  en  fait  un  bon  nlàge:  s'il  eft  en- 
core à venir, il  l’anticipe  par  fa  prevoyan- 
ce.  Ainfi  il  fe  fait  une  longue  vie  de  l’af- 
femblage  de  tous  lestemps.Qui  font  ceux 
dontlavie  eft  fort  courte  dans  fa  durée, 
& tres-fafcheufe  pour  fes  inquiétudes 5 
ceux  qui  s’oublient  du  temps  paflë , qui 
négligent  leprefent,&  qui  appréhendent 
trop  l’avenir.Tels  font  tous  lespechèurs 
qui  ont  tant  de  crainte  de  mourir,&fi  peu 
de  foin  de  bien  vivre.  Ne  foyez  pas  du 
nombre  de  ces  aveugles,  qui  n’ont  de  l’a- 
mour que  pour  cux-mc/inesiPrenez  pour 
guide  dansvoftre  retraite  l’amour  de  la 
fagefle  Incarnée,  & à la  faveur  de  fes  lu- 
mières, rappeliez  le  fouvenir  de  vos  pé- 
chez pour  en  faire  penitence,reglez  1 état 
prefent  de  voftre  ame , & par  une  fage 
prévoyance , prévenez  la  mort , de  peur 
qu’elle  ne  vous  furprenne  : mourez  par 
avance  à vous-melmes  gourez  au  mon- 
de,mourez  à toutes  les  creatures,mettez- 
vous  en  eftat  de  pouvoir  dire  comme 
S.VwA^uotidic  morior:  Je  meurs  tous  les 
jours .V art  de  mourir faintement eji  f im- 
portant, xfue  pour  y reujfir  une  fois  > il  font 
rapprendre  toute  fa  vie , parce  cjue  les  fau- 
te s que  l'on  y commet font fans  reffource. 

RETRAITE 
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DES  MEDITATIONS* 

/ * V 

^Continuation  de  la  vie  de  JE  SV  S 
converfant  avec  les  hommes. 

Ci  VII.  A >T  Fditation  pour  le  vingt-cinquième 
IVX  Dimanche  après  la  Pcntecofte.  le  fus 
refufi  d’aller  az/ec  fes  par  en  s a La  fi  île  des  T abirnacest 
à caufe  de  la  haine  que  le  monde  luy  perte.  page  $ 
*C  L V 1 1 1.  Méditation  pour  le  Lundy  de  la  vingt- 
cinquième  Semaine  après  la  Pcntecofte.  Iefus  fort  de 
Galilée  pour  aller  a 1 rufalem  , & pifle  par  une  ville 
de  Samarie  , où  on  ne  le  veut  pas  recevoir.  Saint  le  a* 
& faint  Iacques  indigne ^ de  ce  refus  , veulent  faire 
tomber  le  feu  du  Ciel. 

•CLIX.  Méditation,  pour' le  Mardy  de  la  vingt-cin- 
quième Semaine  après  la  Pcntecofte.  Iefus  paÿantpar 
le  m'heu  de  la  Galilée  & de  Samarie  , & allant  à le- 
rufalem  , rencontre  dix  lépreux  à l'entrée  d’un  village » 
l’s  guérit  tous  } mais  il  ne  s'en  trouve  qu'un  qui  l’en 
vient  remercier.  ,vi 

;C  L X.  Méditation  pour  le  Mercredy  de  la  vinge- 
cinquièmc,Semaine.aprcs  la  Pcntecofte.  Iefus  parle  en 
public  a la  fefiedes  T a bernacle  /-  i8 

C L X I.  Méditation  pour  le  Jeudyde  la  vingt-cin- 
quiéme  Semaine  après  la  Pentecofte.  Iefus  change  le 
ceeur  des  Archers  qui  eficient  venus  pour  le  prendre  » <ÿ* 
il  les  arrefte  luy-mefme  par  la  force  de  fa  pa>xle.  } 4 
C L X II.  Méditation  pour  leVendredy  de  la  vingt  - 
cinquième  Semaine  après  la  .Pcntecofte.  Iefus  déclaré 
fin  nrigmctù'  promet  fin  divin  Offrit  à ceux  qurQroyent 
en- luy.  40 

CL  XMl,  Méditation  pour  IcSamedy  de  .la  vingt- 
cinquième  Semaine  après  la  >Pencecofte.  On  amene  à 
Iefus  une  femme  fur prife  en  adultéré.  \o 

-CL 'XIV.  Méditation  pour  le  vingt-fixième  Bi- 
Wachc  après  la  Pcntecofte,  Iefus  continuant  à pré a 
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cher  dans  le  T emple , dit  qu'il  eft  la  lumière  du 
monde.  < 57. 

CL  XV  Méditation  pour  le  Lundy  de  la  vingt- 
fixiéme  Semaine  après  la  Pentecolle  lefu  continuant 
à prêcher  dans  le  Temple  , avertit  les  Juifs  qu'i’s  mour- 
ront d.iHi  leur  péché.  Les  Iuifs,au  contraire,  le  calom- 
nient, & le  veulent  lapider.  64 

Ç L X V I.  Méditation  pour  le  Mardy  de  la  vingt- 
fixiéme  Semaine  après  la  Pentecolle.  lefus  guérit  l'A- 
veuglt-n’.  71 

C L X V 1 1.  Méditation  pour  le  Mercrcdy  de  la 
vingt-fixiéme  Semaine  après  la  Pentecolle.  L'Aveu- 
gle-né apprend  aux  luifs  de  quelle  manie-  e il  a efiê 

guery.  y 9 

C L X V 1 1 1.  Méditation  pour  le  Jeydy  de  la  vingt-: 
lixième  Semaine  après  la  PentccolW.  Les  Phanftens 
interrocint  T Aveugle-né i à* parce  qu'il  foûtient  l’fîtn- 
neur  de  Jeftu-Chnft  , ils  le  chafem  de  leur  Synago- 
gue. 8 6 

C L X I X.  Méditation  pour  le  Vendredy  de  la  vingt- 
fixiéme  Semaine  après  la  Pentecolle.  Le  jugement  de 
Dieu  fur  les  Aveugles  volontaires  , qui  fe  croyent  bien 
éclaire ^ , & les  caufes  de  leur  funefte  aveuglement,  9$ 
C L X X.  Méditation  pour  le  Samedy  ae  la  ^vingt- 
fixiéme  Semaine  après  la  Pentecolle.  lefu  chotftr  Joi^ 
Xante  & dou^e  Di/ciples  , qu'il  .envoyé  prêcher  1 Evan- 
gile. ...  «©•* 

C L X X I.  Méditation  pour  le  Dimanche  de  la  vingt- 
feptiéme  Semaine  après  la  Pentecolle.  Jtfu  enfeigne 
par  la  Parabole  du  Samaritain)  les  faints  devoirs  de  Ix 
charité  envers  le  prochain,  no 

C L X X 1 1.  Méditation  pour  le  Lundy  de  la  vingt- 
feptiéme  Semaine  après  la  Pentecolle.  Iefu  continuant 
fon  chemin  avec  fos  Difeiples  , entre  dans  Btthanie  , & 
Marthe  le  rrfoit  en  fa  maifon.  116 

CL  XXIII.  Méditation  pour  le  Mardy  de  la  vingt- 
feptiéme  Semaine  après  la  Pentecolle.  lefu  apprenti 
au  peuple  k fuir  L' avarice  par  la  parabole  a un  homme 
riche  , oui  meurt  après  avoir  amaffé  de  grands  biens , . 
fans  aWîir  le  loifir  d'en  jouir,  nî 

CLXXIV.  Mediration  pour  le  Mercredy  de  la 
vingt-reptième  Semaine  après  la  Pentecolle.  lefu  gué- 
rit au  jour  du  Sabbat  une  femme  qui  eft  oit  tellement 
courbée ' qu'elle  ne  pouvoit  regarder  en  haut, 

CÜ  L x XV.  Méditation  pour  le  Tcudy  de  la  vingt- 
fepuciuc  Semaine  apres  la  Pentecolle.  le  fut  guérit 
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bjdropiq-te  dans  la  maifin  d'un  des  principaux  P h tri - 
finis  qui  S avait  invité  h fa  table.  141 

C L XOt.-V  I.  Médication  pour  le  Vendredy  de  la 
vingt  fepriéme  Seihaine  après  la  Pentecoflc.  La  para- 
bole du  ben  Pt  fleur  qui  cherche  fa  brebis  égarée-  149 
C LXXV11.  Méditation  pour  le  Samedy  de  la 
vingt-feptiéiiie  Semaine  apre's  la  Pentecolle.  Et  pour  le 
premier  jour  avant'la  renovation  des  voeux.  La  para- 
bole de  1* Enfant  Prodigue.  Sa  fertie  de  la  maifin  de  fin 
pere,  & fon  mplheur.  159 

CL'XXVIII.  Méditation  pour  le  fécond  jour 

avant  la  renovation  des  vœux.  La  parabole  de  l Enfant 
Prodigue.  Son  retour  vers  fin  pere  165 

C L X X I X.  Méditation  pour  le  troifiéme  jour  avant 
la  renovation  des  voeux.  La  -parabole  de  l* Enfant  Pro- 
digue. Son  rétablifliment , & le  bon  accueil  que  luyfait 
fin  pere.  171 

C L X X X.  Méditation  pour  le  jour  de  la  renova- 
tion des  vœux.  La  parabolexde  l*Enfant  Prodigue.  Le 
bonheur  de  fin  frere  aîné  , fui rtprefmte  généralement 
tous  les  juflts  , & parvculiéfjanent  tous  les  bons  Reli- 
gieux qui  demeurent  dans  la  néffon  de  Dieu.  177, 


fin  <U<la  Table  de  la  continuation  de  la  vie  de  Jesuj 
converfantavec  les  hommes. 
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Sur  U Retraite  pour  fe  préparer 
a la  mort . 

• ( " « I 

REtraite-'poirr  fe  préparera  la  mort.  I.  Méditation 
fondamentale  pour  le  jour  qui  précédé  les  Exerci- 
ces. 'Première  peuple  avec  laquelle  il  faut  entrer  dans 
la  \e traite,  . 1 

- II.  Méditation  fondamentale  pour  le  jour  qui  pre- 
-cede  les  Exercices.  Seconde  penfie  ave'.'  laquelle  il  faut 
entrer  dans  la  retraite.  7 

I I I.  Méditation  forfdametrrale  pour  le  jour  qui  pte- 
oede  les  Exercices.  Troifiome  penfte  avec  laquelle  il  faut 
entrer  dans  La  retraite,  * + 

Retraite  pour  fe  préparer  à la  mort.  Premier  jour. 

-I.  Méditation.  Sffil  fe  faut  préparer  à la  mort.  La 
parabole  des  feges  Vierges  qui  fe  préparent  aux  nopeft 
du. Ciel.  . . ...  "17 

Premier  jour.  II.  Méditation.  Qfd  fe  faut  prepaJ. 
rer  à la  mort , de  peur  die  [Ire  furpru.  La  parabole  dit 
< Pere  de  famille  qui  veille , de  peur  que  les  voleurs  ne 
percent  ja  mai  fin  : Et  du  bon  ferviieur  qui  garde  l* 
itnaifen  de  fn  maiflre  fidtüement.  1 5 

Premier  jour.  III-  Méditation.  §ff,lfaut  fe  p.epa- 
rer  h la  mort , de  peur  d'eflre  furpru  en  mauvais  état. 

La  parabole  du  mauvais  ferviieur  , que  fan  maiflre  fur- 
pr  end  dans  fes  de  tôt  dr  es.  r* 

Entretien  pour  le  premier  jour.  Q^fl  faut  eflre  prejl 
à <out  morne  ot  de  mourir .»  & de  paroifire  devant 
J)  eu.  ' H * ‘ 

Exercices  pour  fe  préparer  à la  mort.  Second  jour. 

1.  Méditation.  Pour  bien  mourir  il  faut  pieiettir  la 
mort  durant  la  vie , par  la  pratique  continuelle  de  la 
mortification.  La  parabole  des  Domeftiqtes  qui  atten-  , 
dent  le  retour  de  leur  Maiflre.  ' 4î 

Second  jour.  1 1.  Méditation.  Pour  bien  mourir  il 
faut  bien  vivre , & pratiquer  de  bonnes  couvres-  Suite 

de 
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de  la  parabole* *  49' 

Second  jour*  III.  Méditation.  Pour  bien  vivre  il 
faut  fouvent  penfer  à la  mat.  Suite  de  la  meftne  para- 
èdé.  5 *• 

Entretien  pour  le  fécond  jour.  Sur  le  bon  uf âge  des 
moment  pour  aller  a l'Eternité.  6 i 

I.  Adte  ^pour  le  matin.  C onverfion  de  l'ame  kDieut 

far  maniéré  de  defirs.  7 j 

II.  Adte  pour  le  matin.  fanverfion  de  l’ame  a Dieu, 

far  maniéré  de  bon  propos-.  7 4 

I.  Adte  pour  le  midy.  Ccnverfion  de  l'ame  a Dieu , 

far  voye  d'amour.  75- 

II.  Adte  pour  le  midy.  Convtrfion dt  l'ame  par  voyc 

d’t  levai  ion.  ~ Ibidi 

Adte  pour  le  foir.  Cçnverfion  de -l'ame  far  voye  de 
Contrition.  % 7& 

Adte  II.  pour  le  foir.  C onverfion  de  l*ame  par  voye 
de  confiance.'  77" 

Exercices-  pour  fe  préparer  à la  mort.  Troifiéme  jour. 

I.  Méditation,  lefus  prefentele  Calice  de  fies  fbujfrances 
ér  d:  fia  mort  aux  enfàns  de  Zeledte.  Les  /amies  affec- 
tions-aie:  lefauelles  tous  les  Cbrùient  doivent  recevoir 
de  la  main  de  Dieu  les  maladies , & la  mort.  79’ 
Troifiéme  jour.  1 1.  Méditation.  Les  fainres  inten~‘ 
fions  avec  lesquelles  nous  devons  re  evoir  le  Calice  des 

fouffrances  fr  delà  mort.  - 3 S- 

Troifiéme  jour.  1 1 1. -Méditation.  Les  faims  pen- 
ft’es  avec  lefijjieUes  nous  devons  reuvotr  le  Calice  des 

foufjrances  ér  de -la  mort. 

Troifiéme  jour.  Entretien  fur  le  Tefiament  , les 
oeuvres  pies , & la  dermere  volonté  du  malade La. 
parabole -de  l'œconome  -qui  ufe  des  biens  de  [on  maiflre 
four  s'acquérir  des  amis.  . 100 

Exercices  pour  fe  préparer  à la  mort.  Quatrième  jour . 

1/  Méditation.  De-la  covfejfitn  du  malade  La  parai 
baie  du  Publicain  , qui  fe  mande  pardon  de  fes  trimes  £ 
avec-une  profonde  humilité.  * 107 

Tl.  Méditation.  Quatrième  joua.  De  la  contrition  dû 
malade.  Lefts  fix  jours  avant  fa  mort  revient  de  Bé- 
thanie> où  on  luy  fait  un  feftin  » dr  Marie  luy  répand 
wn  précieux  baume  fur  les < pieds  t pour  prévenir  fa  fe~ 
fulture.  _ 1 x 4V 

• I I I.  Méditation.  Quatrième- jour.  De  la  fatisfac- 

ti on  du  malade.  lit’ 

• Entretien  pour  le-quatriéme  jour.  Des  moyens  d’i’vi- 
ttr.’U.fe*  du  ¥ur£4toircr~L*bvnl;e*r  de  Zachie  , jta 
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jjjtrchoit  le  moyen  de  voir  le  fus. i îS 

^^xerciccs  pour  fe  préparer  a la  mort.  Cinquième  jour. 

1.  Méditation,  L' Eternité  malheurt  tfe,  Premier  motif 
de  patience , Les  tourmens  du  mauvais  riche  dans' 
l’tnfer • i 3 Ç 

I I.  Méditation.  Cinquième  jour.  Le  'Purgatoire 

Second  motif  de  patience.  141 

I II.  Méditation.  Cinquième  jour.  Le  Paradis,  Ô4 
le  bonheur  du  Lazare  , troifiéme  motif  de  patience.  147 
Entretien  du  Cinquième  jour.  Sur  la- vue  du  Cruci- 
fix. Le  bouclier  de  la  patience,  frie  refuge  des  pecheurr 
à l'heure  de  la  mort.  _ if,6 

Exercices  pour  Te  préparer  à la  mort.  Sixième  jour. 

1.  Méditation.  Sur  la  maladie  du  Lazare.  1 37 

\ 1 1.  Méditation.  Sixième  jour.  Sur  la  mort  du  La - 
\are.  ...  17»' 

III,  Méditation,  Sixième  jour.  Sur  la  refurreclion- 
dis  Lazare.  Figure  delà  refurreclion  du  pécheur.  i8tf 

Entretien  pour  le  (îxième  jour.  $.  I.  Ce  ju’il  faut 

demander  au  malade.. I9i 

. .5.  II.  Ce  qu  il  faut  recommander  au  malade,  196 
III;  Ce  eju'il  faut  répondre  au  malade  qui  te», 
tnoigne  urge  craint*  exceffive , afin  de  F t x citer  à la  con- 
fiance en  Dieu.  ~ ÏT8 

Exercices  pour  fe  préparer  à la  mort.  Septième  jour, 
1-  Méditation.  Sur  l'entrée  de  N ofre-Stigneur  dans  la 
tulle  de  lerufalcm  , peu  de  temps  avant  fa  mort,  x 1 3 

II.  Méditation.  Sur  feutrée  de  N oftre-S rigueur  dans 
la  ville  de  Ierufalem  , peu  de  temps  avant  fa  mort,  x ig- 

'III.  Méditation,.  Sur  l'entrée  de  No/tre  Seigneur 
dans  Jerufa'.em , peu  de  temps  avant  fa  mort-.  134 

Entretien  pourle  fcpciéme  jour.  Far  forme  de  Te  fi  a - 
ment  fpirituel.  . ~ 14» 

Exercices  pour  fe  préparer  à la  mort.  Huitième  jour.. 
1.  Méditation.  De  l'agonit  fous  la  figure  d'une  villa 
* &***>■&  réduite  a ? extrémité.  xyf 

1 1.  Méditation.  Huitième  jour;  De  FLxtréme- 
Qnliion,  fy  de  la  manière  jue  le  malade  la  doit  rece- 
Voir.  aî  5. 

III.  Méditation.  Huitième  jour.  Ce  que  le  malade 
d*u  faire  après  avoir  reçâ  fExtrtmi-0  notion  , & les- 
ftnttmens  qu'il  doit  prendre * 

Entretien  du  Huitième  jour.  Suite  des  faintes  affec- 
tions & fentimtns  de  famé  qui  afpire  au  Ciel , 174 
Exercices  pour  t'e  préparer  a la  mort.  Neuviwne  jour, 
|,  Méditation.  Sur  la  maisshilttn  qut  Heftn-Stigntup 
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donna  au  figuier  qu'il  reocontraenfôn  chemin-?  pouce 
qu'il  n'y  avoit  point  trouvé  de  fruit.  'Des  Actes  de  ver. 
tu  , qui  font  les  fruits  que  le  malade  doit  frodui  re  apres 
avoir  rif 4 les  Sqçremeetj  j avant  que  d'entrer  dans 
l'agonie.  i8j 

II.  Médira:  ion.  neuvième  jour.  Sur  le  tribut  que 

nous  devons  a Dieu  k llheure  de  la  mort.  rtf? 

III.  Méditation.  Neuvième  jour.  T)e  l'invocation 
des  Saints,  à f heure  dç  laifiou  i à\  comment  il  faut  fuir 
l'abomination  de  la  déflation  dans  le  heu  famt.  1$  i 

Entretien  j.çur  le  oeuyiémp  jour.  Des  hqmmages  que 
les  Saints  ont  rendus  a Pieu  en  mourant.  i$8. 

Exercices  pour  Ce  préparer  à U mort.  Dixiéme  jour 
I.  Méditation,,  fes  fentinnns  des,  Saints  a l’heure  de  ht 
mort.  î49 

II..  Méditation  ppyr  le  dixiéme  jour.  De  ce  qui  fit 
apres  la  mort  » àr  combien,  le  jugement  particulier  efi 
redoutable  au  peçheqt[.  } 58 

1 1 1'.  Méditation  pour  le  dixième  jour  deae^ckes. 
.Eel+peçpfvqnanet.  . ■ ' ; -i  [ :î7* 

Entretien  pour  le  dixiéme  jour.  De  la  perfeyeranqe 
finale  l &des  mqy tyn d,e  L’obtenir.  58  1, 

s * < 

' . ^ l I'  J * • • ' ^ 

Fin  de  la  Table  de  I4  Retraite  pour  fa 
• .v.  -j  ■ , préparer  à la  mort. 

.•  v.  - \ i . • • >•  t 


».  / . 1 7 .1:.  :• 
n'a  t.'  : -i  Cl  1 ■ 


r-  7-lr 


• xî\ . 7 in  ,vr  j.  ‘ 

•1.  , n . -\  , • 


i 


x- 


• « i . . / 


Digitized  by  Google 


T A B L E 

DES  EVANGILES 

DU  C ARES  ME.  ' 

V » 
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Extrait  du  Privilège  du  Roj. 

LE  Roy*  par  les  Letttres  Patences  donneer 
au  Camp  devant  Cambray  le  vingt-deu-; 
xicmc  jour  de  Mars  mil  fîx  cens  foixante  &. 
dix-fept,  lignées  C o l b-e  r-t,  & fccllées  du 
grand  Sceau  de  cire  jaune,  a permis  à Françoi» 
Muguet  fon  Imprimeur  ordinaire,d’imprimer» 
vendre  & débiter  Les  Oeuvres  du  R.  P.  Noue X 
de  la  Compagnie  de  J ï SUS;  Et  défenfes  font 
faites  à tous  Imprimeurs-,  Libraires  & autres* 
d'imprimer , vendre  ny  débiter  lefdites  Oeu- 
vres durant  le  temps  & efpace  de  cinquante 
années , fur  peine  aux  contrevenans  de  con*> 
üfeation  des  Exemplaires  contrefaits , de  dix: 
mille  livres  d’amende,  & de  tous  dépens,  dom“ 
mages  & interdis,  àinlt  qu’il  eft  plus  au  long 
porte  par  lefdites  Lettres  de  Privilège.'. 

».  ^ 

Regifirc  fur  U Livre  de  la  Communauté  des 
libraires  & Imprimeurs  de  Paris  , le  douzième 
May  xéy 7. 

Achevé  d’imprimer  pour  la  première  foi». 
Je  *7.  Mars  1675. 

v * « * 

Les  Exemplaires  ont  eft t. fournis.  ■ 
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RETRAITE 


POUR  SE  PREPARER 

A LA  MORT. 

Prife  des  dernieres  paroles  Sc  ac- 
tions de  Jesus-Christ, 
depuis  Ton  retour  dans  lajudée 
jufques  à fa  Paflion. 

r- — iii, 

I.  MEDITATION 
FONDAMENTALE 
Pour  le  jour  qui  précédé  les  Exercices. 

Première  p en  fée  avec  laquelle  il.  faut 
entrer  dans  la  Retraite. 


Mundus  tranlîc.  i.  lo.  t. 

1t.  monde  pajfe.  Songeons  a l'éternité. 

I.  POINT. 

Esez  ferieufement  cerrc  im- 
portante maxime  du  Bien-aiinc 
Difcijile:  Murelus  tr&nfit  & con- 
cnptfientïx  (j'ts.  6)ji  autem  fit  ci  t 
voluntatcm  Dei  , mxntt  in  x'er- 
tum.  Le  monde  pafiç  , & la  concnpifcencc 

B 
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z Retraite 

aufli.  Mais  ccluy  qui faic  la  volonté  de  Dicur 
demeute  éternellement  : Et  puis  concluez 
avec  luy.  Qu’il  ne  faut  donc  point  aimer  le 
monde  ny  s’attacher  à ce  qui  eftdans  le  mon- 
de : mais  afpirer  à.  l’ctcrnité  : Nolite  dili - 
gere  mundum  , neque  ta  qui,  in  mundo  funt. 
T r An  fit  enim  mundus  & concupifcentia  ejus.- 
Ce  fut  par  ces  paroles  que  Dieu  attira  faine 
>îico!as  Tolentin,  qui  les  ayant  entendues 
dans  un  fermon , conccut  un  fi  grand  mépris 
du  monde  , qu’à  l’heure  mcfme  il  fe  retira 
dans  la  Religion  pour  penfer  à l’éternité.  Pla- 
tua  fur  la  h n de  cet  excellent  traité  qu’il  a; 
fait  du  bonheur  de  l'eftat  Religieux , raconte 
une  ferablable  vocation  de  deux  Religieux  de 
la  Compagnie  de  J x s us,  dont  l'un  fc  con- 
yertit  par  ce  raifonnement  : Qu'il  n'y  ap oint 
de  proportion  du  jim  à l'infini  s Par  confequent 
qm  pour  gagner  l'éternité , quand  on  donnerait  s 
Dieu  mille  vies,  ce  feroit  toujours  trop  peu.  L’au- 
tre fut  touché  de  cette  penfee  : Que  le  monde  ne 
peut  donnera  ceux  qui  le  fervent  qu'une  recom- 
penfe  fort  legere  & de  peu  de  durée  : Par  confe- 
quent  qu'ilvaut  bien  mieux  férvir  Dieu , qui  ne 
promet  rien  moins  qu'une  éternité  bien-  heur eufb: 
Ce  fut  la  mcfme  confideration  qui  gagna  fi> 
puiflamment  le  cœur  du  Pere  Charles  de  Lor^« 
raine  des  fa  pins  tendre  jeuneflé  , & qui  luy 
imprima  un  fi  gencreux  defir  de  l’immortalité 
giorieufe  qu’il  prit  deflors  pour  le  principe  de 
fa  conduite  , cette  excellente  maxime , qui 
devroit  régler  toute  la  vie  des  grands  du  mon- 
de : Rien  de  mortel , peur  un  cœur  immortel.  De 
là  rient  qu’il  difoit  un  jour  en  s’en  expliquant: 
îie  donnerons-nous  jamais  à chaque  chofe  le  prix 
qu'elle  attend  delà  raiftn  ? fi  la  terre  n’efi  rien 
en  camp..raijon  du  Ciel',.  >y  le  temps  au  regard 
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de  l'éternité , ny  mille  mondes  en  comparai  fort 
de  Dieu , ne  nous  formerons-nous  jamais  un  ejprit 
de  vérité ! ne  dirons-nous  point  tout  de  bon  : rien  de 
mortel  pour  un  coeur  immortel  ? s'il  faut  efire  am- 
bitieux, dequoy  [e  peut  piquer  un  grand  courages- 
non  des  foules  grandeurs  de  V immortalité  ? Voila, 
les  fentimens  que  la  penfee  de  l’éternité  pro- 
duit dans  une  bonne  amc,lors  qu’elle  lui  donne 
entrée  dans  ion- cœur'  Elle  la  retire  entièrement 
du  pcclic  , & luy  en  donne  une  horreur  extrê- 
me : Elle  la  dégage  de  toutes  les  vanitez  du 
mondc,$c  luy  en  donne  un  parfait  mépris:  En- 
fin l’ayant  mife  en  liberté  par  le  divorce  qu’el- 
le luy  fait  faire  avec  toutes  les  créatures , elle 
la  remplit  de  délices  incroyables  au  feul  fou- 
venirde  ce  bien-heureux  jour  de  réternité,qui 
la  doit  mettre  dans  une  pleine  pofleflion  de  Ion 
fouverain  bien, dont  elle  goûte  déjà  pat  avance 
la  confolation  & la  douceur. 

bl.  POINT. 

* 

C O N s I d * Kr  E z que  la  joyequ’une  bon- 
ne amc  relient  au  fouvenir  de  l'éternité 
bien-heureufe,  naift  de  trois  foutees. 

La  première  cft  l’amour  qu’elle  porte  à 
Dieu,dont  les  pcrfe&ions  infinies  onteetavan-  • 
tage,  qui  fait  comme  une  fécondé  béatitude 
dans  la  béatitude  mcfme,  à fçavoir  qu’elles 
font  éternelles.  Ce  qui  luy  donne  une  mcrvcil- 
leufc  complaifance  i lors  qu’elle  p.cnfe  que 
ccluy  qu’elleaime  plus  que  foi- mcfme,  cft  in- 
finiment heureux  & parfait,  & qu’il  le  fera 
toujours,  que  fa  puiflancccft  éternelle,  fa  fa- 
gefle  éternelle , fa  faiutetc  éternelle , & pour  s 
dire  tout  en  peu  de  paroles,  que  fa  félicité 
n’a. point  de  bornes  dans  fa  durée  non  plus- 

V £ ij; 
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Ter.  exbrrt. 

ad  Martyres. 
*.  î, 


4.  Retraite 

que  dans  I'crendac  de  là  grandeur. 

La  féconde  eft  le  bonheur  qu’elle  a de  ferv  ir 
un  maiftre  qui  eft  immortel.  Car  fi  c’cft  un 
grand  honneur  de  fervir  unPrincc  mortel, dont 
la  vie  eft  fi  courte , & la  félicite  fi  fragile,  que 
fera- ce  de  fervir  un  maiftrc,qui  n’a  point  d’au- 
tres bornesde  fonempircque  l'éternité:  Cujus 
regni  non  erit  y?»»/ Paroles  qui  raviflbient  fain- 
tcTerefc  toutes  les  fois  qu’elle  les  entendoit 
chanter  au  faint  Sacrifice  de  la  Méfié. 

La  troifiéme  eft  l’cfperance  qu’elle  a de  ré- 
gner un  jour  avec  luy , & de  pofieder  éterncl- 
icmcnc  le  fouverain  bien  avec  une  afiuranec 
infaillible  de  ne  le  perdre  jamais.  Motif  fi. 
doux  & fi  charmanr,nu*il  eft  capable  de  chan- 
ger tous  les  travaux  de  cette  vie  en  pîaifirs  Se 
en  délices  Car,  comme  difoit  faint  Antoine, 
quand  nous  fouffririons  durant  un  fiecle  toutes 
fortes  de  peines  pour  le  fervicc  de  Dieu,  le  tra- 
vail n’égalcroit  jamais  la  recompenfe,qui  doit 
durer  un»  éternité.  Et  qu’cft-ce  qu’un  fieele 
comparé  à i’étcrnitéî  ô bien-  heureux  travail, 
ô aimable  Se  glorieux  combat , qui  a Dieu 
pour  arbitre , qui  propole  & donne  le  prix  , le 
îaint.  Efprit  pour  Maiftre,  & la  couronne  de 
l’éternité  pour  rccompenfc , in  quo  Agonotht - 
. tes  Deus  vvvtis  eft , Xiftarches  Sptritus  fanftus, 
corona  dtemitatis  br  aviser» , angelid  jabflanttA 
folitia  in  caelis , gloria  in  { icttla  (âculomm  , dit 
Tcitulliea. 

III.  POINT. 

• * * » 

COnsi  deriz  que  fi  lapcnfée  de  l’éter- 
nité bien  heureufe  remplit  l’amc  de  joye, 
celle  de  l’éternité*  malheureufe , ne  luy  donne 
pas  moins  de  crainte, & fi  ccllc-ià  l’attache  in* 


Digitized  by  Googfe 


pour  fe  préparer  a la  mort.  f 
fcparablcment  au  fervice  de  Dicu,cclle-cy  n’a 
pas  moins  de  force  pour  la  feparer  du  pcché. 
Car  il  n’y  a point  de  pcchc,quelquc  leger  qu’il 
paroifl'e,qui  ne  tende  à l’éternité  malheureufe, 
non  pas  mefme  celui  qu'on  appelle  véniel, par- 
ce  qu’il  n’y  a point  de  pcché  veniel  pour  petit 
qu’il  foit,qui  ne  difpole  au  mortel,  ny  de  mor- 
tel,quinc  nous  porte  à l’impenitcncc  finale, & 
par  fuite  à la  réprobation  éternelle , eftant  de 
fa  nature  irréparable  & éternel,. eu  égard  aux 
forces  du  pecheur,  qui  ne  peut  abfolumcnt 
' s’en  relever  de  luy-mcfmc  , fi  la  grâce  de  Dieu 
ne  vient  au  fceours  de  fon  impuiffancc.  D’où 
il  s’enfuit  qu’il  n'y  a point  de  péché  qui  ne 
nous  fafle  perdre  Dieu , ou  qui  ne  nous  mette 
en  danger  de  le  perdre  éternellement  : Et  qu’y 
a-t-ilde  plus  effroyable  que  de  perdre  Dieu  i 
faintc  Catherine  de  Gcnnes  ayant  oiiy  ces  pa- 
roles d’un  démon  forcé  par  la  vertu  des  Exor- 
cifmes  de  dire  qu’il  cftoit  : Je  fuis  ce  mal- 
heureux privé  d'amour  : demeura  pafmécl’cf- 
pacede  quelques  heures,  tremblant  extraor- 
dinairement de  tout  fon  corps.  Ec  fainteTe- 
refe  entendant  chanter  un  Cantique  quicom- 
mençoit  par  ces  tqots.  Que  c’efï  chofe  dure  d’e- 
ftre  privé  de  Dieu  l C ortit  tellement  hors  de 
foy  , qu’elle  ne  fc  put  remettre  long-temps 
après.  Helas,  dire  privé  de  Dieu  ! Et  1’eflre 
pour  toujours!  fi  l’on  confidcre  dans  cette  per- 
te les  interdis  dcDicu,qu’y  a-t-il  de  plus  affli- 
geant^ qui  a tant  foit  peu  d’amour, que  d’cflrc 
réduit  à cette  funcfle  neccffité  de  ne  le  voir 
jamais  , & de  ne  le  bénir  jamais  : mais  au 
contraire  de  le  haïr  (ans  cefle , & vomir  con- 
" tre  luy  mille  blafphcmcs  abominables  ? fi  l’on 
confidcre  l’intcreff  de  l’arnc,  & la  grandeur 
de  Ion  mal*  heur , qu’y  a-t-il  de  plus  horrible. 
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que  d’eftre  privé  du  fouveram  bien , engagé'etf- 
des  peines  intolérables  , & de  fçavoir  quelles’ 
ne  finiront  jamais,  & qu’apréc avoir  foufferc 
touslescourmcnsdecet  eftat  malheureux  au- 
tant de  millions  d’années , qu’il  y a dégouttes 
d’eau  dans  la  mcr,&  d’atomes  dansd’air, ce  fera, 
toujours  à refaire.  Si  nous  ne  pouvons  tenir  le 
doigt  fur  la  flamme  feulement  un  quart  d’heu- 
rc,que  fera-  ce  de  brûler  dans  l’éternitéîfi  c’eft 
. un  cruel  fupplice  d’eftre  obligez  à demeurer 
deux  jours  feulement  & deux  nuits  dans  un  lie 
de  rôles-,  parfumé  de  fenteurs,  fans  pouvoir 
changer  de  place  , que  fera~ce  d’eftre  couché 
fur  des  charbons  ardens  pour  un  temps  infiny 
dont  on  ne  verra  jamais  le  bout  ? Ah  ! cœur 
humain  que  tu  es  aveuglé?  fl  tu  crains  tant  une 
peine  qui  ne  dure  qu’un  momcnt.quc  ne  crains- 
tu  Celle  qui  dure  toujours?  toujours.  O le  long: 
terme  ! fouffrir  les  millions  d’années,  &.aprcst 
les  millions  de  fiecles,  cftre  contraint  de  com- 
mencer de  nouveau , fans  finir  jamais.Jamais, 

G que  cette  penféc  eft  étonnante  î La  tefte: 
tourne  à la  veuc  de  cet  abyfme; 

' A 

IV-  POINT.  \ 

CO  h s i d £ k e 2 que  le  mépris  du  mônde 
eft  le  croifiéme  fruit  que  produit  la  pen—  / 
fcc  de  l’ éternité.  Il  eft  difficile  de  dire  laqucl- 
Ü le  des  deux  eft  plus-  capable  de  le  former  dans 
une  amc  Chrefticnnç , ou  l'éternité  bien  heu- 
reufe  ,ou  l’éternité  mal-beureufe  : mais  il  eft 
certain  , que  cejuy  qui  eft  bien  convaincu  de 
l’une  & de  l’autre  , ne  peut  rien  craindre  , nÿ. 

citosirimos"  ^ur  tcrrc-  Car  tous  ^es  biens  que  le 

terrena  défi-  monde  nous  promet , ne  font  que  des  ombres- 
deria  non de-  en  comparaitou  des  biens  éternels,,  & tout  le 
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Wâl  dont  il  nous  menace,  n’eft  qu’un  mal  en 
peinture.  Vous  avez  de  la  parti  on  pour  cet 
employ,  pour  ce  divertiflement,  pour  cette 
créature.  Combien  durera  cela  ? un  jour  une 
heure  ,, moins  d'une  heure , & pour  une  heure 
de  plaifir  vousoublicz  l'éternité*  Hinc  tibi  co - 
rvnar,  inde  paratur  gehenna  ; & medium  inter 
tttramque  nugari  licet , ofeutari  deleftat.  D’un 
côté  voila  le  Ciel  qui  vous  prépare  des  couron- 
nes, de  l’autre  voila  l’enfer  ouvert,  qui  vous 
prépare  des  feux  éternels , & vous  vous  amu- 
iez  entre  deux  , & vous  vous  joiiez  pendant 
que  vous  avez  toute  l’éternité  furies  bras.  Ah.' 
prenez  de  meilleurs  confcils,  ali à Dieu,, 
avance*.,  volez , dit  faint  Grégoire  de  Na- 
fcianze , k la  vie  éternelle.  Ne  bornez  point 
vosefperances , ne  vous  donnez  point  de  re- 
pos , que  vous  ne  foyez  arrivé  à voftrc  fouve- 
rain  bien.  Toute  la  fagefle  d’un  Chrcfticn  cft 
d’acquérir  une  vraye  fainteté , & uncTaintc 
éternité.  Ver  a fapienti a efl fvera  fanftitas 
fan  ci  a fæitcitas , & fœlix  tternitas. 

i z i aî  ? ? i 

IL  M EDITATION 

FONDAMENTALE. 


primant,  ad 
æcerna  prze- 
leâos  peritu- 
ra  non  occu- 
pent , viam 
ycritatis  in- 
gteflosfalla* 
ces  iUccebrz 
non  retarder. 
S.  Lee  y fer.  a. 
de  Afeenfio - 
ne. 

. AdDeum 
contédc,  pro- 
gredere , aniW 
mo  voljra  , 
vicamzter- 
nam  arripe. 
Nufquamfpes 
tuas  lîUe.quo- 
ufquead  iliud 
fumme  expe- 
tendura  bo- 
numpervenei 
ris. 

S.  Çreg.  Na^. 
ep.\ 7.  ad  Eh~ 
dox. 

VideS. 

fe. 39.  detem- 
pore. 

Cornélius  k 
lapide  m eccl, 
c.  ulumunty 


Pour  le  jour  qui  précédé  les  Exercices. 

Seconde  penfée  avec  laquelle  il  faut 
entrer  dans  la  retraite . 

Mors  non  tardai.  Ecclef  afiid  14* 
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Strîdiftiali- 
quando  ho- 
minem  mort, 
cogita  quia  & 
ru  percanv 
dcm  viam 
tranfibis.  1.  t. 
Tic  I mit.Chr. 
c.  zj. 

Refifritur 
ignibus , un- 
dis , farro:  rc- 
fiftirur  Regi- 
bus, vcnituna 

mors  quis  ei 
refiftit  î 
î.  Auguff.itt 
P [al.  iX:. 


S Retrait  t 

La-mort  e(t  proche  : mettons  ordre  aux  affaires 
de  noflre  confcience. 

I.  POINT. 

PEsez  fericufcment  cct  avis  important- 
'du  Sage.  Memor  eflo , quoniam  mors  non 
tardât.  Souvenez-vous  que  la  mort  eft  proche, 
& que  vous%e  la  pouvez  pas  éviter.  Si  vous 
avezveu  quelquefois  mourir  un  homme  , penfez 
que  la  mefme  chofe  vous  doit  arriver.  Vous  fe- 
rez couché  dans  voftrc  lit  avec  une  langueur 
mortelle, qui  vous  réduira  à l’cîctremité  : vous, 
fentirez  peu  à peu.défaillir  vos  forces , & plai— 
fe  à Dieu  que  i’cfprit  ne  barde  point , & que 
le  cœur  & la  bonne  volonté  ne  tombent  point 
au fli  en  défaillance.  Vos  freres,  & vos  amis- 
pleureront  auprès  de  vous,  & tâcheront  de 
vousaffifter  : mais  tous  leurs  foins,  & leurs 
fecours  vous  feront  inutiles,  horfmis  celuy  de 
leurs  prières:  vous  verrez  brûler  le  cierge  beny, 
pour  vous  avenir  de  vivifier  voftre  foy  & vô- 
tre amour, que  vousdevez  exercer  en  ce  temps- 
là  par  obligation  de  précepte.  On  vous  donne- 
ra la  Croix  avec  laquelle  J e su  s-C  h.rist 
a vaincu  le  Prince  dcsccnebtcs,  pour  vous  ar- 
mer, & vous  fortifier  contre  fes  aflauts.  On 
vous  répétera  fouvenc  les  facrez  Noms  de  J e- 
s u s , & de  M a R i é : Et  fi  vous  cftés  encore 
alors  dans  un  plein  jugement , helas  quels  fe- 
ront vos  fentimens  ? Que  direz- vous  ? que  fe- 
rez-vous  ? Que  ne  voudriez- vous  pas  avoir 
fait  pour  le  l'crvice  de  Dieu  , & pour  le  falut 
de  voftre  ame  ? faites- le  donc  maintenant , de 
peur  de  vous  repentir  trop  tard  de  voftre  lâ- 
cheté. Rien  ne  nous  confolcra  à cc  moment, 

fi 
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ïînon  la  bonne  vie  que  vous  aurez  paffée  dans 
la  vertu  , la  pcnitence  que  vous  aurez  faite , la 
mortification  & les  bonnes  oeuvres  que  vous 
aurez  pratiquées.  Apres  que  vous  aurez  rendu 
l’efprit , on  vous  efiendra  fur  la  paille,  on  vous 
enveloppera  dans  un  linceul,on  vous  enfer- 
mera dans  un  cercueil , on  vous  portera  dans 
le  tombeau,  on  vous  couvrira  de  terre,  & 
puis  chacun  s'en  retournera,excepté  vous.  Ce- 
pendant voftrc  corps  pourrira , & fera  mangé 
des  vers.  Mais  que  deviendra  voftre  pauvre 
ame  î Au  moment  qu’elle  fera  partie  du  corps, 
elle  paroîtra  devant  fon  Juge  tout  effrayée 
d’un  changement  fi  fubit  & fi  étrange,  toute 
cranfic  de  peur , ne  fçaehant  que  répondre  aux 
reproches  qu’on  luy  fera  de  fa  mauvaife  con«  , 
duite , & tremblant  dans  l’attente  de  fon  ar- 
reftdc  vie  ou  de  mort,  de  damnation  ou  de 
falut  éternel.  O vie  ! ô mort  ! ô cternitclmorc 
malheureufe  : viebienheureufe  î éternité  fans 
fin  ! ô mon  ame , conçois-  tu  bien  l’importan- 
ce de  ce  moment,  d’ou  dépend  l'éternité?  voi- 
cy  maintenant  le  temps  de  grâce  & de  miferi- 
cordc.  Tous  les  jours,  toutes  les  heures,  Sc 
mcfmc  tous  lesmomens  de  ta  vie  font  des  mo- 
mens  de  faveur  & d'indulgence  : U y a remif- 
fion  de  tous  pochez  aux  pieds  de  J e s u s- 
Christ.  Mais  après  la  mort  , plus  de 
pardon  , plus  de  grâce,  plus  de  reffource  , ny 
de  reniede.  Penfc  donc  maintenant  à ta  coa- 
fcicnce  , fais  une  exaéle  reveuë  de  tes  fautes, 
préviens  le  jugement  de  Dieu,confeffc-luy  tes 
crimes,  accufc-toy , condamnc-toy  roy-mif.. 

Sc  tu  ne  feras  point  condamnée. 


î 
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II.  POINT.  , 

CONSIDEREZ  qu’autant  que  la  mort 
eft  certaine  , & qu’il  eft  affurc  qu’elle 
doit  arriver  , autant  il  eft  incertain  quand,  8c 
comment , & en  quel  lieu  elle  nous  doit  atta- 
quer, Je  fçay  bien  que  je  mourray  infailliblc- 
jneut  : mais  je  ne  fçay  ny  où  ,my  quand  , ny 
comment  : fi  ce  fera  de  mort  lubitc  , ou  de 
mort  lente,  de  mort  naturelle  ou  violente,  de 
mort  honorable,  ou  pleine  d’infamie , & ce 
qui  eft  le  plus  important  pour  mon  falut,  fijc 
icray  alors  eu  cftat  de  grâce , ou  de  péché. 

Il  n'y  a que  deux  ciiconftanccs , dont  je  nç 
dois  point  douter  : la  première , qu’elle  arrive 
, tpi  i,  d’ordinaire  plûtoft  qu’on  ne  s’imagine  : Quetn 

mthi  dabis  qui  intelligat  fe  quotidie  morti  /»  . 

hoc  enim  fallimur  quod  mortem  profpicimus.  O u 
trouverez- vous  un  homme  qui  foit  bien  per-, 
fiiadc  qu’il  meurt  à toute  heure  & à tout  mo- 
ment? Ce  qui  nous  trompe  prcfquetous,  c’eft: 
que  nous  regardons  la  mort  de  fort  loin  : nous 
penfons  qu’elle  eft  encore  à venir,  & elle  eft 
déjà  prefente  : car  à chaque  moment, elle  nous 
Hihîl  ira  de-  ofte  une  Par£ic  de  noftre  vie.  Mais  parce  qu’cl- 
eipit  genus  le  ne  nous  l’ofte  pas  toute  à la  fois,  & que  nous  . 
kurnanuxn  , ne  fçàvons  ce  qui  nous  refte  , nous  nous  flacons  - 
«uàm  quod  j*une  faufl’e  efpcrançc  que  nous  ne  fommes  pas 

ïpaüà1 v“°*nï  h proches  de  la  fin, parce  que  nous  ne  la  voyons 
ïuae > longio-  pas.  . 1 * ' • 

kem  (ibi  faecu-  La  fécondé  eft , qu’elle  arrive  prefque  rou- 
it hujuspof-  jours  lorsque  l’on  y penfe  le  moins  O Chré- 
promhtunt?'  tr£n  ? M imort  viendra  comme  un  larron , «8c  fi 
5*  mer,  epifi.  vous  ne  veillez  jour  & nuit , vous  p’éviterez 
*d  CypriHz  Pas  unc  fi  dangereuse  furprife  La  Jufticc  divi- 
pc  f comme  dit  faint  Lphrsm , yous  envoyer* 
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de  terri bk-s  mdiagers,  pour  vous  appcllcr  à 
foy,  & faire  commandement  à voftre  amc, 
lors  qu’elle  penfera  à toute  autre  chofc,dc  for- 
• tir  de  fon  corps,  & de  s’aller  prefenter devant 
fon  Tribunal, pour  rendre  compte  de  toutes  fes 
attions.  Uslny  diront  de  fa  part,  ccqu’il  dit 
autrefois  à Abraham  : Egredere  de  terra  tua,  & GeHef,  tg 
de  cognatione  tua,  & de  domo  p a tris  tut,  & va  de 
in  ter  ram  quant  monflravero  tibi.  Sortez  non 
Étalement  de  vôtre  païs,  mais  de  tout  Je  mon- 
de : non  feulement  de  voftre  parente  , mais  de 
la  compagnie  de  tous  les  hommes  : non  feule- 
ment de  la  maifon  de  voftre  perc  terreftre, 
mais  encore  de  J’Eglife  militante,  & de  la 
Religion  , qui  eft  îa  maifon  de  voftre  Perc 
celcftc.  Quittez  tout  , feparèz-vous  de  tout, 
abandonnez  tout , amis,  plaifîts,  honneurs, 

& tout  ce  que  vous  avez  de  plus  cher  jufqu’à 
voftre  propre  vie  : 8c  allez  dans  la  terre  que  je 
vous  montreray.  Eh  i donc  en  quelle  terre. 

Seigneur,  envoirez-vous  mon  amc  apres  l’a- 
voir tirée  du  monde  ? fera-  ce  dans  la  terre  des 
vivans , pour  chanter  éternellement  vos  mife- 
ricordcsavce  les  Saints  ? Sera-ce  dans  la  ré- 
gion des  morts , dans  cette  terre  couverte  des 
tenebres  de  la  mort , ou  il  n’y  a qu'une  horri- 
ble confufion  qui  ne  finira  jamais  ?ô  Seigneur, 
mon  fort  eft  entre  vos  mains , faites-moy  mi- 
jfericorde  : Non  ivtres  in  judtttum  cum  fervo 
tuo  : ne  me  jugez  point  à la  rigueur.  Dimitte 
tne , ut  plangam  paululum  dolorem  mtum , ante - 
quant  vadam , & non  revertar , ad  terram  te - 
uebrtfam , & opertam  mortis  taltpine  , terram 
tniferu  & tenebr  trum , ubi  ambra  mortis , & 
titillas  ordo  , fed  fempitermts  horror  inbabitat . 

JLaiftcz  moyunpeu  pleurer  mes  pechez , quî 
font  le  fujet  de  ma  douleur,  de  peur  que  je 

- \C  ij 
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ne  defccndc  dans  cette  terre  tenebreufe  , d'oà 
je  ne  reviendrois  jamais , terre  de  miferes  & 
de  tenebres , terre  où  l'on  ne  voit  que  l’ombre 
de  la  mort,  où  il  n’y  a point  d’ordre,  mais 
une  éternelle  horreur. 

III.  POINT. 

^ i * . 

COnsiderez  que  la  mort  n’arrive 
qu’une  fois,  comme  dit  faint  Paul.  Sta- 
tut um  e(l  omnibus  homintbusfemel  mort. 

Tout  l’Univers  cft  divife  en  çrois  grands 
& très- differents  Royaumes , àfçavoir  celuy 
du  Ciel , celuy  de  l’Enfer , celuy  de  la  terre. 

~ Tous  trois  ont  leur  Loy  & leur  Statut  parti- 
culier. La  Loy  fondamentale  du  Royaume  des 
iXpBc.  ir.  ,£ieuxeft  qu’on  n’y  meurt  jamais.  Omnis  qui 
Jfit,  15.  vivit  & crédit  in  me , non  morietur  in  aternum.  N 
Mors  ultra  non  crit.  Pr&cipitctbit  mortem  in  [em~ 

. fiicrnum. 

La  Loy  du  Royaume  des  Enfers,  cft  qu’on 
y meurs  toujours.  Si  eut  oves  in  inferno  pofttt 
funt , mors  depaftet  eos.  J. es  reprouvez  font 
menez  dans  l’Enfer  comme  des  brebis  à la  bou« 
chérie,  la  mort  les  dévorera  fans  celle,  lis 
n’aurontdc  force  que  pourpâtir,  ny  de  vie  que 
pour  fouffrir  continuellement  la  mort. 

Mais  dans  le  Royaume  de  la  terre , la  Loy 
cft  qu’on  ne  meurt  qu’une  fois.  Statutum  ejt 
omnibus  hominibus  femel  mori.  D’où  il  s’enfuit 
que  le  dommage  d’une  malheureufe  mort  cft 
irremediabl.Cjde  mefme  que  le  bien  d’une  fain- 
te  mort  eft  ftablc  & allure  pour  toute  l'éter- 
nité. Jugez  s’il  n’eft  pas  de  la  derniere  im-, 
portance  de  vous  bien  préparer. 

O mon  Dieu,  puisque  vous  avez  ordonne 
■âue  Ie  mcu£ç>  j’acquiefce  humblement  à 
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,i*Arrcft  de  vottre  Juftice,  & je  ne  refufe  point 
Ja  mort  que  j’ay  méritée  par  tant  de  crimes.  Je 
l’accepte  de  bon  cœur  encfprit  de  penitencej 
& je  confcnscjue  mon  amc  foit  feparcc  de  l’on 
corps , pour  avoir  trop  fuivy  fes  inclinations 
déréglées.  Jeconfensque  ce  corps  Toit  caché 
fous  la  terre  , & foulé  aux  pieds  en  punition 
de  mon  luxe  & de  mon  orgueil.  QiPil  foit  la 
pâture  des  vers  , & qu*il  retourne  en  pourri- 
ture pour  avoir  trop  aime  fes  aifes.  Qujl  foit 
prive  de  l’ufage  de  tous  les  fens  , dont  il  s’eft 
fervy  pour  vous  oftenfer.  Qjfil  loit  privé  de 
tous  les  biens,  pour  punir  l’attache  que  j’y 
%ay  eue  , & l’abus  que  j’en  ay  fait.  Et  enfin  que 
je  fois  mis  en  un  éternel  oubly  , pour  vous 
avoir  fi  long- temps  oublié  pendant  ma  vie.  * 
Je  vous  demande  feulement  une  grâce  , que  je 
meure  de  la  more  de  vos  éîeus.  Appellcz-moy 
s'il  vousplaift,  Seigneur,  dans  le  temps , Sc 
dansl’cftatoù  je  vous  feray  plus  agréable.  O 
mon  très-doux  J e s u s,  quand  je  feray  en- 
vironné des  douleurs  de  la  mort , ne  m’aban- 
donnez point  : Quand  les  hommes  porteront 
mon  corps  dans  Je  fepulchre,  que  les  Anges 
portent  mon  amc  dans  le  Ciel,  & que  le  Para- 
dis la  reçoive,  pendant  que  la  terre  recevra 
fes  chctives  dépouilles.  O mon  Dieu , je  vous 
la  remets  entre  les  mains,  vous  l’avez  rache- 
tceauprix  de  voftre  Sang.  O. Marie  Mcrede 
Dieu , Mere  de  mifcricorde , priez  pour  moy, 
maintenant  & à l’heure  de  ma  mort. 
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III.  MEDITATION 

. FONDAMENTALE. 

Pour  le  jour  qui  précédé  lesÇxercices; 

Troifiéme  yen  fée  avec  laquelle  ilfau} 
entrer  dans  U retraite. 

Forro  unum  cft  ncctffarium.  Luc.  10 . t>.  ufo* 
tirpo. 

t • 

Au  refie  une  feule  cb»fe  efl  necejfotre.  il  faut 
tberther  Dieu , & fe  fou  ver  quoy  qt*tl  en  coûte. 

I.  POINT,  • 

COnsiobrez  que  ccttc  vérité  eftant 
bien  conccuë,  nous  peut  fervir  d’un  bbu- 
clier  impénétrable , pour  repouffer  toutes  les 
tentations.  Rien  ne  nous  porte  au  péché  aveu 
plus  de  violence,  que  le  prétexte  d’une  fauffe 
ncceflité.  Je  ne  puis  vivre,  dit-on  , fans  amis, 
& fans  honneur.  Comment  voulez-vous  que 
je  fubfifte,  fi  tout  me  manque  } C’cft  aveû 
douleur  que  je  m’abandonne  de  la  forte , con- 
tre les  reproches  de  ma  confcience,  mais  la 
ncceflitc  m’y  contraint.  À cela  répondez  qu’on 
fcpeut  pafferde  tout  : mais  qu’on  ne  fe  peut 
pafferdc  Dieu.  U n’cfl:  pas  neccffaire  de  vivre: 
la  mort  cft  fouvent  plus  fouhaitable  que  la  vie: 
mais  il  cft  neccffaire  de  fervir  Dieu,  fans  le- 
quel nous  ferons  éternellement  miferablcs. 
^9  défi  b f mini  ,fi  totnm  mmdum  lucretnré 
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dnim&  vite  fuA  mi nmentum  patiatuy  ? Que  ferc 
à l’homme  de  gagner  tout  le  monde , s’il  perd  , 

fon  ame  ? ô Seigneur  1 vous  elles  mon  unique 
befoin,  & le  feul  bien  qui  me  fufEt.  Le  monde 
n’a  rien  qui  me  puifle  tenter.  Vous  feul  voua 
m’eftes  toutes  chofcs,  & (ans  voss  toutes  cho- 
ies ne  me  font  rien. 

-II.  POINT. 

• . , . i 

COnside'&iz  que  cette  mefnïe  verf- 
té  efi:  le  centre  de  la  paix  , & de  la  tran- 
quillité de  l’efprit.  Celuy  à qui  l'unité  tient  Lieu  Cui  otnnïî 
de  toutes  chtfgt , & qui  attire  tout  à l’unité,  & unum  ^nt,  &< 
qui  voit  tout  dans  l’unité , petit  joiitr  d'une  fia-  'wahi 
bilité  de  coeur  inaltérable  , & demeurât  patfi-  omniainuno 
bit  en  'Dieu , en  retranchant  tous  les  délits  fu-  vider,  potefl 
perdus  de  l’amour  propre.  Heureux  ecluy  qui  ftabiliscorde 
ne  veut  que  Dieu  feul  : il  pofl'cde  la  beatitu-  Lci’f^uTp^r- 
de  dés  cette  vie.  'Félicitas  deftderiorum  quies.  jnancrc  Ger- 
Qu’  elt-cc  que  la  félicité  ? La  ceffarion , & le  fon  J,  i,  «•  î. 
repos  de  tous  les  dclîrs.  D’où  viennent  tous 
vos  troubles  & toutes  vos  peines  d’elprit,  li- 
non des  pallions  mal  mortifiées  de  vôtic  cœur? 

JL’amc  pure  , {impie  & confiante,  ne  s’em- 
pielle  point  dans  la  multitude  des  occupations, 
dautâiic  qu’elle  n’agit  que  pour  la  gloire  de 
Dieu j & quelle  lit  s’étudie  qu’à  vivre  en  paix, 

& à ne  le  rechercher  jamais  foy-mcfme.  O 
Seigneur , c’elf  vous  feul  qui  pouvez  donner 
ce  repos  à mon  cœur.  Réglez  lés  mouvemens, 
calmez  les  inquiétudes,  rendez-ïuy  la  paix, 
que  le  monde  ne  luy  peut  donner,  & ne  per- 
mettez pas  qu’un dclïr  defordomié  le  livre  au 
pouvoir  du  démon.  Ne  tendus  me  à defiderie 
rneo  peccatori . 

C mj 
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ÏÏI.  POINT. 

GE  t t e mefme  vérité  cft  le  fondement 
de  toute  la  perfection  Chreftienncdc  nerf 
de  toutes  les  vertus , le  principe  & la  fin  de  .. 
toutes  les  bonnes  œuvres.  Car  toute  la  vie  fpi~ 
rituelle  tend  à réunir  en  Dieu  toutes  les  puif- 
fances,  & toutes  les  operations  de  noftreame, 

& à faire  qu’il  foit  noftrc  tout.  Tout  autre 
Lien  n’clt  plus  bien  -,  lors  qu’il  eft  fcparé  de  la 
volonté  de  Dieu  : au  lieu  que  le  feul  bien  cîc 
faire  la  volonté  de  Dieu , nous  fufEt  pour  nous 
rendre  faints  & parfaits. 

O Dieu , Iqui  efies  la  vérité  mefme , faites  que  je 
fois  une  mefme  ebofe  avec  vous  far  le  lien  d'une 
charité  perpétuelle  : le  m'mnuye  fouvent , de  lire 
& d’ oiiir  tant  de  chofes.  Tout  ce  que  je  veux , & 
tout  ce  que  je  dejtre  fe  trouve  en  vous. 

la  te  cft  cotum  quod  volo  8c  defideio.  Cerf  on,  lx  i,  ejJ 
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« 

- POUR  SE  PREPARER 

» • A L A M O R T. 

PREMIER  JOUR; 

ÎV oft re  employ  fera  d’apprendre  combien 
il  eft  important  de  iè  préparer  à la 
mort , de  peur  d'eftre  furpris  en  mau- 
vais eftat. 


I.  MEDITATION, 


Qiÿ  faut  fe  préparer  à la  mort. 

y 

Za  Parabole  des  fages  Vierges  qui  fe 
préparent  aux  nopces  du  Ciel . 


Vcnit  fponfus,  & quaeparatæcranc,  intrave-, 
ruütcumco  adnuptias,  & claufa  eft  janua. 

L'Epoux  vint , & celles  qui  efioient  prejles} 
entreront  avec  luy  aux  nopces  / c£»  la  porte  fut 
fermée. 


Explication  de  la  Parabole, 


L’Eg  l i s e eftappellce  le  Royaume  des 
Cieux,  i.  Acaufe  de  Ton  élévation  & de 
Ja  lublimitc  de  fes  royfteres.  i.  A caul’e  de  ion 
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tftenduë  qui  enferme  toute  la  terre,  j*.  À dau- 
fe  de  la  lumière  de  la  Foy  y&  des  influencée 
de  la  grâce  qu'elle  répand  par  tout  le  mon- 
de. Car  c’cft  d'elle  qùe  Dieu  dit  : Lamiferi- 
corde  s’eftablira  pour  jamais  dans  les  Cicux,' 

& la  verieè  y demeurera  ferme.  Quoni*.m  dï - 
xïfti  t in  Aternf**»  miferictrdin  idificnhitur  in  , 
caelis  : prtparabttur  vetitns  tuç  m tii.  4.  ^A.  t 
caufe  de  la  prefence  de  Dieu,  qüi  y régné  com- 
me dans  fon  Trône.  Vecnbmt  lirufalcm Çtlihtn 
Domini.  Elle  eft  compatée  à dix  V iciges,  donc 
les  unes  font  Cage*  , & les  autres  folles,  parce 
que  dans  FEglife  les  bous  font  mêler  avec  les 
mêchans.  Les  nos  & les  autres  ont  la  foy  ,quc 
les  Saints  appellent  la  virginité  de  l'ame:  md  il 
les  bons  ont  foin  dientretenir  le  feu  de  lacha- 
rité  dans  leur  lampc,c*eft  à dire  dans  leur  ame* 
avec  l’huile  des  bonnes  oeuvres  pont  feprepa-  ^ 
ter  aux  nopees  de  l’Epoux  : C’cft  pourquoy  ils 
{ost  comparez  aux  fa^fcs  : les  mé- 

çh*ns  au  contraire  ne  s’en  mettent  pas  en  pei- 
ne -,  c'eft  pourquoy  ils  font  bjâmJ^dc  folie. 
Pendant  que  l'Epoux  tarde , pour  leur  donner 
Je  temps  ac  fe  préparer , les  bons  & les  mc- 
chans  s’afloapiflient  à la  fin  par  les  maladies, 

& s’endorment  dufommeilde  la  mort.  Mais 
en  rncfmc  temps  on  les  réveille  pour  aller  au 
devant  de  l’Epoux  : ceux  qui  font  prefts  en- 
trent avec  luy  aux  nopees , c’cft  à dire  dans  la 
joyc  éternelle  du  Ciel  : Les  autres  trouvent  la 
porte  fermée.  La  conclufion  qu'on  en  doit  ti- 
rer , eft  qu’il  faut  veiller  pendant  la  vie , par- 
ce qu’on  ne  fçait  pas  le  jour  ny  l’heure  que  le 
Fils  de  l'homme  doit  ycnir, 

« 
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I.  POINT. 

Considérez  l’extréme  folie  des 
âmes  Chrefticnnes  , qui  fçavcnt  que  la  vie 
prekntecft  fi  courte,  Se  qu’il  y a fi  peu  de  che- 
min à faire  pour  arriver  au  tombeau  : là  où  au 
contraire  le  chemin  de  l’Eternité  eft  fi  long. 

Et  ncaumoins  elles  ont  un  foin  incroyable  d’a-  Incurvât!  Tant, 

maflet  des  biens  pour  ont  vio  qui  dure  fi  peu;  SfctaSta? 

& pour  la  vie  éternelle  eues  n y penient  point,  æiernûatis 

ou  fi  elles  y penient, c’eft  fi  rarement  & fi  froi-  tjus. 

deroent,  qu’on  peut  dire  que  c’cft  le  moindre  $ 

de  leurs  foins.  C’eft  Je  reproche  que  le  Sage 

fait  à ceux  qui  aiment  le  monde.  Omnis  labor  61 73 

hominit  in  ore  eÿts  : jtd  anima  tym  non  itnplebi - 

tur.  Tout  le  travail  de  l’homme  eft  pour  fa 

bouche.  1 1 n’a  foin  que  des  commoditcz  Se  des 

délices  du  corps  : mais  fon  amc  qui  eft  créée 

pour  le  Ciel , ne  fe  remplit  pas  des  biens  de  la  Nortnefeis  fü 

terre.  Dic-ucft  fa  vie,  (on bonheur,  Se  fes  deli-  vifturum  >n 

ces.  O Chreftiens,  qui  vous  glorifiez  d’avoir  ,vicurtoæc«. 

la  foy.  Ne  fçavcz-vous  pas  que  vous  avez  nam  vitam' 

une  amc  immortelle  ? quel  viatique  avez- vous  viaiici  fers? de 

donc  préparé  pour  aller  à l’éternité.  Pour  une  viiâ  brevi  om. 

vie  d’un  moment  vous  emploïez  tous  vos  nistu™  * ,<JC 
c . , \ . æccrna  nulla. 

loins  : & vous  n en  avez  point  pour  une  vie  Earradiut  t. 
éternelle  } Qu'cft-ce  que  folie , fi  cela  ue  l’eft  ».  lib.  io.c.iï, 
pas  ? Quid.  babet  ttmplnts  fapiens  à ftulro  > 0»  Ecd.e.z. 
qui  A pattper  , nifi  ut  pergat  tlluc  itbi  eft  vit  a ? & c 7> 

Qu^a  de  plus  le  (âge  qui  fe  préparé  à bien 
mourir , que  l’infenfé  qui  n’y  penfe  pas  ? Qu’a 
le  pauvre  qui  quitte  tout  pour  fuivre  J e s u s- 
C H R 1 s T , par  dcflùs  le  riche  qui  amaffe  des 
threfors  fur  la  terre  , finon  qu’il  va  au  lieu  où 
eft  la  vie , & qu’il  entre  pour  cela  clans  la  voye 
ctronc;poui  armer  à l'éternité  biçn-hcurcule? 
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i O vierge  folle,  le  tombeau  où  vous  allez,  cft 

à trois  pas  de  vous  : pourquoy  vous  chargez- 
vous  d‘un  fi  grand  équipage  pour  un  voyage 
qui  eft  fi  court  ? Que  nepenfez-vousau  voya- 
ge du  Ciel,  d’où  vous  eftes  fi  éloignée,  l’ro 
brevi  virâ  omnis  cura  : pro , tterna  nulle*.  Tout 
pour  une  vie  fi  chetive , rien  pour  la  vie  éter- 
nelle : quelle  folie  i 

' IL  PÜ1N  T. 

CONSIDEREZ  en  fécond  lieu  l'extrê- 
me folie  des  âmes  Chrcftiennes,  qui  fça- 
vent  bien  qu'il  faut  mourir , & qui  attendent 
au  dernier  moment  de  Ie*trr  vie  à fe  préparer  à 
la  mort.  C’eft  bâtir  fur  uo  fond  qui  ne  leur  ap.- 
partient  pas  : le  temps  de  la  vie  cft  à elles  : 
maisceluy  delà  more lur  lequel  elles  ferepo- 
lent,  n’y  eft  pas.  C’eft  fort  mal  fonder  leur  ef- 
pcrancc.  Noli  ejfe  Quitus  : ne  moriaris  in  lem - 
porc  non  tuo,  Ne  foyez  pas  fi  imprudent  que 
de  faire  une  telle  fauté  , de  peur  de  mourir  en  * 
un  temps  qui  n’cft  pointa  vous.  Il  n’cft  pas 
temps  de  commencer, lors  qu’il  faut  finir:  Dieu 
ne  vous  a point  afiigné  le  temps  de  la  mort 
poux  faire  pénitence , il  fe  l’eft  rclcrvé  pour 
vous  juger.  U viendra  1ers  que  vous  y penferez  • 
le  moins,  & s’il  trouve  voftre  lampe  éteinte 
fansfeu,  & fans  huile, voftre  foy  morte,  voftre 
ame  fans  grâce,  voftre  cœur  fans  charité , vô- 
tre vie  faffe  bonnes  œuvres  , penfez-  vous  qu’il 
attende  que  vous  ayez  mis  un  meilleur  ordre  à 
vos  affaires  ? Croyez-vous  alors  eftre  en  eftat 
de  le  faire?  Celuy  qui  néglige  les  moyens  de 
fe  fauver  quand  il  le  peur , eft  en  danger  évi- 
dent de  périr  mal-heureufement.  En  vain  les 
fpllcs  vierges  dirent  aux  fages , donnerons  tig 
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voftre  huile.  Les  bonnes  œuvres  font  perfon- 
nellcs  : c'cft  bien  fait  de  recourir  aux  Saints, 
de  fc  recommander  aux  prières  des  gens  de 
bien,  mais  ceia  ne  fuffit  pas:  l’huile  de  la  . 
charité  ne  fe  donr.c  pas  gratuitement  f il  faut 
l’acheter  : la  pénitence , les  larmes , les  au- 
mônes , la  fuite  du  vice , la  mortification , la 
bonne  vie  en  font  le  prix  : &.  après  tout  cela, 
fi  Dieu  vous  donne  fon  faint  amour , c’eft  en- 
core une  pure  grâce  une  grande  milcricor- 
dc.  En  vain  elles  aflerent  aux  Marchands  pour 
acheter  de  l'huile  : c’cftoit  trop,  tard  : l’Epoux 
vint  pendant  qu’elles  y alloicnt  : Elles  y dé- 
voient aller  plûtoft.  Sera-t-il  temps  de  couric 
au  Confcfieur  , quand  vous  ferez  preft  de  ren- 
dre l'amc? fu ffira-t*  il  apres  une  vie  fi  déréglée 
de  lcrrer  la  main  du  Preftre,  ne  pouvant  plus 
parler,  pour  obtenir  vofirc  grâce;  ô pénitence 
incertaine  ô folle  vierge , qui  vous  a fi  mafi  QuîsofleH- 
appris  à fuïr  la  colere,  qui  doit  tomber  fur  duvobisfu-^ 
vous  ? Celtiy  qui  remet  l'amendement  de  fa  vie  Lac";.U>» 
tu*  temps  a venir , & ne  viendra  peut-eftre  s.<Anfel.e{. 
point,  laijfe  un  bien  certain  peur  l'incertain , & t% 
méprifant  ce  qu'il  perd  , montre  bien  qu’il 
n’aime  pas  ce  qu’il  attend , & mérité  d'eneflrt 
privé. 

III.  POINT. 

GO  N s i d ï R i î en  troifiéme  lieu  l’ex- 
trême folie  des  ames  Chrefticnnes  , qui 
fçavenc  bien  que  le  Ciel  ne  fe  donne  qu’aux 
bonnes  œuvres , & qui  fc  flattent  d’une  vaine 
efperance  de  l’obtenir,  en  difant  comme  ces 
folles  vierges  : Domine , Domine,  aperinobis. 
Ouvrez-nous  , Seigneur  , Seigneur  ouvrez- 
noiu.  Quau4  voua  frapperez,  à 1*  pwc  du 
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paradis,  on  ne  confidcicta  ny  voftre  nobleffc, 
ny  vos  charges  , ny  vos  biens , ny  voftre  élo- 
quence : fi  vous  ne  montrez  de  bonnes  œuvres, 
on  vous  dira  : ctauf * eji  jarsu».  La  porte  cil 
fermée.  Les  belles  paroles,  les  grandes  quali- 
• tcz,  & les  plus  Spécieux  titres  ahonneur  font 
inutiles , où  l’on  ne  recompcnfeque  la  bonne 
yic.  N’allcguez  point  ce  que  ditf4oftrc  Sei- 
gneur ; Puljate , ç*  aperietur  v>bis.  Frappez  Sç 
on  vous  ouvrira.  Ii  eft  yray , on  ouvre  le  Ciel 
à ceux  qui  frappent  : mais  .c’eft  à ceux  qui 
frappent  avec  les  mains,  c’eft  à dire  avec  les 
bonnes  œuvres  : & non  pas  à ceux  qui  par- 
liatifr'  7.  lent.  Non  omnis  qui  dteit  mth't , Domine,  Dot 

mine , intrabit  in  regnurn  caelorum.  C’eft  à ceux  ' 
qui  frappent  durant  leur  vie  : car  après  la  J 
mortii  n’y  a plus  de  rcilourcc  : la  porte  eft 
S.  Gregor.  ho-  fermée/pour  rêrcrniré.  O fi  fapete  in  tordis  pa-  1 
iniL.ïz.iu  iatû  pojfit , qm U admiration is  habeat  quoi  dict- 
fcvang.  tur  y venit  [ponfus  : qu  'td  dulcedtnis  : intr ave- 
rti» t cum  eo  ad  nuptias  ; quid  amarïtudmït  : j 

claufa  eft  janua  1 O fi  vous  pouviez  goûter  in- 
térieurement devant  Dieu  combien  ccs  paro- 
les font  eftnnnantcs  : L’Epoux  vint.  Combien 
ces  autres  font  douces:  Celles  qui  eftoient  prefies, 
tntrerent  avec  luy  aux  nopces  : Et  combien  ccl-  1 
Jes-cy  caufcnt  d’amertume  : Alors  la  porte  fut 
fermée  Frappez  donc  pendant  que  vous  la 
pouvez  faire  ouvrir:  Vrillez, parce  que  vous  ne 
fçavez  pas  le  jour,  ny  l’heure  qu’elle  fera  fer- 
mée pour  jamais.  Pendant  que  vous  vivez, clic 
vous  fera  toujours  ouverte  ; mais  apres  la 
fnorc  vous  aurez  beau  frapper  , on  ne  vous 
l’ouvrira  jamais.  Car  enfin  celuy  là  ne  méri- 
té pas  d’obtenir  de  Dieu  ce  qu’il  luy  deman- 
de après,  la  mort , qui  n’a  pas  voulu  faire  ce 
ftu’il  luy  coramaudoit  durant  fa  vile,  IH  # 1 
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AHrttre  quoi  jujjfit. 


. PREMIER  JOUR. 

I I.  MEDITATION 


Qi1  il  Élut  Ce  préparer  à la  mort 
de  peut  d’eftre  furpris. 

la  Parabole  du  Pire  de  famille  tpi  1 
veille , ae  peur  que  les  voleurs  ne  per-* 
çent  fa  maifon  : Et  du  bon  fervtteur 
que  gzrdp  la  maijm  de  fort  mai  fat 
fi  tellement. 


Si  feiret  Pater  familias  quâ  horâ  fur  ve- 
*iret , vi^ilaict  urique  & non  finerct  perfodi 
Gomum  luam  : Idco  & vos  eftoceparati,  quia 
quâ  n cic iris  hora  fiiius  hominis  venturus  eft. 
Malt  b.  i+. 

Si  le  Pere  de  famille  f pavait  à quelle  heure  le 
voleur  déit  venir , il  veiUeroit  fans  doute  , & ne 
laifferoit  pas  percer  fa,  maifen  : C’tjl  pourquoi 
tenez- vous  prefis  t parce  que  le  Fils  de  l'homme 
viendra  a l'heure  que  vous  ne  penfez  pas. 


Explication  de.  la  Parabole. 

LE  Pcre  de  famille,  e’cft  l’homme  qui  doit 
veiller  fur  fa  confcicnce,&fur  les  mouve- 
rnensde  fon  cœur.  Le  voleur  c’cft  lamort,dont 
jl  doit  Gijiia^rc  d’cftxc  furpris  ; c’cft  pourquoy  ' 
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il  tant  qu’il  Ce  tienne  toujours  preft  de  rendré 
conte  de  l'es  adions  devant  le  Fils  de  l’homme 
au  jugement  particulier , auffi  bien  qu’au  }u- , 
gementuniverfel,  parce  que  le  jour  de  l’un  Sc 
de  l’autre  efi:  également  incertain , & que  la 
S .JTug.tpiJl.  Sentence  1er  a Jo  mcfmc.  Quoniam  qualisin  die 
80.  adHtjjr-  ijto  quif  que  tneriiut,  ta  lis  in  die  illo  judicabitur . 
thiumt  Car  tej  qUe  chacun  meurt  à la  fin  de  fa  vie /tcf 
il  fera  juge  à la  fin  du  monde.  . 

I.  POINT. 

COnsidersz  en  premier  lieu , qilt 
chacun  peut  eftre  furpris  de  la  mort.  C’eft 
un  point  de  foy  que  rien  a’cft  plus  certain  que 
la  mort , rien  de  plus  incertain  que  l’heure  de 
fïcrt,  i a mort.  Nefcit  ho?no  finemfuum , fed  ficut  pif- 
ces  capiuntur  hatno , & ficut  ave  s Uqueo  cm- 
frehenjduntur , fie  capiuntur  bomines  in  tetnperc 
malb , cum  eis  extemplo  [uperventnt.  L’homme 
ignore  la  fin  de  fa  vie , & comme  les  poiffons 
font  pris  à l’hameçon  , & les  oy  féaux  au  filer, 
ainfllcs  hommes  font  furpris  de  la  mort  lorjf 
que  tout  d’un  coup  clic  fond  fur  eux-  Lcsoy- 
feaux  font  pris  au  filet  en  fc  jouant  dans  l’air, 
les  poilfons  a l’hameçon  en  fc  jouant  dans 
l’eau  , Si  les  uns  & les  autres  trouvent  leur 
mort  dans  cette  furprife.Mais  les  hommes  font 
bien  plus  blâmablcsjs’ils  fc  laifl’ent  furprendre, 
ens’amufmt  à la  recherche  des  honneurs,  le 
des  plaifirs  de  la  terre , au  lieu  de  penfer  à leur 
falut , & de  fc  préparer  à la  mort  * veu  qu’ils 
en  font  avertis , Sc  qu’ayant  la  raifon  & la  lu- 
mière de  la  Foy, ils  peuvent  ufer  de  prevoyan-  * 
ce , & fc  prccautionncr  de  bonne  heure  con- 
tre ce  danger. 

Pesfez  à cccy#  tune  Çîircfticnnc  ; çette  fur-  < 
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prifc  vous  peut  arriver  aufli  bien  qu’aux  au-  - ■> 
tics.  Cette  affaire  que  vous  entreprenez,  & 
que  vous  ne  terminerez  pas  : ce  bâtiment  que 
vous  commencez  , & que  vous  bifferez  im- 
parfait : cet  cmploy , cet  office , cette  amitié, 
cette  intrigue , où  voffre  paffion  vous  engage, 
font  autant  d’appas  qui  vous  attirent , & de 
filets  que  le  monde  & la  chair  vous  tendent, 

& où  voffre  cfprit  s'cmbarrafl’c  tellement, 
qu’il  ne  penfe  point  à ce  dernier  moment , qui 
a de  fi  dangereufes  fuites.  Prenez-y  garde,  vetl-  r^ 

lez , priez , car  •vous  ne  ffavez  pas  quand  ce  temps 
•viendr/t'.cemme  lorsqu'un  homme  allant  en  voya- 
ge , laijfefx  maifon  , & donne  h [es  fertviteurs  le 
pouvoir  d'agir,  en  marquant  à chacun  ce  qu'il 
' doit  faire  , & recommande  au  portier  qu’il  foie 
vigilant  ; veillez  demefme,  puisque  vous  nef  ça-  „ 
vî^  pas  quand  le  maifire  de  la  maifon  doit  venir : 
fi  ce  fera  le  foir  , ou  à minuit , ou  au  chant  dis 
cocq , ou  au  matin  : de  peu? que  furvenant  tout 
d'un  coup,  il  ne  vous  trouve  endormy.  C’cft  l’avis 
'que  Noftrc Seigneur  vous  donne,  & l’on  peut 
dire  qu’il  n’y  a poinr  deveritez  dans  l’Evan- 
gile qu’il  recommande  davantage , & fur  la- 
quelle il  retombe  fi  Couvent. 

II.  POINT. 

v 

1 

COnsidir  s z en  fécond  lieu  , que 
non  feulement  chacun  peut  cftre  furpris,- 
mais  que  plufieurs  le  font  en  effet.  C’eft  un 
fécond  point  de  Foy  , qui  enchérit  fur  le  pre- 
mier. Car  il  y a plufieurs  chofcs , que  la  fpe- 
culation  trouve  polfibles  , qui  n’ont  jamais 
efté,  & qui  ne  feront  peut-effre  jamais  : mais 
quand  on  montre  folidement  qu’elles  ont  effé^ 
ou  peut  conclure  évidemment  qu’elles  font 
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poflîblcs.  Si  donc  on  fait  voir  clairement  qitô 
plufieurs  ont  elle  furpris  de  la  mort , il  faut 
ncceflairemcnt  avouer  qu’on  en  peut  bien  cftre 
furpris.  Or  il  n’eft  rien  de  plus  aifé  que  la 
preuve  de  cette  vérité , par  l'experience  & 
par  l’Ecriture  famte.  Car  nous  avons  déjà 
veu  dans  l’Evangile , que  des  dix  Vierges  qui 
dévoient  aller  au  devant  de  l’Epoux  pour  fc 
trouver  aux  nopces,  il  y en  eut  cinq  qui  fu- 
ient furprifes,  & qui  trouvèrent  la  porte  fc- 
mcc,  faute  de  s’eilre  préparées  à temps  pour 
l'arrivce  de  l’Epoux.  Que  veut  dire  cela , fi- 
non  que  la  moitié  des  hommes  pour  le  moins 
font  furpris  de  la  mort  , lors  qu’ils  y penfent 
le  moins.  Mais  quand  la  Foy  ne  nousendon- 
neroit  aucune  preuve,  l’experience  ne  nous 
en  fournit  que  trop  d’exemples-  Combien  de 
fois  avez-vous  oui  dire  : un  tel  a efté  tué  d’un 
coup  d'épée  , un  autre  a cftc  noyé , un  autre 
cft  mort  d’une  grande  chute , un  autre  à la  ta-  J 
ble , un  autre  en  jouant  ? l’un  périt  par  le  feu» 
l’autre  par  le  fer  j l’un  par  la  pefte  , l’autre 
par  la  main  des  voleurs.  Souvenez- vous  donc 
quc'Ia  mcfme  chofe  vous  peut  arriver.  Pcn- 
fez  au  matin  que  vous  n’irez  peut-eftre  pas 
jufqu’au  foir , & au  foir  que  vous  ne  verrez 
pcnc  cftre  pas  Je  matin.  Soyez  toujours  preft, 

& vivez  de  telle  forte  que  vous  ne  foyez  ja- 
mais furpris  de  la  mort,  heureux  celuy  qui  a 
toujours  devant  les  yeux  l’heure  de  Ion  de- 
part,  & qui  fc  difpofe  tous  les  jours  à mou- 
rir J heureux  celuy  qui  tâche  de  fc  rendre  tel 
maintenant,  qu’il  defirc  que  Dieu  le  trouve 
à la  mort  ! 


✓ 
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III.  POINT. 

COnsibsriz  en  dernier  -lieu , que 
non  feulement  plufîeurs  (ont  furpris  de 
la  more , mais  prcfquc  tous.  C’eft  encore  un 
point  de  Foy,  fondé  fur  la  Parabole  du  Pere~ 
de  famille,  qui  vcillcroit  s’il  fçavoit  l’heure 
que  le  voleur  doit  venir , & ne  lailTcroit  pas 
percer  fa  maifon.  Car  le  voleur  prend  le  temps  1 
de  la  nuit  pour  faire  fa  main , lors  que  tout  le 
monde  dort,  ou  fi  quelqu’un  veille,  c’eft  par 
hazard:Et  puis  il  ne  vient  pasà  une  heure  cer- 
taine, & réglée  : il  feroit  plus  aifê  de  fe  tenir 
ch  garde.  Sijciret  pater  familias  qud  bord  fut 
venir  et , vigilaret  utique.  Mais  on  ne  le  fÇait 

{>oinc,  il  vient  lors  qu'on  y penfc  pas  ; voila 
a caufe  de  la  furprife  prclque  generale  & 
univcrfellc  de  tous  les  hommes  à l’heure  de 
la  mort , parce  qu’elle  eft  inconnue  à tous,  ou 
fi  Dieu  la  revcle  a quelques-uns , c’eft  par  une 
faveur  fort  extraordinaire  , qu’il  n’accorde 
que  rarement , & à un  petit  nombre  de  fes 
amis.  Aureftefi  lors  que  S.  Pierre  entendant 
cette  Parabole,  demande  à fon  Maiftre  fi  c’eft 
aux  Apoftres  feulement  qu’il  s’adrefic  , ou 
bien  à tout  le  monde , noftrc  Seigneur  ne  luy 
répond  pas  ouvertement  : il  s’en  explique  af- 
fez  clairement  ailleurs  par  ces  paroles.  Marc, ni 
Autem  vobis  dico  , omnibus  dico  : vigilate.  Ce 
que  je  vous  dis , je  le  dis  à tous  : veillez.  £c 
en  une  autre  occaûon.Ce  qui  efi  arrivé  au  temps  • 
de  N oé arrivera  encore  au  temps  du  Fils  de  i'bom - 
*hte.  ils  mangeoient , & ils  beuvoient  : les  hommes 
é pouf  oient  des  femmes  , les  femmes  des  maru% 

jufqu'au  jour  que  Neé  entra  dans  l'Arvbe , & 
filon  le  deluge  furvenant  les  fit  tous  périr.  Et 

D ij  * 
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somme  il  arriva  encore  nu  temps  de  Loth.  lU 
mangeaient  t & ils  beuvotcnt -,  ils  achetaient , & 
vendaient  ; ils  plant  oient , & tls  bdtijfoient.  Mais 
le  jour  que  Loth  [ortie  de  Sodome , il  tomba  du  Ciel 
une  pluye  de  feu  & de  fottffre  qui  les  perdit  tous . 

* il  en  fera  de  mefme  au  jour  que  le  Ftls  de  l’hom- 
me paroi  (ha. 

• Que  faut-  il  conclure  de  là  ? Ce  que  dit  faine 
S .Augepift.  Auguftin.  Vigilare  débet  omnis  Chrifiianus , ne 
80.  adlieff.  impur atum  enm  inventât  Chrifi  adventus.  Im- 
pur atum  autem  inveniet  ille  dits , quem  impa - 
ratum  tnvenerit  fuus  vit&  bujus  ultimus  diesm 

Que  tout  Chreftien  doit  veiller  fur  foy,de 
peur  qu’il  ne  fe  trouve  pas  preft  au  jour  que  le 
baigneur  viendra.  Or  ce  jour-là  le  furpren- 
dra  fans  luy  donner  le  loifir  de  fe  préparer» 
s’il  ne  le  trouve  pas  preft  au  dernier  jour  de  fa 
vie. 

Croyez- vous  cela  ? Dites- vous  fou  vent  en 
vous-mcfme:  Je  feray  peut-eftre  furpris  com- 
me les  autres.  La  mort  viendra  plutoftque  je 
nepenfe:  Il  faut  la  prévenir , & me  prépares 
' contre  fes  furpriles.  On  le  dit  : mais  en  effet 
il  n’y  a perfonnequi  n’efperc  achever  encore 
l'annce,  qu’il  ne  fai*  que  commencer.  C’eft 
ce  qui  nous  rend  tous  pareffeux  & endormis. 
Dormit averunt  omnes , & dormierunt.  Quelle 
infenflbilité  î II  s’agit  de  l’affaire  importante 
du  falut  : un  moment  fatal  en  doit  décider  : ce 
moment  cft  incertain  : la  plupart  y font  fur- 
Quad  vobîs  pris  J esu  s- Christ  le  dit  à tous  : Il  le 
dico  omnibus  dit  à fes  éleus , ille  dit  à fes  amis,  il  ledit  à 
cmnibu?3i  * Ilous  5 ^ dit  à tous  ceux  qui  viendront  apre^ 
eir,nifi eleflîs  nous  jufqu’au  jour  du  Jugement  : veillez, 

& diledlisfuîs  priez,  tencz*-vous  prefts , vous  ferez  furpris. 

& ad  corpus  Cependant  on  n’y  penfe  pas  ; on  u’apprehende 
jus  pertujen-  pas  ^danger.  Qmi  nbfque  confilio  , fine 
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prudent  ta  : ut:  nam  Japerent,  & inttlligerent  »>. 
novijfima  provider  en  t.  Peuple  fans  confeil  & 
fans  prudence  : Eh  l qu’il  feroic  à fouhaiter, 
qu’ils  euflent  le  don  de  fagefle  & d’intelligen- 
ce , pour  prévoir  les  dangers  donc  on  les  me- 
nace au  dernier  moment  de  leur  vie  ! Vtgilace 
efgo , quia  nefeitis  quâ  horâ  Dominus  vefter  ven- 
turus  fit.  Veillez  donc,  parce  que  vous  ne 
fçavezpasà  quelle  heure  voftre  Maiftrcdoit 
venir. 

PREMIER  JOUR. 

III.  MEDITATION. 

Qn’il  faut  fe  préparer  à la  mort , de  peur 
d’eilre  furpris  en  mauvais  étar.  , 

JuA  parabole  du  mauvais  ferviteur  , quù 
[on  mat  fi:  e fur  prend  dans  les  defordres, 

Vcnict  Dominus  fervi  illius  in  die  quâ  non 
fperat , & horâ  quâ  ignorât , & di vidée  eum, 
partemque  cius  ponce  cum  hypecritis.  Illic 
erit  flecus,  & ftridor  dentium.  Matth.  14. 

Si  le  ferviteur  efi  méchant  , & que  fur  la 
criante  que  f on  tnaiftre  ne(l  pas  preft  de  venir  , il 
commence  à battre  [es  compagnons , (fi  à boire  (fi 
tnangtr  avec  les-yvrogncs : [on  maifire  viendra  au 
jour  qu’il  ne  s’attend  pas , (fi*  à l’heure  qu'ii  ne 
/fait  pas , (fi  il  le  feparera  , (fi  luy  fera  porter  la 
peine  des  hypocrites.  C’ efi- là  qu’il  y aura  des 
pleurs  çfi  des  grincement  de  dents. 


tibus  j quod 
cil  Ecclefuî 
N on  lblùrrv 
ergo  illis  di- 
xic  , quibus 
tuncaudiemta 
bus loqueba- 
tur.fedciiatra 
ijs  qui  fucrunt 
poftillos , an- 
te nos , 8c  ad 
nos  ipfos , 8c 
quicrunt  poli 
nosufqucad 
cjusnoviflï- 
mum  adven-* 
tum. 

S.  Aag.  tpi fd 
So.  citât  a, 
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I.  POINT. 

COnsidiriz  combien  il  eft  imporS 
tant  de  fe  préparer  à la  mort , de  peur 
«Tertre  furpris  en  mauvais  cftat.  Comme  ce 
fcrvitcur  que  Ton  maiftre  furprit  dansfes  dé- 
bauches. Car  il  s’agit  premièrement  d’eftre  fe- 
paréde  Dieu,  çhaflcdu  Paradis,  bauny  pour 
jamais  de  la  compagnie  des  Saincs,&dcpoiiil- 
lede  tous  les  biens  du  corps  & de  lame.  C’eft 
ce  que  lignifient  ces  paroles?  & devideteum. 

Il  le  ieparera , & le  chaflera  de  fa  maifon.  Ju- 
gez, fi  cela  ne  mérite  pas  qu’on  y penfe.  On  dit 
qu’une  affaire  cft  importante.  Premièrement 
lorsqu’il  s’agit  de  tous  les  biens  extérieurs  de 
la  fortune,  comme  de  l’honneur , des  char- 
ges, du  crédit  & des  richcfles.  Secondement 
lors  qu’il  s’agit  des  biens  du  corps,  de  la  famé, 
de  la  liberté , de  tous  les  plaifirs  de  la  vie  , & 
de  la  vie  mefmc.  En  troifiéme  lieu , lors  qu’il  . 1 
s’agit  de  tous  les  biens  de  l’amc , du  repos  de 
la  confcicnce , du  bon  fcns , de  la  vertu  , 5 C 
de  lajoyede  l'efprit.  Tous  fes  biens  font  de 
telle  confcquence  dans  l’cftime  des  hommes, 
qu’ils  ifomettent  rien  pour  en  éviter  la  perte. 

Que  fera- ce  donc  quand  il  s’agit,  non  d’une 
Seigneurie  temporelle , mais  d'un  Royaume 
éternel } non  d’une  vie  mortelle  , qui  fuit  êc 
difparoift  comme  l’ombre , mais  d’une  vie 
immortelle}  non  d’un  plaifîr  partager } 8c 
d’une  fanté  fujette  à ccntfoiblcflcs,  & incom- 
moditez,  mais  d’une  joyc  infinie,  & d’une 
fouveraine  béatitude?  Car  enfin,  comme  le 
Fijs  de  Dieu  nous  aflurc  qu’il  eftablira  fut 
tous  fes  biens  celuy  qu’il  trouvera  dans  fa 
grâce , fuper  mnia  font  fut  çonftimt  wm  , , 
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de  mefmc  il  nous  avertie  qu’il  viendra 
comme  un  voleur  , pdur  les  ofter  à celuy 
qu’il  furprendra  dans  le  péché.  Si  non  vigi - 
laveris , ventam  ad  te  tanquam  fur , ($>  nef- 
des  quâ  bord  ventam  ad  te.  Si  vous  ne  veil- 
lez, je  viendray  à vous  comme  un  voleur,  & 
vous  ne  fçaurez  à quelle  heure  je  viendray. 
Si  bien  que  la  mort  qui  ell  un  gain  ine- 
ftimablc  pour  ceux  qui  vçilicnt  , Lucrum 
mirabile  , compendium  fingulare , cft  un  nau- 
frage déplorable,  & une  perte  irréparable  pour 
les  pécheurs  qui  s’endorment , & qui  fe  laif- 
fent  furprendre  fans  penfer  à leur  ialut.  Mo - 
rietur  in  tempeflate  'anima  eorum.  Ils  mour- 
ront au  milieu  de  la  tempefle  : il  leur  arri- 
vera le  mefmc  qu’aux  vailicaux  qui  font  fur 
mer.  Vous  verrez  un  baftiment  voguer  heu- 
reufement , tenir  (a  route  droite , avancer  à la 
faveur  des  vents  : & tout  d’un  coup  un  banc 
qu’on  ne  voyoit  pas , un  vent  contraire  qui  fe 
levé,  an  rocher  à fleur  d’eau  , un  ais  qui  s’en- 
trouve  le  font  couler  à fond  au  milieu  de  ces 
afluranccs  Non  fecus  naufragia  funt  vite,  dit 
Tcrtullicn,  le  mefmc  arrive  dans  Ja  peae  que 
les  méchans  font  de  leur  vie.  L^s  uns  meu- 
rent fubitement,  fans  que  leur  corps  foie  bat- 
tu & brife  par  les  maladies  : les  autres  font 
naufrage  dans  un  corps  ufc  & abbatu  par  de 
longues  iufirmitez  : mais  qu’importe  que  le 
vaifleau  foit  entier  ou  brife,  fl  l’ame  voit  le 
cours  de  fa  navigation  rompu  , lors  qu’elle  ne 
s'y  attendoic  pas  ? Ni/w/a  refsrt  integram  abi- 
re  navem , aut  dtjfipatam  , dum  anima  navi - 
gatio  evertatur.  Celuy  qui  cftoit  dans  un  bon 
vaifleau , qui  avoir  un  corps  plein  de  vigueur 
& de  force  , croyoit  faire  un  long  voyage. 
Celuy  qui  cftoit  <^us  un  corps  ufc  # comme 
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dans  un  vieux  baftiment,  y ayant  palTc  plu- 
fieurs  années  , efperoit  au  moins  achever  cel- 
le qu’il avoit  déjà  commencée  : mais  ils  font 
tous  deux  furpris  également.  Se  comme  l’ora- 
ge qui  furptend  Je  vaiffçau , fait  périr  avec  luy 
toutes  les  richefles  qu’il  porte,  de  mefme  la 
mortqui  lesattaque,  leur  fait  perdre  tous  les 
biens  du  Ciel  avec  la  vie.  O quelle  perte  ! ô 
gp/âl,7i'é  quel  effroyable  naufrage  : <o)uomoâo  fafti  funt 
in  defolationem , Çubïto  defecenmt , pertinent  pro- 
v pter  iniqtiitatem  fudm.  Helas  ! En  quelle  defo- 
Jation  tombent-ils  ? Que  leur  cheute  arrive 
fubitement , ils  perifl’ent  tout  d’un  coup  à eau- 
fc  de  leur  iniquité.  O pechcur,fi  vous  ne  crai- 
gnez pas  le  pechc , craignez  la  mort , qui  vous 
5.  htm.  en  fera  porter  la  peine  : Vel  mortem  time,jî 
4e  ortr.Qmi.  peccatam  non  timei . 

II.  POINT. 


COnsidsrez  une  autre  circonffance 
qui  rend  cette  furprife  infiniment  redou- 
table. C’cft  que  la  perte  de  tant  de  biens  cil 
neceflaircment  fuivie  d’une  infinité  de  maux, 
dont  il  cft  impofiîblc  que  le  pécheur  fc  déga- 
ge Car  s’il  cft  chatte  du  Ciel , il  faut  qu’il 
foit  mal  heureufement  précipité  dans  l'Enfer:- 
s & s’il  perd  fon  fouverain  bien,  il  faut  qu’il 
fouffre  l’extremité  de  tous  les  maux.  Ce  qui 
doit  redoubler  fa  crainte  , s’il  eft  tant  foit  peu 
raifonnable.  Car  encore  que  le  bien,  comme 
$.7>i otij.t.de  dit  faint  Denys , foit  abfolument  plus  fort  que 
le  mal,  & qu’il  fa  ITc  plus  d’imprcflîon  fur  un 
cocur  n°ble  & gencreux  ; neanmoins  comme 
la  raifon  & la  volonté  de  la  plupart  des  hom- 
mes font  extrêmement  foiblcs,  nous  voyons 
que  la  douleur  a plus  de  force  pour  les  tou- 
cher/ 
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cher  que  la  joye,  & la  crainte  que  Pefpc- 
rance.  C’cft  pourquoys’il  ne s’agifl'oit quede 
perdre  le  Paradis, & qu*il  n’y  euft  point  d’En- 
; fer  pour  Jcstc-nir  dans  le  devoir  , -plufieurs  ne 
craindroient  pas  de  renoncer  à la  félicité  des 
'Saints,  pour  s’abandonner  à leurs  partions  dé- 
reglées.  Mais  il  n’en  cftpasainfï  : l’un  cftin- 
feparable  de  l’autre , & quiconque  perd  l’hc- 
xirage  des  enfans  de  Dieu,  ne  peut  éviter  la 
peine  des  reprouvez,  il  fera  mis  au  rang  des 
hypocrites , c’cft  à dire  des  mauvais  Chrefticns, 
■qui  n’ayant  que  quelques  marques  extérieures 
■ce  Religion  , feront  condamnez  aux  flam- 
■mes  de  l’Enfer , où  il  y aura  des  pleurs  & deç 
grinccmens  de  dents.  Ibï  erit  fietus  , & flridor 
denttutn.  De  quelle  importance  cft  donc  une 
affaire , où  tout  cft  infiny  : le  Juge  infiniment 
Jufte,  Je  compte  qu’il  luy  faut  rendre  d’une 
chofc  infiniment  conlîdcrable , la  foi  ne  d’une 
■rigueur  infinie  ? Si  nous  fommesfi  ardens  à la 
-pourfuitc  de6  biens  du  monde , & à la  fuite 
des  maux  les  plus  petits , & de  la  moindre 
-confequcnce  , que  devons -nous  faire  pour 
confcrvcr  le  fouverain  bien  , & pour  éviter 
le  plus  grand  de  tous  les  maux  ? Que  de  peines 
v prenons-nous  pour  des  chofes  qui  nous  quit- 
teront par  leur  inconftancc , ou  que  nous  per- 
drons par  force  , & contre  noftrc  ■volonté, 
de  quand  nous  les’pourrions  confcrvcr , qui  ne 
nous  ferviront  que  de  piege  pour  nous  perdre? 
-Et  donc , que  ne  devrions  nous  faire  pour  des 
■biens  éternels,  pour  des  biens  divins , pour  un 
bien  qui  eft  Dieu  mcfmc  ? On  me  montre  une 
<ouronne,dans  le  Ciel  , & une  fournaife  de 
'flammes  dans  l’Enfer,  & me  trouvant  entre 
• ces deux  objets,  je  me  joue  dans  mon  danger, 
-tant  je  fuis  peu  touché  dudefir  de  l’un  , & d« 
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ia  crainte  de  l’autre  : peut-on  voir  un  aveu- 
glement plus  étrange  ? 

III.  POINT. 

COnsidiriz  qu’aprés  la  mort  il  n’jf 
a plus  de  rcflourcc.  Si  vous  eftes  lurpris 
en  mauvaiscftatja  perte  que  vous  faites,  & ia 
peine  que  vous  encourez  font  éternelles.  C’eft 
la  dernicre  circonftancc  qui  rend  certe  furpri- 
jfc  effroyable , & qui  vous  la  doit  faire  appré- 
hender. Pour  peu  judicieux  que  foit  un  hom- 
me , lors  qu’il  fc  reprefente  qu’il  faut  mourir, 
& qu’il  en  voit  la  confequcncc , qui  ne  va  pas  à 
moins  qu’une  éternité  bicn-hcureufc  ou  mal- 
heureulc  , il  doit  conclure  en  mefmc-temps 
qu’on  ne  peut  apporter  trop  de  foin  pour  s’y 
préparer,  puis  qu’il  eft  difficile  de  faire  un 
chef-d’œuvre  d’un  coup  d’eflay , 3c  que  la 
faute  qu’on  y fait  eft  irréparable.  Car  on 
ne  meurt  qu'une  fois,  & en  quelque  lieu  que 
l’arbre  tombe  à droit  ou  à gauche , il  ne  fc  re- 
levé jamais,  il  faut  qu’il  y demeure  pour  l’é- 
ternitc,  l’arrcft  eft  irrévocable.  Voulez- vous 
donc  que  voftrc  mort  foit  heureufe?  préparez- 
vous  de  bonne  heure  à ce  moment , qui  vous 
fera  pafler  du  temps  à l’éternitc.  Ne  vous 
flatez  point  d’une  vainc  elpcrance  de  vivre 
long-tcm  ps.  Vôtre  vie  fera  toujours  trop  cour- 
ge te  pour  une  affaire  de  fi  grande  confcquence. 

S.leo.  flrtn.  Ken  [tint  long*  vit*,  mortalis  induci & $ née 
5 . de  diuturna  efl  licentia  infipientium  voluptatum 

‘ ' in  *ttrnarum  dolorem  tronjitura  pcenarum  , fi 

dum  jnfliti * [enttntia  fufpenditur  , pcenitentts 
meduina  non  qu&rainr.  Cette  viè  mortelle 
eft  une  trêve  de  peu  de  jours  que  Dieu  vous 
donne  pour  peufer  à vous.  Cette  licence  avec 
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laquelle  vous  vous  plongez  imprudemment 
dans  les  plaifîrs,  ne  peut  pas  eftre  de  longue 
durée  , eu  égard  à l'éternité  des  peines  dont 
elle  ferafuivic,!!  vous  ne  recourez  au  remede 
de  la  pénitence, pendant  que  Dieu  fufpcnd  l'ar-  Non  îraigitUr 
reft  de  fa  juftice.  Que  ceux  donc  qui  vivent  delinquentes 
dans  le  péché  ne  s’attachent  pas  tellement  au  Peccaca  dekc- 
plaifir  qu  ils  y trouvent , que  la  mort  les  y infuis  aûibui 
lurprenne  : il  n'y  a plus  de  retour  ny  decon-  vicæhujus  fî- 
verfion  dans  l’Enfer , dit  faint  Leon , le  reine-  nis  invcniac  ; 
de  de  la  pénitence  n’a  plus  de  lieu , lorsque  la  Su^iam 
volonté  n'eft  plus  capable  d’aucune  atftion  eftcorrcûio1,* 
louable.  Car  le  Prophète  David  allure , que  nec  datur  rel 
Dieu  cft  en  oubly  parmy  les  morts,  & que  per-  medium  fatis- 
fonne  ne  le  confclTc  dans  l’Enfer.  Quoninm  f^ionis , ubi 
non  ejl  in  morte  qui  memor  fit  tui  : in  inferno  1^/1° g^io11” 
Auttm  quis  confitebitur  tibi  ? Seigneur , tournez-  voluntatis.di- 
vous  vers  moy,  & délivrez  mon  amc,  fau*  centeProphe- 
vez*moy  par  vôtre  mifcricordc.  Car  les  morts  ca  David-:  quo- 
ne  fe  fouviennent plus  de  vous,  & qui  vous  "iamnone(L\ 
rcconnoiltra  dans  les  Enfers  l memor  fit  tui, 

8 ce. 

ENTRETIEN 


POUR  LE  PREMIER  JOUR. 

Qu'il  faut  eftre  preft  à toutrtnoment  de 
.mourir , & devaroiftre  devant  Dieu . 

«I 

LEs  grands  ferviteurs  de  Dieu  ont  quatre 
avantages  conlldcrables  lur  les  pécheurs, 
pour  bien  mourir , & pour  n’cftrc  point  fur- 
pris. 

Ic  premier  cft,  que  par  un  privilège  parti- 
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culier^m  fontfouvent  avertis  du  jour  & de 
l'heure  de  leur  mort.  Dieu  la  leur  fait  con- 


.noiftre,  tantoft  par  des  lumières  intérieures, 
comme  à faine  Anaftafe Martyr,  tantoft  par 
des  lignes  extérieurs,  comme  aux  Religieux 
de  faine  Vi&orien , au  fcpulcre  duquel  on  cn- 
tendoit  trois  coups  toutes  les  fois  que  quel- 
qu’un du  Monaftcrc  devoir  mourir  dans  l’an- 
née j tantoft  par  le  miniftere  des  Anges,  qui 
^redirent  ce  jour  fatal  à faine  Maxime,  à faine 
Jean  Calybitc  ,à  lâint  Gildas,  à faint  Euty- 
>me,àla  B-  AngclcdeFoligny , & àplulïeurs 
autres;  tantoft  par  l’entremife des  Saints,  & 
lur  tout  delà  B.  Vierge , qui  pour  avoir  aflifté 
à la  naift’anec  & à la  mort  de  fon  Fils,  a au 


droit  particulier , d’avertir , d’aflifter , de  pro- 
téger , & de  confoler  les  Eleus  à la  mort , qui 
cft  le  jour  natal  de  leur  bonheur  éternel.  Ob 
id}id  qtiod  Chrift*  nufcenti  & msrienti  muter  ad- 
3»  Jlitit , digna  fa  fl*  e(l , qu*  filiorum  Dei  généra- 
tionem , ut  mater  pitjfima  foveat , atque  morti 
nofîrt  in  qud  Deaper  gloriam  nafeimar  fingti- 
lariter  fuccunat. 

Le  fécond  cft , que  Noftre  Seigneur  leur  ap- 
paroift,  & les  encourage  dans  ce  paflage  im- 
portant de  la  terre  au* Ciel,  comme  il  fit  a faint 
Antoine,  à fainte  Mechtilde,  & à faintc  Lidu- 
vine  , qu’il  oignit  luy-mcfme  en  la  prefcnce 
de  la  B.  V ierge , & d’une  grande  compagnie 
fi’Anges  & de  Saints  , luy  promettant  que 
dans  deux  jours  elle  chameroit  le  Cantique 
•de  joyc  avec  les  autres  Vierges  dans  ion 
Royaume  celefte.  Saint  Nicolas  de  T olcntin. 
Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin  , bui- 
loit d’un  fi  ardent  defir de  n'iourir,  qu’il  s’é- 
crioit  fans  ccfte.  : Copia  dtjfolvi  & ejfe  cutn 
Chrifio . Jç  defirc  d’wftrc  dégage  des, liens  du 
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‘ «brps , &c  d’eftre  avec  J esus-Christ: 
ces  laitues  ardeurs  furent  fi  agréables  au  Fils 
de  Dicu,qu’il  luy  apparut  à l’heure  de  la  mort 
avec  fa  B.  Mère,  & faiut  Auguftin  l’invitant 
au  Ciel , & le  confolant  par  ces  amoureufes 
paroles.  Euge  ferve  bone  & fidelis , intra  in 
gnudium  Do  mini  tut.  Courage,  bon  Sc  fidèle 
ferviteur , entrez  dans  la  joyc  de  voftrc  Mai~ 
trc.  O quelle  joye!  ô quel  bonheur  i 

Le  troifiéme  efi: , qu’en  quelque  temps  que 
noftre  Seigneur  les  appelle , ce  n’eft  jamais  ny 
trop  tard  ny  trop  toft  : c’eft  toujours  au  temps 
le  plus  favorable  pour  leur  falur.  S’il  tarde 
à- venir  j c’cft  afin  qu’ils  fc  convcrtifienc  , ou 
-qu'ils  augmentent  en  fainteté  & en  mérites. 
S’il  avance  leur  mort , c’clf  de  peur  qu’ils  ne 
fc  pervertifient:  Pincent  Deo  freins  efi  délec- 
tas , & vivens  inter  peecAtores  translatas  efï  ? 
Raptus  e/l  ne  mttliti*  mutaret  inteilctfum  cj-ts, 
aut  ne  fiélio  deciperet  nnimcim  tllius . Le  jufte 
a p!û  à Dieu  , & il  en  a cfté  aimé  : il  a cflc 
transféré  d’entre  les  pécheurs  , parmy  lefqucls 
il  vivoit  : il  a cfté  enlevé  , de  peur  que  lama»- 
lice  ne  pervertift  fon  efprit , & que  fou  amc 
ne  fuft  feduite  par  les  faufles  apparences  du 
fieclc.  Un  homme  riche  donna  un  jour  une 
fomme  confidcrablcà  faint  Jean  l'Aumônier, 
efpcrant  que  les  prières  d’un  fi  faint  Ber  ton- 
nage preferveroient  fon  fils  qui  entreprenoit 
un  long  voyage  fur  la  mer.  Il  mourut  nean- 
moins dans  cette  navigation,  ce  qui  affligea 
inconfolablemcnt  ce  pauvre  perc  , qui  per- 
doit  en  ce  cher  fils  , le  foûtient  & l’honneur 
de  fa  maifon.  Saint  Jean  en  fut  aufli  fenfiblc- 
ment  touché,  mais  au  fort  de  fa  douleur  ce 
jeunc-homme  luy  apparut  tout  environné  de 
lumière , qui  le  confola , Sc  luy  dit  qu’il  cftoit 
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fau qu’une  longue  vie  Teuft  precipit* 
dans  les  Enfers.  Ruptus  eji  n»  mxlitix  mutaret 
intellectum  tjus. 

La  quatrième  cft  > qu’encore  que  la  mort 
les  furprenne,  elle  les  trouve  toujours  prefts. 
Plufieurs  meurent  fubitement  : faiut  Simon 
Stilitcfut  frappe  d'un  coup  de  foudre.  Saine 
François  de  Sales  mourut  d’appoplcxic.  Mais 
leur  mort  pour  cftrc  fubicc , n’cft  jamais  im- 
preveue.  Le  Pere  François  Cardofe  de  la 
Compagnie  de  J b sus  , excellent  Predifca- 
teur,  mourut  fubitement  en  s’appliquant  à la 
le&ure.  Le  Sacrifiai  qui  venoit  à fa  chambre 
pour  l’avertir  de  dire  la  Mefte  , le  trouva 
mort & en  ayant  donné  avis,  ceux  qui  ac- 
coururent à cet  accident  inopiné  i remarquè- 
rent que  le  livre  qu’il  1 i foie  eftoic  demeure 
ouvert , Se  qu’il  avoir  le  doigt  fur  ce  s paroles. 
JBex/i  mortui , qui  in  Domino  moritmtur.  Bien- 
heureux font  les  morts  qui  meurent  dans  le 
Seigneur. 

Apprenez  de  là  qu’il  n’y  a moment  dans 
la  vie , auquel  nous  ne  devions  nous  tenir 
prefts  deparoifire  devant  Dieu  , fi  nous  vou- 
lons afturcr  nofirc  faiut.  Pourquoy  ? Parce 
qu’il  n’ya  moment  de  noftre  vie  qui  ne  nous 
aitefté  donné  pour  nous  préparer  à la  mort  r 
parce  qu’il  n’y  a moment  du  temps  qui  ne 
loir  d’une  extrême,  confeqitence  pour  l’érer- 
nitc  : parce  qu’il  n’y  a moment  qui  ne  puifle 
cftrc  le  dernier  de  noftre  vie  : parce  que  l’af- 
faire du  faiut  cft  d’une  telle  importance  , que 
eiutc  la  vie  nefuffic  pas  pour  y penfer  : parce 
qu’enfîn  les  plus  grands  Saints  y ont  penfé’ 
toute  leur  vie , fçaehant  bien  ce  que  dit  faine 
Auguftin  , que  noftre  Seigneur  nous  a*  caché 
le  jour  de  noftre  mort,  afin  d'y  penfer  tous. 
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les  jours  pendant. que  nous  vivons,  parce  que 
nous  ne  vivons  que  pour  apprendre  à bien  '' 
mourir.  F//i,  ante  fudtcium  para  jujlitiam  ti- 
bi:  & anteepuam  loquaris , dtfee  ; ante  languo- 
rem  adhibe  medteinam  , & ante  judicium  in - 
terroga  teipfum , & in  confie  ftu  Dei  invtnies 
propitiationem.  Mon  fils , fi  vous  voulez  trou- 
ver faveur  auprès  de  Dieu,  preparez-vous  de 
bonne  heure  à rendre  compte  de  vos  dépor- 
temens,  avant  qu’il  vous  appelle  devant  fon 
Tribunal  pour  vous  juger.  Il  n’êft  pas  temps 
de  chercher  des  moyens  de  defenfe  quand  le 
Juge  va  prononcer  l'arreft  de  voftrc  mort. 

Il  n’cft  pas  temps  de  courir  aux  remèdes 
quand  le  poifon  a déjà  gagné  le  cqpur.  Il  n’efi; 
pas  temps  de  préparer  vos  armes  quand  l’cn- 
nemy  fonne  la  charge.  Tenez-vous  donc  tou- 
jours en  cftat  de  répondre  quand  on  vous  ap- 
pellera , & de  dire  avec  Job  : Vocabis  me  , 
ego  refpondebo  tibi.  M’appeliez- vous  ? je  fuis 
preft  à vous  répondre  : ou  bien  avec  ce  fage  : 
ÿingulis  momentis  fto  ad  cjlium  aternitatis.  Je 
me  tiens  à tout  moment  à la  porte  de  l'éterni- 
té. Je  me  fouviens  de  ces  folles  Vierges,  qui 
trouvèrent  la  porte  fermée,  & pour  éviter  ce 
danger  je  fuis  toujours  à l’entrée  : toutes  le* 
heures  font  les  portières  du  Ciel , qui  me  peu- 
vent ouvrir  le  Paradis,  Voila  pourquoy  je  les 
obfcrvc  : on  a promis  d’ouvrir  la  porte  da 
Ciel  à ceux  qui  frapperont , & qui  ne  fe  laf- 
feront  point  d'attendre , je  frapperay  tant, 
qu’à  la  finj’efpcrc  qu’on  me  fera  milcricor- 
de  : ma  vie  s’écoule  comme  le  fable  de  l’hor- 
loge qui  tombe  grain  à grain  , un  moment 
pouffe  l’autre , & ainfi  le  temps  s’échappe  de 
mes  mains  par  une  fuite  continuelle.  Mais  il 
y a cette  notable  différence,  que  dans  l’hor- 
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ge  je  pais  voir  tout  cnfemble  cc  qui  paffc 
& cc  qui  rcfte  à pafler  : il  n’cn  cft  pas  ainfi  de 
ma  vie  : tous  les  momens  inc  doivent  eftre  fuf- 
pedls  comme  à un  criminel  qui  attend  à roa— 
te  heure  la  fentence  de  fa  mort  dans  le  fond 
d’un  trifte  cachot.  Tel  fait  fon  compte  dans 
fon  cabinet , pendant  que  la  mort  fait  le  fien 
tout  contraire  dans  une  chambre  voifine.  Tel 
commence  une  mauvaife  aftion  qui  ne  la  peut, 
achever  : tel  projette  un  grand  deflein  dans 
fon  cfprit , qui  n’a  pas  le  loifir  de  l’exccuter. 
C’eft  pourquoy  je  veille  fur  mes  pcnfccs  & fur 
mes  œuvres,  & je  tâche  d’eftre  preft  à tour 
moment-  S ingu  lis-  momentis  fio  ad  ofiium 
ttemitatis Voila  le  fentiment  & la  pratique 
des  Saints  que  vous  devez  imiter.  Memento 
Sut.  il.  creatoris  tut  in  diebus juventutis  tua,  antequam 
l'  ven*at  tefnPus  *ffiiftionis  , antequam  tenebref- 
. eut  fol , & lumen  , & luna  & fieU*  > & revers 
tatur  nubes  pofi  pluviam  , antequam  rumpa- 
tur  funiculus  argenteus  , rerurrat  vita  aurea, 
& conter atur  hydria  [uper  fonttm , confritp- 
gaturrota  fuper  cifiernam  , & revertatur  pulvis 
in  ttrram  fuam.  Souvenez- vous  de  voftre 
Créateur  pendant  les  jours  de  voftre  jeuneffe: 
n’attendez  pas  que  les  maladies  vous  atta- 
quent, & que  la  mort  fafte  fes  approches.  Vo- 
tre vie  eft  un  foleil  qui  s’avance  & hafte  fa 
cour  le  : n’attendez  pas  qu’il  fe  couche.,  que 
la  lune  & ies-éjoiJe&s'oWroreiflent , & que 
les  nuées  retournent  après  la  pluye  : qucvoS 
yeux  perdent  leur  lumière,  que  vos  fens  s’af- 
foibliftent  par  l’âge  , & que  les  vapeurs  s’é- 
levant au  cerveau  retombent  fur  le  poulmon, 
& vous  étouffent.  C’eft  une  chaîne  d’argent 
qui  s’ufetous  les  jours,  n’attendez  pas  qu’el- 
le fc  rompe,  & que  famé  fe  fepare  du  corps 
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par  la  rupture  de  cette  bandelette  d’or,  & de 
ce  lien  précieux  qui  les.  tient  unis  cufcmble. 
G’eftun  vaifleau  de  terre,  qui  va  fi  fouvent  à 
la  fontaine,  qu'à  la  fin  il  fc  carte.  C’ert:  une 
roue  qui  tourne  tant  de  fois  fur  la  cifterne, 
qu’à  la  fin  elle  fe  brife.  Défiez- yous  donc  de 
voftrc  fragilité , fottvenez  vous  que  vous  n’é- 
tes  qu’un  peu  de  poufiiere  , & que  vous  devez 
retourner  dans  la  poufiierc  : tenez- vous  preft 
à toute  heure:  car  il  y va  d’une  éternité  de 
biens  ou  de  maux. 

Saint  Henry , époux  de  fainte  Cunegondc, 
priant  fur  le  tombeau  de  faint  V oiphang , ap- 
perccut  vis-à-vis  de  luy  une  main  mjraculeufe 
qui  écrivoit  fur  la  muraille  ces  deux  paroles  ; 
fo(l  fex\  après  ftx.  Ce  bon  Prince  crut  d’a- 
bord qu’il  neluy  reftoit  plus  que  fix  jours  de  r 
vie  , & fe  difpofaà  la  mort  avec  une  ferveur 
admirable.  Mais  après  les  avoir  partez  dana 
une  parfaite  fanté , il  fc  perfuada  que  lcCicJT 
luy  donnoit  encore  terme  de  fix  mois , & fut 
cette  créance  il  redoubla  fes  foins  & fcsdevoW 
tions.  Les  fix  mois  s’ertant  écoulez  comme  les 
fix  jours  fans  aucun  accident,  il  crut  qu’il  s’é- 
toit  mépris,  & qu’on  luy  donnoit  fix  ans  à fe 
préparer.  Ce  qu’il  fit  trcs-exadcincnt.  Mais 
au  bout  de  fix  ans  Dieu  voulut  recompcnfcr 
fa  vertu,  au  lieu  de  la  mort  qu’il  attendoir, 
luy  donna  le  feeptre  & la  couronne  de  l’Em- 
pire, Suivez  cet  iiiuftre  exemple , & ne  crai- 
gnez point  de  penfer  à la  mort,  & d’entrer 
fouvent  dans  le  tombeau  : vous  y trouverez 
une  couronne. 
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EXERCICES 


POUR  SE  PREPARER 
, A LA  MORT. 
SECOND  JOUR. 

Voftre  employ  fera  d’apprendre  com^ 
ment  il  faut  fe  préparer  à la  mort , 
pendant  qu’on  eft  en  bonne  fanté. 


I.  MEDITATION 

Pour  bien  mourir , il  faut  prévenir  la 
mort  durant  la  vie  par  la  pratique 
continuelle  de  la  mortification. 

La  Parabole  des  Domefttyues  qui  attend 
dent  le  retour  de  leur  Maijlre . 

Sint  lumbi  veftri  praecin&i , & lucernae  ar- 
dentes in  manibusveftris , & vos  fimiies  ho- 
minibusexpc&auubus  do«ûnum  fuum,  quaa^ 
do  rcvenacur  à nupriis.  Luc.  iz. 

Qje  -vos  reins  f oient  ceints  , & aye^  toujours 
dans  vos  mains  des  lampes  ardentes.  Et  [oyez 
fcmblables  à ceux  qui  attendent  que  leur  Maijlre 
retourne  des  mpees* 
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R E M A R QJJ  E. 

Les  Juifs  portoient  de  longues  veftes,  qu'ils 
eftoient  obligez  de  haufl’er  , quand  ils  vou- 
loienc  agir , ou  faire  voyage.  N oftrc  yie  n’cft  ' 
qn’unc  courfe  à la  mort  , un  voyage  vers  Ite  . 
Ciel  j uncombat  pouf  l’ctérnitc.  Il  faut  donc 
que  nos  reins  foient  ccintS  par  la  mortification 
denosfens,  de  nos  penfees,  & de  nos  defirs- 
v fuperflus  & déréglez  , de  peur  qu’ils  ne  nous 
empefebent  de  travailler  , & de  combattre  Sc 
de  marçherX’cft  le  fujet. de  cette  ïvfedrtaticu . ■ 

f . 

I-  P O I.  N TV  * ..  . 

» T . • ' * * 

Onsideübz  que  la  mortification  • 
cft  jjnc  mort  volontaire , une  mort  d'un 
homme  vivant,  une  mort  avant  la  mort.  Par 
confequent  voftrc  mortification  doit  faire  par 
une  prévention  amoureufe  fur  voftre  ame^eir- 
dantque  vous  cftes  encore  envie,  ce  que  la 
mort  fera  un  jour  par  ncceflitc  fur  voftrc^ 
corps:  La  mort  vous  ravira  l'ufàge  de  tons  les 
fens,  faitcs-les  mourir  par  avance, en- retran- 
chant tout  ce  qui  peut  déplaire,  à Dieu  dans  . 
vos  paroles , dans  vos  regards,  St'dans Tufa- 
ge  de  tous  les  piaifirs  fenfucls, 

La  mort  vous  dépouillera  de  tous  lesbiens 
de  la  terre.  Quittcz-lcs  d’afféélion,  n’en  re- 
grettez point  la- perte,  n’en  prifez  point, la 
joihflancc.  Ceux  qui  détachent  leur  cœur  des 
chofcs  du  monde , font  comme  des  fruits  murs 
qui  tombent  d’eux- mefmcs  j ou  qui  felaifTcnc 
cueillir  fans  peine.  Au  lieu  que  ceux  qui  les 
aiment  avec  excès , fouffrent  une  horrible  vio- 
lence , quand  la  mort  ics  leur  arrache  , . ôc» 
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qu’on  leur  vient  dire  qu'il  faut  quitter  tant  de 
defleins  ébauchez , tant  d’ouvrages  commen- 
cez , tantd’cfperanccsàderaycclofcsÿ  tanidc 
belles  prétentions  en  fleur  , & tant  de  biens 
amaflez  avec  foin  dont  ils  n’ont  pas  encore 

j°üy.  J 

dLa  mort  vous  feparcra  de  tous  vos  amis , & 
de  tous  vos  proches , qui  vous  accompagne- 
ront -jufqu'au  tombeau  , & quand  ils  vous  au- 
ront mis  en  terre  , ils  ne  fe  Souviendront  plut 
de  vous.  Apprenez  de  bonne  heure  à vous  dé- 
pendre de  toute  affc&ion  charnelle  pour  vos 
parens , & de  la  changer  en  an  amour  pure- 
ment Spirituel.  Que  s’il  arrive  qu’on  vous 
meprife , ou  qu’on  vous  mette  en  oubly , rece- 
vez cette  humiliation  de  grand  cœur,  & foyez 
bicn-aife  qu’on  vous  traite  comme  lin  more, 
& que  per  fonne  ne  Songe,  à vous,  & n’y  mette 
fon  cœur,  non  plus  que  fi  vous  cfticz  déjà 
dans  le  tombeau.  Ce  fut  dans  ce  Sentiment  que 
faint  François  de  Borgia  renonçant  à toutes 
les  grandeurs  du  monde , ne  fe  referva  quelcs 
Méfiés  & les  Prières  qui  choient  fondcès  à 
* Gandie , pour  les  Ducs  de  Gandic  défunts , 8c 
qui  fedifoient  pour luy  comme,  pour  Ses  Pre- 
deceflcurs,  quoy  qu’il  füft  encore  en  vie , déli- 
rant d’eftro  traité  comme  un  mort , & d’ap- 
prendre luy-  mcfmc  par  ces  ceremonies  mor- 
tuaires à vivre  comme  un  homme  de  l’autre 
monde,  8c  à fc  tenir  toujours  preft  de  paroîcxc 
devant  Dieu. 

II.  .P  O IN  T. 

CONSIDEREZ  que  la  mortification 
doit  eftre  univerfelJc  pour,  faire  l'office 
de  la  mort,  & pour  en  avoir  les  qualitcz,  corn- 
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me  clleenp^rte  le  nom.  Car  on  ne  dit  point 
qu’un  b <rfnme  foit  mort  pour  avoir  perdu  Ja 
veu^ou  fouie  > ou  la  parole  a ou  legouft.  Il 
ut  qu’il  l'oit  privé  généralement  de  toute  ac- 
tion, de  tout  mouvement,  & de  tout  fen ti- 
ntent , pour  cftre  tenu  pour  mort.  De  mclmc 
on  ne  dit  point  qu’un  homme  l'oit  bien  morti- 
fie, pour  avoir  fait  quelque  adle  de  mortifi- 
cation , ou  pour  avoir  reprimé  la  curiofité  de 
* quelqu’un  de  Tes  iens , il  faut  qu’il  veille  con- 
tinuellement fur  tous  les  mouvemens  de  fon 
coeur,  fur  fa  langue,  fur  fes  yeux  , fur  tous 
les  organes  desfens,  & qu’il  pratique  la  mor- 
tification en  toutes chofes,  pour  cftre  mis  au 
rang  de  ces  bien- heureux  morts,  dont  il  eft. 
dit  : Beats  mort  ni  , qui  in  Domino  moriuntur: 
Heureux  les  morts, qui  meurent  dans  Je  Sei- 
gneur : & ailleurs:  Mortui  ejiis , & vïta  ve - 
Jlra  abfcondita  eft  cum  Chrifto  in  Deo.  Vous 
elles  morts  , & voftre  vie  eft  cachée  avec 
Je  sus-Chrxst  dans  le  fein  de  Dieu. 
S.'Ùem.  ferm.  Omnino  foelix  mors , que,  ftc  immaculatum  fer - 
7-  <%***drag.  * imo  penitus  altenum  facit  ab  hoc  feculo. 

Heureufe  mort,  dit  faint  Bernard,  qui  pre- 
ferve  amfi  le  fervitcur  de  Dieu  de  la  corrup- 
tiondu  fieele,  & qui  iuy  en  donne  mefroe  de 
l’horreur.  Car  il  eft  alluré  que  Jesus-Christ 
vit  en  luy,  dés-là  qu’il  celle  de  vivre  à luy- 
mcfmc,  & il  peut  dire  avec  faint  Paul  : Je 
vis  , non  plus  moy-  ir.cfme  , mais  J e su  s- 
ChRist  vit  en  moy.  Je  fuis  mort  à tout 
le  relie,  & je  n’en  fuis  point  touché,  je  n’y  fais 
point  o attention , je  ne  m’çn  donne  aucun 
loin.  Mais  tout  ce  qui  regarde  J esus-  Ch  rist 
me  trouve  toujours  vivant , & toujours  prtft. 
Que  lî  je  ne  puis  rien  faire  pour  Ion  fer  vice, 
j’cn.ay  pour  le  moins  le  femiment  : tout  ce 
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qui  fc  fan  à ion  honneur,  me  plaift  : & tout  cc 
quifefait  autrement, me  déplaift.  Ad  alto,  qui-  S.Kcrn.llidt 
dem  omnia  mortuus fum  , non  fentio  , non  atten- 
de, non  cttro ft  qua  verojunt  Chrifii , hic  vivum 
inventant  & paratum.  Nam  fi  non  aliudpojfum, 
faltem  fentio.  Placent  qui  ad  honorem  tjus  Jitri 
vtdeo  , difplicent  qua  aliter  fiunt. 

III.  POINT. 

GONSiDiRizJes  motifs  qui  nous  obli- 
gent à pratiquer  ia  mortification  conti- 
nuelle. 

1.  Parce  que  c’eft  le  devoir  d’un  Chrcfticn. 

Hoc  nofirum  penfum  t ft , hoc  munies  nofirum , S.  Clmac j 
hic  militia  nejlra  , vim  ipfi  natun  inferre.  Per 
nos  regnum  cctlorum  vim  pati  dthei , nam  vio* 
lenti  rapiunt  illud.  Noftrc  tâche , noftrc  office, 
noftrc  milice  cft  de  faire  violence  à la  nature. 

C'eft  par  nous  que  le  Royaume  da  Ciel  doit 
foufffir  violence,  parce  que  ceux  qui  fc  font 
violence  l'emportent.  Hoc  efioptts  nofirum  in  S .Aug.fèmi 
hac  vitâ , afiiones  carnis  fpiritu  mcrtificare  qtto-  *3*  deverbis 
tidie.  C’eft  l’cmploy  de  toute  nôtre  vie  de  mor- 
tificr  tous  les  jours  la  chair  par  l’efprit, 

i.vCe  n’cft  pas  feulement  noftrc  cmploy, 
cfcft  noftrc  vocation  & noftrc  eftat.  In  hoevo - 
cati  efits  , quia  <ÿ>  Chrifius  pajfus  eft  pro  nobis, 
vobis  reUnquens  exemplum  ut  fcquamini  vefii-  * 
giaejus.  C’eft  à cela,  dit  le  chef  des  Apoftres, 

?ue  vous  avez  efte  appeliez  $ parce  que 
e s u s- C H R 1 s t a (puffert  pour  nous , & 
vous  a donne  l’exemple,  afin  que  vous  mar- 
chiez fur  fes  pas.  Vocation  la  plus  noble,  la 
plus  honorable  , 8c  la  plus  heureufe  qui  puifte 
cftre.  Car  c’eft  le  remede  de  tous  les  vices, 

8c  lafourcc  de  toutes  les  vertus.  Un  homme 
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Rerumdivi-  parfaitement  mortifié,  dit  faint  Grégoire  de 
«arum  purum  Nazianzc,  mène  une  vie  toute  celcfte , élevée 
omninoTpe-  au  delïus  Je  tout  ce  qui  tombe  fous  les  fens  : 
^0D  amc  un  tres"Pur  miroir  des  chofesdi- 
apoL.i.  ^ vines,  qui  reçoit  continuellement  de  nouvcl- 
Eoruminfti-  les  lumières,  & qui  ne fouffre aucun  mélange 
tutum  divino  des  chofes  de  la  terre.  Son  cftat  eft  fort  lem- 
minifteno  b)able  à celuy  des  Anges , fon  miniftere  eft 

5 ^CWi'  plein  de  Dieu , fon  cfprit  eft  déjà  dans  IcrCicl, 
Vid.S.Chry-  il  jouit  par  avance  du  bonheur  dclavicfutu- 
Jofi.i.defxm  re,  il  eft  déjà  arrivé  au  port  de  la  tranquilli- 
te,  d*où  il  voit  comme  du  Ciel , le  naufrage 
des  gens  du  monde,  qui  s’abandonne  à la  furie 
de  leurs  pallions. 

3.  Ce  qui  nous  doit  animer  encore  davan- 
tageà  ce làint exercice,  c’cft  l’obligation  in- 
finie que  nous  avons  à Jésus - Christ, 

. qui  nous  a délivrez  de  la  mort  éternelle  par 
celle  qu’il  a fouffertc  pour  nous  : mais  en 
nous  délivrant  d’une  dcbte  li  fafeheufe  que 
nous  avions  contra&ée  par  le  péché  , il  nous 
en  a laifle  une  autre  qu’il  faut  payer  par 
'O  rêm  mi-  amour-  C’eft  la  mortification  , qui  eft  un  tri- 
randam  ! ô but  de  reconnoiflance  & d’amour  , qui  nous 
ltupcndam!  fait  mourir  à nous-mcfmes,  pour  vivre  à ce- 
inde  obhga-  ]Uy  qui  a bien  voulu  mourir  pour  nous.  Cho- 
mortemob-  *c  mcrvcilleulc  & lurpicnante i ce  qui  nous 
noxii,  unde  délivre  de  la  mort , nous  encourage  à mou- 
permortem  rir  : le  payement  eft  une  debre  : noftrc  dé- 
dimittimur  à-  charge  eft  une  nouvelle  obligation  dont  nous 

indedeb-um  ne  Pouvons  noUS  dilpcnler.  Car  il  eft  im- 
monis  con-  pcfliblc  de  fuivrcjE  s»u  s-C  h r 1 s t que  par 
trnhitur,  unde  la  Croix  , & de  vivre  félon  l’elprit , qu’en  fai- 
f f'abfol  I*1°r*  ^ant  moU1*1  tous  ^cs  defirsdcla  chair.  Semper 
B sjduimsin  7n0rttficatt0>um  lefH  in  corpore  noftro  circum- 
s f l ferentes  , & vira  lefu  manifeftetur  in  cor - 

i.Çer.  4.  poribus  ncfvris.  Portant  toujours  la  mortifi- 
cation 
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dation  de  J esuscq  noftrc  corps , afin  qttc  la 
▼ic  de  J t sus  Toit  auffi  manifeftéc  en  noftrc 
corps. Car  nous  qui  vivons,nousfommcs  à rou- 
te heure  livrez  à la  mort  pour  J £ s u s , afin 
que  la  vie  de  J esus  paroifte  auftî  en  noftrc 
chair  mortelle  1 O lncureufe  vie  ! ô l’admi- 
rable mort?  qui  nfc  nousofte  la  vie  que  pour 
nous  rendre  immortels  1 idetreo  occidit , ffrtuk 
ne  moriatur  , quem  occidcrit. 

S?5??5Ï?Î5?Î5^ 

SECOND  JOUR 

IL  MEDITATION. 


Pour  bien  mourir  il  faut  bien  vivre , <5C' 
pratiquer  de  bonnes  œuvres. 

Suite  de  la  Parabole > 

» 

Et  lucerilx  ardentes  ia  manibus  vofttis. 
Luce,  n.  • 


jiyez.-  des  lampes  allumées  dans  vos  maint, 

L POINT. 

C'Onsider;sz  qûe  la  bonne  more  dé- 
pend régulièrement  de  la  bonne  vie. 

' Le  Cardinal  Jkllarmin  avoit  coutume  de 
dirCjCn  déplorant  l'aveuglement  des  pécheurs  : 
O qud^tfmfsre  falluntur , qui  it*m  per  dite  vivant, 
crtdunf  pejfe  fe  laudabiliur  mori  i O que  ceux- 
là  font  malheureufemcnt  trompez , qui  elpej* 
rem  pouvoir  faire  une  bonne  Biorr^prcs  avoir 
mal  vécut' 

F 
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i.  L’experience  ne  vérifie  que  trop  fouventv 
ce  que  dit  faine  Auguftin , qu’il  n’eftpasaifé: 
tîe  trouver  au  befoiu  les  remedes  qu'on  a né- 
gligez , lors  qu’on  avoir  le  temps  de  les  cher- 
cher. N on  facile  inveniuntur  in  necejfitnte  rems- 
dix,  quA  non  fuerunt in  face  quafita. 

z.  On  dit  ordinairement  que  la  mort  eft 
T Eco  de  la  vie.  Cela  veut  dire  que  telle  qu’eft 
la  vie,  teilccft  la  mort.  L’ Eco  répond  hdel- 
lemcnt  à la  voix,  & ne  répété  que  ce  qu’on 
îuy  dit  : la  mort  répond  à la  vie,  & comme 
dans  un  mouvement  continu , la  fineftfem- 
blablcau  commencement,  & ne  change  pas  de 
nature  , de  mefrne  dans  le  cours  de  la  vie  il  y a 
nnc  fuicc  comme  naturelle  , qui  fait  que  les 
dernières  avions  ne  font  gucres  différentes  des 
precedentes. 

j.  Les  grands  changcmcns  du  mal  au  bien  ne 
fe  font  pas  en  un  inftant.  C’eft  un  grand  chan- 
gement que  ceiuy  d’une  mauvaife  vie  en  une 
bonne  : le  moment  de  la  mort  n’y  fuffic  pas, 
&:  la  véritable  pénitence  eft  fi  rare  pour  lors, 
qu’elle  peut  palfer  po«run  miracle. 

4.  Nous  voyons  que  tout  ce  qui  eft  difficile,, 
ne  le  frit  que  rarcmcnr:  or  la  converfîon  du 
pécheur  n’cft  jamais  plus  difficile  qu’à  la 
mort. Les  douleurs  du  corps  accablent  l’efprit,- 
qui  n’agit  plus  prefquc  -que  par  habitude,, 
parte  qu’en  cette  extrémité  la  nature  tombe 
en  défaillance  , & il  ne  luy  refte  quafî  plus  de 
force  , que  pour  ce  qu’elle  a accoutumé  de 
faire.  Ceiuy  qui  n’a  point  appris  à fouffl  ir,  ne 
faic  que  fe  plaindre  , lors  qu’il  eft  m^dc , $C 
irouver  à dire  à tout  ce  qu’on  frit  pour  le  fou- 
îager.  -Ceiuy  qui  eft  attaché  aux  vanitez  du 
monde , ne  peur  recevoir  d’autres  penfecs  , ny 
io-rriir  qu’on  icatredeonedes  chofcsdc  l’aa-.. 
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treviej,  donc  Je  feul  fouvenir  le  trouble,  & 

JL’efFraye.  Celuy  qui  n’a  jamais  eu  de  pieté , ny 
de  religion , n’cft  pas  en  eftat  d’en  faire  les 
aCfes , ny  d’en  donner  de  foiides  preuves. 

y.  Il  cft  vray  que  Dieu  eft  mi  fer  icordicux,  Se  • 

que  ce  que  l’homme  ne  peut  faire  par  lés  pro  - 
près  forces  , la  grâce  du  Rédempteur  le  peut 
faire  quand  il  Iuy  plaift-  Mais  comme  ilcftdc 
fa  bontéde  n’abandonner  point  à la  mort  ceux 
qui  l’ont  fervy  durant  leur  vie,  il  faut  aulff 
que  fa  jufticc  paroiffe,.  en  permettant  que  ceux 
qui  l’ont  mis  en  oubly  pendant  qu’ils  avoient 
le  temps  & les  moyens  de  bien  vivrc,s’oublient 
cux-mcfmcs  »!ors  qu’il  faut  mourir , & qu’ils 
abandonnent  le  foin  de  leur  falut.  O qu’heu- 
reux &i  fage  eft  donc  celuy  qui  tâche  de  fe  ren- 
dre tel  maintenant,  qu’il  délire  que  Dieu  le 
trouve  à la  mort  I N’oubliez  jamais,  difant  en 
mourant  la  vénérable  Mere  Victoire  aux  Re- 
ligieufesde  fon  Ordre,  ce  dernier  & redouta- 
ble paffage  pour  lequel  toucc  foi  te  de  diligence 
fe  trouve  bien  employée,  & nulle  prepataciou 
n'cft  fuperfluc  , & ne  peut  cftrc  trop  grande. 

N une  tempus  eft'  iuUl-  pretiofum  : nunc  funt  dits  t.  t!r 

falutis:  nunc  tempus  aaepubile.  Maintenant  1 mt-Qhriftit 
tous  les  momens  font  précieux  : tous  les  jours  c*  "•** 
font  des  jours  de  falut  : & tout  le  temps  de  la 
vie  eft  un  temps  favorable  pour  affûter  noftrc 
couronne.  Mais  qui  peut  voir  fans  douleur  que 
vous’  l’employez  fi  inutilement , vous  ayant 
efté  donnée  pour  meritet  l'éternité. 

II.  POINT. 

GDnsid  ntiz  que  la  bonne  vie  enfer- 
ne  quatre  chofes  qui  la  doivent  acconv- 
prgner. 
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• La  première  cft  la  crainte  Je  Dieu,  &unë 
grande  averfion  de  tout  ce  qui  nous  peut  faire 
perdre  fon  amitié. 

La  fécondé,  une  refolution  efficace  de  fe  re- 
lever promptement,  s’il  arrive  par  fragilité 
qu’on  luccombe  à la  tentation. 

La  troifiéme,un  grand  éloignement  de  cer- 
tains péchez  d’habitude  qui  traînent  de  faT- 
chcufcs  fuites  , & caufcnt  un  grand  embarras 
d’cfprit  i comme  font  les  inimitiés , le  bien- 
mal  acquis , le  peu  de  foin  de  payer  fcsdcbtcsr 
la  médifance  , les  compagnies  dangereuiês,. 
l’abus  des  Sacremcns  , l’iuobfcrvance  de  fes- 
règles , l’innaplication  à fon  office,  & fembla- 
blés  fautes  qui  mettent  la  confcicnce  dans  un 
étrange  defordre. 

La  quatrième,  la  fuite  de  l’oifiveté,  qui 
cft  la  fource  de  tous  les  vices  , & le  foin  de 
faire  de  bonnes  œuvres,  & de  pratiquer  les 
vertus , qui  font  les  plus  certains  gages  du  la- 
lut,  Dzbit  n.zmque  magnum  fiduciam  félici- 
ter mvriendi  perfectus  contemplas  mundi , fer— 
vens  defiderium  in  virtutibus  proficiendi , atnov 
difeiplin A , labor  pœnitentiA,  , promptitado  obe- 
d sent u , abnegatio  fui  , & fupportatio  cujuf— 
libet  adverjttatis  pro  amore  Chrifti.  Car  ce 
qui  donne  une  mervcilleufc  confiance  à l'hom- 
me que  fa  mort  fera  bien-heureufe,  c’eft  le 
mépris  du  monde  , Tardent  defir  d’avancer 
dans  la  vertu , l’amour  de  la  difciplinc  , le 
travail  de  la  pcnitence  , la  promptitude  à 
obeïr  , l’abnégation  de  foy-mefmc , & la 
fouffrancedc  tous  les  maux  pour  l’amour  de 
J e s u s-C  h R 1 s T.  Ce  font-là  ces  lampes 
ardentes  qui  éclairent  celuyqui  les  voit,  & 
celuyqui  les  fait.  La  lampe , dit  faint  Chry- 
foioguc , n’éclairc  pas  feulement  celuy  qui  1^ 
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porte,  mais  plulicurs  autres  : & une  bonne 
œuvre  en  éclairant  celuy  qui  la  fait  par  fou 
nicrite,  en  éclaire  encore  beaucoup  d’autres 
par  fon  exemple.  Mais  li  celuyqui  s’employc 
aux  bonnes  œuvres  eft  comme  une  lumière 
cclcfte  & comme  l’étoile  des  Mages,  qui  en 
conduit  plulicurs  à Jesus-Chkis  t , à 
combien  plus  forte  raifon  s’y  achemincra- 
t-xl  Iuy-mcfmc  ? vous  devez  donc^voir  tou- 
jours dans  les  mains  ces  lampes  ardentes  pour 
vous  éclairer  dans  hs  tenebres  de  la  mort, 
qui  eft  une  nuit  obfcurc  , pendant  laquelle  on 
ne  peut  plus  travailler  pour  l’éternité.  Me 
oportet  operari  opéra  ejus  , qui  mifit  me  , do- 
nec  üies  eft  : venit  nox  , quando  nemo  potefi 
eperari.  Pendant  qu’il  eft  jour  il  faut  que  je 
falTe  les  œuvres  de  celuy  qui  m’a  envoyé  : . 
il  viendra  une  nuit  dans  laquelle  perfonne  ne 
peut  agir.  Marchez  donc  pendant  que  vous 
ayez  la  lumière,  de  peur  que  les  tenebres  ne 
vous  furprennent.  Car  celuy  qui  marche  dans 
les  tenebres  ne  fçaitou  il  va.  Multa  bona  po- 
tes operari  dur n f anus  es  : fedinfirmitatus  nefeio  L.j.deJmh: 
quidpoteris.  Pendant  que  vous  eftes  enfanté  Cbrifiic.  13. 
vous  pouvez  faire  plulicurs  bonnes  œuvres  : 
mais  cftant  malade,  je  ne  fçay  ce  que  vous 
pourrez  faire j beaucoup  moins  citant  à l’heu-, 
jee  de  la  more. 

I I I.  P O I N T. 

COnsider  ez  qu’il  ne  fuffit  pas  de 
faire  porter  à d’autres  ces  lanipesarden- 
tes,mais  que  vous  les  devez  avoir  en  vos  pro- 
pres mains:  & fucerne,  ardentes  in  mvnibus 
veflris.  Cela  veut  dire  que  c’eft  une  grande 
imprudence  d’attendre  à faire  vos  bonnes  au- 


DigitiÉed  by  Googli 


|4:  Retraite 

- vres  par  l’cntremife  des  cxecateurs  de  voftre 
teftament,,  lors  que  vous  ne  les  pourrez  plus 
faire  vous-mcfme.  Croyez-vous  que  vos  he- 
ritiers auront  plus  de  zclc  pour  voftre  bien 
fpiricucl , que  vous  n’en  avez  eu  pendant 
H/iitVkt  voftre  vie  ? Si  non  es  pro  teipfo  folicitus  mo- 
do , q;tis  erit  folicitus  pro  te  in  futuro  ? Si 


Noli  confédé- 
ré luper  ami- 
cos,  3c  pi  oxi- 
mos , nec  in 
futurum  tuatn 
différas  falu- 
icm  , quia  ci^ 
ci  as  ôblivif- 
ccntur  cui  ho- 
mmes quant 
x timas.  Me- 
lius  ell  nunc 
» c npeflivc 
p-ovidere  ; & 
aii]  aid  boni 
ptxmicrere, 
quàm  fuper 
aliomm  auxi- 
3io  (per are. 
b.  i.dt  Im  t, 
Chri(ïi  c.  tj. 

S.  Greg.  I.  4. 
'bkdo.c, 


vous  uc  vous  mettez  pas  en- peine  maintenant 
pour  vous-mcfme,  qui  s’en  mettra  en  peine 
quand  vous  n’y  ferez  plus  ? Combien  y a- 
t-il  de  teftamens  qui  ne  s’exécutent  jamais 
par  un  jufte  jugement  de  Dieu  , qui  permet 
qu’un  homme  qui  a efte  cruel  à fon  ame  , foie 
abandonne  des  autres,  qui  ne  luy  feront  pas 
plus  favorables.  Ayez  donc  vos  lampes  dans 
vos  mains  : la  lumière  qui  va  devant  vous, 
vous  éclaire  beaucoup  mieux  que  celle  qui 
vous  fuie.  Ne  vous  fiez  point  fur  vos  proches 
& vos  amis,  ne  vous  attendez  pas  mcfmc  à 
leurs  prières  , parce  que  les  hommes  vous 
auront  bien  plûcoft  oublié  que  vous  ne  pen- 
fcz.  Il  cft  bon  de  fc  recommander  aux  priè- 
res des  gens  de  bien  , & de  fe  procurer  celles 
de  l’Eglifepour  ce  fujet  : mais  il  vaut  encore 
mieux  pourvoir  vous-mcfme  de  bonne  heu- 
re à la  fcurctc  de  voftre  faluc , & faire  palier 
au  Ciel  devant  vous  vos  bonnes  œuvres,  que 
de  vous  en  repofer  furie  foin  des  autres.  Tce-^ 
tior  vit  a e(t , ut  bonum  q tod  qttifque  pofl  mortem 
pi  Am  fperat , ptr  altos , ogttipfe,  dutnvi- 
vit  per  [e. 
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SECOND  JOUR. 

III.  MEDITATION. 

Pour  bien  vivre , il  faut  fouvent 
penfer  à la  mort. 

Suite  de  la  me  fine  Parabole. 

Et  vos  fimilcs  homiaibus  exfpcéluntibus 
Dorainutn  iuura,  quando  revcrtatur  ànupciis. 
Luc  A II. 

Soyc^emblzbles  a des  hommes  qui  entendent 
que  leur  mutfire  retourne  des  nopces. 

I.  POINT. 

COnsiderez  que  le  malheur  des  pé- 
cheurs cft  qu’ils  s'attachent  tellement  à 
la  vie  prefente  , que  ny  la  mort , ny  l’éternité 
ne  peuvent  entrer  dans  leur  penféc.  Cette  paf- 
f on  déréglée  cft  le  principe  de  leur  mauvaife 
conduite , & la  caufc  de  leurs  defordres.  De- 
mandez-leur  pourquoy  ils  recherchent  avec 
tant  d’ardeur  lcsricheftes,  lesplailirs,  & les 
grandeurs  pcriffables , ils  vousdiront:  Qu’il 
faut  vivre  , &c  qu’on  ne  peut  pas  vivre  lans 
bien  & fans  honneur  : Qudl  en  faut  avoir 
comme  l’on  peut,  parce  qu’on  n’en  peut  pas 
toujours  avoir  comme  l’on  veut.  Dc-là 
vient  certe  foiblcüe  generale  qu'ils  ont  de 
lie  pouvoir  ouir  parler  de  la  mort,  don:  ils 
-cloignen:  tant  qu’ils  peuvent  le  fouyenir.  Ce 
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qui  fait  que  Icys  qu’il  leur  en  faut  porter  là' 
nouvelle,  il  n’y  a gucre  moins  à faire  qu’à > 
prendre  une  Ville.  Il  fautchoilîr  des  perlon- 
nes  qui  foient  agréables  au  malade.  Il  faut 
encrer  dansfon  efpric  avec  des  détours  & des 
adrefles  mcrveillcufes.  Il  faut  faire  cette  fâ- 
cheufe  commiflion  avec  des  paroles  li  bien 
concertées, qu’elles  ne  luy  donnent  point  d’ef- 
froy  ny  dé  rebur.  Il  faut  avoir  une  patience  à - 
l’épreuve  pour  le  faire  refoudre  à fon  devoir: 

Et  bien  Couvent  après  beaucoup  de  peine  il 
faut  fc‘ contenter  de  ce  qu’on  peut  tirer  de  luy, 
quelquefois  mefme  la  mort  furvient,  avant 
qu’on.Iuy  en  ait  ofé  parler.  O mort , que  ton 
fouvenir  eft  fâcheux  & importun  à ccluy, 
qui  joüicà  fon  aife  des  commoditoz.,  if  dcs 
plaihrs  de  la  vie  ! O qu’il  eft  vray  -,  comme 
dit  faine  Auguftin , que  tout  homme  qui  eft 
engagé;  dans  l’amour  deschofes  mortelles  eft: 
mi  (érable  : Mifer  eft  omnis  ' animas  vinctus  - - j 
af/ficitia  rerum  mortalixm , & dilunintur  cum  ■ 
eas  admittit , & tune  fentit  mtferiam , qttst 
fer  eft  & antequam  amittnt  ests.  Il  eft  déchiré  ' 
quand  il  les  perd,  & alors  il  fent  fa  mifere,  , 
qui  lcrendoit  malheureux  avant  mefme  qu’il  - 
les  euft  perdues. 

. * 

II.  PO  I N T; 


COnsidiriz  que  les  gens  de  bien  prcn~ 
nent  des  fentimens  tout  contraires  aux 
•méchans , règlent  leur  vie  par  le  fouvenir  du-* 
la  mort , dont  ils  fe  fervent  comme  d’un  puif~ 
fanr  motif  pour  fe  détacher  du  monde , & fe 
porter  à la  perfection  , par  la  pratique  des  plus 
excellentes  vertus.  Demandez-lcur  pourquoy 
iis  mortifient  lcur$  feus,  & par  qu’elle  raifoa 

ils 
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ils  embraflcnt  la  pauvreté,  le  mépris , la  croix, 
les  vcil les  j les  jeûnes  , & les  antres  aufteri- 
•tez  du  corps  î Ils  vous  répondront  qu’il  faut 
mourir,  & qu’il  n’y  a point  icy  de  demeure 
•fiable  j par  confcqnenc  qu’il  faut  penfer  à l’é- 
tcrnitc,  & travailler  à acquérir  des  threfors 
•qui  ne  l'oient  point  fujets  à la  mort.  Que  la 
vie  d’un  Chrcftien  n’efl  qu’une  vie  d’attente, 
& qu’il  lafaut  rendre  fi’fainte,  qu’on  ait  plus 
-défujet  defe  rcjoüir  que  de  craindre,  lorsque 
le  Seigneur  viendra  pour  nous  juger  : Que 
-c’cft  pour  cela  qu’ils  affligent  maintenant 
leurs  corps,  a-fin  qu’ils ■ puiflent  avoir  alors 
une  ferme  efperance  en  Dieu  : Qu^ils  s’accou- 
tument à méprifçr  tout,  afin  que  leur  amc 
doit  libre  alors  pour  aller  à fon  Sauveur  : &c 
enfin  qu’ils  apprennent  dés  à prefent  à mourir 
•au  monde,  afin  de  commcnccralorsà  vivre  à 
J e s u s-C  h R 1 S T. 

•Remarquez  qu’entre  les  perfonnes  vertueu- 
fes  il  y en  a qui  craignent  la  mort , & d’autres 
qui  la  défirent  : mais  les  uns  & les  autres  con- 
viennent en  ce  point, qu’ils  n’en  perdent  jamais 
la  pehfée  , dont  ils  retirent  un  fruit  merveil- 
leux de  quelque  manière  qu’ils  la  regardent, 
foie  comme  un  objet  de  leur  efperance  , ou 
comme  un  objet  'de  leur  crainte.  La  crainte 
les  preferve  du  pechc  , l’cfpcrance  les  anime  à 
la  pourfuite  du  bien.  La  crainte  étouffe  en 
eux  l’amour  de  tous  les  biens  de  la  vie  , parce 
que , comme  dit  faint  Jerome , celuy  qui  pen- 
fe  à la  morr , meprife  ailémenc toutes  chofcs  : 
l’efperance  leur  olle  la  crainte  de  tous  les 
maux,  & leur  donne  une  admirable  tranquil- 
lité d’efprit  au  milieu  des  plus  grands  dangers. 
Latrones  nontimeo,  difoir  (aint  Hilarion,  quia 
■mort  faratys  fum.  Je  ne  crains  point  les  vo- 

G 
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•fi' aurez  pour  couverture  que  la  pourriture  fie 
Tics  vers.  Subter  te/lernetur  tinea  , & oÿcrimen- 
tum  tuum  erunt  Dermes. 

5.  Quanti  vous  prenez  voftrc  repas  , repre-* 

•fentez- vous  que  c’cft  la  mort  qui  vous  nourrit, 
que  le  pain , les  fruits , les  viandes , & tout  cc 

;iqui  vous  cft  fervy  , a paiïé  par  la  mort,  & 
que  comme  chaque  chofc  fe  refout  en  cc  qui 
l’entretient ~3  & la  fait  fubfifter,  il  faut  que 
- vous  foyez  un  jour  réduit  à la  mort , puis  que 
vous  ne  tirçz  voftrc  vie  & voftrc  fubfiftance 
que  de  la  mort.  * 

4.  Quand  vous  entendez  l’horloge  , fouve- 
juez-vous  que  vous  eftes  plus  proche  de  la 
mort  d’une  heure.  Voyez  comme  vous  l’avez 
-paffée, parce  qu’il  vous  en  faudra  rendre  comp- 
te jufqu’à  un  moment.  Prenez  quelquefois  la 
penfée  de  faintc  Tcrefe , & dites  avec  elle  : 6 
lignai  tres-aimable,  que  tu  me  fais  plaifir  de 
m’avertir  que  le  temps  de  voir  mon  Dieu 
. . s'eft  avancé^ d’une  heure  toute  entière  J ô que 
l’ame  qui  aime  Dieu,  cft  ravie  de  joye  , quand 
elle  fe  voit  proche  de  l’unique  objet  de  font 
coeur  ! 

y.  Quand  vous  paflez  par  les  Cimetières,  ou 
, que  vous  entrez  dans  les  Eglifes,  regardez  les 
Sepulchrcs  comme  les  myfteres  de  la  mort , qui 
cachent  les  os  des  trepaifez , & qui  vous  aver- 
tifl'ent  de  prier  pour  îc  repos  de  leur  amc  , Sc 
de  penfer  à vous  mcfme,  qui  ferez  un  jour 
•foulé  aux  pieds,  comme  vous  marchez  main- 
tenant fur  leurs  ombres. 

6.  Enfin  , en  toutes  vos  avions  fuivez  le 
confeil  de  faint-Bcrnad  , & dites  fouvent  en 
vous-mcfmc  : Si  modo  moriturus  effes , faceres  Inomnîopere 
iflud  t s’il  vous  falloir  mourir  immédiate-  fuodicatfibi: 
ment  apres  cc  que  vous  faites,  le  feriez- vous  ? fiIK°du™on. 

G ij 
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Voudriez- vous  que  la  mort  vous  furprift  dans 
cette  penfée,  dans  cetencretien  & dans  ccttc 
occupation  ? , 

Déroutes  les  conjectures  morales  qui  vous 
peuvent  faire  cfpcrer  , que  vous  elles  bien 
avec  Dieu,  une  des  plus  probables  eft  de  re- 
garder fouvent  durant  le  jour,  fi  vous  feriez 
content  que  la  mort  vous  furprift  dans  ce  mo- 
ment , dans  cette  difpofition  , dans  cette  affai- 
re. S’il  me  falloir  maintenant  paroiftre  devant 
Dieu,  fcrois-jc  preft  ? Il  me  fcmblc qu’oüy. 

C’eft  un  bon  ligne.  Ccluy  qui  a fes  comptes 
bien  drelTcz  , ne  demande  qu’à  les  rendre.  Si 
haberes  bonam  confeientiam  patum  timerea 
tnortem,  dit  le  dévot  Auteur  de  l’Imitation 
de  J e s u s-C  h ri  s t.  Si  voftre  confcien- 
cc  cftoit  bien  pure  , vous  ne  craindriez  pas 
beaucoup  la  mort.  Sic  te  in  omnifaïïo  & co - 
gttatu  dvbcres  tenere , qtia.fi  hodie  ejfes  mon- 
turus.  Vous  devriez  eftrc  au ffi  réglé  dans  tou- 
tes vos  aClions  & dans  toutes  %ps  penfées* 
que  fi  vous  deviez  mourir  aujourd'huy.  Saine 
îïançois  de  Borgia  difoit,  qu’un  Religieux 
devroit  vingt  & quatre  fois  le  jour  fe  mettre 
en  cftat  de  mourir.  O fi  vous  vous  rendiez 
ccttc  pratique  familière  , fi  vous  en  uficz  feu- 
lement cinq  fois  le  jour , comme  le  Perc  Mal- 
donat  avoit  accoutume  de  faire  , que  vous 
employeriez  bien  le  temps  , que  vos  Confcfi- 
fions  feroient  exaftes  , que  vos  Prières  & vos 
Coniruunions  feroient  ferventes , que  toutes  • j 
vos  aClions  feroient  faines  &c  parfaites  ! Beatus 
Üle  jervus , quem  cum  vexent  Dominas  , inve - 
ntrh  ita  facientem  : vere  dico  vobis  , qtto- 
ni.am  fupra  omnia  qn&  pojfidet , conflituet  iU 
lum.  Heureux  le  ferviteur  , que  fon  maiftre 
trouvera  à Ion  arrivée  agifiant  de  la  forte.  -Je 
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itousdiscn  vente  qu’il  l'établira  fur  tousfes 
biens. 

ENTRETIEN 

POUR  LE  SECOND  JOUR,  - 

Sur  le  bon  ufage  des  moment  pour 
aller  à l'Eternité. 

Dixit  nunc  cœpi  : hæcçiutatio  dextertecx» 
_*c!fi.  Pfal.y6,  v.  n. 

/ fay  dis  en  moyrtnefme  , je  tri  en  vais  com- 
mencer dés  ce  moment  a me  convertir , & à me 
donner  à Dieu  parfaitement.  Ce  changement  ejl 
un  coup  du  Ciel , qui  vient  de  la  main  du  Très- 
. haut. 

CE  s paroles  contiennent  le  fecret  de  la 
vie  fpirituelle,  qui  n'eft  autre  choie  que 
le  bon  ufage  des  momens  pour  aller  à l’Eter- 
nitc.  On  dit  ordinairement  que  d’un  moment 
dépend  toute  l’Eternitc , cela  cû  vray  en  deux 
fens  ; Le  r.  cft , que  noftre  Eternité  bien-  hçu- 
reufe  ou  roalheureufe  dépend  de  la  difpofition 
dans  laquelle  on  fe  trouve  au  moment  de  la 
mort  : Le  x.  eft,  que  noftre  bon-heur  ou 
mal-heur  éternel  dépend  du  bon  ou  du  mau- 
vais ufage  qu’on  fait  de  chaque  moment  de  la 
vie.  C’eft  iurccs  deux  maximes  indubitables 
qu’eft  fondé  cet  exercice , qui  fc  réduit  à trois 
points.  Au  premier,  on  montre  en  quoy  con- 
fifte  Iç  bon  ufagç  des  moruens  ; Au  fécond , les 
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bons  effets  qu’il  opere , au  troificme  les  cm* 
pcfchcmcns  qui  en  peuvent  ruiner  ou  inter- 
rompre la  pratique,  & les  remèdes  qu’on  y 
doit  apporter. 

I.  Le  bon  ufage  des  momens  conftftc  à* 
prendre  de  moment  en  moment , fa  vie , fa 
fubfiftance , fa  nourriture , fon  repos  & fonr* 
mouvement  en  Dieu  } In  ipfo  tnim  vivimtts , 
movemur  & fumus.  Dieu  eft  le  centre  de 
noftre  cœur , & en  cette  qualité  nous  fommes' 
tout  pour  luy  , & il  eft  tout  pour  nous.  Nous 
fommes  tout  à luy , parce  qu’il  eft  noftre  prin- 
cipe,  de  qui  noustenons  tout,  & fans  lequel 
nous  ne  fommes  rien.:  nous  fommes  tout  pour 
luy,  parce  qu’il  eft  noftre derniere fin , il  nous- 
a créez  pour  l’aimer  & le  fervir  parfaite-' 
ment  , c’eft  pour  cela  que  nous  fommes  au 
monde , & nous  n’y  fommes  que  pour  cete  : il 
eft  tout  pour  nous,  parce  qu’il  eft  noftre  béa- 
titude, fans  luy  nous  ferions  tou  jours  mifera- 
blés.  O mon  fouverain  bien  , & l’unique  cen- 
tre de  mon  amc , attirez  à vous  tous  les  mou- 
vemens  de  mon  cœur  , vous  l’avez  fait  polît- 
vous , & jamais  il  ne  peut  cfperer  de  repos 
qu’il  ne  foit  uuy  à vous  ! tourncz-lc  donc  en- 
tièrement vers  vous , & faites  qu’il  vous  cher- 
che fans  ccflc  , puis  que  vous  cftes  fon  falut, 
la  vie  & fon  bonheur  éternel.  Seigneur  , c’eft 
la  feule  grâce  que  je  vous  demande,  ou  que 
je  ccffc  de  vivre,  ou  que  je  ne  vive  plus  au 
inonde,  ny  à moy-mcime,  mais  feulement  à 
vous  8c  de  vous. 

x.  Dieu  eftant  noftre  centre,  nous  devons 
eftrc  à tout  moment  dans  une  tendance,  ad- 
hérence, union  continuelle  avec  luy  , & dans 
une  foûmiifion  parfaite  à toutes  fes  volontez, 
afin  de  tirer  force  & fubfiftance  de  cette  fou*~ 
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ce  de  vie,  Vtta.  m voluntate  ejus.  Cette  dif- 
pofition  , s’il  eftoit  portible , dcvroit  cftre  tou- 
jours aétuellc  , ainfi  qu’elle  l’eft  dans  i’cftat 
tic  la  gloire  i mais  parce  que  la  foiblelTe  dà 
noftre  efpric  ne  le  pérmct  pas  pendant  que 
nous  fommes  fur  la  terre,  il  faut  tafeher  qu’el- 
le foit  pour  le  moins  habituelle  i & parce  que 
l'habituelle  mefmc  cft  fouvent  affoiblic  par 
l’oubly  ou  parla  dirtïpation  du  cœur,  fou-, 
vent  interrompue  par  les  pcchez  que  nous 
commettons  ; par  le  defordre  des  pallions  qui 
s?clcvent  dans  noftre  intérieur,  & par  l’atra- 
cheaux  créatures  qui  nous  attirent  au  dehors, 
& débauchent  noftre  volonté',  il  cft  de  la 
derhicre  importance  de  la  renouvcller  chaque 
jour  i & fi  par  malheur  nous  nous  eftions  éga- 
rez par  noftre  faute,  auffi-toft  que  nousnous 
en  appercevons  , il  faut  promptement  retour-» 
ner  à Dieu  de  tout  noftre  cœur  , de  toute  nô-T 
tre  ame,  & de  toutes  nos  forces,  car  il  ne 
faut  rien  laifler  hors  de  noftre  centre  : il  faut 
que  toutes  nos  penfccs  -,  nos  affections , nos 
paroles , nos  œuvres  & nosmouvemens  y ten- 
dent, par  confcquent  il  les  faut  rappeller  de 
leur  égarement , & réveiller  toutes  les  puif- 
linces  du  corps  & del’cfprit  pour  rentrer  en 
Dieu  par  un  parfait  artujertiftement  à (esloix 
& à fes  confeils , par  un  defir  ardent  de  nous 
confommer  à fon  fervicc , p^r  un  oubly  gene- 
ral de  toutes  les  créatures , en  un  mot , par 
une  convcrfion  totale  qui  repare  le  temps  mai 
employé  par  le  partir , 'en  regrettant  la  perte, 
& en  demandant  le  pardon  avec  une  fincerc 
& véritable  douleur.  O mon  Dieu  ' qui  m’e- 
tes  tout , & devant  qui  toutes  chofes  ne  font 
rien , prenez  tous  les  mouvemeus  de  mon 
Ctfctir ,.  ôctaus  les  momensqui  me  reftenc  4c 

G iii; 
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ma  chctive  vie  , pour  expier  le  mauvais 
ploy  de  tant  de'momensque  j’ay  partez  hors 
de  vous  : Ah  1 que  j’ay  de  regret  du  mauvais 
tifage  que  j’en  ai  fait  J & que  je  ferois  heu-  « 
reux  fi  je  le  pou  vois  reparer.  x 

3.  De  tous  les  momensde  la  vie,  durant  le£j- 
qucls  nous  pouvons  nous  convertir  à Dieu  de 
rentrer  dans  noftre  centre  pour  y trouver  nô- 
tre force, noftre  fubfiftance,  noftre  pcrfc&ion: 
il  n’y  a que  le  prefent  qui  foità  nous  , le  parte 
n’eft  plus,  l'avenir  eft  incertain,  il  n’y  a que  • 
le  prefent  dont  je  piiïÉfe  difpofcr  , & le  prefenc 
n’eft  qu’un  inftant  , qui  peut  eftrc  le  dernier  j 
& qui  l’eft  d’ordinaire  lorsqu’on  y penfe  le 
moins.  Ilnefaut  donc  plus  différer  mon  re- 
tour ny  ma  convcrfion , le  delay  eft  dange- 
reux, il  fa\it  me  mettre  à l’ inftant  où  je  me 
trouve  maintenant  , dans  l’eftat  où  je  veux 
çftre  au  moment  de  la  mort , moment  auquel 
jeune  verray  au  delà  des  temps  & à l'entrce 
de  1’Eternitc.  O mon  Seigneur , jclevcuxde 
toute  l’étendue  de  mes  defirs , convcrtiflez- 
moy  , mon  Dieu  , & <Je  me  convcrtiray  à 
vous , recevez  ce  pécheur  qui  fc  jette  entre  les 
bras  de  voftre  mifericordc  : c’eft  à ce  coup  que 
je  me  rends  : je  ne  veux  plus  tarder  j à ce  mo- 
ment je  fuis  à vous , fauvez-moy  du  naufrage, 

& ne  fouifrez  pas  que  je  me  perde,  Tuas  [um 
tgo  falvum  me  fac. 

4.  Ce  retour  vers  Dieu  , cette  convcrfion > 
ce  changement  & renouvellement  de  l’amej, 
comprend  trois  chofcs  de  la  part  de  Dieu , &i 
trois  de  la  noftre , dont  nous  avons  une  excel- 
lente figure  dans  le  myftcrc  de  la  refurreétion 
des  morts , & du  renouvellement  du  monde 
qui-fc  doit  faire,  comme  dit  faint  Paul  , en 
un  inftanc,  en  un  clin  4’œü  > audcnûçf  fon 
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de  la  trompette  -,  Ecce  myfïenum  dico  vobis. 
Omnes  qutdem  refttrgemus , fed  non  omnes  im - 
mutabimur.  In  momento , in  ici»  oculi  in  no- 
vifftmâ  tubà.  Canet  enim  tuba  & mortui  re- 
purgent  incorrupti  &nos  immutabimur.  je  vous 
déclare  un  grand  myftcre , nous  reffufeiterons 
tous  j mais  nous  ne  ferons  pas  tous  renouvel- 
iez, la  rcfurrcCtion  fera  generale,  le  chan- 
gement ne  le  fera  pas  : au  refte  l’un  & l’autre 
fc  fera  en  un  moment , en  un  clin  d’oeil,  au> 
dernier  fon  de  la  trompette  ; car  la  trompette 
fonnera  & les  morts  reft'ufciteront  dans  un 
eftat  incorruptible , & nous  ferons  alors  re- 
nouveliez. Ce  qui  arrivera  fenf.blemcnt  80 
corporellement  à la  fin  du  moude , fe  pafle 
iAifîblement  & fpirituellemcnt  dans  nous-- 
mefmcs.  Quand  Dieu  veut  renouveller  une' 
amc,  la  réveiller,  la  convertir,  l’attirer  du 
tombeau  de  fes  imperfections , il  luy  fait  trois  ■ 
fîgnalées  faveurs,  ilehoifit  un  moment  com- 
me un  don  fingulicr  qu’il  luy  accorde  pour  fe 
tourher  vers  lui. Car  il  ne  nous  donne  le  temps 
que  par  momens  tant  il  eft  précieux , ln  mé- 
mento : Dans  ce  moment  il  luy  jette  une  lu- 
mière dans  l’ame,  une  bonne penlce,  qui  eft 
comme  l’aurore  de  fon  bon- heur , à la  faveur 
de  laquelle  il  luy  fait  voir  qu’il  l’aime , qu’il 
luy  veut  faire  du  bien,  qu’il  a pitié  de  fa  mi- 
fere,  qu’il  elt  preft  de  la  tirer  du  danger  où;. 
elle  eft  , fi  elle  veut  s’aider , & de  faire  ven- 
geance de  fes  ennemis»  c’eft  ce  qu’on  appelle 
en  clein  d’œil , in  iftu  oculi.  En  fuite  de  cet 
cclair , de  ce  brillant  rayon  de  lumière , il  luy 
donne  une  forte  infpiration  , qui  eft  comme 
un  coup  de  tonnerre  qui  frappe  le  cœur  , ou> 
comme  un  fon  de  trompette  qui  l’éveille  & 
l’appelle  m novijfimâ  tnb4.  O bonté;  infinie- 
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de  mon  Dieu  1 qui  n’abandonne  point  fa  cre2-, 
turc  , qui  l’attend  à penicence , qui  luy  donne 
le  temps , la  veuë , le  mouvement  & l’inftindto 
pour  rentrer  dans  les  voyes  de  fon  ialut  : b 
veue  1 ô mouvement  falutaire  d’où  dépend 
ma  convcrfion,  6C  le  repos  de  mon  cœur  ! 

j.  Que  doit  faire  Pâme  fe  voyant  préve- 
nue, touchée  , 5c  follicitée  de  la  forte  i Eller" 
doit  faire  trois  chofcs;  la  première  eft  , de 
recueillir  & ramaflèr  tous  les  momeus  du» 
temps  dans  le  prefent  que  Dieu  luy  donne,* 
c?eft  à dire  le  prendre  comme  le  dernier  de  Ci* 
vie:  & faire  cftat  qu’elle  n’a  plus  qu’un  mo-' 
ment  , mais  un  moment  femblable  à l’éterni- 
té , qui  égale  toutes  les  partiesdu  temps  , & les*' 
comprend  dans  un  inftant  indivifiblc  5c  pe£» 
manent  : car  cet  inftant  n’cft  pas  une  durée 
paftagere , ny  un. moment  volage , mais  une 
réduction  de  tous  les  momens  qui  s’écoulent' 
dans  le  temps,  & viennent  fe  rendre  & réunir 
dans  le  centre  de  l’éternitc.  Ainfr  l’on  peut 
dire  que  l’amc,  quoy  quelle  foit  éternelle,? 
n’a  qu'un  moment , ou  plûtoft  qu’elle  doit  vi- 
vre a chaque  moment  , comme  fi  elle  n’en 
avoit  qu’un,  perdant  le  fouvenir  du paffé,  5c 
l’attente  de  l’avenir , pour  bien  employer  le 
prefent  dans  lequel  elle  doit  fe  convertir  à- 
Dieu.  L’amc  qui  eft  en  cette  difpoficion , eft 
déjà  dans  l’éternité  ,41  n’y  a plus  de  temps 
pour  elle , elle  u’y  penfe  plus , fi  ce  n’eft  pour 
pleurer  6c  reparer  la  perte  qu’elle  en  a faite,  * 
elle  dit  avec  ce  fage  Prince , Çtngul'ts  momentis  t 
fto  aà  o(tium  dternitntis , je  me  tiens  à cha- 
que inftant  à l’entrée  de  l’éternité,  j c regar-  . 
de  chaque  moment  de  ma  vie  comme  fi  c’é- 
teit  le  dernier,  5c  dans  cette  difpofition  , jc; 
dis  adieu  à toutes  les  créatures  > adieu  monde,  > 
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adieu  plaifirs  , adieu  vanitez , adieu  bien 
periflables  de  la  terre  , vous  rte  m’eftes  plus 
lien  & vous  ne  me  ferez  plus  rien  à ja- 
mais. 

6 . La  fécondé  chofe  qu’elle  doit  faire,  efl 
- de  fixer  fon  regard  fur  les  veritez  que  la  lu- 
mière de  Dieu  luy  découvre  , & prendre  la 
bonne  penféc  qu’il  luy  envoyé  comme  la  der- 
nière de  toutes , apres  laquelle  il  n’y  aura  plus 
rien  que  tenebres,  plus  de  jour:  j. idbucmodi - 
cum  lumen  in  vebis  efi  , ambulate  dum  lucem 
habetis  , ut  non  vos  tenebrt,  comprehendant  : 
Vous  avez  encore  un  peu  de  jour , marchez  en 
diligence  pendant  ce  peu  de  lumière  qui  vous 
icftc,  de  peur  que  vous  ncfoyez  forpris  de  U 
nuit. 

Cette  veuë , ce  regard , ce  fouvenir  de  Dieu 
dans  une  foy  fimplc  & nue  , luy  eft  fi  agréable 

3u’il  luy  blcflc  le  cœur.  Vulnetafli  cor  meum , 
ic  le  laint  Epoux  à cetre  amc  fidcle  8c 
amante,  vous  m’avez  bleflc  le  coeur;  com- 
ment ? In  tino  oculerum  tuorum.  D’un  feu! 
regard , lors  que  l’ame  fermant  l’oeil  de  la 
- raifon  humaine  aux  objets  de  la  terre,  ouvre 
celuy  de  la  foy  nuë  , pure  & fimple  pour 
s’attacher  à Dieu.  O qu’heureufe  eft  l’amc 
qui  peut  ainfi  blclTcr  le  cœur  de  l’Epoux , & le 
percer  j u fqu’au  centre  de  les  plus  intimes  af- 
rc&ions  ! heureufe  celle  qui  dédaigne  de  re- 
garder les  créatures , poureftrefans  ccfte  at- 
tentive au  Créateur  ; elle  ne  s’amufe  point  à 
penfcrcc  que  l’on  dira  d’elle  ,,  ny  ce  que  l’on 
en  jugera , ny  ce  que  l’on  en  fera  j elle  ne  s’in*< 
quiette  point  à l’avenir  j elle  ne  s’emba/afla 
point  en  des  foins  inutils;  elle  ne  s’occupe 
point  des- créatures  > ny  de  l’amour  de  foy- 
mcfmç  i elle  ne  cherche  point  à s’exeufer , ny 
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à accufcr  les  autres  j ellcfçait  combien  cela' 
cft  éloigné  de  Dieu,obfcur , tenebreux , indi- 
gne d’entrer  dans  un  efprit  raifonnable.  De  là 
Vient  que  les  chofes  extérieures  qui  Ce  prefe no- 
tent pour  la  détourner,  ne  luy  font  point  d’ob- 
ftacle,  parce  quelle  ne  s’y  arrefte  pas  : les 
tentations  mefmcs  , les  obfcuritez  , les  pei- 
nes intérieures  , leseftats  les  plus  difficiles  ne 
Fcmpefchent  point,  parce  qu’elle  Içait  faire 
différence  entre  l’imagination  8c  la  foy  , qui 
cft  le  feul  flambeau  qui  l’cclaire , & la  colom- 
ne  qui  la  conduit  dans  le  defert. 

7.  Eufîn  , la  troifîcme  chofe  qu’elle  doit 
faire,  eft  de fuivre  de  toutfon  cœur  l’inlpirS- 
tionqui  rappelle  , de  tendre  à Ton  centre  _dc 
toutes  fes  forces , prenant  cet  appel  comme  Je 
dernier  coup  de  trompette  qui  l’avertit  de 
fortir  du  tombeau  , & de  fe  lever  prompte- 
ment pour  aller  au  devant  de  fon  maiftre.  Où 
il  faut  remarquer  que  Dieu  parle  Couvent  à 
l'amc  , & fait  fonner  pluffeurs  coups  de  trom- 
pette qui  s’entendent  divcrlcment.  Telles 
font  les  prédications , les  leflures , les  bons 
confcils,  les  bons  exemples,  les  corrections* 
les  maladies  & les  morts  fubitesqui  nous  ef- 
frayent 8c  nous  font  rentrer  en  nous  ■mef- 
mcs , fouvent  rout  cela  pafle  fans  fruit , on  dé- 
libéré , on  diffère , on  s’exeufe , on  ufc  de  re- 
mife,  le  dernier  coup  eft  ccluy  qui  donne  la 
mort  aux  fenSj  & rdfuCcite  l’cfprit,  quand 
on  y répond  par  une  prompte  obeïflànce  ,c’efli 
un  dernier  effort  de  la  grâce  qui  emporte  le 
confentcment  de  ta  volonté,  & la  faicrelou- 
dre*  de  le  donner  à Dieu  pour  tous  les  defleins  * 
qu’il  a fur  elle.  Ce  fut  à faint  Paul , par  exem- 
ple , le  dernier  fon  de  la  trompette  que  cette 
jQÏXf  divine  qu’il  entendit  du  Ciel yEgo  fttm 
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fcfus  qutm  tu  pcrfequeris  ; Je"  fuis  ce  J E SUS 
que  tu  pcifccutc  : voix  qui  l’abarit  par  ter- 
re , & luy  fie  rendre  les  armes  pour  fc  mettre 
à la  diferenon  du  vainqueur.  Domine  quid  me 
' vis  fâcere ? C’eft  un  dernier  coup  de  trompette 
pour  une  ame  mondaine , que  l’jnfpiration  qui 
la  porte  à quitter  le  monde  & fuivre  l’cten,- 
dart  de  la. Croix.  C’eft  un  dernier  coup  de 
trompette  pour  une  perfonne  religieufc  qui 
efl  tiede  & languiiïante  dans  le  lervice  de 
Dieu  , que  le  mouvement  d’une  grâce  forte  & 
puiflante  qui  luy  fait  prendre  une  refolution 
invincible  & immuable  de  tendre  à la  per- 
fection tout  autrement  qu’elle  n’a  fait  aupa- 
ravant. Or  comme  il  importe  de  tout  Je  falut 
d’écouter  ce. dernier  coup,  après  lequel  il  n’y 
a plus  que  celuy  de  la  mort  & du  jugement, 
& que  d’ailleurs  od  ne  fçait  pas  quel  eft  lp 
dernier , il  eft  neccfiaire  de  les  écouter  tous 
egalement , & ne  point  ufer  de  remife , Hodic 
fi  vocem  ejus  audieritis , nolite  oh  dur  are  corda 
•veflra  , aujourd’huy,  àprcfcnt,  à ce  moment 
que  Dieu  vous  parle , fi  vous  entendez  fa  voix, 
n’endurciflcz  point  voftrc  cœur.  Ce  mot  d’au- 
ÿourd’huy  eft  remarquable,  car  il  y a beau- 
coup de  différence  entre  aujourd’huy  & de- 
main : aujourd’huy  eft  à vous  , demain  ne 
l’eft  pas  : aujourd’huy  vous  pouvez  rentrer 
en  grâce  avec  Dieu , demain  il  ne  fera  plus 
temps  : aujourd’huy  eft  un  dernier  jour  de 
mifcricorde,  demain  peut-eftre  fera  un  jour 
dcjufticc&  de  vengeance,  je  vous  a.y  fol  1 ici— 
te  , je  vous  ay  averty  , je  vous  ay  offert  les 
moyens  de  vous  relever  de  vos  chcutcs  conci- 
n-uejlcs,  & vous  les  avez  négligez,  vous  avez 
la  fié  écouler  inutilement  tant  de  momens  fi 
précieux  , vous  avez  diflimulc.&  étouffé  tant 
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de  lumières  > vous  avez  meprifé  tant  cfc  £i fol- 
iaires infpirations,  voftre  vie  a cfté  languif- 
fante  & tiède,  pleine  de  lafeheté  & de  vices, 
qu’attendez-vous  de  moy  déformais  , finon 
que  je  vous  fafle  fentir  mon  indignation  & 
mon  courroux  j|  L’ame  qui  eft  fage,  touchée 
^de  ces  veritez,  & intimidée  de  ces  menaces, 
fe  refout  à quitter  tout , & à fe  détacher  des 
créatures  pour  fe  convertir  à fon  Dieu,  en  la 
mefme  façon  , & avec  la  mcfmc  ferveur  que 
fi  elle  cftoit  toute  prefte  d’entrer  dans  l’éter- 
.nité,‘elle  luy  fait  un  tranfport  de  tout  fon 
, eftre,  cllefe  dégage  de  la  terre,  elle  prend 
.fon  vol  vers  le  Ciel,  refoluë  de  vivre  defor- 
. wais  comme  s’il  n’y  avoit  plus  de  monde 
. pour  clle,comme  fi  elle  eftoit  feule  avec  Dieu  , 
comme  fi  elle  n’eftoit  plus  elle-mcfmc,  8c 
,qu’ellcfuft  toute  perduë  & abforbée  en  Dieu. 

8.  Voila  ce'que  c’cft  que  le  bonufage  dçs 
t momens  pour  aller  à l’éternité.  Voulez- vous 
voir  ce  qu’il  opéré  dans  une  ame  ? Plénitude 
. de  pardon  pour  le  pafTé , plénitude  de  repos  8c 
de  lumière, pour  le  prefent , plénitude  de  bon- 
nes œuvres  pour  l’avenir , plénitude  de  confo- 
lation  & d’afiurancc  à l’hcu  re  de  la  mort,  ple- 
( «itude  de  bon-heur  pour  l’éternité.  Plénitude 
de  pardon  , parce  que  l’ameeftant  pleinement 
.foûmifc  aux  volontcz  de  Dieu  , & penetrée 
du  regret  de  toutes  fes  offenfes , en  obtient  le 
pardon  entier,  & mefme  quelquefois  fa  con- 
verfioneft  fi  fervente,  que  toute  la  peine  luy 
cft  remife.  Plénitude  de  repos , parce  quelle 
fe  trouve  dans  fon  centre  en  adhérant  à Dieu, 
& par  l’oubly  quelle  fait  de  la  créature,  elfe 
cft  déchargée  d’un  pefant  fardeau , je  veux 
dire  des  foins  & des  inquiétudes  que  caufcnt 
les  chofcs  de  la  terre.  Plénitude  ^e  lumière 
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entant  qu'elle  ne  regarde  que  Dieu,  & que 
les  fantômes  des  fens  ne  font  plus  d’ombre  à 
fa  foy.  Plénitude  de  bonnes  œuvres,  parce 
que  n’aimant  que.  Dieu  , & l’aimant  de  tout 
fon  cœur,  Xon  amour  de  peut  eftre  oifif,  il 
faut  qu'il  agi  (Te  faqs  celle  , & qu’il  opère  de 
grandes  choies.  Plénitude  de  confolation  Sc 
rd'allurance  au  moment  de  la  mort  , parce 
qu’elle  y a pourveu  de  bonne  heure.  & s’y 
chant  préparée  par  un  continuel  exercice  de 
pénitence  , elle  le  trouve  fans  regret  du  palîc 
& fans  crainte  de  l’avenir,  foüpirant  après 
Ja  bien- heureufe  éternité,  qui  eft  le  feul  objet 
de  fes  delîrs.  Plcnitudedc  bonheur  & de  fé- 
licité, dont  elle  goûte  les  dclices  par  avance, 
anticipant  le  bien-heureux  eftat  de  l'éternité 
par  une  égalité  confiante  qui  entretient  la 
paix  Se  l’adhcrance  de  fon  cœur  à Dieu  de 
moment  en  moment  lans  intermilfion  & fans 
relâche,  autant^mc  la  fragilité  humaine  Je- 
peut  permettre,  ^ar  les  bien- heureux  ont  cet 
avantage  fur  nous  que  leur  union  avec  Dieu 
, eft  indilfoluble  Sc  fans  aucune  interruptionjau 
lieu  que  la  noftre  eft  fujette  à beaucoup  d’infî- 
dclitez  & defoiblelfcs , qui  noua  font  fortir  <jc 
nofire  centre. 

9.  Ce  malheur  vient  de  deux  mouvemens 
& de  deux  inclinations  de  l’ame,  l’une  vers 
la  terre , l’autre  vers  Dieu.  A proportion  que- 
l’une  fe  fortifie , l’autre  s’afFoiblit , & l’avan- 
tage  de  l’une  eft  la  perte  & la  dcftrudfion  de 
l’autre.  Or  trois  chofes  fortifient  la  pente  que 
nous  avons  vers  la  terre  , Sc  par  confcquent 
interrompent  ou  empefehent  celle  que  nous 
avons  vers  Dieu  , fçavoir  les  inclinations  de  la 
nature  corrompue  , lamauvaife  habitude  que 
-nous  ccmtraûous  ea  fuivant  ces  inclinations. 
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&c  le  confentement  a&uel  de  la  volonté  qui  s’y 
laifle  aller.  Les  deux  premiers  cm pefehemens 
ne  nous  feparent  pas  abfolumenc  de  Dieu,mais 
ils  nous  difpofeni  à la  rupture  : ce  qui  fait  nô- 
tre divorce  & noftre  feparation  , c'cft  le  pé- 
ché a&uel  qui  eft  dans  le  confentement , Sc 
cela  arrive  en  deux  maniérés , l’une  par  une 
cheute  fubite,  par  un  péché  où  l’on  tombe  tout 
à coup,  l’arae  fc  trouvant  lurprile  par  quelque 
accident  impreveu  , fcmblableà  celuy  d’une 
mort  fubite:  l’autre  par  une  cheute,  par  un 
pcchc  où  l’on  tombe  par  degrez,  c’eft  £ dire 
par  de  longues  fuites  de  pcchez  vcniels  & 
'd’imperfedionsfembîablesà  ces  longues  ma- 
ladies qui  difpofent  peu  à peu  à la  mort,  -8c 
nous  conduifent  infenfiblcmentau  tombeau. 

10.  Lcremedcà  ce  malheur  cftdcnous  re- 
lever promptement  au  moment  que  Dieu  nous 
touche  le  cœur , & qu’il  nous  fait  voir  noftre 
faute,  comme  un  voyageuj^igent,  qui  eftanc 
tombé  en  quelque  mauvai^a-s  fc  leve  fans  de- 
là y , & continue  fon -chemin  fans  s’arrefter. 
-Le  prefervatif  eft  de  rcnouveller  chaque  jour, 
le  plus  fouvent  qu’il  eft  poflible,noftre  conver- 
-fion,  noftre  retour,  noftre  tendance aduelle 
vers  Dieu , patee  que  l’habituelle  s’affoiblit.fi 
en  ne  l’affermit  par  lcsa&es.  La  pratique  con- 
fifte  au  temps  & en  la  manière  de  Jes  produire. 
Pour  le  temps , de  tous  les  momens  de  la  jour- 
née , il  en  faut  choifîc  trois  entre  les  autres, 
le  matin  , à midy  , & fur  le  foir , pour  fe  re- 
cueillir un  peu  plus  ferieufement , & fe  tour- 
ner vers  Dieu  en  plénitude  de  cœur.  Pour  la 
manière , il  fe  faut  mettre  en  cfprit  à l'entrée 
de  l'éternité  . comme  fi  ce  moment  cftoit  le 
dernier  de  noftre  vie  ; & dans  .cette  veuë  fe 
. jetter  cnçrc  les  bras  de  Dieu , fe  donner  & s'a- 
bandonner 
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fcandon^entieremenc  à fa  nufericorde , pour 
faire,  foufFrir,  & recevoir  de  Juy  roue  ce  qü’ii 
Juy  plaira.  Voicy  lesaftes  qu’on  peut  produi- 
re, vous  choifitez  ceux  qüi  vous  agréeront  da- 
vantage. 

IV  ACTE  POUR  LE  MA  TIN. 

Conver/ion  de  I ame  à Dieu,  par 
maniéré  de  delîrs. 

T)iHs  Deus  meus  ; ad  te  de  luce  vigile.  Sitivit 
in  te  anima  me  a : quam  mnUigliciter  tibi  ia± 
ro  me  a.- 

MO  N Dieu,  mon  Dieu,  désle  premier1 
-moment  du  jour  je  tourne  mon  cœur 
& ma  penfée  vers  vous  , & depuis  mon  réveil 
jufquesau  coucher  , je  vous'choifis  pour  l’u- 
nique objet  qui  doit  faire  le  doux  entretien 
de  mon  cfprit  : mon  amc  foûpire  iuccflam- 
mtnt  apres  vous,  parce  qu’elle  vous  confi- 
dere  comme  le  feul  remede  ’dc  tous  lès  maux-. 
Son  ardeur  eft  fi  grande  qu’eljc*entraînc  mon  - 
corps,  & l’engage  dans  la  mefme  recherche; 
au  fit  a-t-il  b'efoin  d’une  particulière  affiftancc , 
de  voftro  part  -,  je  vous  offre  l’un  &:  l’autre 
pour  fe  confommer  dans  vofire  fervicc , Se- 
travailler  à fe  rendre  dignes  de  vos  divines  fa- 
veurs , fans  épargner  aucune  peine  pour  y par-  .* 
venir,  n’y  ayant  rien  qu’ils  ne  foienc  prés  de. 
fubir  & d’em  brader  d’un  commun  accord  pour 
jouir  de  ce  bonheur;  • 


74-  Re  Irrité 

II. ACTE  PO.UR.  LE  MATIN* 

% 

Çonverfion  de  l’ame  à Dieu , pai; 
manière  de  bon  propos. 

JD ixi  nunc  coçpi , &c. 

MOn  Dieu  , voicy  le  moment  de  m& 
converfioo  que  je  reçois  de  voftre  main s 
comme  s’il  eftoit  le  premier  de  ma  vie,  ayant 
fi  inutilement  paffé  tous  les  autres  , que  js 
puis  dire  que  je  n’ay  point  vécu  jufqucs  icy. 

C’cft  le  fujet  de  ma  douleur  qui  me  fait  rc- 
greter  la  perte  que  j’ay  faite , & propofer  de  ' 
mieux  employer  ce  qui  merefte.  Non,  mon 
Dieu  , il  ne  fera  pas  de  l’avenir  comme  dit' 
paffé.  Je  veux  cftre  à vous  abfolument  i 8c 
pour  cet  effet,  je  renonce  pour  jamais  à tou- 
tes les  créatures , entant  qu’elles  me  peuvent 
détourner  ou  éloigner  de  vous.  Je  defavoüc 
généralement  tout  ce  qui  vous  dcplaift  jufqucs 
aux  plus  legeres  imperfections  > & je  fuis  re— 
folude  perdre  tout  3c  de  foufFrir  toutes  fortes- 
de  maux  plûtoft  que  de  vous  ofFcnfer.  Soûte- 
Jiezmioy,  mon  Seigneur,  par  la  force  de  voftre 
grâce , renouveliez  en  moy  la  ferveur  d’efprit 
& le  defir  de  la  perfection , aidez- moy  à gar-i 
*3er  conftamment  mes  bonnes refolut ions,  3e| 
à demeurer  ferme  dans  voftre  fervice.  Dtgna-t 
re  , Domine , die  itto , fine  peccnta  nos  cujf&~ 
dire,  ddjttvn  me , Domine , in  bono  propofito  T 
& fax  cio  ferv':tïo  tuo  , & da  tnihi  nunc  perfi - 
die  tncipere  , cpti*  mktl  efi  qmi  bfiftemts  feti* 

■ ‘ l - • • 
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î.  acte  pour  LE  MIDV.- 

Converfion  de  l’ame  à Dieu, 
par  voye  d’amour. 

Tsbi  dixit  cor  meum  : exquifivit  te  faciès  tneJj, 
faciem  tttam , Domine  , requit am. 

MO  N cœur  emeu  d’une  nouvelle  ar- 
deur , & prévenu  de  voftre  grâce  , 6 
mon  Dieu  , s’ouvre  à vous  plûcoft  que  mes 
lèvres,  & fe  tournant  vers  la  main  qui  l’a 
blcftc  d'amour,  luy  dit  dans  un  profond  li- 
cence : Souveraine  beauté  , que  vous  eftcâ 
aimable  ! & que  j’ay  de  defir  de  vous  voir 
& de  vous  contempler  à mon  aife  î C’eft  pour 
cela  que  je  jette  les  yeux  de  tous  codez  pour- 
vous  trouver,  foit  dans  les  créatures  qui  font 
les  miroirs  de  vos  perfe&ious , foit  en  voftre 
efTence  infinie  qui  cft  la  fourcc  de  toutes  les 
bcautcz.*Jc  ne  me  laffcray  jamais  de  cette 
recherche  , jufqu’à  c&quc  je  vous  aye  trouvé 
pour  ne  vous  perdre  jamais  : Ah  î Seigneur, 
quand  fcra-cc  que  je  vous  aimeray  parfaire-  - 
meut  ? Quand  feray-je  aflez  heureux  poire 
m’approcher  de  vous , & paroiftre  en  voftre 
prefcnce  ? Quand  pourray-jc  m’unir  à vous 
êc  me  transformer  tout  en  vous , vous  aimanr 
fans  interruption , & vous  pofiedant  en  toute 
aflurancc  î 

XI.  ACTE  POUR  LE  MI  DT. 

G onverfion  de  Pâme  par  voye 
d’Elevation» 

« .T  S " 

ELevc-toy  , moname,  vers  ton  centre, 
ue  différé  plus  ta  converfion  d'un  (eut 
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moment , le  parte  tf’cft  plus , l’avenir  n’efl:  pal 
en  ton  pouvoir  ; il  n’y  4 que  le  prefeufqui  l'oie 
à toy , & le  prefent  n’eft  qu'un  moment  qui^ 
t'eft  donné  pour  fervir  Dieu  8c  gagner  l’éter- 
nité. Conçois  la  force  de  ces  paroles,un  Dieu, 
un  moment,  une  éternité  : Un  Dieu  qui  te 
regarde, un  moment  qui  c’échappe,one  éternité 
qui  t’attend.  Un  Dieu  qui  cft  tout , un  marnent  " 
qui  n’cft  rien, une  éternité  qui  c’oftc  ou  te  don- 
ne roue  pour  jamais.  Un  Dieu  que  tu  fers  (î 
peu,  un  moment  que  tu  ménage  fi  mal,  une 
éternité  que  tu  rifquc  & mets  au  hazard.  O 
Dieu  ! ô moment  ! ô éternité  ! O Dieu  ! mon 
cœur  vous  regarde  , mon  cœur  vous  defire, 
mon  cœur  vous  cherche  pour  fe  remplir  de 
vous,  pour  fe  donner  à vous,  pour  s’affu  jet- 
tir  à vous  ; je  vous  fupplicd’cn  prendre  polTef- 
lïon , & d’en  bannir  le  péché  , l'attache  à la 
créature,  l’amour  déréglé  de  moy-mefmc,  afin, 
que  je  vous  ferve  fi  fidellcment  tous  les  mo- 
yens de  ma  vie, .que  je  mérité  de  vous  pofle-.-. 
der  dans  l’éternité.  Ainfi  foit-il. 

ACTE  POUR  LE  SOIR;. 

■4M  . 

Çonverfion  de  l’ame  par  voye 
de  contrition. ., 

"K on  intresin  judicium  cum  fervo  tuo;  qui * non 
jufificabitur  in  confpefîté  tuo  cmnis  vivent. 

SEigneur n’entrez  point  en  jugement  avec-: 
vortreferviteur,  parce  qu’il  n’y  a perfon- 
nc  qui  fe  puirte  jultificr  en  vortre  prcfence:- 
1 Seigneur  ,,  fi  vous  avez  egard  à nos 
oiïonfe5 , qui  pourra  fublifter  devant  vous?. 
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Mon  trcs-doux  Jésus  ayez  picic  de  vofire  en- 
clave, mon  Jésus  foyez-moy  Jésus,  fouve- 
nez-vous  que  vous  m’avez  gravé  dans  vos- 
mains  3c  fur  voftre  cœur , lifez  ces  caractères* 
d’amour  & fauv^ce  miferablc  pccheur , Pere 
Eternel , regardez  le  vifage  de  voftre  Fils , &> 
en  confîderation  de  fes  douleurs,  faices-moy 
mifcricordc.  Ah!  Seigneur, que  je  fuis  marri  dc> 
vous  avoir  efté  fi  infidèle.  ! ô fi  je  pouvois  effa- 
cer de  mes  larmes  & de  mon  fang  les  pcchcz- 
que  j’ay  conjmis  ! Doux  Pélican  , pitoyable 
Sauveur,  lavez-moy  dans  voftre  fang, purifiez- 
cette  impure  créature , & couvrez  ‘toutes  les  • 
taches  de  mon  ame.  tie  ptlicane  fe[u  Domine , 
cor  immun  dum  mundu  tuo  jnnguine. 

ACTE  II.  POUR  LE  SOIR, 

Converfion  de  Pâme  par  voyé 
de  confiance. 

! \ Ce  moment , mon  Dieu , quq^r  me  trou- 
Jlx  veray  aux  portes  de  l’Eternité,  réduit  à 
la  neceftité  de  fortir  de  ce  monde  , de  quitter 
toutes  chofes  & d’en  cftre  abandonné  , en  ce 
point  auquel  les  parens  & les  amis  ne  peu- 
vent donner  aucun  fe cours  , d’où  pourray-je 
attendre  le  foulagement  de  mes  maux  ? 6c  fur 
qui  pourray-jc  appuyer  mon  efperance  ? à qui 
pourray-je  avoir  recours,  n’eft-ce  pas  à vous 
fcul , ô mon  fouverain  Seigneur , qui  eftes 
mon  unique  refuge  , qui  pouvez  d’un  bras 
tout  pu i fiant  me  fourenir  dans  l’extrémité  de 
mes  foiblefies,  me  relever  de  mes  chcutes,  me 
défendre  contre  mes  ennemis  dans  ce  dernier 
tombac,. 6c.  me  couronner  après  la  viCtoirc?J 
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Et  pourquoy  donc  des  maintenant  ne  me  jet- 
teray-jc  pas  amoureufement  entre  vos  bras,*' 
puis  que  vousçftes  mon  azyle , mon  port,  mon 
efpcrancc  6c  mon  tout  ? Sus  donc , mon  ame, 
allons  à Dieu , 6c  employons  à Ton  fervice  ce 
moment  de  vie  qui  nous  fepare  de  la  mort  : 
necraignons  point  de  fouffrir  pour luy , puis 
que  la  ibufFrance  eft  l’aliment  de  l’amour.  O ' 
mon  Dieu  i je  ne  veux  pins  déformais  me  glo- 
rifier qu'en  la  Croix,  je  veux  fouffrir  en  vous* 
aimant  : je  veux  vous  aimer  en  fouffrant , 6c 
la  feule/ecompenfe  que  j’attends  de  mes  pei- 
nes, c’cft  fa  gloire  d'eftre  efclavc  de  voftre 
amour  : Faites  donc , mon  Dieu  , que  je  vous  ’ 
aime , & que  je  n'aime*  plus  que  vous  , & que 
je  ne  vive  plus  que  de  voftre  feul  amour  ; car 
mon  cœur  eft  trop  petit,  6c  le  temps  de  vous 
aimer  trop  court,  pour  çn  faire  part  àd’autres1 
qu’à  vous. 
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EXERCICES 
POUR  SE  PREPARER, 
A LA  MORT. 

* 

TROIS  IE’ ME  JOUR. 

L’employde  cejour  eft  d’apprendre 
comment  il  faut  recevoir  de  la  main  de 
Dieu  les  maladies  & la  mort. 


I.  MEDITATION. 

Jésus  prefente  le  Calice  de  fes  fottf - 
fronces  & de  fa  mon  aux  enfans 
Zebedée . 

Les  faintes  afFe&ions  avec  Iefquelles 
tous  les  Chreftiens  doivent  recevoir  delà 
main  de  Dieu  les  maladies,  & la  mort. 

Poteftis  biberc  Caliccm  , qucm  ego  bibitu- 
tus  fum,  aut  baptifmo,  quo  ego  baptizor, 
fraptizari  ? Marct  10. 

Pouvez- vous  boire  h Calice  que  je  botray , & 
ejlre  baptifez  dté  Baptême  dont  je  fuis  btptizé  l 
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REM  A R Qü  E. 

Lors  que  Noftrc  Seigneur  alloic  à Jerufa-' 
ïcm  , & qu’il  entretenoit  fes  Difciples  de' 
fa  Paflion,'  faine  Jean  & faine  Jacques  s’a- 
dreflerent  à luy  par  l’entremife  de  leurmcrc, 
pour  obtenir  les  premières  places  dans  fon 
Royaume.  On  ne  fçait  pas  au  vray  s’ils  par- 
loienc  du  Royaume  du  Ciel  , oïl  feulement 
' d’un  Royaume  temporel  : Mais  comme 
leur  demande'  ne  venoit  que  d‘un  defir  dé- 
réglé qui  les  portoit  trop  haut,  & qui  le  pro- 
poioit  que  fin  fans  penfer  aux  moyens , le  Fils 
de  Dieu  les  blâma  , & leur  dit  : Vous  ne  fça- 
vct.  ce  que  vous  demandez':  avcz-vous  aiïéz 
de  mérité  pour  eftre  aflîs  l’un  à ma  droite  , &C 
l’autre  à ma  gauche  ? Pourrez  - vous  bien  boi- 
re le  calice  que  je  dois  boire  ? Nous  le  pou* 

. vons>  luy  dirent-ils-»  nous  fommes  prefts  de  , 
vous  fuivre  par  tout,  St  d’expofer  noftrcvic 
pour  voftrc  fcrvice.  Alors  J s sus  leur  repar- 
tit : 11  cfk  vray  que  vous  boirez  le  calice  que 
je  boiray  : & que  vous  ferez  baptifêz  du  Ba- 
ptefme  dont  je  feray  bapcifc  : Mais  pour  ce- 
•qui  cft  d’cftreaftîsà  ma  droite  , ou  à ma  gau- 
che ; c’eft  à moy  à le  donner , non  pas  à vous,  .■> 
mais  à ceux  à qui  mon  Pcrc  l’a  préparé.  Re-  * 
marquez  qu’il  appelle  (a  Paflion  du  nom  de 
baptême,  parce  qu’il  devoir  eftre  plongétfcms 
fonfang;  & du  nom  de  calice,  àcaufedel’a-' 
snertume  qu’elleluy  devoir  caufcr , St  du  fa- 
Jut  qu'elle  devoir  apporter  aux  hommes.  Or 
comme  il  a beu  ce  calice  qutlquc  amer  qu  iV- 
fuft  pour  l'amour  de  nous,  & qu’il  l’areccu' 
de  la  main  de  fon  Perc  avec  une  parfaite  rc- 
Egiiation  , un  invincible  courage  ,>&  une  ad- 
mirable 
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mirablc  joye , nous  le  devons  aulfi  prendre  de 
la  main  avec  les  mcfmcs  affections , ainû  que 
nous  verrons  dans  cecce  Médication. 

I.  POINT. 

LA  première  chofequc  doit  faire  un  Chré- 
tien fi-toft  qu’il  cft  attaque  de  maladie, 
cil  de  recevoir  ce  calice  de  la  main  de  Dieu 
avec  une  parfaite  refignation,  & de  .s’offrir 
à la  mort  fi  c’eft  fa  fainte  volonté , quelque 
répugnance  qu’il  fente  dans  la  nature.  II  ne 
luy  faut  point  d’autre  raifon  pour  s’y  refou- 
dre , que  l’exemple  de  J e su  s-C  H R i s T. 

Mon  Pcrc  , dit- il  fur  la  montagne  , s’il  eft 
pofiîble  que  ce  Calice  paffe.  Neanmoins  que 
voftre  volonté  foit  fafte,  & non  pas  la  mien- 
ne. Hslcvox  omnes  fideles  infruxit , omnes  Con-  S.  Lee  ferrât 
fe  [fores  accendit , omnes  Martyres  coronavit > f*  Pafi* 
Cette  parole,  dit  faint  Leon  a inftruit  tous  les 
I'ideles,  animé  tous  les  Confcffeurs,  & cou- 
ronné tous  les  Martyrs. 

C'cft  dans  cette  veuc  quenoftre  Frcre  Jcaa 
Ximene  , Religieux  d’une  éminente  vertu, 

* citant  interroge  fur  la  fin  de  fa  vie , s’il  n’avoit 
pas  un  grand  defir  d’aller  au  Ciel , répondit 
avec  une  foûmilfion  refpeétucufe  au  bon  plai- 
fir  de  Dieu  \+fe  ne  veux  rien , fin  on  que  latres- 
fainte  volonté  de  Dieu  foit  parfaitement  accom- 
plie en  tr.oy , comme  je  Vay  promis  au  Seigneur  il 
y a Ion g-<  temps. 

Un  autre  Religieux  de  noltrc  Compagnie,  C arolusCa- 
peu  de  temps  avant  la  mort , prenant  le  Cru-  /***& 
cifix  , & jettant  un  doux  regard  fur  fesplayes 
factées,  difoit  dans  ce  mefme  fenriment  : Pa-  1 6o6tî.A?r. 
ratum  tôt  meum  Titus  , paratum  cor  mlum. 

O Dieu,  mon  cœur çft  preft,  mon  cœur  eft 
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picft,  & I'embralEant  amoureufemcnt , il  s’é* 
crioic.  QjjM  rntht  eft  in  cœlo  , & k te  quid 
wlm  fuper.terrnm , Deus  tordis  mes,  & pars 
nu* , Deus , t»  sternum.  Qujy  a-t-il  au  Ciel, 
ou  fur  la  terre  que  je  délire , finon  vous,  ô 
Dieu  de  mon  cœur  , & mon  partage  pour  l'é- 
ternité ? puis  le  ferrant  fur  fon  fein,  ilajoû- 
toit  : Fafcicultis  myrrht  dtleclus  meus  mihi: 
Mon  bicn-aimé  m’eft  uu  faifleau  de  myrrhe: 
Dtlettus  meus  mihi , & ego  ilii.  Mon  bicn- 
aime  eft  à moy , & m»y  à luy.  En  fuite  il  af- 
fûta , qu’il  avoir  toujours  tiré  pendant  fa  vie 
un  grand  profit  pour  fon  avancement  fpiri- 
tucl  de  la  rrcquentc'renovation  de  ce  bon  pro-p 
pos,  qu’il  avôit  gravé  au  fond  de  fon  coeur; 
Volo,  volo  divinnm  voluntatem  femper  in  me 
ferfcttiflime  adtmpleri.  Je  veux  , je  veux  que 
la  volonté  de  Dieu foit  tres-parfaitement  ac- 
complie en  moy.’ll  dit  encore  , & le  répéta 
plufteuts  fois , qu’il  r.ftoit  preft  de  fouffrir 
jufqu’à  la  fin  du  monde  , & mefmc  durant 
toute  l’éternité  pour  faire  la  volonté  de  Dieu, 
Vvading.t.  qu’il  fçavoit  bien  ce  qu’il  difoit.  Beats  l'.i 
na.4.1».  }4>  hgyd  mortis  [ua  inventant  fe  conformes 

tut  fanïïiffimt  volant  ati  : mors  enim  feenndu 
non  poterit  eisnoccre.  O Seigneur,  difoit  faint 
François  d’Alfifc,  bienheureux  font  ceux  qui 
àl’hcurcde  la  mort  le  trouveu^  conformes  à 
voftrc  tres-fainte  volonté  : car  la  mort  leçon,. 
de  , qui  eft  la  mort  éternelle  , ne  leur  pourra 
nuire.  Sainte  Gercrude  cftant  toute  en  lueur, & 
brûlant  d’une  fièvre  ardente  , fut  mervcillcu- 
fement  confolcc  par  la.  prcfcncé  de  J e s u s- 
, Christ  qui  Juy  apparut , portant  la  lan- 

cé dans  fa  main  droite,  & la  maladie  dans 
, 2’aTicre,  & luy  en  offrant  Je  choix  : mais  la 
. Sainte  fe  tournant  vers  le  cœur  de  J g s u s. 
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& s’abandonnant  totalement  à ton  bon  plai- 
fir,  luy  dit  : Ecce  , Domine , loto  corde  depde-  Iti/itm.  Hy,  j. 

ut  nttmquam  meam  refpicias , Jed  tuam  in  c*f  3. 
omnibus  circa  me  Uudattjjîmam  pUcentemque 
ferficïas  voluntatem.  Mon  Seigneur,  je  défi- 
lé tout  mon  cœur , cjuc  vous  n’ayez  jamais 
d’égard  à mon  inclination  , mais  qu’en  tout 
ce  qui  me  concerne  vous  accompliflïez  Yoftrc 
très- louable  & très- agréable  volonté.  Ainfi 
foic-il. 

IL  POINT. 

PO  u r s’eftablir  dans  cette  parfaite  con- 
formité , il  y faut  joindre  un  grand  cou- 
rage, & prendre  le  calice  avec  une  genereufe 
refolution , fans  s’étonner , ny  des  douleurs, 
ny  des  foiblcflcs,  ny  des  frayeurs  delà  natu- 
turc.  Le  Pcrc  Balthazar  Alvarcs  voyant  que  V\tdP, Ba.lt 
fon  Médecin  ne  luy  parloir  pas  ouvertement  Alvuris  in  * 
craignant  de  l’alarmer,  luy  dit  d’un  ton  fer-  cemp.rtd*ft* 
me  & d’un  vifage  alluré  : Nthtl  effe  mr  timi - c* l7« 
dius  fib't  fupremam  horam  nunttaret  : fe  vetam  v 

nihili  facere , & mortem  non  timere.  Qu’il  ne 
devoir  point  craindre  de  l’avertir  de  fa  fin, 
parce  qu’il  méprifoit  la  vie  , & necraignoit 
point  la  mort.  Pcfcz  bien  ces  deux  veritez.  La 
vie  prefente  n’a  rien  qui  foir  à priler  : la  mort 
n’a  rien  qui  foit*à  craindre.  Pour  voir  fi  vous 
en  eftes  bien  perfuade,  figurez-vous  que  nô- 
tre Seigneur  vous  prefente  fon  Calice  , & 
qu’il  vous  dit  : Pouvez-vous  bien  boire  le  Calice 
que  je  boiray  ? Sondez  vqftrc  cœur  en  fa  prefen- 
cc  , examinez  vos  fentimens  : Pouvez-vous 
dire  : je  n’ay  point  d’attache  à la  vie  : je  n’ap-  * 
prehende  point  la  mort  : 'je  fuis  foible  à la 
vtrité , je  ne  puis  rien  de  moy^mcfme  : mai* 

l Ü 
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c puis  tout  avec  la  grâce  de  Dieu  ? Tort't  di 
generofo  animo  opus  efi;  & ntbil  grave  nobis  < 
durumque  videbitur  : Sed  e contra  fi  ille  infir- 
mus  "fit  , nibil  erit  , quoi  non  gravijfimum 
videatur.  Ayons  un  coeur  généreux , dit  faint 
Chryfoftome,  & rien  ne  nous  paroiftra  dif— . 
ficile  : au  contraire , fi  noftre  courage" cft  laf- 
chc , le  moindre  mal  nous  Comblera  grand  , Sc 
nous  fera  infupportable. 

II  J.  POINT. 

' r . . 

, 1- 

IL  faut  encore  monter  un  degré  plus  haut, 

Sc  recevoir  avec  joye  les  maladies  & la 
nouvelle  de  noftre  mort.  Un  captif  ne  doit-il 
pas  Ce  réjouir  lors  qu’il  recouvre  fa  liberté  £ 
Nous  fommes  tous  captifs  Sc  prifonniers , dé- 
tenus dans  une  double  prifon.  Le  mande  efi  la 
prifon  de  noftre  corps:  le  corps  cilla  prifoa 
ae  noftre  ame.  Saint  Paul  n’eut  pas  fouhai- 
té  d’eftre  dégagé  de  Ces  licns,Vil  ne  Ce  fuft 
tenu  pour  captif.  Diffolvi  Paulus  non  qutre- 
ret  , nifi  fe  vinclum  vident  , dit  faint  Grc-, 
goire.  Si  donc  nous  fommes  prifonniers  com- 
me luy,  ne  devons- nous  pas  auffi  fouhaitte.r 
d’eftre  mis  en  liberté , & dire  avec  luy  : Ç«- 
pio  dijfolvi , & effe  cum  Chriflo  î Et  fijESUt- 
Christ  nous  accorde  ce  que  nous  défi- 
ions , ne  faut- il  pas  fe  rcjoüirlors  qu’il  rompt  . 
nos  liens , Sc.  qu’il  fait  tomber  peu  à peu  Ie$ 
murailles  de  noftre  prifon?  Qui  defidertftdif- 
folvi  & effe  cum  Chrifto  , non  patienter  mori ’«* 
tuy  y fed  patienter  vivit , & dele  Habiliter  mori- 
tur.  Ccluyqui  foûpire  après  fa  liberté,  pour 
cftrc  avec  Jesus-Christ,  & joüir  de 
(a  prcfencc , ne  regarde  pas  la  mort  comme 
un  mal  qu’il  faut  foufFrir  : mais  il  prend  çq 
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patience  les  nulcrcs  de  la  vie,  & reçoit  la 
mort  avec  joyc.  Grattas  Deo  , qui  me  à vin - 
étilis  bu  jus  corporis  dignatur  abfolverc  , difoit 
faine  Cypricn  en  recevant  l’arreft  de  fa  mort* 
& n^eareufe  nouvelle  de  fon  martyre.'Gra- 
éesà  Dieu,  qui  daigne  par  fa  bonté' me  déli- 
vrer des  liens  de  ce  corps  mortel.  Sainte  Ca- 
therine de  Sienne  regardoic  les  douleurs  ex- 
trêmes qu’elle  fouffrit  dans  fa  dernierc  mala- 
die , comme  de  précieux  dons  de  fon  Eporix, 
& luy  difoit  : Grattas  tibi , attrnt  mi  Deust 
quoi  totâ  die  tôt  novis  donis  auge  a s me  mifo- 
rabilerfi.  In  manibus  tuis  detono  Ditam  & mer - 
tem , & volo  , fi  vis  , cerMes  mort  quotidie.  O 
Dieu  éternel , je  vous  rends  grâces , de  ce  que 
vous  me  comblez  tout  le  jour  de  nouvelles  fa- 
veurs, moy  qui  fuis  fi  mifcrable.  Je  remets 
entre  vos  mains  ma  vie  & ma  n\prt , & je  fuis 
contente  de  mourir  cent  fois  le  jour,  fi  c’tft 
vôftre  bon  plaifir.  Saint  François  cherifîbic 
1*  mort ‘comme  fa  bonne  fœur,  & difoit  à 
Nollrc  Seigneur  , Lauderis  , mi  Domine  , 
prtpter  fororem  noftram  mortem , quant  nttllus 
vivent  potefi  evadere.  Soyez  beny  , mon  Sei- 
gneur, de  ce  que  vous  nous  avez  afïujctrs  à 
la  mort  de  noftrc  cher  fœur , que  perforine  ne 
peut  éviter.  Grattas  tibi  ago  , Domine  Deus  , 
de  omnibus  bis  doleribus  meis:  teqne , mi  Do- 
mine y rogout  centuplumyfi  tibi  plaeucrit , addas , 
quia  hoc  erit  miht  acceptifftmum  , ut  affligent 
me  dolore , non  parcas  ; citm  tua  [anfta  volun- 
tat'ts  adimpletio  fit  mihi  confolatio  fttper  plena. 
Seigneur  mon  Dieu,  je  vous  remercie  de  tou- 
tes ces  douleurs  que  je  fouffre  : & je  vous  prie 
de  les  augmenter  au  centuple,  fitelcftvoftre 
plaifir  •,  car  ce  m<g  fera  tin  très-grand  con- 
tentement que  vous  ne  m’épargniez  point* 
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puis  que  raccompliiicmenc  de  voftrevfainte 
volonté  me  tient  lieu  d’une  confolation  fur- 
abondante.  Virga  tua  , & baculus  tuus  ipfa  mt 
confolata  funt. 

**********  ************ 

TROISIEME  JOUR. 

II.  MEDITATION. 

Les  faintes  intentions  Avec  lefquellts 
nous  devons  recevoir  le  calice  des 
fouf rances  & de  la  mort . 

Potcftis  bibere  caliccm , quem  ego  bibitti-- 
rus  fum  ? dictant  ci  : Poffumus. 

f ; * ... 

pouvez- vous  bien  boive  le  calice  que  je  doit 

boire  ï Nous  le  pouvons,  luy  dirent-ils*  • 

* R E M A R QJJ  E. 

On  ne  fçait  pas  par  quel  motif  faiqt  Jean» 
DefiJerata  tes  & faint  Jacques  firent  cette  reponfe.  Le  bien 
pcrirahit  ad  qu’ils  defiroient  » dit  faint  Bafile  de  Seleucie» 
pacicndum.  , JcS  cncouragcoit  à fouffrir.  Mais  quel  bien  de- 
s .'Bafil.Se*  flroicnt-ils  î On  n’en  fçait  tien:  Ils  ne  le 
eu.  tret.  24,  ^avojcnt  pas  eux-mcfmcs.  Nefcitis  quid  peta - 

■ tis.  S’ils  l’cuflcnt  feeu , ils  ne  l’euffent  pas  de- 
mandé avec  tant  de  prefomption  : & s’ils  euf- 
fent  pris  garde  à la  demande  du  Fils  de  Dieu, 
i Is  ne  luy  euflent  pas  répondu  avec  tant  de  con- 
fiance , Pojfumus  : Nous  le  pouvons.  Appre- 
nons-icy  avec  quelles  intentions  nous  le  de- 
vons, & nous  le  pouvons  uire  avec  beaucoup 
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de  mérite,  lorsqu'on  nous  vient  annoncer  la 
nouvelle  de  nollrc  mort. 

I.  POINT. 

JE  veux  fouffrir  & mourir  en  punition  de  1.  Intefttïon. 

mes  crimes,  parce  qu’ils  méritent  Ja  mort,  httjusnitî 
Stipendiât»  peccati  mors.  La  mort  cft  le  falaire  apudBalUn- 
du  pechc.  C'cft  par  ce  motif  que  la  Rcyne 
Mathilde  voulut  fc  couvrir  d’un  cilicc,  &c  r|,‘ 
mourir  fur  la  cendre,  difant  avec  une  pro- 
fonde humilité  : Non  decet  Chrifttanum  utfi  in 
ctlicio  & cinere  mort.  Il"  n’eft  pas  bien-feant 
qu’un  Chrcfticn  meure  autrement  que  dans  le 
cilice,  & fur  la  cendre.  C’cft  parla  meÉdje 
raifon  que  le  Pere  Jean  Plaza  de  la  Compa- 
gnie de  J £ s u s, levant  les  yeux  au  Ciel  parmi 
les  plus  fenfibles  douleurs  de  la  goutte,  qu’il 
fouffrit  durant  trois  ans  avec  une  invincible 
patience  , difoitd’un  cœur  contrit  & humilié: 

Frappez  fur  moy  , Seigneur  , pendant  que  je  di~ 
ray  en  efprit  de  penitence  : M on  Dieu,  ayez  pitié 
dt  moy  , félon  vojlre  grande  mifericorde. 

II.  POINT. 

JE  veux  fouffrir  & mourir,  pour  ne  plus  1. Intention, 
offenfer  mon  Dieu.  Le  Pere  Jean  Francifci  Pretiofeoc- 
Jeluitc,  brûloitdc  ce  defir,  & difoit  à nôtre 
Seigneur  : Domine  , impone  tnt'oi  finem , qui 
nunquam  imptno.  Dit  bic  pitientiatn  & pofiea 
indulgentiam.  Seigneur,  mettez  fin  à ma  vie, 
puis  que  je  ne  mets  point  de  fin  âmes  offenfes. 
Donncz-moy  la  patience  pendant  epic  je  fuis 
en  vie,  & le  pardon  de  mes  péchez  après  ma 
mort.  Grâces  à Dieu  je  ne  pechtray.plus  , di-  P,  Mcffai^' 
foit  un  autre  en  mourant,  remerciant  Noftrc 

I iiij  - 
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Seigneur  , de  ce  que  Ja  mort  Je  délivroit  cfa 
tous  les  dangers  de  l’offenfer,  qui  font  fi  fre* 
quents  icy-bas  parmy  les  mortels. 

III.  POINT. 

* * ' ' t 

J’A  c c e p t e les  fouffranccs  &r  Ja  mort, 
pour  obcïr  à Ja  volonté  de  mon  Dieu , & » 
pour  me  foûmettre  à J’arrcft  de  fa  Jufticc,qui 
nous  a condamnez  à mourir.  Saint  François 
de  Sales  cftant  prie  pat  celuy  qui  l’aflîftoit  à la 
mort,  de  dire  avec.Noftre  Seigneur  : Tranfeat 
à me  calix  ifte.:  Mon  Dieu  s’il  cft  poffiblc,  que 
ce  calice  paffede  moy  , fans  que  je  le  boive  ; 
rppvit  à l’inftant  : Non  mea  , fed  tua  voluntas 
fiat.  Seigneur,  que  voftre  voionté  Toit  faite, 
«on  pas  Ja  mienne  'j  & il  ajouta  en  fuite.  1 
Depuis  que  mon  Sauveur  a voulu  boire  le  cali- 
ce des  [ouvrantes  & de  la  mort , il  efi  remply  de 
douceur  & de  confoUtton  pour  [es  Bleus , & il  n'a 
plus  d’amertume. 

Une  des  premières  Religicufcs  de  l'Ordre, 
que  ce  grand  Saint  aeftably,  fuivant  lesfcnti- 
niens  de  ton  bon  Pcre , fit  fon  teftament  fpiri- 
tucl  en  ces  termes , aux  approches  de  Ja  morr. 

i.  C’eft  ma  première  & dernière  volonté  de 
mourir  en  l’accompliflement  de  voftre  fainte 
volonté,  mon  Dieu,  & félon  voftre  bon  plai- 
fir  , dans  cette  année , dans  ce  temps , à cc 
moment,  pat  tels  accidens,  telles  do.ulcurs, 
& telles  maladies  qu’il  vous  plaira , avec  fc- 
cours,  ou  fansfecours.  Je  m’abandonne  ab- 
folument  à voftre  volonté  pogr  toutes  chofes, 
vous  fuppliant  humblement  que  je  meure  en 
voftre  grâce , & en  voftre  amour.  ; 

x.  C’çftma  derniere  volonté  de  mourir  ca 
tàowioa  vers  le  bon  plaifir  de  mon  Dieu  -, 
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pour  l'honorer  j 'accepte  par  obcïiTancc  Sc 
foûmiflion  à mon  Dieu, qui  eft  mon  Créateur, 
mon  Pere  & mon  Sauveur,  ma  mort  avec 
tous  les  ennuis,  craintes,  angoifTcs,-  & au- 
tres circonftances  qui  doivent  y arriver. 

3.  Je  condamhe  & abandonne  mon  corps  à 
la  terre,  à la  pourriture,  aux  vers,  à l'infa- 
mie, à l’ignominie,  & mefme  à eftre  jette  à 
la  voiric,cftant  jufte  que  puis  qu’il  a eft  é com- 
pagnon demoname  dans  le  pechc,  il  en  re- 
çoive le  châtiment , & qu’il  fatisfafle  à la  di-J 
vinc  Jufticc.  J’agrée  donc  par  hommage  vers 
elle  là  deftruôion  & fon  ancantiflcment. 

4.  Je  remets  avec  Noftrc  SeigncurJ  e s u s- 
C H R.  1 s-T  , Si.  en  fon  unid’n  mon  ame  entre 
les  mains  de  Dieu  , & comme  elle  a beaucoup 
«le  pechez,  je  vous  fupplie,  mon  Sauveur,  » 
de  la  plonger  dans  voftre  Sa  no;  précieux , & 
de  la  purifier  , afin  qu’elle  ioic  agreablé  à 
voftre  Pere  Eternel:  & comme  elle  dok  beau- 
coup à fa  jufticc  , appliqucz-luy  vos  fai u tes  » 
avions , vos  fccrets  mouvemens , vos  opera- 
tions adorables,  & le  mérite  de  vos  travaux* 
de  vos  fouffrances  , & de  voftre  mort  > 5c 
faites  qu’elle  vous  fatisfafle  par  toutes  les  pei- 
nes qui  vous  agréent,  & félon  tous  vos  def* 
feins , pour  vous  rendre  la  gloire  & l’honneur 
que  vous  defirez,  & que  vous  prétendez  d'elle. 
Tout  cecy  eft  ma  dcrnkre  volonté^  mon 
Tcftament. 

Après  cela,  le  Religieux  qui  l’afliftoit  luy 
dit  de  femettre  dans  ces  quatre  difpofitions& 
d’y  mourir.  La  première  de  pauvreté,  & de 
dénuement , recevant  tout  par  aumolne.  La 
fécondé  de  fimplicicé  & d’enfance  fpirituclle,- 
n’ayant  plus  foin  d’eile-mefmc , & fe  laiflant  _ 
gouverner.  La  troiûémc  d’obcïflance , ne  fan 
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tant  plus  aucun  ufage  de  (a  propre  volonté, 

La  quatrième  de  vi&imc  , mourant  fur  la  . ^ 
Croix,  abandonnée  à toutes  les  foufFrances,' 

& angoiflcs  qu’il  plairoit  à Dieu  de  luy  faire 
foufFrir  à l’imitationde  Jesus-Christ. 

IV.  POINT. 

♦ , 

4.  Intention.  TE  veux  foufFrir,  & mourir  pour  la  plus 
J grande  gloire  de  Dieu.  Car , comme  die 
Nemo  enim  PApoftre,  Nul  de  nous  ne  vit  pour  foy-mefme, 
fibivivit  .êc  ^ nul  de  nous  ne  meurt  pour  joy-tnefme.^Soit 
ncmof*^mo"  que  nous  vivions  , c'ejl  pour  le  Seigneur  que  nous 
7{orn.  14^.7.  vivons ; foit  que  nous  mourions  , c eft  pour  le 
Seigneur  que  nous  mourons.  Cette  pcnlce  : le 
meurs  pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieu , com- 
ToaHHesTag • bloit  de  joye  en  mourant  un  Religieux  de 
fanius  ebnt  noftte  Compagnie  , d’où  vient  qu’il  difoit, 
^IÎuÎs'ah-  que  fiant  armé  d'une  très- bonne  intention  il  ne 
thor  Fret,  oc - ersigneit  point  la  mort* 
cupat,  AI*. 

rient.  y.  POINT. 

ç.  Intention.  T E veux  foufFrir  & mourir  pourvoir  mon 
J Dieu  , pour  l'aimer , pour  le  loiier  , & 

T .Ce  parias  in  pour  en  joüir  éternellement.  Le  Bien-  heureux 
vira  B.  Aloy.  l0üis  de  Gonzague  apprenant  la  nouvelle  de 
fa  mort , en  reccutune  confolation  fi  fenfible, 
que  alignant  qu’il  n’ycuft  quelque  imperfe- 
ction dans  cctce  complaifance , il  pria  le  Car- 
dinal Bellarmin,  qui  eftoit  alors  fou  Confcf- 
feur , de  luy  dire  s’il  pouvoit  fc  réjoiiir  de  ce 
qu’il  eftoit  preft  de  mourir.  A quoy  ce  fage 
, Directeur  répondit  qu’il  n’euft  point  de  peur, 

& que  la  joye  qu’il  refFentoit  eftoit  tres-bon- 
ne , lors  qu'elle  eftoit  conceuë  par  un  defir  1 
ardent  de  joüir  de  fon  fouveraiu  bien.  Eh  ! 
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qui  ne  le  rcjoiuroit  d’aller  voir  ecque  l’on 
aime  i Vbi , ubt  hodie  erimusï  difoit  ea  foy-  joUnariur 
nicfmc  un  bon  Religieux,  cftant  preft  d’ex-  Societath it. 
pircr:  où  ferons-nous , où  ferons- nous  au  jour-  /». 
vi'huy  ? In  finit  lefu  & Marti,,  répondit-il  : P'ide  V.  Na- 
nous ferons  danslcfcin  dejisus  & de  Maris.  A m 9 

O quelle  joyc  ! ô quel  bon-heur  î lefupaticn- 
tijfime , du  mihi  amore  & honore  lui  tue  que 
jancitjjime  genitrteis  rnori.  O rrcs-paticntjssus, 
faites  que  je  meure  pour  voftrc  amour,  8c  pour 
voftre  gloire , 8c  pour  l’amour  & l’honneur  ' 

<lc  voftre  très-  faintc  Mcrc. 

\ • * , 

VI.  POINT. 

t * 

QU  « je  m’eftimerois  heureux  de  fouffrir  f.imentjçn, 
8c  de  mourir  pour  la  foy  , ou  pour  le  Cas. 
lut  déniés  freres^C’cftoit  le  délit  de  S.  Fran- 
çois Xavier  : Gfitis  rruhi  det  ut  pro  te%ori*r  , 
cognofcant  te  Omîtes  fines  terra.  Qui  me  fera  la 
grâce  de  mourir  pour  vous , Seigneur,  & de 
vous  faire  connoiftrc  à toutes  les  nations  de  la 
terre.  C'eftoic  cciuy  de  faint  François  de  Bor- 
•gia,  comme  il  paroift  par  une  lettre  qu’il  ccri- 
\oit  au  Pcrc  Laynez  en  l’anncc  où  il  luy 
àécouv  le  fingulter & tres-fetret  défit,  qu’il 
fc n toit  au  fond  de  foacœur  , de  mourir , & de 
répandre  fon  fang  pofff  la  Foy  8c  la  Religion 
Catholique  , le  priant  de  luy  obtenir  la  grâce 
de  le  pouvoir  accomplir , ou  s’il  n’en  cftoit  pas 
digne,  au  moins  de  mourir  de  regret  de  ne  le 
pouvoir  effectuer , en  forte  que  ce  regret , & 
cette  forte  de  mort  luy  tint  en  quelque  façon  u 
iieu  de  martyre. 

C’cftoit  encore  le  grand  defir  du  Pcre  Jean 
Stizius , qui  mourut  au  fervice  des  peftiferez, 
comme  il  déclara  en  ces  termes  : len/ojpre  tout 
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tes  jours  à la  mort  ,*ô'jele  fais  de  grand  cocuŸ; 
non  que  je  ne  craigne  de  mourir  à cstnfe  des  juge -? 
mens  de  Dieu  , que  j’ appréhendé  plus  qu'on  ne 
ff aurait  croire  , mais  parce  que  j’efpere  par  l/t 
d'obtenir  mifertcorde.  Ah!  qué  je  [trois  heureux 
s'il  m'accordoit  cette  grâce  de  mourir  pour  luy  dé 
pefte,  ou  de  quelque  autre  mort  que  ce  f oit  ; car 
il  ne  m'importe  pourvu  que  je  fois  immolé  à 
mon  Dieu  comme  une  viilime  qui  luy  efl  dette 
par  tant  de  titres.  Pendant  que  j'écris  cecy  y les 
larmes  que  je  répands  fur  le  papier  , parlent 
pour  moy  à mon  Dieu , & luy  demandent  tnr- 
fericorde . On  trouva  après  là  mort  un  vœu 
écrit  & figue  tic  fa  main,  dans  lequel  toutes 
les  plus  pures  intentions  que  l’on  peut  avoir 
en  mourant Tout  recueillies.  Le  voicy  comnic 
il  eft  couché. 

Le  quatrième  de  Juillet , fay  ligné  de  mou 
plein  gré  un  vœu  de  mourir , quand  mcfmc  je 
fi’y  ferois  pas  obligé  par  la  loy  generale  qui 
nous  en  impolcla  ncccffité,  dcmourir,dis-  je, 
I.  pour  là  gloire  de  Dieu  à qui  je  dois  tout,  z . 
pour  la  gloire  de  J esus-Christ  qui  a 
tout  foufiert  amoureufement  pour  moy, j. pour 
luy  rendre  grâce  de  tous  fes bien- faits , 4.  pour 
punir  mes  crimes , & fatisfaire  à jufticc.  j.  Ec 
-'\cnfin  pour  imiter  la  mort  de  Jésus-Christ. 
^Profitez  de  cescxem^les,  Si  tafehez  de  fai- 
re eniortc  que  vourc  Vie  ne  foit  qu’un  conti- 
nuel facrilice , & yoftremort  un  hoiocauftc» 


Digitized  by  Google 


pour  fe  préparer  à la  mort,  ÿ 5 

TROISIE’ME  JOUR, 

III.  MEDITATION. 

Xj£s  feintes  p en  fées  avec  lefeuelles  nous 
devons  recevoir  le  calice  des  Souf- 
frances & de  la  mort, 

Calieem  quidcm  qucm  ego  bibo , bibetis,  $c 
baptifmo,  quo  ego  baptifor  , baptizabimini. 
Mar.  io. 

Vous  boirez  en  effet  le  calice  que  je  bois,  & 
vous  ferez  baptifez  du  Baptême  dont  je  fuis 
baptifé.  . . 

I.  1?  O INT.  *'• 

PR  e H b z à la  première  nouvelle  de  vô- 
tre mort  les  penfccs  de  David  au  Pfeau- 
mc  ny.  Ego  dixi  in  excejfu  meo , ojnnis  bomo 
mendax,  J’ay  dit  à la  veue  de  mon  décès:  le 
monde  va  finir  pour  moy.  Je  n’y  a.y  point  de 
regret.  ,C’cft  maintenant  que  je  voy  plus  clai- 
rement que  jamais  la  vanité  & l’illufionde 
toutes  les  chofcs  de  la  terre.  Je  les  ay  juf- 
qu'icy  regardées  comme  des  pieges  tendus  ù 
mon  ame  pour  la  faire  tomber  dans  le  der- 
nier malheur,  mais  je  ne  les  voy  ois  qu'à  de- 
my  , & je  n’en  a.vois  que.de  fort  foiblcs  idées. 
Maintenant  je  les  voy  à découvert , & je  fuis 
convaincu  par  expérience  qu'elles  font  tou- 
cs  vaincs  & trompeufes.  Les  plaifirsme  di- 
eicnt  en  âatgnt  mes  fens  ; nous  te  rendrons 
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heureux  & content,  umnss  homo  mendax.  Les 
rUbefics  me  difoient  : Tu  vivras  à ton  aife,  <4 
tu  feras  une  bonne  maifon  , tu  établiras  ta 
fortune  : O mms  homo  mendax.  L’ambition 
me  difoit  : tu  parviendras  , tu  rchaufléras  ton 
cftat , tu  t’élèveras  aux  plus  hautes  charges,  tu 
l'emporteras  lut  tous  malgré  l’envie  de  tes 
égaux  , vanité  folie  : ümnts  homo  mtndax. 
Car  enfin  qu’eft  devenu  tout  cela  ? Quel  mal- 
heur pour  moy , fi  je  m’y  fufle  attache  ? Quid 
retrtbuam  Domino  , pro  omnibus  , qui  retri- 
buitmtht  i Que  je  vous  fuis  obligé.  Seigneur» 
de  m’avoir  délivré  de  ces  pièges  i Quelles 
allions  de  grâces  vous  puis- je  rendre  pour 
tous  lesbiens  que  j’ay  rcccus  de  voftre  main, 
Culicem  lalut&ns  accipiam  , nomers  Demi - 

ni  invocabo.  Je  recevray  avec  rclpcâ:  de  cette 
main  adorable  le  calice  de  la  mort,  parce  que 
V£>us  l’avez  beu  le  premier , & vous  me  l’a- 
vez rendu  lalutairc  : J’invoqueray  le  nom  du 
Seigneur , en  qui  je  mets  ma  confiance.  Mon 
Dieu  , vous  eftes  mon  clpcrance  , & mon 
refuge  , j’attends  mon  lalut  de  voftre  feule 
mifericordc.  Vota  met*  Dcmtno  reddam  co - 
tam  emnts  populo  ejus.  C’eft  dans  cette  con- 
fiance que  je  renouvelle  mes  vœux  en  pre- 
fence  de  vos  bons  icrvitcurs , & que  je  vous 
conjure  de  me  pardonner  les  fautes  que  j’ay 
commifcs  contre. ia  fidelité  avec  laquelle  ie 
vous  avois  promis  de  les  garder.  Pretiofa  tn 
confpetiu  Domint  mors  Sar.çlorum  ejus.  O 
Seigneur,  que  la  mort  de  vos  Saints  cft  pre* 
deufe  devant  vos  yeux  ! O quel  bonheur  d’a- 
voir vécu  dans  voftre  crainte,  & de  mourir 
dans  voftre  amour  : Eh  ! que  j’ay  de  regret  de 
vous  avoir  fi  mal  fervy  ! Ma  confolation  cft, 
que  je  meurs  dans  la  religion  parmy  vos  bons 
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ferviteurs,  qui  m obtiendront  par  i eu rs  priè- 
res le  pardon  de  mes  offenies.  O Domine, 
quia,  ego  (ervus  uim , ego  fer-uns  tuus  , & fi- 
lins anctlU  tua.  O Seigneur  , je  fuis  voftre 
fervitcur,  je  fais  voftrc  fervitcur,  & le  fils 
de  voftre  fervante.  Je  meurs  fils  de  l’Eghfc,  & 
de  la  fainte  Religion  : Voila  le  i’ujct  de  mon 
efpcrancc  , & de  ma  joye.  Dirupifit  -vtncula 
rnea,ùbi  jatrtficabo  hofiiam  lundis.  Çcft  main- 
tenant que  je  vous  iaerifiexay  une  hoftie  de 
loüangcs  dans  un  dégagement  parfait  de  tou- 
tes chofcs  : J’eftois  auparavant  embarafte  de 
mille  penfées  étrangères , qui  me  retiroient  de 
voftre  fcrvicc  : mais  enfin  vous  avez  rompu 
mes  liens.  Adieu  monde,  adieu  vie,  adieu  tout 
ccquicft  mortel  : je  vous  quitte  de  bon  cœur. 
O mort  que  tu  me  parois  aimable  , & que  ta 
prcfencc  m’eft  agréable  ! Et  câlin  meus  quant 
fr&ctarus  efi  l 

II.  POINT. 

A La  première  nouvelle  de  voftre  mort, 
pc niez  au  voyage  de  l'éternité,  & ou- 
bliant toutes  les  choies  de  la  terre , n'aycz  plus 
en  veuë  que  le  Ciel. 

Le  Perc  Thierry  Canifius  Jefuitc  , enten- 
dant la  mort  de  fon  freçp  Canifius,  célébré 
Autheur  du  Cathcchiime,  & Religieux  de  la 
mclme  Compagnie,  tomba  à l’heure  mefmc 
en  apoplexie,  & perdit  la  mémoire  de  tou- 
tes choies , excepte  du  Nom  de  ] s s u s Sc  de 
Maris.  Il  vécut  fepe  ans  en  cetcftac,  ne  pou- 
vant le  lcrvir  de  fa  main  que  pour  former  Je 
ligne  de  la  Croix , ny  de  fa  langue  que  pour 
prononcer  Jcs  doux  Noms  de  J e sus  & de 
MA&i*.  Enfin  eftantptcft  de  motirir  apres 
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avoir  re€eu  l’Extrême- On&ion  , Dieu  luyfît 
la  grâce  de  délier  fa  langue  pour  dire  encore 
ces  deux  paroles  , qui  marquoient  le  lieu,  où 
il  afpiroic.  Ai  cœlum , adcœlum.  Allons  au 
Ciel , allonsau  Ciel.  Et  puis  il  reprit  les  fa* 
crez  noms  qu'il  prononçoit  auparavant  , & 
ne  cella  de  les  repeter  jufqu’à  ce  qu’un  peu 
avant  fa  mort , après  avoir  dit  J a s us , vou- 
lant proférer  le  nom  de  Maris  ,ildemeuraà 
la  première  fyllabe,  & ne  parla  plus  depuis. 
O l’homme  d’heureufe  mémoire,  qui  avoit 
oublié  toutes  chofes  pour-  ne  penfes^qu’au 
Ciel,  & ne  rcfpircr  que  J s sus  & Ma  Ris. 
Intpemoriâ  &ternâ  eritjujlus.  * 

Le  Pcre  Picolomini  , General  de  noftre 
Compagnie,  n’avoir  point  de  plus  douce  con- 
solation parmy  les  douleurs  extrêmes  de  la 
pierre,  dont  il  mourut  , que.de  regarder  le 
Ciel  par  la  fcneflre  qu’il  fe  faifoit  ouvrir  pour 
ce  fujet , & alors  il  difoit  en  le  voyant  : Heu f 
quàm  for 4 et  tellui  cum  coelo  afpicio  ; O que  la 
terre  me  femblc  vile , lorsque  je  contemple  le 
Ciel.  Ils’ccrioit  en  fuite:  P aradifus.Paradifuf, 
Brevi,  brevi , utfpero , iflic  erimus.  O Paradis , o 
Paradis, nous  y ferons  bien-toft, bien  toft, com- 
me j’efpcre.  Puis  il  adoroit  la  Majefté  divine 
en  prcfcnce  de  toute  la  Cour  celefte,  & fpe- 
eialcment  de  la  Biçn-heurcuGs  Vierge,  à la* 
quelle  on  luy  cntcudoit  dire  après  la  Commu- 
nion. Domina , patere , qtufo,  ut  mérita  tua  of* 
feramDeo  me cum  entm  propria  non  habeam , 
ni  fi  tua  o fer  rem  y vxcuus  in  confpettu  Domini 
apparerem-  Ma  fouverainc  MaftrelTe,  fouffrez, 
s’il  vousplaift , que  j’offre  vos  mérités  à mon 
Dieu.  Car  n’en  ayant  aucun,  lî  je  n’offrois  les 
voftrcs,  je  paroiftrois  les  mains  vuides  en  la 
prefcncc  du  Seigneur.  Imitez  ccsdeux  fervi- 

tcurs 
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ïtfurs  de  la  B.  V icrgc.  Regardez  le  Ciel  com- 
me voftrc  chcre  Pâme  , comme  la  maifoa 
devoftre  Pere  ecleftc,  comme  le  lieu  de  vô- 
tre demeure  éternelle  j & foupirant  fouvent 
avec  les  Saints,  dites  comme  eux,  lm:ts  U 
Aternitatem.  Nous  alloua  à l'éternité.  O hâ- 
t*  Aternitas , quando  te  videbo ? Quand  cft-ce 
que  je  vous  verray , ô‘ bien- heureulc  éternité! 
Latatus  fum  in  his  qu&  di£l a funt  mihi , in  do - 
tnttm  Bominitbtmus.  Parcourez  tout  ce  Pfcau- 
mc  , & tafehez  d’en  tirer  de  faintes  affe&ions 
pour  vous  exciter  au  deûr  du  Ciel , & au  mé- 
pris de  la  terre. 

ri  1.  poiIÎt. 

AP  R b’  s avoir  levé  les  yeux  au  Ciel , ab- 
baiffez-les  vers  vous,  & faites  rcfkxiort 
fur  les  difpofitions  de  voftrc  ame.  Elles- vous 
preft  d’aller  à Dieu  2 pouvez-vous  dire  : Va- 
do  ad  Patrem  : vado  ad  enm  qui  mifit  me? 
Je  m’en  vais  à mon  Pere  : Je  m’en  vais  à celuy 
qui  m’â  envoyé  î 

Voftre  confcicnce  cft-clle  en  repos  ? N’a- 
vez-vous  point  de  reftitution  affaire,  de  froi- 
deur ou  d’averfion  à- étouffer,  d’affc-éliondef- 
ordonnéc , ou  d’inquiétude  à regler  i Pouvez- 
vous  dire  : Nibil  mihi  confcius  fum  ? Grâces  à 
Dieu,  je  n’ay  rien  qui  me  fafle  peine,  quoy 
que  je  ne  m’appuye  point  fur  ma  juftice.  Car 
helas  1 qui  fçaic  s’il  cft  digne  d'amour  , ou  de 
haine  ? Renoncez-vous  fortement  à Satan, & à 
fes  œuvres, & à fes  pompes?  Enfin  voulez-vous 
bien  cftre  baptife  du  Baptcfmc  des  maladies 
& de  la  mort!  Goûtez- vous  ces  paroles  de 
J £ s u s,quidifoit  avec  une  ferveur  divine.  Bx* 
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ptifmo  hxbeo  baptifari , & quemodo  conrSiory 
ufque  dum  perficiatur.  Je  dois  eftre  baptife  d’un  < 
baptême  : Eh  i que  le  defir  que  j’en  ay  me 
prdTc , jufques  à ce  qu’il  foie  accomply  ? 

*Pour  vous  préparer  à recevoir  cette  grâce 
fi  fignalce,  fouvcne%-vous  en  premier  lieu, 
que  la  mort  des  Saints  cft  un  Baptême  qui 
contribue  beaucoup  à laver  les  caches  de  leur 
ame  , & que  la  voftre  vous  y fervira  très- uti- 
lement fi  vous  l’acceptez  comme  il  faut.  Sou- 
venez-vous en  fécond  lieu,  qu’afin  que  ce  Ba- 
ptême vous  foit  falutairc.il  faut  l’unir  avec  ce- 
luy  dont  Noftrc  Seigneur  fut  baptifé  fur  le 
Calvaire  dans  fes  douleurs  & dans  fon  Sang  i 
parce  que  c’cft  pflbr  effacer  vos  péchez  qu’il  le 
receut , & que  le  voftre  en  tirera  tout  fon  mé- 
rite & toute  fa  force. 

Penfcz-donc  avec  quelle  ardeur  il  y alla 
lors  qu’il  dit  à fes  Apoftrcs  : Ecce  afcepdimus 
Ierofolymum,  & filins  bominis  tradetur  Frinci- 
più.'ts  Sacerdotum , & Scribts  & Senioribus , ($• 
tUmxubunt  tum  morte.  Nous  nous  en  allons 
à Jcrufalem,  & le  Fils  de  l’Homme  fera  li- 
vre aux  Princes  des  Preftrcs,  & aux  Do&eurs 
delaLoy,  & ils  le  condamneront  à la  morr. 
Saint  Marc  allure  qu’il  marchoit  devant 
eux  avec  tant  de  viteffe , qu’ils  en  eftoient  tous 
effrayez,  & qu’ils  le  fuivoient  faifîs  de  crain- 
te. Fr&cedel/nt  illos  le  fus  , &flupebant9  & fe- 
quentes  timebant. Tachez  de  l’imiter , & d’al- 
ler à la  mort  comme  au  Baptême,,  pour- vous 
, & pour  recevoir  le  pardon  de  vos 

\ i 

' Que  fi  vous  ne  le  pouvez  fuivre  qu’avec 
frayeur  non  plus  que  fes  Difciplcs , fouvenez- 
vous  que  vous  n’avez  à combattre  qu’un  en- 
nemy  vaincu  : Dominas , ut  occideret  mortemr 
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+•0 eflitus  tjt  T/torte  : mors  non  poterat  mon  nift  ta 
•vit*.  Le  Seigneur  s’eû  revêtu  d’un  corps  mor- 
tel pour  tuer  la  mort.  La  mort  ne  pouvait 
mourir  que  dans  la  vie.  Suivez  donc  J h s u s 
avec  courage,  tenez- vous  bien  uny  à fa  Crpixj 
pricz-lequ’il  joigne  vos  fouffrancesaux  fien- 
nes , & ne  craignez  point  de  mourir  avec  luy, 
puisqu’il  cft  la  j^furrcélion  & la  vie.  Creciis 
hoc ? Le  croyez- vous? 

Renouveliez  icy  les  protections  que  l’on 
a faites  pour  vous  à yoftre  Baptême  , & dites 
avec  un  fenüble  regret  de  les  avoir  mal  ob- 
servées. . » 

O que  je  fuis  rnarry  de  n’avoir  pas  aimé 
mon  Dieu  de  tout  mon  bocur , ny  mon  pro- 
chain comme  moy-melme , & d’avoir  fi  mal 
accomplyla  Loy  de  grâce  que  j’avois  reccuc 
à mon  Baptême,  & que  j’avois  promis  de  gar^ 
der  : Eh  ! que  n’ay-jeefté  par  mes  moeurs  vô- 
tre véritable  temple  , comme  je  le  pouvois 
dire  par  la  grâce  baptifmale  ! O fi  c’ciloit 
à refaire  I Mon  Sauveur,  donnez- moy  la  for- 
ce de  réparer  en  ces  derniers  momens  toutes 
les  fautesde  ma  vie , & par  le  facic  ligne  de  la 
CroiXjdont  je  me  munis  avec  toute  la  confian- 
ce que  je  puis , faites  que  les  démons  ne  m’ap- 
prochent point , & que  toutes  les  puilianccs 
des  tenebres  s'éloignent  de  moy,  Exi  a mefpi- 
■ liais  im/nundt>&  du  locum  Spirttui [antto  para- 
der. Accipto  (ignum  crans  tàm  h } corde  quant 
in  front e , & fumo  fidem  cxlefliam  pr &cep:orum. 
Je  reçois  pour  cec  effec  le  ligne  de  la  Croix, 
tant  lur  mon  cœur  que  fur  mon  front  : & je 
-me  foûmetsde  bonne  foy  à tous  les  comman- 
demeus  du  Ciel  : Ouvrez*le  moy,  s’il  vous 
pi^ift  , mon  Dieu  , & donnez-moy  part  à la 
vie  éternelle,  dont  vous  faites  vivre  les  bien- 
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heureux  dans  le  Temple  de  voftre  gloir#;; 
Ainfï  foie- il,  . ^ 

TROISIEME  JOUR.  * 

Entretien  fur  le  Teftamant , les  œuvres 
pies,  & la  derniere  volonté 
du  mîilade. 

La  parabole  de  l'œconome  , qui  ufe  doè 
biens  de  fonmaifire  pour  s acquérir 
des  amis, 

Quid  faciam , quia  Dominus  meus  aufert  a 
me  villicationcm  1 Luc  a i&. 

Que  feray-je , puis  que  mon  maijîre  rn’cfte  It 
mArtiment  de  fes  biens? 

i.  Q ’lt  n'y  avoit  que  les  grands  pe- 
^ chcurs  , qtti  fe  crouvaflfcnf  en  peine 
au  morne.™  redoutable  de  la  mort,  il  feroit 
facile  .de  répondre  pour  vous  à la  demande  de 
ce  parefleux  œcOnome.  *6ar  je  ne  croy  pas 
que  vous  foyez  abandonne  jufqu  à ce  point, 
que  de  mettre  voftrc  (aii.it  au^  rang  des- choies 
indifférentes.  Mais  ce  qui  U)  étonné,  cft  que 
les  plus"  vertueux  tremblent  à ces  paroles: 
Rends  compte  de  ton  adminifltation,  &qu’ils  font 
retentir  par  tout  ces  triftes  gemiflemcns.  QuiA 
faciam?  Que  feray- }c  ? lors  qu’ils  penlcnt  a 
la  more , ou  qu’ils  font  appelle  au  tribunal  de 
la  jufticc  de  Dieu.  David  eftoit  un  homme  , 
félon  le  cœur  de  Dieu  , 6c  neanmoins  il  né 
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fçait  bonnement  que  répondre.  Domine  vim 
patior , rtfpçnde  pro  me  : quid  faciam  ? La  vie  de 
Jobcftoicun  prodige  de  fàintctéau/ïï  bien  que 
dcdouicurs,  & cependant  il  dit  avccuneex~- 
trême  apprehenfion  des  jugemens  de  Dieu: 
§}uid  faciam  cttnr  furrexerit  ad  judicandum 
Deus?  Que  feray-je  Jors  que  Dieu  fe  lèvera 
pour  prortonccrmon  arreft  ? Saint  Bonaven- 
ture  eftoic  un  Séraphin  en  amour  : & il  cft 
neanmoins  fi  furpris,  lojrs  qu’il  penfeau  comp- 
te rigoureux  qu'il  lui  fautrendre,qu*il  nefçait 
ce  qu’il  doit  dire  : §h*td  fum  mifer  tune  diftu- 
rus , quem  FatTonum  rogatHrusjtum  vixjufius fit 
fecurust 

x.  Que  dirons- nous  donc  nousautresl  qui 
vivons  dans  une  fi  grande  lâcheté  ï Scio  quid 
faciam?  Je  fçay  bien  ce  que  je  feray  : Deux 
chofes  m’ont  empefehé  jufqu’icy  de  bien  vi- 
vre, la  fuite  du  travail  & de  la  peine,  fodere 
nonvaleo.  Et  la  crainte  de  la  confufion  & du 
mépris.  Mendicare  erubefeo.  Je  talchcray  donc 
en  premier  lieu  qu’elles  ne  m’empefehent 
point  de  bien  mourir,  & pour  ce  fujet'j’ac- 
cepteray  toutes  les  douleurs  & les  humilia- 
tions des  maladies  & de  1a  mort.  Eu  fécond 
lieu  , je  me  mettray  en  devoir  de  fatisfaire  aux 
hommes  que  j’ay  offenfez  , ou  feandalifez 
par’ mon  mauvais  exemple,  aux  Anges  que 
j’ay  attriftez , à mon  ame  que  j’ay  fouillée  de 
mes  pechez  , à Dieu  que  j’ay  fi  mal  fervy.  En 
dernier  lieu,  me  trouvant  infoivable  , j’u- 
lèray  des  biens  de  mon  maiftre,  pour  m 'ac- 
quérir des  amis,  qui  me  reçoivent,  lorsque 
je  fortiray  de  ce  monde  ; je  fuis  bien  alluré 
qu’il  ne  le  trouvera  pas  mauvais,  puisqu’il 
me  le  confcillc  luy-mefme.  Facile  vob'ts  ami - 
tes  de  jnammma  iniquitatts , Ht  eum  defeçtritis} 
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récitant  vos  in  itervutabernacult.  Paitcs-vous 
des  amis  des  richefles  d'iniquité , afin  que  lors  i 
que  vous  viendrez  à manquer , ils  vous  reçoi- 
vent dans  les  tabernacles  éternels. 

3,  'Ecoutez  bien  ce  falutairc  confeil , & con- 
fiderez  en  premier  lieu  q»c  vous  avez  befoin 
d’amis  à l’heure  de  la  mort , pour  cftre  receu 
dans  le  Ciel , où  vous  n'entrerez  efue  par  mi- 
jfericorde  & par  grâce.  En  fécond  lieu  qu’il 
les  faut  acquérir  de  bonne  heure , & n’atten- 
dre pas  à l'extrémité.  En  troifîcme  lieu , qu’il 
y faut  employer  non  feulement  les  biens  que 
vous  avez  mal  acquis  en  les  reftituant  à ceux  à 
qui  ils  appartiennent  , ccquicft  absolument 
neeelfaire  pour  rentrer  en  grâce  avec  Dieu,  & 
l’avoir  pour  amy  -,  mais  encore  les  biens  que 
ce  bon  maiftre  vous  a donnez  , dont  vous  avez 
peut-eftre  fait  des  richefles  d’iniquité,  en  vous 
les  appropriant , & vou%  en  fervant  pour  de 
mauvais  ufages,  au  lieu  d’en  faire  des  richefles 
de  fainteté  & de  vertu  par  le  bon  employ  que 
vous  en  deviez  faire  pour  le  feryiee  de  Dieu, 
dont?  vous  n’eftes  que  l’oeconomc.  . 

4.  Si-toft  donc  que  vous  ferez  attaqué  de 
maladie  , après  avoir  receu  ce  calice  de  la 
main  de  Dieu , avec  une  parfaite  refignation  à 
fa  fainte  volonté,  fi  vous  n’avez  pas  encore 
mis  ordre  à vos  affaires  temporelles  par  teffa- 
ment , ou  autre difpofition,  n’y  perdez  pas  un 
moment , afin  d’employer  le  peu  de  temps  qui 
vous  refte  pour  travailler  aux  éternelles,  & 
les  achever  heureufement. 

j.  Ec  premièrement  faites  en  forte,  que  ny 
vos  créanciers  ny  vos  heritiers  n’ayent  pointa 
fe  plaindre  de  vous.  Difpofez  fi  fagement , &c 
fi  raifonnablemcnt  de  vos  biens,  que  vous  en 
fa  liiez  des  amis  , qui  prient  Dieu  pour  vous 
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après  voftre  mort,  car  autrement  il  eft  à crain- 
dre que  les  uns  & les  autres  ne  fc  fouvicnncnt 
de  vous  que  pour  des-honorer  voftre  mémoi- 
re, & pour  attirer  fur  vous  la  vengeance  di- 
vine. Sçachez  que  non  feulement  celuy  qui 
ravit  le  bien  d’autrui  eft  en  cftat  de  damnation, 
mais  encore  celuy  qui  le  retient  lors  qu’il  le 
peut  rendre,  & qu’en  ce  cas  il  ne  fuffit  pas 
d’en  charger  fes  heritiers  par  testament,  parce 
que  tandis  qu’on  y p^ut  fatisfaire  par  foy- 
mcfme,  & qu’efo  ne  le  fait  pas,  on  eft  dans 
la  difgracc  de  Dieu. 

6.  Apres  vous  cftre  acquitté  de  vos  obliga- 
tions, penfez  à faire  prier  Dieu  pour  vous 
dans  les  Eglifcs  de  la  Paroiflc , & dans  les 
Maifons  Rcligieufes,  pendant  que  vous  eftes 
çncore  en  vie,  & ne  vous  en  fiez  poiDt  à vos 
proches  apres  la  mort,  de  peur  qu’ils  ne  vous 
Jaiflent  long-temps  gémir  dans  les  flammes  du 
Purgatoire.  Faites  encore  mieux  : procurez* 
par  vos  charitcz  le  foulagcmcnt  des  pauvres 
malades , des  prifonniers , & des  fidcllcs  tre- 

Îaffez,  qui  font  détenus  dans  les  prifons  delà 
uftice  divine.  Je  vous  expoferay  icy,  pour  B arrtdlute. 
vous  y encourager,  les  Prérogatives  de  l’au-  î.*. 
mofnc  que  j’ay  tirées  d’un  fçavant  Auteur. 

i.  Prérogative.  L aumofne  eft  une  cfpecc  Lavacrum  fe- 
dc  Baptême , qui  a cet  avantage  fur  l’autre,  °?cl  datrur  * 
qu’on  n’efface  les  péchez  par  le  premier  qu’u- 
ne  fois,  parce  que  ce  Sacrement  ne  fc  reïtere  ûesfeceris, 
point  : mais  l’aumofne  les  efface  autant  de  tories  vendra 
fois  qu’on  la  reïtere.  Semel  in  buptifmo  remif-  ptomereberis. 
fio  peccutorum  datur  : ajfidu a jugis  operatio  $ ^Tero»*  * 

èapttfmi  in  fl  dr  imitata , Dei  rurfus  tndulgcn-  p,  ,5Î> 
tiam  promeretur , dit  faint  Cypricn.  s.  Cyp-l-fo 

z.  Prérogative.  L’aumofnc  eft  un  facrificc,  opéré,  & elee. 
qui  appaife  la  colcrc  de  Dieu  , & le  rend  fa- 
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5.  Frofp.  I.  de  yorablc  ail  pceheur.  Oftendit  Chriftus  Scritïï 
Promit  f,  t,  phatif&ïs  Jîngrtlïtre  fticrificrum  , dtcens  : da- 
te  eleemofynam  & ecce  vobis  manda  funt  om * 
nia.  O quant  breve , com pen d i cf *m que  f acri - 
fictum , qiiod  tottim  hominem  mandat.  b s us* 
C H R rs  V apprit  aux  Scribes  8c  aux  Phari-  . 
fîens  un  excellent  facrificc  , lors  gu’il  leur 
dit:  Donnez  l’aumofnc  , & tout  fera  net  pour 
vou£  O le  court  & avantageux  ïacrificc  , qui 
purifie  l'homme  entier  .menten  peu  de  temps. 

}.  Prérogative.  L'aumofne  eft  untnervcil- 
Icux  commerce  entre  Dieu  & l’homme,  ouf 
vous  pouvez'  acheter  le  Paradis  à vil  prix. 
Mert attira  , neyotiat  toque  ccelum  eft  : da  pa- 
ttern , & accipe  Paradtfum.  Parvt  da,  & ma- 
Vide  S.  jtmb.  zna  f “fripe:  d*  mort  ait  a , & recipe  immorta- 
ftrtn.  Si.  & lia.  Le  Ciel  eft  à vendre  , dit  faint  Chryfofto* 
s.  Ltonem  me , donnez  un  peu  de  pain , & vous  aurez  lo 
)un  dé  a*  radis  : pour  peu  que  vous  donnerez,  volts 


S.  Chryfoff. 
èom.g.de  P ce- 

vit. 
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ferez  un  gain  confidcrable  : donnez  des  cho- 
fes  periflables,  vous  aurez  des  biens  immor- 
tels. 

4.  Prérogative.  L’aumofne  eft  une  cfpece 
d’ufure,  qui  n’eft  point  défendue!  par  les  Loix. 
tiens  fidijujfor  e(l  paupertim  , ey  largifftmns 
redditor  ufurarum.  Ce  que  vous*  donnez  air 
pauvre,  n’eft  pas  proprement  un  don  gratuit, 
c’cft  un  prefts  Dieu  eft  fa  caution,  qui  voua 
S.  Chryfoft.  payC  libéralement  les  interefts.  Ce  que  vous1 


£.  te» ferra, 
e,  citât». 


hem.il.  3,  in 
Cenef. 

S.  in 
Vf*1-  7i, 


îuy  donnez  icy-bas,  il  vous  le  rend  au  centu- 
ple dans  le  Ciel , & qüclqucsfois  mcfme  fur 
îa  terre.  Efurire  volait  Chrtftus  in  pauperibus , 
qui  dives  in  ccelo  eft  y & tu  dubitas  homo  dave 
bomini  , cum  feias  te  Chrifto  dure  ? J bsus- 
Christ  qui  eft  riche  dans  le  Ciel , a bien 
voulu  fouffrir  la  faim  dans  les  pauvres  : & 
vous  faites  difficulté  de  donner  l’aumofne  » 
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«n  homme  comme  vous  , lçachant  que  vous 
la  donnez  » JesusChrist? 

y.  Prérogative.  L’aumolnc  cft  l'arr  du  mon- 
de le  plus  lucratif,  qui  nous  apprend  à gagner 
la  vie  éternelle.  Apprenons-lc  donc , dit  laine 
C’nryfoftome , entrons  dans  l’école  de  la  mife- 
licordc , mettons- nous  avec  nos  cnfanslous  fa 
difciplincj  ne  penfons  pas  pouvoir  vivre  fans 
elle,  parce quq c’cft  elle  qui  nous  apprend  à 
gagner  noftre  vie  : biendavanrage , elle  nous 
apprend  à élire  hommes.  Car  c’cli  eftre  hom- 
me que  d’avoir  du  penchant  à la  mifericordc: 
.L’homme  mifcricordicux  cil  quelque  chofc 
de  grand  & de  precitux  : fans  cela  il  n’eft:  plus 
homme,  il  n’eil  plus  rien.  Magnum  enim  ho~ 
tno  , cif  pretiofum  vir  mtfcricors.  Itaque  nifi  hoc 
habcat , ejfe  defîit  homo. 

6 ■ Prérogative.  L’aumofnc  cil  un  trefor, 
<]ui  nous  fournit  tout  ce  qui  cil  ncceflairc 
pour  bâtir  un  Palais  dans  le  Ciel  : les  Taber- 
nacles font  éternels , dit  le  mcfme  Père  que 
je  viens  d’alléguer  , employons- y nos  richef- 
ïes.  Ne  (oyons  point  en  peine  de  trouver  des 
Architectes,  ny;des  Ouvriers,  les  mains  des 
pauvres  les  conllruiront.  Ne  bâtilTons  point 
dans  le  monde  : car  il  tombera  bien- tort , Se 
nous-mcfmcs  nous  tomberons  avant  luy,  bâ- 
tilTons  fur  la  pierre  ferme  , Se  non  pas  fur  le 
fable.  , 

7.  Prérogative.  L’aumofneefl  nollre  fauve-* 
^ardc , noftrc  défenfo  , & noftre  confolation 
a l’heure  de  la  mort.  Les  pauvres  font  nos 
Avocats  qui  plaident  pournousdevanr  le  T ri- 
bunal  de  noitre  Juge , & qui  nous  le  rendent 
favorable-  Eleemojyna  Christi  adjlat  Tribunx- 
li  non  tantum  putrocinans , verym  & ipfi 
perfuadens  ludici , ut  reo  patrocinutm  pr&Jiet, 


1 


Ars  onanîu  i\ 
artiurr.  qUÆ- 
ftiofilinna, 

S.  Chrjrfojl. 
hom.  35.  ad 
pop.  _ 

Difcan'us  mi- 
fericordes  e - 
fe  , & neqje 
nos  vivere  pü- 
remas  per  ni 
temporis  qiro 
non  mi  1er  e- 
mur.  Nos  ip~ 
fos,&  Hit  os  à: 
necefT.tri  os 
cleer.iol/nx 
difciplin.va 
ducantuî.  tir 
hoc  fuper  om- 
nia  difeae  ho  - 
mo, quoniam 
&C  hcc  elt  hu- 
mo. 

S.  Chryf.  loa 
cirato. 

S.  Chryjofl. 
homil.  7.  d ; 

P xnit. 
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O'  pro  eo  fenttnti/tm  fer  ut.  Les  pauvres  font 
nos  foldats  qui  combattent  pour  nous  à.l!a-  ' 
S.  CbryfaSt.  gonie.  Sunt  & hic  caftra  pauperum  , & bel- 
hom.i}.  ad  lum  in  quo  pauperes  pro  te  pugnant.  Cum  trim 
pop.  A,m,  jlipendium  scceperint , or  antes  tibi  Deum  fx- 
ciunt  propitium  : propitium  autein  fxcientes , de- 
monum  infidias  repellunt.  Les  pauvres  font  nos 
amis,  qui  nous  confolcnt dans  ccttc extrémi- 
té , & nous  obtiennent  par  leurs  prières  le 
fccours  des  Anges , & la  proredion  de  Jesus- 
Vfal.  40;  Christ.  Oamicos  omm  petuninrum  profufio - 
ne  expetendos  « Btatus  qui  intelligit  fuptr  ege~ 
nam  & pauperem  , in  die  mal*  liber abit  eut, n 
Vominus.  O les  excellera  amis  , qu’on  dc- 
vroit  acheter  au  prix  de  l'or  ! Heureux  cc- 
luy  qui  prend  foin  de  l’indigent  & du  pau- 
vre : Le  Seigneur  le  délivrera  au  jour  de  fon 
afflidion  & de  Ta  mort.  Dominas  cotifervet 
eum  & vivtficet  eum  , & beatum  faciat  eum 
in  terra  , & non  tradat  eum  in  animam  ini- 
ztticorum  ejus.  Deminus  opem*  ferat  illi  fuper 
lefltum  doloris  ejus.  Vniverfum  firatum  ejus 
verfxfii  in  infirmante  ejus.  Que  Dieu  le  con- 
ferve  , & qu’il  luy  donne  la  vie  , & qu’il  le 
rende  heureux  fur  la  terre , & qu’il  ne  l’aban- 
donne point  à la  volonté  de  fes  ennemis , que 
le  Seigneur  i’alfiftc  lorsqu’il  fera  couché  fur 
0 Je  lit  de  là  douleur.  O Seigneur  , vous  avez 
remué  tout  fon  lit  dans  fa  maladie.  Lifçz  le 
zefte  du  Pfcaumc. 
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EXERCICES 

POUR  SE  PREPARER 
A LA  MORT. 
QUATRIE’ME  JOUR. 


IVoftre  employ  fera  d’apprendre  coin-’ 
nient  il  faut  fe  confeffer  , & pUri_ 
fier  ion ame j lorsqu’on  eft malade 
pour  fe  préparer  à la  mort.  ’ 


I.  : M E D I T A T I O N. 

■De  k confellîon  du  malade. 

U dit  Public ain , qui  demande 

pardon  de  fes  crimes  avec  une 

profonde  humilité. 


-Publicanus  à longé  flans  nolcbat  nequc  ocu- 
los  ad  cœmm  lcvaïc,  fed  percuticbac  pccius 
fuum  diccns  : Dois,  propicius  cftomihi  pce- 
cacori.  L&&  18.  r 

Le  Public citn  fi  unun,  lien  Ici» , „e  pu 

h‘‘  ‘m‘m  Uv,nr  les>‘“x  «"  Citl>  ”>«"11  frupeit 
fu  pa  nne . d.fint  : Mm  Dieu , ayez  pitié  de  Ly 
Aut  /««  un  pécheur.  y 


U>t 
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I.  POINT. 


Keminem  etfi 
nullius  fcelc- 
xis  fibi  côfcius 
circt.commic- 
tcrc  debcrc,  ut 
fine  pccniien* 
tià  migrarct  è 
Vitâ. 


S .Aug.traü 
j .in  epift'Lt- 


% 


GO  N s i D * ri  z en  premier  lieu  ce  que 
laine  Auguftin  avoic  coutume  de  dire  : 
6%ue  perfonne  ne  doit  fortir  de  ce  monde  fans 
faire  pénitence  , quand  mefme  il  ne  fentiroit  fa 
confcience  chargée  d'aucun  crime.  Ce  qu’il  con- 
firma à fa  mort  par  (oh  exemple.  Car  durant 
fa  dernière  maladie  il  recitoit  les  Pficaumesdc 
la  penicence  avec  une  grande  abondance  de 
larmes,  qui  temoignoient  allez  la  douleur  8c 
le  regret  qu’il  avoit  de  fes  offenfes, 

La  présomption  du  Pharifien  qui  fc  fioit 
dans  Tes  jcufncs  8c  dans  fes  aumofncs , eft 
dangcreule  en  tout  temps  : mais  particulière-  . 
mçnt  à cet  iuftant  redoutable  , auquel  il  faut 
paroiftre  devant  Dieu,dont  l^laintetceft  infi- 
nie. Qha  fpes  efi  quotidie  peccantibus  nobis  ? 
Ante  omnta  confejfto  , ne  quifqttam  dicat  [e  •. 
jtiflum  & ante  o cul  os  Dei  qui  vidit  quoi  e(lt 
erigat  cervicem  fu*m.  S urquoy  pouvons- nous 
appuyer  noftrc  confiance , nous  gui  pechon» 
tous  les  jours  ? Sur  la  confclïïon  avant  tout 
autré  chofc,  afin  que  perfonne  ne  fe  vante 
d’eftre  jufte,  5c  ne  s’élève  par  orgueil  en  la 
prefcncc  de  Dieu , qui  le  connoift , & qui  fçait 
ce  qu’sil  eft.  L’humble  Publicain  nous  doit 
fervir  de  modèle,  & nous  apprendre  avec  quels 
fentimens  d’humilité,  de  confufion  & de  dou- 
leur nous  devons  faire  pénitence,  & rccouiir 
à la  mifcricorde  Divine. 

Il  fe  tendit  loin  : & n’ofoit  approcWr  du  fan- 
âuairc.  O que  nous  fommes  éloignez  de  la 
pureté  , qui  cft  rcquife  pour  entrer  dans  le 
Ciel,  & du  degré  de  la  perfection,  que  Diefi 
demande  de  nous  ! Longea  pcccatoribus  juins. 
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Le  pécheur  dt  fi  éloigné  du  fâluc,  qu’il  n'y 
fçruroic  arriver  avec  toutes  les  forces  de  la 
nature  créée;  il  n’y  a que  l’cfprir  de  péniten- 
ce , qui  eft  un  don  de  Dieu  , Si  un  fruit  de  la 
Croix  de  J e s a s-C  h R i s t qui  nous  y puifle 
feurcment. conduire. 

il  n'ofoit  lever  les  yeux  au  Ciel  y tant  il  avoir 
de  confufion  de  fes  crimes.  Avant  que  de  le- 
ver les  yeux  au  Ciel , il  faut  que  le  penitent  les 
bailTe  fur  les  crimes  qu’il  a commis  durant  fa 
vie , pour  en  connoiftrc  la  multitude  Sc  la 
malice  avec  les  peines  de  l'Enfer  qu’il  a mé- 
ritées j afin  d’en  concevoir  de  l’horreur,  & 
d’en  porter  la  confufion  devant  Dieu  & de- 
vant le  Confelfcur  qui  tient  fa  place  au  T ribu- 
nal  de  la  Pénitence.-  Secundo,  poji  noufr  ogium 
tabula  eft  , cttm  peccaveris  , erubtfeere.  La  fé- 
condé planche  après  le  naufrage  , dit  faine 
Jerome,  eft  de  rougir  de  voftre  péché,  apres 
que  vous  l’avez  commis.  Jcrcmie  déplorant 
le  malheur  des  Juifs , en  rejette  la  caufc  fur- 
ie peu  de  fentiment  Sc  de  confufion  qu’ils 
avoient  de  l’cnormité  de  leurs  péchez.  Confu- 
ftonenon  funt  confufi  , nefeierunt  erubefeere.  Us 
n’ont  point  eu  de  honte  de  mal  faire  : ils  n’ont 
point  appris  à rougir  de  leurs  crimes.  Cette 
ialurairc  confufion  eft  une  fcicncc  que  les  re- 
prouvez ne  veulent  point  apprendre  : mais  les 
Saints  en  fonteftat,  & ils  n’ont  rien  plusfou- 
ventau  ccsur  & à la  bouche  que  ces  paroles: 
Dens  meus  confunder  & erubejco  levure  fxciem 
mtam  od  tt  : quoniam  iniquitates  noftrx  mul. 
tiplicotu  funt  fuper  caput  nojlrum  , & dilecla 
'voftra  creverunt  ufque  od  cœlum.  Mon  Dieu 
je  fuis  fi  confus  & honteux  de  paroiftre  de- 
vant vous,  que  je  n’ofe  lever  les  yeux,  parce 
que  nos  iniquitez  fc  font  multipliées  pardef- 

L iij 
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fus  noftre  tefte,  & nos  pcchez  font  monte» 
jufqucs  au  Ciel. 

Enfin  cet  humble  Publicain  frappoit  fa  poi- 
trine , pour  réveiller  l'amour  de  fon  coeur,, 
pour  le  brifer  de  douleur , pour  en  faire  for- 
tir  le  poifon  de  fes  pcchez , & en  chercher  le 
remede  dans  le  coeur  de  Dieu  , en  luy  difant  ; 
Seigneur,  faites  mifcricorde  à ce  pauvre  pé- 
cheur. C’eft  ainli  que  le  pénitent  aoitappai- 
fer  la  colcre  de  fon  Juge  , en  conférant  fes  pé- 
chez avec  un  fincerc  repentir,  Ôc  luy  en  de- 
mandant humblement  pardon,  avec  refolu- 
tion  de  fouffrir  toutes  les  peines  qu’il  luy  plai- 
ra. Seigneur  , doit-il  dire  , détournez,  voftrr 
vifage  de  mes  pechez,  effacez  toutes  mes  offtn- 
fes  , lavez.-  moy  de  plus  en  plus  de  toutes  les 
taches  de  mon  ame  , & purifie^-moy  de  mes . 
crimes.  Mon  péché  ne  demeurera  pas  impuny 
pour  cela  : Non,  il  ne  demeurera  pas  impu- 
ny. Mais  je  vous  prie  de  ne  le  pas  punir,  par- 
ce que  je  le  veux  punir  moy-mcfme.  Non , Do- 
mine , non  erit  \mpunitum  peccatum  meum , non 
impmïtum  erit  : fed  ideo  nolo  ut  pumas  $ quia* 
ego  peccatum  meum  punio. 

II.  POINT. 

COnsidbrhz  qu’il  feroit  beaucoup 
plus  expédient  de  faire  une  reveuë  de  tou- 
te ià  vie  pendant  qu’on  eft  fain,  que  lors  qu’on 
eft  malade.  C’eft  la  pratique  de  pluficurs  per- 
fonnes  vertueufes  j qui  font  leur  Confcflion  * 
generale  une  ou  deux  fois  l’année,  avec  la 
mefme  exaditude  que  fi  elles  eftoient  a l’ar- 
ticle de  la  mort.  On  peut  dire  de  la  Confef- 
fion  de  nos  pechez  , ce  que  le  dernier  Sage  des 
Hébreux  çlic.  4c  la  Confcflion  des  grandeurs 
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de  Dieu:  Conjiteberis  vivons t vivus  & (anus  Etcli.  e.  17, 

••  confiteberis , & laudabis  Deum , & glorificabe- v'z7\ 
ris  in  miferationibus  illius.  Quum  magna  mi - 
fericordia  Dominiy&  propitiatio  illius  conver- 
ttnùbus  ad  fe  ! nec  enim  emnta  pojfunt  ejfe  in 
hominibus , quonia m non  eft  immortalis  filius 
hominis  , 0*  tn  vanitate  maluia  placuerunt. 

Vous  ferez  voftre  Confcffiou  pendant  que 
vous  eftes  en  vie,  5c  qucDîcuvous  donne  de 
la  fanté.  Vous  le  bénirez,  5c  vous  vous  glo- 
rifierez dans  fes  boutez.  O que  la  mifericor- 
dedu  Seigneur  cft  grande,  ôe  qu’il  eft  favo- 
rable a ceux  qui  fe  convcrrifl’cnt  à luy  I car 
les  hommes  ne  peuvent  pas  cftrc  fans  défaut. 

Tout  homme  elt  fujet  à la  mort,  5c  comme 
il  cft  plein  de  vanité  , il  fe  plaift  à mal  faire. 

Il  a donc  befoin  de  faire  penitence  , 5c  de  re- 
courir de  bonne  heure  à la  ckmcnce  de  ccîuy 
de  qui  feul  dépend  Coït  fai  ut.  Mais  s’il  ne  l’a  t 

pas  fait  pendant  qu’il  eftoit  fain  , au  moins  il 
- le  doit  faire  aufli-toft  qu’il  cft  tombe  mala- 
de , fans  attendre  qu’on  l’avertific  qu’il  cft  en- 
danger.  Car  plus  il  tardera  , plus  il  fe  trou- 
vera foiblc  5c  abbatu  par  la  violence  du  mal. 

Quand  un  homme  eft  bien  malade , on  voit 
par  expérience  que  fon  efprit  cft  tellement  pris- 
se lié,  qu’il  eft  dans  une  certaine  impuiflancc 
de  penfer  ferieufement  à autre  chofc  qu’à  fon 
mal:  De  plus,  en  différant  de  fe  reconcilier* 
s’il  cft  dans  la  difgrace  de  Dieu,  il  perdra  le 
mérité  de  fes  fouffranccs.  Et  puis  le  delay  eft 
périlleux  , 5c  fouvent  la  mort  vient  lorsqu’on 
penfe  qu’il  n’y  a ricn  $ui  preffe.  Les  plus  ver-  Sacchinus  tn 
tueux  y font  furpris.  * fàft-  So l,et • 

Nous  lifons  dans  les  Annales  de  noftrc 
Compagnie  qu’un  de  nos  Frères  nommé  Jean  I57®‘  ’17’ 
de  Laurertc,  qui  eftoit  Sacriftin  du  College 

. L iiij  . a 
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Romain,  fc  trouvant  incommode  d’un  mal 
de  gotgc,  qui  ne  luy  paroiffoic  pas  dangereux,- 
£c  qui  ne  i’obligeoit  pas  mcfme  à garder  le  lit, 

■ ' fe  refolut  de  différer  fa  confeffiou  generale, 
qu’il  faifoic  de  (îx  en  fix  mois.  Mais  la  nuit 
fuivante  il  vit  en  longe  un  homme  arme  d’une 
lance , qui  le  menaçoit  avec  colere  de  ce  qu’il 
tardoic  à le  confcffer  , quoy  que  les  lix  mois  ne 
fulTcnt  pas  encore  écoulez.  Ce  bon  Religieux 
tout  effraye  à fon  réveil  , prit  cette  vilîon  pour 
un  avcrtiffemenc  charitable  de  Ton  Ange  tuté- 
laire , & admirant  la  bonté  de  Dieu  en  fon 
endroit , il  voulut  faire  ce  jour- J à mefmc  une 
confeffion  generale  de  toute  fa  vie.  A peine 
Feut-il  commencée  , qu’un  débordement  fubic 
de  pituite  qui  luy  romboit  du  cerveau , luy  fît 
perdre  la  parole  pour  quelque  temps , puis 
l'ayant  recouvrée  par  une  faveur  du  Ciel  , il- 
n'eut  de  Joifïr  qu'aucânt  qu’il  en  falloir  pour 
achever  fa  confcllîon  &c  recevoir  fes  Sacre- 
tr« w.  iS.  mens,  après  quoy  il  expira.  Bentus  vir  qui 

femper  efi  pavidus.  Heureux  l’homme  qui 
craint  toujours  d’eftre  furpris,  & quife  tient 
toujours  preft.  Les  gens  du  monde  appellent 
promptement  les  Médecins  pour  la  fantc  du 
corps  : mais  pour  le  Confcffeur , il  n’y  a rien 
Qu’arrive- 1-  i 1 ? Cum  dixerïnt , pax 
: tune  repentimus  eis  [uperveniet  in- 
XerïtHS , fient  dolor  in  utero  hxbentïs  , & non 
ejfugient.  Lors  qu’ils  difent  : Nous  fommeç  en 
paix  & en  l’euretè  : tenons- nous  en  repos  : ils 
ic  trouvent  furpris  tout  d’uu  cojip  par  un  acci- 
dent impreveu  , comihe  une  femme  par  les 
douleurs  de  l’enfantement , fans  qu’ils  aycnc 
moyen  de  l’éviter,  & là-dcffus  ils  meurent  mi- 
ferablcmcnt , & s’en  vont  dans  les  enfers,  pour 
y pleurer  avec  des-larmcs  éternelles,  nuis inu«i 

\ * 
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tries,  le  funeftcdclay  qu’ils  ont  apporté  à cher- 
cher le  remede  de  leurs  pechez  qu’ils  pou- 
\oient  trouver  fans  peine  au  commencent  cim 
de  leur  mal. 

ni.  point; 

GOnsid  ers  z que  Dieu  vous  jugera  fe-'- 
ion  l’ctat  où  il  vous  trouvera  à l’heure  de 
la  mort , ce  qui  dépend  ordinairement  de  la- 
dernicrc  confcffion  que  le  malade  fait  pour-fe 
préparer  à bien  mourir.  C’eft  pourquoy  il  im- 
porte de  la  bien  faire  , & pour  cet  effet  ne- 
vous  contentez  pas  de  vous  confcffer  des  pé- 
chez que  flous  croyez  eftrc  mcfttcls,  mais  re- 
payez encore  furies  pechez  veniels d’habitu- 
de, afin  de  gagner  les  Indulgences  , qui  fup- 
pofent  que  l’ame  foit  exempte  de  la  tache  du 
péché,  quoiqu’il  foit,  avant  que  d’obtenir  la 
remiffion  de  la  peine- 

Faites  aufli  une  ferieufe  recherche  des  pe~ 
chez  d’omiflion  ,‘pour  lefquclsily  en  aplu- 
ficurs  qui  fc  damnent,  fur  tout  ceux  qui  font' 
cn^ charge,  comme  les  Supérieurs  de  Reli- 
gion, qui  fouffrentquc  la  difciplinc  rcgulie- 
, re  fe  rclafche  notablement  , les  J uges  qui  font 
languir  les  parties , les  Magiftrats  qui  per- 
mettent les  jeux  illicites,  les  lieux  infâmes,. 
& les  autres  defordres  publics  , les  Pères  de 
famille  qui  ne  corrigent  point  leurs  enfans,  ny 
leurs  fervireurs  i fans  parler  des  particuliers 
qui  n’ont  à répondre  que  d’eux- mcfmcs,  8c 
qui  ne  laiffent  pas  d’eftre  coupables  de  plu- 
ficurs  omiflîons  criminelles  dont  il  leuf  faudra 
rendre  compte. 

Eh  ! Seigneur , fi  vous  examinez  nos  pechez 
à.ia  rigueur,  qui  pourra  fubfiflcr  î Hdas  î que 
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de  temps  perdu  , que  d’occafions  de  falut  ne-1 
gligccs,  que  de  bonnes  penfées,  & de  faintes- 
infpirations  ccoufFécs , que  de  bons  avis  mé- 
prifez,  que  de  dureté  pour  le  prochain,  que 
d’infenfibilitépour  les  pauvres,  que  de  négli- 
gence , & de  tiedeur  dans  les  exercices  de  de- 
votion  , que  de  lâcheté , d'indifférence , d’ou- 
hly,  de  peu  de  foin , de  manquemens , & d'im- 
pcrfc&ions  dans  l'accompli ffement  de  tou®’ 
mes]  devoirs  ! ô bonté  infinie  : le  reconnois <■ 
devant  vota  tous  mes  pechez  , & je  ne  vous<- 
cache  point  la  malice  de  mon  cœur.  Vay  dit , 
je  ccnfejferay  mon  injuflice  au  Seigneur  , je 
m'accuferay  moy-mefme , vous  m'avez  remis 
l'impieté  de  morf  péché.  . 

(WXX2  QQQQ  GCfcfcQï  <320$  Ott  fcSfSÇW 

IL  MEDITAT  ION.. 

. QUATRIEME  JOUR. 

De  la  contrition  dû  malade. 

Jésus  Jix  jours  avant  fa  mort  revient 
de  Béthanie , oit  on  luy  fait  unfejiin , 
& Marie*  luy  re'pand  un  précieux 
baume  fur  les  pieds  pour  prévenir  fa 
ftpuhure . 

j 

Maria  accepit  libram  unguenti  nardi  piftici- 
pretiofi  , & unxit  pedes  Je  su:  & exterfic 
pedesejus  capillis  fuis  : & domus  impletacft 
ex  odore  unguenti.  Io.  11. 

Marie  prit  une  livre  de  liqueur  de  vray  nard 1 
de  grand  prix  , qu’elle  répandit  fur  les  pieds  de 
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Jésus,  & les  ejfuya  de  f es  cheveux , & lu, 
maifon  fut  remplie  de  l'odeur  du  parfum. 

RE  MAR  QU  E. 

Les  Interprètes  remarquent  que  cette  a&iori  : 
fe  fit  le  Samedy  avant  le  jour  de  la  Paiïion  ,1c 
neuvième  du  mois  de  Ni  (an  , dans  la  maifon 
de  Simon , que  J-esus  avoir  guéri  de  la  le- 
pre,  & qui  cftoit  ou  parent  ou  amy  du  La- 
zare , & de  fes  Cœurs  Marthe  & Marie.  Car 
le  Lazare  fe  trouva  au  feftin,  Marthe  y fer- 
vit  j & Marie  par  une  infpiration  divine  ayant 
pris  un  va  Ce  d’albaftre  rcmply  d’une  liqueur 
prccieufe , en  verfa  premièrement  fur  les  pieds 
du  Fils  de  Dieu , qu’elle  efluya  de  fes  cheveux,,, 
comme  dit  faint  Jean  : Et  puis  caflant  le  vafe 
d’albaftre,  elle  répandit  le  refte  fur  faeefte,,. 
félon  que  faint  Marc  le  raconte.  Car  faint  Au- 
guftin  affure  que  ce  fut  en  mefme  temps,  & - 
au  mefme  feftin  qu’elle  parfuma  les  pieds  5c 
la  tefte  de  fon  Sauveur, 

Saint  Bernard  dit  que  cette  huile  precicufe  Diloftintpî- 
eft  une  figure  de  la  contrition , & des  larmes  des  Domini, 
que  l’amc  penitente  verfe  fur  les  pieds  du  Sci-  mifericordia^ 
gneur , qui  font  fa  mifericordc  & fa  jufticc,  & hosV^^o”  * 
que  toute  la  maifon  de  Dieu  f c’eft  à dire  l’E-  ungit  anima 
glife  triomphante  & militante}  eft  refh plie  peccatrixillo 
de  l’odeur  de  ce  parfum,  qui  jcjoüitles  An-  primo  un  gué- 
ges,  & encourage  les  pécheurs  à changer  de 
vie  , 5c  a penfera  leur  ialut.  aionis,&c. 

S.Bern./irntj 

I.  POINT.  16.  inter  pari 

vos. 

CO  n SI  D BR  S Z qu’entre  les  a&es  des 

vertus  que  le  malade  doit  produire , celuy  folùmhomi--j 
de  la  contrition  eft  un  des  plus  nccdfaircs.  nesprorocar, 
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\i6  - Retraits 

i.  Pour  tirer  plus  de  fruit  du  Sacrement 
de  la  Pénitence  , qui  agit  félon  la  difpofition 
qu’il  trouve  dans  Pâme  qu’il  purifie  , & qu’il 
rend  plus  agréable  aux  yeux  de  Dieu  en  effa- 
çant la  tache  de  fes  pcchez.  Or  la  contrition 
eft  fans  doute  une  plus  excellente  difpofition 
pour  recevoir  la  grâce  fa  crame  ntaie,  que  la 
lïmplc  attrition. 

z.  Pour  fatisfairc  au  précepte  pofitif  qui  - 
nous  oblige  à produire  pour  le  moins  une  fois 
durant  la  vie,  un  afte  de  contrition  auffi  bien 
que  de  charité,  félon  l’opinion  de  plufieurs 
fçavans  Théologiens.  Or  comme  perfonne  ne 
peut  fçavoir  s’il  s’eft  jamais  bien  acquitte  de 
ce  devoir,  il  eft  de  la  dernière  importance  de 
tafeher  de  le  faire  le  plus  parfaitement  que 
l’on  pourra  durant  la  maladie  , & fur  tout  au 
commencement , pendant  qu’on  a plus  de  vi- 
gueur & de  liberté  d’cfprit. 

Pour  gagnciTc  coeur  denoftre  Juge,  & 
pour  attirer  fur  nous  les  yeux  de  la  nufericor- 
dc'dc  Dieu.  Car  autrement,  comme  dit  faine 
Profper  ; Quid  faciemus  fub  tanti  judicis  ma- 
jeflate  ? fi  no  bis  die  ut  : fi  potuiftis , quare  non  re- 
fiitijlis  defideriis  pcccaîorum  ? fi  non  potuiftis , 
quare  mettm  contra  petcatum  non  qu&fiflis  au- 
xilium  ? aut  vulnerait , quare  pœnitendo  non 
adhthuifîis  vulnert  vefiro  remedium  ? Que  fe- 
rons-nous devant  la  majefte  d’un  tel  jugeî 
Que  répondrons- nous.,  lorsqu’il  nous  dira: 

Si  vous  pouviez  refifter  à vosconvoitifcs.de- 
reglées,  pourquoyn’y  avez-vous  pas  refifté  ? 

Si  vous  ncTe  pouviez  pas,  pourquoy  n’avez. 
vous  pas  imploré  mon  fccours  r Et  vouseftant. 
îaiflé  blcfl'er  par  voftre  lafchctc,pourquoyn’a- 
vcz-vous  pas  cherché  le  remede  a vos  playcs 
dans  les  larmes  d’une  véritable  contrition  ?. 
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4.  Pour  cvucr  les  peines  du  Purgatoire  , ou 
pour  en  abréger  la  duree.  Car  faint  Bonaven- 
ture  allure  que  la  contrition  peut  eftrc  fi  vive, 
fi  pénétrante.  Se  fi  efficace  , qu’elle  effacera 
en  nous  tout  ce  que  le  feu  du  Purgatoire  de- 
voit  brûler  : c’cft  ce  que  le  bon  larron  éprou- 
.va  en  fa  perfonne.  Il  dit  fort  peu  de  chofc  : 
mais  il  le  dit  d’un  accent  fi  amoureux  .&  fi  , 
douloureux  tout  cnfetnbic , qu’il  entra  le  jour 
mefmc  dans  le  Paradis , fans  paffer  par  le  Pur- 
gatoire -,  ou  s’il  y fut,  il  y demeura  fort  peu. 
Écriez-vous  icy  avec  faint  Jerome.  O fælix  Hiertny*ik 
fænitentia  , qui.  *d  fe  Dei  traxit  oculos  , qu&fu-  ' 

rentem  fententiam  Dei  confejfo  errore  muinvit. 

Hcurcule  douleur  1 heureufe  pénitence,  qui 
attire  les  yeux  de  Dieu,  & qui  change  l’Ar- 
reft  de  la  Jufticc  vengereffe , li-toft  que  le  pé- 
cheur confeffe  fa  faute. 

II.  POINT. 

COnsiderez  que  c’eft  la  pratique  de 
toutes  les  âmes  vertueufes  , de  recourir 
promptement  à la  contrition  & à la  douleur 
de. leurs  péchez  , lorsque  Noftrc  Seigneur  les 
vifitc  par  quelque  maladie,  & d'en  reïterer 
fouvent  les  aftes  jufqu’au  dernier  foûpir. 

Sainte  Terefe dans  fa  dernière  maladie  di- 
foit  fouvent  avec  une  mcrvcilleufc  ferveur  : 

Cor  contritum  & humiliatum , Deus,  ne  tierpictas. 

Mon  Dieu , ne  méprifez  pas  un  coeur  btilé  de 
douleur  , Se  humilié  par  le  fouvenir  de  fes  pé- 
chez. Ce  qu’elle  ncccflade  répéter  jufqu’à  ce 
que  la  parole  luy  manqua. 

Lafameufe  Penitente  Thaïs  continua  juf- 
qu’à la  mort  à dire  ce  qu’elle  avoir  appris  de 
S.  Paphnucc,  de  qui  Dieu  s’eftoit  fervy  pour 
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fa  converfion.  Qui  pjalmajli  me,  miferere  met. 
Vous  qui  m’avez  crccc,  faites  moy  miferi- 
. cordc.  Prière  qui  ne  fit  de  toute  fa  vie  dan3  le 
- dcfcrc  qu’un  continuel  exercice  d’une  très  fîn- 
. cere  douleur  , jointe  à une  fi  profonde  humi- 
lité qu’elle  n’oloit  lever  les  yeux  au  Ciel,  ny 
prononcer  le  nom  de  Dieu. 

Le  Perc  Louis  du  Pont  tenant  fon  Crucifix  à 
l’article  de  la  mort, & s’entretenant  amourcu- 
fement  avec  noftre  Seigneur , repetoit  fouvent 
ces  paroles  avec  un  vif  fentiment  de  compon- 
ction. Domine , cutn  veneris  judieare  , noli  me 
tondemnare.  Seigneur  , quand  vous  viendrez 
-me  juger,  ne  me  condamnez  pas,  s’il  vous 
plaiit. 

Le  Duc  de  Montai  te  qui  mourut  à Naples 
,fix  jours  apres  avoir  fait  les  vœux  de  la  Com- 
pagnie de  J e s u s en  l'année  i6ji.  difoit  qu’il 
avoir  deux  fortes  d’armes  contre  Satan  pour 
fe  défendre  dans  fon  agonie  , à fçavoir  le  pre- 
, cicux  -Sang  de  J b s u s,  & la  faveur  de  la  Bicn- 
heureufe  Vierge.  D'où  vient  que  durant  fa 
maladie  il  fe  confcffoit  fouvent,  pour  fc  pu- 
rifier de  plus  en  plus  dans  ce  fang,  dont  le 
Sacrement  de  Pénitence  contient  l’efficace. & 
le  mérité  , frappant  fans  cefie  fa  poitrine  en 
fïgne  de  douleur  comme  le  pauvre  Publicaioj 
& répondant  de  temps  en  temps  à fes  penfées, 
qui  luy  reprefentoient  fes  péchez  ! il  efi  vray 
Vcrutneftme  que  j’ay  péché , & que  je  ne  mérité  rien:  mats 
peccaflc:nthil  ^ 0Uf  ma  fau^e-garde  le  Sang  de  J e s u s- 

habeo  tutela-  Christ,  & la  faveur  de  Marie  f » biin- 
rernJefu  Cbû-  heureufe  Mere.  M 

ftî  fanguînem.  Servez-vous  de  ce  divin  bouclier , & fuivez 
& Mariæma-  je  confcii  Je  pEcclefiaftique  : Ante  languo- 
Eccf  18. »,  ü.  rem  vHwdia  te,  & m tetnpore  tnjirmitatu  oflen- 
de  converfationem  tuant.  Non  tmpediaris  or  au 
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fempcr  , & ne  vereans  ujque  ad  mortem  jufit -* 
fican  , qaontzm  mettes  Des  manet  in  ntcrnum. 
Humiliez-vous  avant  que  vous  foyez  abbatu 
de  langueur.:  & lorsque  vous  ferez  malade, 
faites  paroître  volire  vertu.  Que  rien  ne  vous 
cmpclchc  de  prier  toujours,  & de  vous  puri- 
fier j u fqu’à  la  mort , parce  que  Dieu  vous  pré- 
paré une  recompenfe  éternelle. 

III.  POINT. 

FO  RM  e z une  parfaite  idée  de  la  contri- 
tion , pendant  que  vous  elles  en  bonne 
fanté , 8c  tâchez  d’en  faire  un  grand  & fre- 
quent ufage.  Souvent  les  Chrcftiens  ne  fça- 
vent  ce  que  c’eft. , ny  comment  il  s’y  faut  preu^ 
dre  , parce  qu’ils  en  négligent  la  pratique. 

Le  Cardinal  Bellarmin  eliant  allé  voir  un 
homme  de  qualité  qui  cftoit  fort ^alade,  l’a- 
vertir de  faire  un  a&c  de  contrition,  pour  le 
difpofer  à recevoir  l’abfolution  de  fes  pechez. 
■Le  malade  tout  étonné  luy  repart  : Que  di- 
tes-vous , Moniteur  ? Je  dis  que  vous  falliez  un 
aéle  de  contrition  : A&c  de  contrition  * je  ne 
fçay  ce  que  c’cfl.  C’ell  une  véritable  dou- 
leur, dit  ce  Cardinal , des  pechez  que  vous 
avez  commis,  qui  doit  ellre. conceuc  dans  la 
veuc  de  la  bonté  de  Dieu  que  vous  avez  offer.- 
fé , en  méprifant  fes  bien- faits , en  violant  fes 
Loix,  en  deshonorant  fon  faiutNom,  & en 
-outrageant toutes  fes  perfections,  quoy qu’el- 
les foient  fouverainement  aimables.  Cela  ell 
;trop  haut  pour  moy  , répond  ce  moribond,, 
& meurt  en  cetellat , laiflant  de  grandes  mar- 
ques de  f%reprobation.  Avcuglc,quifçavoit 
rafîner  fur  un  point  d’honneur  imaginaire , & 
qui  n’entendoit  pas  le  point. important  de  Xon 
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Valut.  Quelle  imprudence  , quelle  folie  des  , 

cens  du  ficelé  î . , , 

Fuyez  cette  infenfibilité , & tafchczdc  vous 
exciter  fouvent  à la  douleur  de  vos  fautes  par 
les  motifs  du  pur  amour  de  Dieu.,  afin  de  le 
bien  faire  à l’heure  de  la  mort.  Car  on  cft  en 
danger  de  faire  mal  en  ce  temps- là,  ce  qu’on 
n’a  pas  bien  appris  pendant  la  vie.  Souvenez- 

vous  que  vous  ne  pouvez  apporter  trop  de 
foin  à cultiver  la  pureté  & la  beauté  de  voftre 
amc,pour  paroiftre  devant  voftrc  divin  epoux. 
'Amâconfef-  Perfuadez-vous  qu'il  vous  dit  de  1a  contn- 
lionë  ,ob  qua  t^on  CCque  faint  Bernard  dit  de  la  Confcfiion: 
amaris.  Am»  AimeZt  la  Confeflion  , puis  que  ce  fl  élit  qui  vous 
fiTffS"’  n«d»im»ble.  AimeZ  UCcnfif-m, fi nms  «i-_ 
corem.  Con-  mtX.  (*  btmté  di  mfire  C»r  /*  berne 

felîioni  jungi-  dépend  de  U i Confeflion  : Elles  font  bien  unies  en - 
tur  decor,jun-  elles  vont  de  compagnie.  Ecoutez 

T encore  fai,  Auguftin  fur  ccfujet  Vculef 
ep  «V  vous  exceller  en  beauté  ? confeffe^vous^Vous 
tViscfîepul-  eftiez  difforme,  cenfeffe^  - vous  pour  devenir 
cherîConfite-  ^eAU  y0(ti  efliez  pecbeur  , cenfeffez-veus  pouf 
te-.feedusera sî  . . « Appliquez  cela  à la  contrition, 

“ joignez-les.  toutes  deux  enfemble.  Pratiquez- 
pcccstor  erasî  Jeslouvent , non  par  fcrupulc  > carie  louvcnir 
Confirero  j ut  Jq  vos  pcchez  vous  doit  humilier,  ians  vous 
fis  juftus.  Vo-  troubicr  ny  inquiéter  : mais  par  un  defir  de 
S «X  vous  purifier  de  plus  en  plus  , & d’augmeu- 
St  vide  ne  re-  ter  en  grâce,  defir  quevousdeyez  rcgler  le- 
dcasadvomi-  Jon  le  mouvement  du  faint  Efprit , & la  con- 
1 uni.  s.  Aug.  duitc  dc  voftre  Confcffcur , comme  dit  Suarez 

t Hoc  fiducie  au  traité  de  la  Pénitence.  Dtfp.  xi.  fett.  4- 
• 6c confolatio»  num.  10. 

nis  accipicc , . ...... 

fratres , ut  adDominum  jamcoavcrfos  non  nimis  cruciet  conlcienna 
deliâorutn  fed raniùnr  humiliée  vos.  S,  Bern.Jertn.  }•  dt  SS.  Perro  tr 

Ttttilo.  ! 


I I I. 
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III.  MEDITATION. 

OJTATRIE’ME  JOUR, 

De  lafatisfaiïion  dit  malade. 

Êc  donius  implera  cfc  ex  odorc  utgenti. 

lo.  ii.  . 

Toute  lx  mnifon  fut  remplie  de  l'odeur  de  ce 
parfum . 

REMAR  QJJ  E. 

Outre  la  Confc/fion  & la  contrition  , le  Sa» 
cic. nent  de  la  Pcuitence  requiert  ci^orc  la  fa- 

tisfaftion,  comme  une  partie  qui  contribue  à 

ion  entier  accompliiTcment.  Le  Concile  de 
Trente  la  réduit  à trois  fortes  de  bonnes  oeu- 
vres , à l’Orail'on , aujeufnc  & à l’Aumône, 
qui  font  à l’a  tue  du  malade  comme  un  par- 
fum précieux  , donc  l’odeur  fc  répand  dans 
routes  lespuilfances , & y porte  la  éonfolatiôu 
& la  joye.  Nous  verrons  icy  comment  il  les 

■doit  pratiquer, 

î . P O I N Ta 

GOnsidïr  ez  i’cxcrcme  befoin  eu ’a: 
le  malade  de  recourir  à la  pricre  , qui  ciV 
proprement  le  facrifice  du  foir,qui  doit  mon- 
ter, comme  un  parfum  juiqu’au  rrône  du  Sei- 
gneur, lors  que  les  tenebres  de  la  mort  com- 
mencent à nous  couvrir.  • 

Le  frequent  ufage  de  l'Oraifon  cft  necciïài- 
re  eu.ee  tcmps»là,  premièrement  pour  ira» 

M 
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plorer  le  fecaurs  de  noftre  Seigneur , qui  elï 
le  véritable  amy  auquel  il  faut  s’adrefler  d’a- 
bord que  l’on  Ce  fent  attaque  de  la  maladie, 
pour  luy  dire,  comme  les  fbeursdu  Lazare: 
Eue,  quem  amas , infirmatur.  Seigneur,  ce- 
luy  que  vous  aimez  eft  malade  : voftrc  bonté 
me  donne  la  confiance  de  recourir  à vous.  Car 
vous  n’abandonnez  pas  ceux  pour  qui  vous 
avez  tant  d’amour.  enim  amas , deferis. 

Secondement , pour  obtenir  la  pcrfevcrancc 
que  nous  ne  pouvons  pas  mériter  par  jufticc, 
mais  que  nous  pouvons  impetrer  par  miferi- 
corde.  C’eft  pourquoy  il  la  faut  demander  in- 
ftamment  comme  la  grâce  des  grâces,  fans  la- 
quelle toutes  les  autres  feroient  inutiles.  Le 
Pere  Jean  Francifci  eftant  encore  Novice,  en- 
tendit unfcvoix  du  Ciel  qui  luy  dit  : lean  , fi 
vous perfeverez.  dans  la  Compagnie  de  J e s u s , 
vous  ferelf  fauve.  C’eft  pourquoy  il  rccitoic 
tous  les  jours  trois  Chapelets,  l’un  pour  les 
âmes  du  Purgatoire,  l’autre  pour  rendre  grâce 
à Dieu  de  fa  vocation , & le  troifiéme  pour 
obtenir  la  perfevcrancc.  Ce  qu’il  avoit  telle- 
ment à cœur,  qu'eftant  preft  de  rendre  l'ame  il 
difoic  encore  à ceux  qui  l’affiftoient.  Orate  pro 
me , ne  vocatione  exciiam.  Priez  pour  moy, 
afin  que  je  ne  perde  point  ma  vocation. 

En  troifiéme  lieu,  pour  rendre  noftre  mort 
precicufc  par  les  divers  a&esdeFoy,  d’Efpe- 
xiance,  d’ Amour,  de  Patience , d’Humilitc  8C 
de  toutes  les  autres  vertus  que  l’on  pratique 
dans  la  prière. 

En  quatrième  lieu, pour  adoucir  le  fentimenc 
de  nos  douleurs , & pour  nous  confoler  avec 
Dieu,  lorsque  la  violence  du  mal  nous  preffe. 
Car  c’eft  la  derniere  confolation  des  bonnes 
arnes , de  pouvoir  traiter  amoureufemeae 
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avec  J ssus&Mar  i e , donc  le  fcul  fouve-  I»  ejusvitâ 
nir  leur  donne  de  la  force  & de  la  joyc.  Saint  mtnCe ^pril. 
Hugues , Evcfquc  de  Grenoble  , ne  cefloit  de 
prier  le  jour  & la  nuit  dans  fa  dernière  ma- 
ladie, jufqucs  à reciter  trois  cent  fois  en  une 
nuit  l’Oraifon  Dominicale,  & comme  ceux 
qui  le  lervoicnt  voyant  la  grande  application 
avec  laquelle  il  pfahnodioit,lc  prioieut  de  mo- 
dérer fa  ferveur , qu’ils  jugeoient  fort  preju- 
diciable à fa  fanté  , il  leur  répondit,  que  l’O- 
raifon  bien  loin  de  luy  nuire,  luy  fervoit  de 
remede,  & qu’ayant  cftètoute  la  douceur  de 
fa  vie,  elle  ciloit  auffi  toute  fa  confolation  à 
la  mort.  Le  Pcrc  François  PicolominiGcncial 
de  la  Compagnie  dej  e s u s,eftant  aulfi  averty 
que  fes  frequentes  afpirations  luy  pourroicn: 
nuire  , repartit  aulli-toft  : §Uf  importe  de  vivre 
deux  ou  trois  heures  moins  pour  gagner  V éterni- 
té i Tous  les  moment  font  précieux , il  n’ en  faut 
pas  perdre  un  féal,  car  d'un  moment  dépend  /Y- 
Urnité. 

En  dernier  lieu  , pour  rendre  grâce  à Dieu 
de  tous  fes  biens- faits  , & pour  luy  offiirnoS' 
fouffrances  avec  celles  de  Ion  Fils,  en  fatisfa- 
&ion  pour  nos  péchez,  quant  à la  coulpe  SC 
à la  peine.  Car , comme  die  faint  Bonaventu- 
re  : l’Oraifon  cft  le  bouclier  que  nous  devons- 
oppofer  à la  juftice  de  Dieu  , l’cnccns  que 
nous  devons  prclcntcr  à fa  mifcricordc  , & le 
tribut  que  nous  devons  payer  à fon  fouverain  ; 
domaine.  Oratio  tanquam  feutum  divins,  ju- 
fiitis  opponendum  , tanquam  incenfum  divins 
Tttifericordis  offortndum , tanquam  tribut um  di- 
vins dominât  ioni  perfolvendum. 
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GOnsiderez  le  grand  avantage  qoe 
le  iftaladc  peut  tirer  des  fouffranccs  Se 
«es  i ncomxnodez  de  fa  maladie , qui  luy  tien- 
nent lieu  de  toutes  les  pénitences,  aufteritez, 
veilles , œuvres  penales , en  un  moc , de  touc 
ce  qui  cft  compris  fous  le  nom  de  Jeufne  , pour 
facisfairc  à la  peine  qui  eft-dctië  à Tes  péchez, 
& par  fuite  pour  éviter  le  Purgatoire  , ou 
pour  en  diminuer  la  rigueur.  Car  les  T heolo- 
giens  enfeignent , que  toutes  les  affligions  Se 
tous  les  maux , foit  particuliers  ou  publics 
qui  nous  arrivent  par  la  permifflon  de  Dieu, 
ou  par  un  ordre  exprès  de  fa  lainte  volonté, 
peuvent  fervir  à ce  deflein , parce  qu’cncorc 
qu’il  ne  dépende  pas  de  nous  de  les  foufFrir, 
ou  de  ne  les  foufFrir  pas,  neanmoins  il  dépend 
de  nous  de  les  prendre  en  gré , & de  les  ac- 
cepter par  un  motif  honnefte  & louable.  Se 
cette  acceptation  , cette  foumiffion  au  bon 
plaifir  divin  eftant  libre  Se  volontaire  , les 
rend  méritoires  Se  fatisfa&oircs,  tandis  qu'on 
ne  la  rétracte  pas  par  quelque  aéte  contraire, 
li  bien  que  le  fommeil  mefinc  n’en  peut  inter- 
rompre le  mérite  , non  plus  que  de  ccluy  qui 
porteroit  un  cilicc  durant  la  nuit. 

PiieCenc.  A quoy  ils  ajoutent , que  fi  le  Confeflcar 
Trid.fe jJ.  x4«  ]cs  impofe  au  malade  par  pénitence, il  les  élevé 
ÏVi».  P”  d“  clcfiàunçffcrplusnoble, 

in.  4.  ttift.  15.  ^U1  ch  de  iatislafrc  a la  Juitice  de  Dieu  en 
<>.  1.  ad.  1.  -?ertu  du  Sacrement , ex  opéré  operato  , pour 
’Delxgo  dirp.  me  fervir  de  leurs  cermes.  D’où  vient  que  le 
2.1.K.7S.  c>  prcftrc  dans  la  prière  qu’il  fait  après  l’abfo- 
rem  difp.  58.  luuon  , dit  ces  pa:o!es  : Que  la  l’ajjion  ae 
jecî.  6,n, NOj.re  j teneur  Jesus-C*ïrist,  & Ust 
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mérités  de  lu  3-  Vierge  , & de  tous  les  Saints , . 

tout  ce  que  vous  avez  fait  de  bien , & tout  le  mal 
que  vous  ave^fottjfert  avec  patience , vous  fer- 
vent pour  la  remtjfton  de  vos  pecbez  , peur  l'auge 
mentution  de  la  grâce , & pour  la  recompenfe  de 
la  vie  éternelle. 

C’eft  dans  cette  veuë  que  les  grands  fervi- 
tcurs  de  Dieu  font  tant  d’eftat  de  leurs  fouf- 
frances,  parce  qu’ils  les  regardent  comme  le 
plus  court  chemin  pour  parvenir  à leur  béa- 
titude. Semper  fit  laus  Deo  , augefeit  morbus. 

Dieu  foit  loiic  à jamais,  mon  mal  augmen- 
te,difoit  le  Pcre  Canifius,qui  ne  Te  pouvoir  laf* 

1er  de  bénir  Dieu  de  tous  les  fafeheux  accidcns: 
qui  luÿ  arrivoient  dans  fa  maladie:  D’où  vient 

Îiu’eftant-'  tombe  de  fa  chaire  , & ne  pouvant 
e relever,  comme  fon  Infirmier  s’afiîigcoit 
d’eftre  venu  trop  tard  pour  le  fecourir,  il 
ne  dit  autre  chofeque  ce  qu’il  avoir  accoutu- 
mé de  dire  en  toutes  occafions  : Grattas  ago 
Deo , qui  me  tandiu  folum  reliquit.  Je  remer- 
cie Dieu,  qui  m’a  laifl'é  fi  long- temps  tout 
f'cul  : accomplifiantainfi  parfaitement  ces  pa*- 
rolesdu  Prophète  Roy  : Benedicam  Dominum 
in  omni  tempore  : femper  laus  ejus  in  ore  me». 

Je  bejfiiray  Dieu  en  tout  temps  : j’auxay  tou- 
jours fes  louanges  en  ma  bouche. 

z.  Saint  François  citant  malade  , & priant 
Dieu  de  luy  donner  la  patience,  rcccuc  ccttc 
réponfe  d’enhaut  : Que  Dieu  faifoit  plus  d’état 
des  douleurs  qu’il  foulfroir,  que  fi  toutes  les 
montagnes  eftoient  changées  en  or , & toutes 
les  pierres  en  perles  & cliamans,  & toute  la 
mer  en  baume,  & qu’il  luy  en  fit  un  prefenti 
Alors  faint  François  s’écria  : Prettofifuntmibi,  Vvaiiftg.m 
Domine , quos  tu  tmmi/îjh  crucixtur  : novi  enim  12,14.».  ji, 
te  hic  me  a punire  pccc  ata  , ut  pro  tud-  miferiiïT- 
dtâ  ignofeas  in  Aternum. 


Digitized  by  Google 


Jtfr  Retrdite  ‘ 

III.  POINT. 

COnsidhrsz  quelle  obligation  nouî'- 
avons  à Jésus-Christ,  qui  fçait 
s’accommoder  aux  pécheurs,  comme  dit  faine 
S.'Bem.fem.  Bernard  , avec  des  bornez  incroyables.  N*- 
de  B .Mxgdxl,  Vlt  m fpiritu  lenitatis  peccxntem  snjlruere , fuf- 
pendere  vindiftxm  , & affectuofu  vifeenbus  in- 
vifeerare  fibi  peeextorem  , donec  vit  a reddatur . 

Il  les  infttuit  avec  un  efprit  de  douceur,  8c 
leur  apprend  à fatisfaire  eux-mcfmesà  faju- 
ftice  lors  qu’ils  font  tombez  dans  le  pcchc , il 
fufpend  fes  vengeances,  pour  leur  donner  le-’ 
temps  de  fe  rcconnoiftre  , il  leur  donne  place 
dansfon  cœur,  & les  reçoitdans  fes  entrail- 
les avec  une  ccndreiTe  mcrveilleufc,  jufqu’à 
ce  qu’il  leur  rende  la  vie  de  la  grâce , & qu’il 
leur  donne  celle  de  la  gloire.  Mais  ce  qui  Im- 
paire toutes  nos  admirations , c’cft  qu’il  fe-' 
contente  pour  payement  de  leurs  offenfes , d’u- 
ne aumofnc  qu’ils  feront  aux  pauvres  d’un 
bien  que  la  mort  leur  va  arracher , d une  Mcf-  • 
fe  qu’ils  feront  dire  pour  lesames  du  Purga- 
toire, ou  d’une  amoureufe  celfion  qu’ils  fe- 
ront en  leur  faveur  de  toutes  leurs  peines,  • 

, qu’ils  acceptent  de  bon  cœur  pour  les  foula- 
ger.  Et  ne  croyez  pas  qu’ils  perdent  pour  cela 
le  fruit  de  leurs  bonnes  œuvres , & de  leurs 
fouffrances  , par  le  tranfport  qu’ils  en  font.  -, 
- ^1  cft  à cct  égard  de  nos  interefts  fpirituels 
t comme  des  temporels:  en  les  quitrant  par  cha- 

rité , nous  obligeons  Noftre  Seigneur  d’en  • 
S.Amb.l.  de  prendre  foin.  Tibi  proficit  , quid  inopi  con— 
liAluthe,  tulerts , & tibi  ertfeit , quidquid  in  pattperes  ero-  • 

gxveris , dit  faint  Ambroife,  tout  ce  que  vous 
faites  pour  les  pauvres  vous  profite,  & tout 
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ce  que  vous  leur  donnez , vous  revient  avec  un 
notable  accroiücment. 

Sainte  Mclétidc  /Offrant  à Dieu  les  priè- 
res que  deux  perfonnes  dévotes  faifoient  à fon 
intention  , vit  fortir  un  ruifîeau  très- clair  du 
cœur  de  Dieu  , qui  couloit  fur  elles  avec  im- 
pecuofité,  & lavoir  leurs  âmes  des  taches  de 
leurs  pechez.  Alors  Nollre  Seigneur  luy  dit,  spirit.  graf. 
Sic  omni a opéra  - charitatis  hominem  ab  omni  5.C,  ij, 
ventait  peccato  purificant.  C’eft  ainfi  que  tou- 
tes les  œuvres  de  charité  purifient  l’homme 
de  tous  Tes  pechez  véniels.  Omnia  etiam  cha - 
ritatis  opéra  in  corde  meo  velut  thefaurum  fpe- 
ci  aliter  dite  Sium  refer  vo  , donec  ille , qui  ea  ope - 
ratus  efl,  ad  me  ventât  ; &>  tune  ad  cumulum 
pnmïx  & gloru  ejus  , ett  illi  reddo.  Et  je  rc- 
ferve  dans  mon  cœur  toutes  ces  œuvres  de 
charité , comme  un  trclor  qui  m’eft  très-  cher, 
jüfqucs  à ce  que  ccluy  qui  les  a faites  vienne  à 
moy  : & alors  je  les  luy  rends  pour  comble 
de  gloire  & de  recompenfc.  . 

Libéra , Domine  , animas  defunclcrum , ut  ci-  C n 
tins  te  viieant , & ament  in  tternum , ac  mihi  divini  air»- 
verum  erga  te  amorem obtinexnt  a te  , Seigneur,  ris» 
délivrez  les  âmes  des  fidcîes  trefpalTcz,  afin 
qu’elles  ayent  plûtoft  le  bonheur  de  vous  voir, 

& de  vous  aimer  éternellement,  & qu’elles 
m’obtiennent 'aufii  un  amour  fincere  & veri». 
table  envers  vous. 
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ENTRETIEN 
POUR  LE  QUATRIEME  JOUR, 

Des  moyens  d’éviter  le  feu  du; 
Purgatoire.. 

Le  bonheur  de  Zache'e  , qui  cherchoiP 
le  moyen  de  voir  Jésus. 

Ingreffus  pcrambulabat  Jcrico  : Et  eccc  vir 
nomme  Zachxus  & Inc  Princcps  erat  Publica* 
norum  , & ipfe  dives  , & qucerebac  viderc 
3 e su  m quis  effet  : & non  poterat  præturbà 
«quia  ftaturâ  pufillus  crat.  Luc  a i 9. 

J es  us  cfiant  entré  dans-lericho  pajfoit  par  I* 
1 iille.  bt  il  y qvoit  un  homme  nommé  Zachéef, 
sncf  des  Puùlicains  & fort  riche  , qui  cherchoit 
U moyen  de  voir  J e s u s pour  le  connoiftre , mais 
il  en  efioit  empejehé  par  la  foule  , parce  qu'il 
efioit  de  petite  taille-. 

NO  u?  délirons  tous  de  voir  Je  sus,  & 
nous  ferions  bicn-ai Tes  d’y  pouvoir  par* 
venir  en  forrant  de  ce  monde  fans  pafler  par  Je 
feu  de  Purgatoire  , ou  pour  le  moins  fans  y 
demeurer  long- temps:  mais  il  y a deux  ciiofc* 
qui  nous  en  empefehent.  La  première  cft,quc 
nous  fommes  environnez  d’une  foule  de  vices» 
& de  pallions  qiti'nous  éloignent  de  Dieu. 
La  féconde,  que  nous  fommes  trop  petits,  c'clt 
à dire  que  nous  n’avons  pas  une  allez  grande 
icf*iutioodc  nous  en  défaire , ny  un  défit affez 

efficace, 
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«efficace  , pour  chercher  Jcs  moyens  de  joürr 
fans  delay  d’un  fi  grand  bien. 

i.  C’eft  donc  par  l’accroiffement  de  cedefir 
cju’il  faut  commencer  , fi  nous  voulons  nous 
voir  bicn-toft  délivrez  de  ces  flammes  dévo- 
rantes. Car  ce  font  nos  defirs  qui  nous  attirent 
à J e s u s-C  h R i s t,  & qui  attirent  Jésus- 
Chris  t à nous.  Plus  ils  font  fervents,  plus 
ils  abrègent  le  temps  de  noftre  détention  dans 
cette  prifon  de  feu  : le  Fils  de  Dieu  n'a  pas 
coutume  de  les  éconduire  , au  contraire  il  pu- 
nit noftrc  froideur  ? & les  Théologiens  ail'u- 
rent  qu’il  y a un  Purgatoire , qu’ils  appellent 
une  prifon  honorable , ou  il  arrefte  ceux  qui 
n’ont  point  defire  de  le  voir,  pendant  qu’ils 
eftoicnc  en  vie.  C’eft  pourquoy  le  PcreVinccnc 
Carafe  General  de  la  Compagnie  de  J esus, 
propofant  cette  queftion  dans  fon  Itinerairci 
a fçavoir  quels  aflcs  il  faut  principalement 
pratiquer  à l’article  de  la  mort , y latisfait  en 
ces  termes:  Refpondeo  mihi  optimum  vider i expi- 
rare  cum  inten  f o afin  defiderii  videndi  Dei.Et  hic 
e fl  mors  fanciomm  expirare  arnando , & amare 
expira»  do  : expirare  Uefiderando  viderc  Deum,  (3* 
defiderare  expirxndo  : Je  réponds  que  l’a<ftc  le 
plus  excellent  à mon  Icns , cft  de  mourir  dans 
un  très- ardent  defir  de  voir  Dieu.  Et  c’eft  ea 
effet  la  mort  des  Saints  d’expirer  enaimant, 
& de  mourir  en  expirant  : d'expirer  en  déli- 
rant de  voir  Dieu*  & de  le  delirer  en  expirant. 
Ainfi  mourut  celuy  dont  parle  faintc  Brigitte, 
qui  rendit  l’ame  , endifant  : Defldero , defide- 
ro,  defldero  y 0 deflderium  vstum  -vent.  Je  brûle,  je 
brûle,  je  brûledu  defir  de  voir  mon  Sauveur: 
venez  l’objet  de  tous  mes  defirs.  Air.fi  mou- 
rut S François  Xavier,  que  le  zèle  des  âmes 
avoir-  4p>oïc  pcudanc  fa  vie,  & que  le  feu  de 
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l'amour  divin,  & du  defir  de  voir  fon  Sau- 
veur, acheva  de  confumer  fur  la  fin.  .Ainfi 
finie  S.  François  de  Borgia,  lequel  ayant  receu 
J’Extrémc-on&ion , pria  tout  le  monde  de  fc 
retirer  & de  le  laitier  leul  avec  Dieu  , afin 
de  ménager  le  peu  de  temps  qui  lui  reftoit  pour 
fon  falut  : Et  alors  il  fembla  faire  un  dernier 
effort  pour  recueillir  toutes  les  forces,  & pour 
élever  tout  fon  efprit  & fesdefirs  vers  le  Ciel. 
Ce  qu’il  fit  de  telle  forte  qu’on  le  vit  entrer 
dans  une  douce  contemplation , qui  le  fcpara, 
en  quelque  façon  de  luy-mcfme , & qui  l’atta- 
cha fi  fortement  à Dieu  , qu’il  ne  paroiffoic 
plus  qu’autant  de  marques  de  vie  qu’il  en  fal- 
loir pour  découvrir  la  joyc  de  fon  cœur,  qui 
éclatoit  fur  fon  vifage  d’une  manière  furpre- 
nante.  Après  qu’il  ciit  ainfi  demeure  quelques 
heures  dans  ce  raviffement , il  recouvra  tout 
d'un  couÇ  l’ufage  des  fens  & la  liberté  de  la 
parole  : & ceux  qui  eftoient  préside  fon  lit  luy 
ayant  demandé  plufieurs  fois  s’il  ne  vouloic 
rien,  & s’il  n’avoit  befoin  de  rien , il  leur  ré- 
pondit toujours  en  un  fcul  mot.  le  ne  veux  que 
Jésus  : Une  defire  que  Jésus  : le  n'ay  befoin 
que  de  J i sus,  Heurcufe  l’ame  qui  peut  imi- 
ter la  ferveur  de  ces  grands  Saints  ? Pour  ob- 
tenir cette  grâce  , dcmandcz-la  tous  les  jours 
à Je  s u s-C  h R i s r,en  iuy  difant  : Seigneur 
Jésus,  je  vous  conjure  pur  les  mérités  de  voftre 
tres-fainte  Mère , de  me  rendre  digne  de  mourir , 
ftnon  comme  les  Martyrs  par  la  Foy , au  moins, 
comme  vos  amis  par  la  force  de  voflre  amour , en 
forte  que  le  feu  de  la  charité  & du  défit  de  vous 
voir  s’allumant  de  plus  en  plus  dans  mon  a me , lu 
fepare  à la  fin  du  corps , pour  l’unir  éternellement 
à vous.  . _ . 

a.  Or  afia que  ce  dtfir  foit  parfait*  & quç 
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tien  ne  luy  manque  pour  impccrcr  ce  qu'il 
fouhaitc,  5:  pour  éviter  ou  abréger  les  peines 
du  Purgatoire , il  faut  en  premier  lieu  qu’il 
pénétré  jufqu’au  fond  du  coeur , & qu’il  y fafte 
une  fi  fcnfiblc  playe , que  vous  puiflicz  dire 
■ comme  faint  Jofaphat  : Anima  mea  , 6 Chrifle,  S.  t/, 

lui  defiderio  fnucia  efi}  teque fontem  &tefn&  falutts  ^neim  vira* 
nrdenter  fitiu  O J e su  s î mon  amc  cil  blcflce 
de  voftre  amour , te  du  defîr  de  vous  pofleder: 

Elle  brûle  d’une  ardente  loifdcjoiiir  de  vous, 
qui  elles  la  fourccdc  fon  falut  éternel.  Le  Pere 
Balthafar  Alvarez  , difoit  fur  la  fin  de  fa  vie, 
que  les  Maifons  Rcligicufes  luy  fcmbloienc 
eflre  comme  des  Hofpitaux  remplis  de  mala- 
des blcflcz  de  l’amour  Divin  : & comme  des 
fournaifes’,  où  les  dons  de  Dieu  font  autant  de 
charbons  qui  nous  échauffent , & nous  embra- 
fent  de  telle  forte,  que  les  cœurs  les  plus  durs 
fe  fondent  de  tendrefle  , & s’écoulent  dans  le 
feiudeDicu. 

5.  Il  faut  en  fécond  lieu  , que  ce  mefmc  dc- 
fir  vous  falfc  pleurer , languir , & mourir: 
pleurer  la  longueur  de  voftre  exil  : languir 
dans  l’atter.te  dû  Seigneur,  & mourir  à tous 
les  vices,  auflî  bien  qu’à  toutes  lcsvanitczdu 
ficelé.  Car,  comme  dit  faine  Augullin:  Qt4*nta  S.  AugA.  ja; 
erit  peccati  m'aieria, tanta  erit ptrtranfcundt  mora.  6* 

On  retardera  vollre  partage  autant  de  temps, 
que  le  feu  du  Purgatoire  trouvera  de  matière 
propre  à brûler  dans  yos  péchez. 

4.  En  troificme  lieu  , comme  Zachcc  pour/ 
éviter  la  foule  prit  le  devant , & monta  fur  un 
fycomorc  pour  voir  } s s u s , de  mefmc  pour 
empclcher  qtfe  les  ciprits  malins  n’arreftenc 
voftre  amc  dans  fon  chemin  , il  les  faut  préve- 
nir en  montant  fur  l’aibrc  de  la  Croix  , 5c 
. çmbraflaat  des  pénitences  & des  trortifica- 

N ij 
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nous  volontaires  j parce'quc,  comme  dit  faine 
Chryfoflomc,  du  haut  de  la  Croix  il  n’y  a 
qu'un  pas  à faire  pour  entrer  dans  le  Paradis. 
Crtix  & ftatim  Paradifus.  En  effet,  fi  nous  nous 
jugions  nous«mefmcs,  nous  ne  ferions  point 
jugez,  nous  pourrions  reparer  nos  fautes,  Sc 
réparer  la  juflice  dcDieu , qui  ccfTc  de  nous 
pourfuivre,  lors  que  nous  le  prévenons  par  nô- 
tre convcrfion.  Cejjat  vinctïcia  tftvina , fi  con- 
verfioprAcurrat  huma  >7  a.  O que  c’cfl  un  fpc&a- 
clc  merveilleux  Si  agréable  au  fouverain  Jug« 
des  vivans  Si  des  morts , de  voir  un  pécheur 
qui  fc  punit  luy-mcfme , & qui  fait  trois  offi- 
ces en  mefme  temps , de  juge  , de  criminel  & 
d’cxccuteur  de  juflice.  Déjuge,  fc  condam- 
nant daus  fon  cœur , de  criminel , ifouffrant  la 
la  peine  dans  fon  corps,  d’cxccutcur  de  juflice, 
fc  châtiant  par  fes  propres  mains , comme  s'il 
difoit  à Dieu  : Il  n'eft  pas  befoin , Seigneur, 
que  vous  commandiez  à vos  officiers  de  me 
punir  : il  n’eïl  pas  expédient  que  vous  faflicz 
une  recherche  rigoureufe  de  mes  crimes  : Je 
me  fais  prifonnicr  rnoy-mefme , je  punis  mes 
defordres , & je  me  fais  bonne  jullice.  Hac  efi 
hoflia , qtt&  viva  maftatur,  ad  üeum  per  An- 
gelos  oblata  deftrtur.  Voila  une  hoftie  qui 
s’immole  route  vive,  & qui  merire  d’eflrc  of- 
fertes Dieu  par  les  mains  des  Anges. 

y.  Enquatriéme  lieu , fi  vous  u'avez  pas  îe 
courage  d’exercer  fur  vous  cette  (aime  & 
amoureufe  vengeance  , il  faut  au  moins  que 
vous  acceptiez  humblement  les  peines , les  dif- 
gtaccs , Sc  les  maladies  que  Dieu  vous  envoyé. 
Car  il  les  envoyé  à dclïein  quelles  vous  tien- 
nent lieu  de  Purgatoire,  & faint  Grégoire  dit 
excellemment  à ce  fujet , que  le  feu  de  la  pau- 
vreté purifia  fi  parfaitement  le  pauvre  Lazare 
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de  fcs  pechez,  qu’il  fut  porté  par  les  mains 
.des  Au^es  dans  le  fein  d’Ab.raham  , fans  palier 
par  le  Purgatoire.  MaIa  L<tz.arPpi4rgav:t  ignis 
inopi&.  Le  Cardipal  Baronius  rapporte  que 
l’Empereur  Maurice  ayant  négligé  de  rachccer 
plusieurs  Captifs , q>ui  furent  tous  mis  à mort, 
parce  qu’il  n’avoit  pas  voulu  payer  leur  ran- 
çon , quoy  qu’elle  fut#fort  peu  confidcrablc,  fe 
vit  en  cfprit  accufépar  eux  devant  l’Image  de 
Jesus-Christ,  qui  eftoit  à l'entrée  de 
Ion  Palais,  & qu’ayant  eu  le  choix  d’expier 
la  faute  en  cette  vie  , ou  dans  l’autre , il  aima 
mieux  cftrc  puny  avant  là  mort , & faire  icy 
fon  Purgatoire.  Ce  qui  fut  exécuté  d’une  ter- 
rible maniéré.  Car  il  fut  chaficdefon  T h rô- 
ne  pat  Phocas,  & cruellement  maflacré  apres 
avoir  veu  mourir  cinq  de  fcs  enfaus  devant 
luy.  ' 

' 6.  Si  cette  maniéré  de  fatîsfa&ion  vous  fema 

blc  encore  trop  rude , faites  I’aumofne  à l’e- 
xemple de  Zachée , apres  avoir  payé  vos  det- 
tes , & reftituc  comme  luy  le  bien  mal  acquis. 
Car  comme  dit  faint  Auguftin  : Omn'ta  hic  a b 
omriut  repzrari  per  eleemùfynas  & lachryn.ae 
compendioiâ  tranfacîione  poffur.t.  L’ame  peut 
icy  reparer  toutes  chofcs  par  une  tranfidtioa 
fort  avantageufe  , en  faifïut  dcsaunîofncs,  6c 
pleurant  fcs  pechez. 

7.  Enfin  apres  avoir  employé  tous  les 
moyens  que  je  viens  de  dire,  pour  éviter  le 
feu  du  Purgatoire , gardez- vous  d’oublier  cc- 
luy  dcs  lndulgenccs.  Saint  Dorothée  raconte 
qu’un  fatnt  Anachorète  eftant  prié  de  dire  quel 
chemin  il  trouvoit  le  meilleur  & le  plus  droit 
pour  aller  au  Ciel , répondit  que  c’cltoic  ccluy 
de  s’accufer  fans  ccflc  comme  pécheur  ; S'i  fe 
homo  femper  actufet.  Mais  je  dirois  volontiers 
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pedîc , ut  îpf 
me  jufli  exa- 
minis  aliio  te 
percellas  : ip 
fe  mihi  nu- 
nus  inj'cio , 
ipfede  inc 
vin’diéïam 
capio , &r. 
Perrns  Da - 
miani  l.-j-cl 
nltimâ. 

S.  G rtgJ'ont 
•40.  intcvani 


5.  A U*,  lion 
>6.  jo. 


S . 'Dornth,  do 
ci rin à 7. 
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cjae  c’eft  celuy  de  s’cftirtier  toujours  pauvre,  . 

& d’avoir  des  defirs  infatiables  de  s’enrichir 
des  mérités  d?  Jésus*  Christ.  Car  il  ne  ' 
s’eft  pas  contente  de  répandre  pour  nous  une 
goutte  de  Ton  fang , mais  il  nous  l’a  donne 
avec  profulîon,  comme  fln  deluge  d’amour>.‘  • 
pour  acquérir  comme  un  bon  Pcre  à Tes  enfans 
un  fond  incpuifable , uiwhrcfor  infiny , où  il  a 
voulu  que  nous  vinflions  puifer  dequoy  payer 
toutçsnos  debtes.  Volent  fuis  thefaur  if  art  filiis 
pus  Pater,  dit  le  Pape  Clcmcnt  Y I.  -i 
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• 

- EXERCICES 
POUR  SE  PREPARER 
A LA  MORT.  • 

CI  N QUIE’M  E JOUR. 

IToftre  employ  fera  d’apprendre  la  pra- 
tique de  la  patience,  que  le  malade 


I.  MEDITATION. 

* - * - 

L’fiternité  malheureufc.  Premier 
motif  de  patience. 

les  tourmens  du  mauvais  .Riche  dans 
• ~ /’ Infer. 

Crucior  in  hac  flamma.  Luc.  16.  " 
le  foujfre  étrangement  dans  cette  flamme. 
f EMAR  QJJ  E. 

La  patience  cftune  vertu  qui  porte  l'hom-  S.  Thcu  n.q, 
me  à foufFrir  avec  paix  & tranquillité d’efprit  i. 

tous  les  maux  qui  luy  arrivent. 

N iiij 
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Son  office  eft  de  fortifier  la  raifon  Contre  les) 
alfauts  de  la  trifteffc  & de  l’cnnuy , qui  s’élè- 
vent naturellement  aux  attaques  du  mal  que 
l'on  relient,  & abbatent  le  corps  6c  l’cfpric. 

Son  employ  eft  de  régler  tellement  les 
a&ions,  les  paroles,  & tous  les  mouvemens 
de  la  perfonne  qui  foufFre , qu’il  ne  luy  écha- 
pe  rien  de  melTeant , uy  plainte,  ny  gcfte,ny 
promptitude,  ny  aigreur,  ny  chagrin  , qui 
falTe  paioiftre  uu  cfprit  cmeû , & qui  eft  hors 
de.lbn  affiette, 

Elle  arrive  à fa  perfe&ion  par  trois  degrez. 
Le  premier  eft  de  foufFrir  fans  murmurer , 6c 
fans  rien  dire  ny  faire  contre  la  raifon.  Ce 
qui  n’empcfche  pas  les  gemiffemens , ny  les 
foûpirs,  ny  les  larmes,  ny  les  plaintes  qu’on 
fait  doucement  de  la  douleur  qu’on  reffenc , ny  ‘ 
la  recherche  des  remedes  permis  pour  s’en  dé- 
livrer. Le  fecondcft  , de  foufFrir  avec  refîgna- 
tion , s’abandonnant  abfolumcnt  à la  volon- 
té de  Dieu,  pour  recevoir  de  fa  main  tout  ce 
qu’il  luy  plaira  -,  fe  tenant  en  fâ  prcfence , au 
milieu  des  biens  & des  maux,  de  la  maladie 
6c  de  la  famé,  de  la  vie  & de  la  mort,  fans 
vouloir  choifïr  l’un  plûtoft  que  l’aurrc,  6c 
luy  difanc  ; Seigneur,  je  ne  veux  que  ce  que 
vous  voulez , confolez , affligez , haufîcz , ab- 
baiffez,  faiccs-moy  vivre  ou  mourir:  je  fuis 
preft  à tout  : Que  vôtre  fàintc  & adorable  vo- 
lonté foit  éternellement  & parfaitement  ac- 
complie en  moy.  Le  troifiéme  eft  de  fouf- 
frir  avec  joye,  de  .fc  plaire  dans  fes  infirmi- 
. fflMijio.  tcz , comme  faiut  Paul , Plxceo%iibt  tn  infir - 
mitxtibus  mets , in  cctumeliis , in  neceffitati- 
hus , in  perfecutionibus  y in  xngujliispro  Chriflo; 
De  preferer  la  couronne  d’épines  à celle  d’or, 
comme  faintc  Chatcrinc  de  Sienne,  & de  sc« 
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ftimer  heureux  d'eftre  trouve  digne  «l'endu- 
rer toutes  fortes  de  maux  pour  la  gloire  de 
J £ s u s-C  H R i s T.  Omne  gaudium  exisli- 
mate  fratres  met , cum  in  varias  tentaùones  inci-  ç * Iî  v* 
deritis.  Le  malade  doit  s’efforcer  de  monter  par 
ces  trois  degrez  jufqu’au  haut  de  la  CroiXi 
& pour  cet  effet  il  pourra  fe  fervir  utilement 
de  la  veuë  de  l'Enfer,  afin  de  s'établir  dans 
le  premier  degré , du  Purgatoire,  afin  de  mon-  • 

- ter  au  fécond , & du  Paradis  pour  s’clcvec 

jufqu’au  troificme. 

« » 

I.  POINT. 

p 

CO  N s i d e R e z que  l'Enfer  eff  uneprî- 
fon  tenebreufe , toute  brûlante  de  fouffre 
& de  poix  puante , où  les  damnez  font  entaffez 
comme  des  briques  dans  le  fourneau  , fans  en 
pouvoir  fortir.  Portes  eos  ut  tltbantim  ignis  in  Vfal.  10, 
tem'on  vultus  tui  : Dominas  in  ira  ftta  con - 
turbabit  eos  , & devorabit  eos  ignis.  Vous  les 
ferez  brûler  comme  un  four  ardent  au  temps 
de  voftre  colcre , le  Seigneur  les  perdra  dans 
fa  fureur,  & le  feu  les  dévorera.  Congrega - 
buntur  in  congregatione  unius  fafeis  iniacumy  Ifaia  14.  ïij 
& claudentur  tbi  in  carctre.  Ils  feront  ramaf- 
fez  & liez  comme  un  faiffeau  de  bois  fcc,  & 
jectez  dans  le  lac , & enfermez  dans  une  pri— 
fon  de  feu,  Omnis  dolor  irruet  fuper  eos.  Il  n’y  j 

aura  point  de  douleur  qui  ne  vienne  fondre 
fur  eux  : ils  fouffriront  en  tous  leurs  fens , en 
tous  leurs  membres  des  tourmens  qu’on  ne 
fçauroit  jamais  exprimer. 

Que  fi  cela  eft  véritable,  le  malade  qui  com- 
parera fon  effat , & les  tourmens  qu’il  y fouf- 
fre , avec  ceux  des  reprouvez  , ofcra-t-il  fc 
plaindre  que  Dieu  le  traite  trop  rude  oient , en. 


Digitized  by  Googl 


fe.J  10,21» 

f - 


Ijî?  . • Retraite  . 

jfc  contentant  de  Iuy  impolcr  une  peine  qui  efb 
fi  petite,  en  comparaifon  de  celle  qu’li  a il 
fouvent  méritée  ? La  feule  veut'  du  mauvais 
Riche,  engloutv  dans  cet  horrible  embraie- 
ment,  jettant  le -feu  & les  flammes  par  les-' 
yeux , par  la  bouche , & par  tous  les  membres 
de  for  corps , criant  fans  cefle  : Crucior  in  hue 
flamma  : fc  dcchitant  & fe  dcfefperanr , & 
appellant  la  mort  à Ion  fecours  fans  la  pouvoir 
obtenir,  la  feule  veuë,  dis-je,  de  ce  mal- 
heureux ne  doit- elle  pas  étouffer  cous  fc*' 
murmures,  & luy  faire  dire  : Hic  ure  , hic 
f ectt  , dummodo  in  Aternu'm  parcas  : brillez  & 
coupez  icy  bas,  pourveu  que  vous  me  pardon- 
niez dans  l'éternité.  Ne  permettez  pas  que- 
je  tombe  jamais  dans  ce  malheur,  & que  je 
vienne  dans  ce  lieu  de  tenebres  Se  de  miferes, 
couvert  des  ombres  delà  mort,  où  il  n’y  a au- 
cun ordre , mais  -une  confufion  generale  , & 
ut^c  horreur  éternelle  : Vbi  timbra  mortis>&. 
nullus  ordo,  fed femptternus  horror  inhabitat. 

II.  POINT.  _ 

CONSIDEREZ  qu’outre  la  peine  du 
fens , il  y en  a une  autre  incomparable- 
ment plus  grande,  qu’on  appelle  la  peine  du 
dam  , qui  eft  la  privation  de  Dieu , & la  per- 
te du  fouverain  bien. 

Perdre  Dieu  : eftrc  feparéde  Dieu  pour  ja- 
mais : eftrc  haï  de  Dieu , c’eft  un  mal  trois 
fois  infiny  : infiny  dans  fon  intention  , car 
c’eft  la  perte  d’un  bien  infiny;  infiny  dans  fon 
extenfion:  car  c’eft  la  fource  de  tous  Içs.fnaux, 
& la  caufc,  generale  de  la  perte  de  tous  les 
biens;  infiny  dans  fa  durée  ; car  il  eft  irrépara- 
ble : -aptc3  ia  mort  plus  d’exeufe,  aprés4a  more 
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plus  de  rêtourcc.  O mon  Dieu , quel  regret 
d’eftre  privé  de  voftrc  veuë  & de  voftrc  amour 
pour  une  éternité  toute  entière  ! O l'horrible 
Sentence!  Impius  iniqua  geffit , & non  vi  débit  l fai  fi  Ï5»  ipi 
g'oriam  Domini.  L’impie  a commis  des  crimes, 
rl  ne  verra  jamais  la  gloire  du  Seigneur. 

Que  je  perde  tout,  mon  Dieu,  plutoft  que 
de  vous  perdre.  Ne  permettez  pas  que  je 
lois  leparé  de  vous:  Plûtoft  la  mort,  plu- 
toft toutes  les  douleurs , plûtoft  tous  les  tirai- 
lleurs imaginables.  Voila  quel  doit  cftre  le 
fentiment  a un  Chreftien  qui  a la  fby  j fen- 
riment,  capable  de  luy  faire  fupporter  avec 
patience  toutes  les  peines  du  corps  & de  l’ef- 
prit  qui  luy  arrivent.  Car  c’cft  le  propre  d’un 
homme  fage,  cfc  deux  maux  qui  fc  prefen- 
tent,  de  choifir  toujours  le  moindre , s’il  ne 
les  peut  éviter  tous  deux  cnfemblc.  Or  nous 
naiiîdns  tous  avec  cette  neceffité  d’endurer  en 
cette  vie  on  en  l’autre , c’eft  à nous  à choifir. 

Où  cft  donc  l'homme  fage  qui  n’aime  npieux 
foufrrir  en  ce  monde  tout  ce  qui  eft  nccoffaire 
pour  foh  falut,  que  d’eftre  màlheurcufemcnt 
damné  en  l’autre  , où  les.peincs  font  effroya- 
bles, éternelles  8c  fans'  fruit.  Qui  nment  pmi - 
num  , irmet  fuper  eos  nix.  Ceux  qui  craignent 
une  petite  pluye , fe  verront  couverts  de  neige, 

8c  faifant  difficulté  de  fupporter  quelques  dou- 
leurs courtes  8c  legeres , feront  contraints  d’en 
endurer  d’autres  qui  font  extrêmes,  8c  qui  ne 
finiront  jamais. 

j * 

III.  POINT. 

CO^sidere  z fur  tout  l’éternité  de  ses  ch>.  if.  dû 
peines  , qui  feule  rend  l’Enfer  infupportuble , yTç 

comme  dit  fainrï rgnço-is  de  Saies,  gelas  ! fi  Dévote, 
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ht  chaleur  d'une  petite  fièvre  nous  rerfd  une  cour- 
te nuit  fi  longue  & fi  ennuyeufe , combien  fera 
épouvantable  la  nuit  de  l'éterniis  avec  tant  de 
tourmens  ? de  cette  éternité  naiffent  le  defefpoir , 
les  Uafphêmes , & les  rages  infinies. 

Cette  penfee  convertit  autrefois  un  bon  Re- 
ligieux de  l’Ordre  de  Ciftcaux,  nomme  Falco, 

& luv  Ht  quitter  le  monde.  Car  eflant  couche 
mollcmenc  dans  fan  lit,  Sc  ne  pouvant  dormir, 
il  frmit  à penfer  quel  tourment  celuy  feroie 
d’eftte  obligé  de  demeurer  deux  ans  cfans  cette 
infomnic , & partant  du  temps  dans  l'éternité, 
il  dit  en  foy-mefme  : Ne  fçais  tu  pas.  que  tu 
dois  eftrc  un  jour  couché  au  lit  de  la  more,  où 
tu  fooffdras  bien  d'autres  peines  : & après  la 
mort , où  iras-tu  ? Quel  lit  auras- ru  I ton  lit 
fera  le  tombeau,  où  ton  corps  feramangédes 
vers.  Ton  lit  fera  l’Enfer  , où  ton  ame  fera 
tourmentée  par  des  flammes  qui  ne  s’étein- 
dront jamais.  Car  tes  crimes  t’ont  fermé  le  0 
Paradis , fi  tu  ne  fais  pcnitence.  Ah  ! ne  vaut- 
il  pas  mieux  fouffrir  un  moment,  que  de  fouf- 
f.rir  à jamais?  O mon  ame  ! pourrois-tubien 
vivre  éternellement  avec  ces  ardeurs  qui  ne  fi- 
niront jamais  au  milieu  de  ce  brazier  dévo- 
rant ? Voudrois-tu  quitter  ton  Dieu  pour  ja- 
mais ? Quittons , quittons  plùtoft  le  monde, 
quittons  le  foin  de  ce  mifcrable  corps,  pour- 
quoy  perdre  l’éternité  pour  le  plaifir  d’un  mo- 
ment ? 

Pcnfez  à l’éternité,  tout  ce  que  vousfouf- 
frez  ity  vous  fera  plus  fupportable. 
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IL  MEDITATION. 

’ CINQUIEME  JOUR.  . 

Le  Purgatoire.  Second  motif 
de  Patience . 

Crucior  i hâc  flammâ.  Luc.  1 6. 
le  ftttjfre  de  grands  tourmens  dans  cette  flamme* 
I.  POINT. 

COnsideRiz  que  le  premier  fruit 
que  les  malades  doivent  tirer  de  laVeug 
du  Purgatoire  > eft  la  liaine  & la  dcceftation 
du  péché.  Car  fi  l'on  peut  juger  de  l’horreur 
que  nous  devons  avoir  de  la  plus  petite  faute, 
par  la  grandeur  de  la  peine  que  Dieu  nous  im- 
pole  pour  la  punir,  qui  ne  fçait  que  les  pei- 
nes du  Purgacoiie  fort  en  cela  fcxnblablcs  à 
«elles de  l’Enfer,  qu’elles  furpaflent  non  feu- 
lement tout  ce  que  nous  pouvons  fouffrir  en 
cette  vie,  niais  encore  tout  ce  que  nous  pou- 
vons penfer? 

1 Premièrement  le  feu  qui  brûle  les  âmes 
foufFrantcs,  n’agit  *point  fur  elles  naturelle- 
ment , mais  extraordinairement  par  la  toute- 
-puilTancc  de  Dieu  , qui  luy  donne*une  force 
îurnâturclic  pour  les  rourmenter  d’une  ma-, 
nicre  fi  incomprchenfi blc  , qu’on  leur  peut  à 
juftenitre  appliquer  ces  paroles  du  mauvais 
riche  : Crucior  in  hâc  jiammâ.  Je  fotÆre 
étrangement  dans  cette  flamme.  - 
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z.  Secondement,  Je- ver  de  confciencc  qui 
les  ronge  &.  les  dévoré  , cft  un  tourment  in- 
explicable. Car  fi  c’cft  un  mouvement  d’a- 
mour , qui  tcud  impetueufement  à fon  centre, 
qui  peut  concevoir  la  langueur  mourante  que 
leur  caufc  le  défit  ardexit  de  voir  Dieu  qui  le 
voit  arrefté  par  violence  ? Que  fi  c’cft  un  afte 
de  contrition , conccu  dans  la  veue  de  la  bon- 
té de  Dieu  & fes  perfedions  infinies  , qui 
peut  dire  l’excès  de  la  douleur , & du  regret 
qu’elles  ont  de  l’avoir  offenfe  fi  fouvent,  & 
pour  fi  peu  de  chofc,  apres  tant  de  faveurs  î 
Ces  peofées , ces  fentimens  font  comme  autant 
de  tenailles  ardentes  qui  les  déchirent,  & qui 
les  font  continuellement  mourir  fans  mourir. 
S’il  s’eft  trouvé  des  hommes  en  cette  vie  où  la 
connoiffance  de  Dieu  cft  fi  foiblc,  & le  cha- 
rité  fi  refroidie,  à qui  le  regret  d’avoir  déplu 
à fa  divine  Majefte,  a fendu  le  coeur  & cau- 
fe la  mort:  Quelle  fera  la  contrition  de  les 
faintes  anacs , qui  ont  de  fi  claires  lumières  de 
fa  grandeur , & qui  font  beaucoup  plus  péné- 
trées du  feu  de  fon  amour,  que  du  feu  materiel 
du  Purgatoire  ? 

En  troificme  lieu  , l’obfcurité  affreufe  de 
leur  prifon  cft  une  peine  incroyable  , foit  à 
caufe  delà  confufion  qu’elles  ont  de  fe  voit 
fi  proches  de  l’Enfer  , foit  à caufe  des  bîafphc- 
mesdes  reprouvez  qui  leur  donnent  de  cruel- 
les gcfncs. 

Mais  après  tout,  la  privation  de  Dieu  cft 
fans  doute  l’extrémité  de  leurs  maux  , tant 
.pour  l’amour  qu’elles  luy  portent  , que  par 
ce  que  c’cft  leur  béatitude  , où  tendent  leurs 
plus  ardensfouhaits,  & donc  neanmoins  elles 
fe  voyent  éloignées  par  leur  faute,  avec  Ut 
perte  de  tant  de  degrez  de  gloire  qu’elles 
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pouvaient  acquérir  fi  facilement,  & dontciies 
fe  font  rendues  indignes  pour  défi  balles  & fi. 
légères  occafions.  O péché,  que  tu  es  un  cruel 
poifon  & unefunefte  fourccdemaux  ! ôfain- 
tccc  divine  que  vous  haïffez  l’iniquité , puis 
que  vous  punifléz  fi  rigoureufement  les  moin- 
dres fautes  dans  vos  amis  i 

II.  POINT. 

COnsider  ez  que  le  fécond  fruit  que 
les  malades  doivent  tirer  de  la  veuë  du 
Furgatoirc  , cft  la  patience  dans  leurs  peines, 
& le  defir  de  faire  leur  purgatoire  en  ce  mon- 
• de  plutoft  qu’en  l’autre. 

C’eft  un  a&c  de  prudence  d’écouter  les  ge- 
milïcmcnsdcs  fîdelîcs  trépaflez,  & d’appren- 
dre d’eux  à ne  point  tomber  en  de  fcmblables 
touimens.  Cornue  ils  ont  plus  de  charité  que 
le  mauvais  riche , fis  cnvoycroient  volontiers 
des  Mcfl'agers  aux  malades  pour  les  avertir 
charitablement , & pour  les  exciter  à Ipuffrk 
les  incommoditez  de  leur  maladie  avec  tant 
de  refigoation  & de  vertu,  qu’il  ne  leur  refte 
plus  rien  à payer  en  l’autre  monde.  Ne  ve- 
niant  in  bime  locum  tormentorum.  Un  jour  dû 
fièvre,  une  triftcfic  d’une  heure  , une  dou- 
leur, unennuy  palTager  qu’ils  endureront  vo- 
lontiers pour  l’amour  de  Dieu , leur  abrégera 
le  Purgatoire  d’un  mois  -,  patcc  que  le  temps 
de  l’autre  vie  efi  un  temps  dejuftice,  auquel 
Dieu  fait  payer  en  rigueur  tout  ce  qu’on  luy 
doit  : Au  lieu  que  cette  vie  «fl  un-temps  de 
grâce  & de  mifcriçordc  , auquel  il  fe  conten- 
te de  peu  pour  le  payement  d’une  grande  det- 
. te  ; fi  bien  qu’on  peut  dire  qu’il  a mis  le  Pur- 
gatoire de  fa  douceur  & fou  amour  dans  la 
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maladie,  maisqu’il  referve  celuy  de  Ta  feve- 
rité  après  la  mort  j & ce  qui  cft  rrcs-confide- 
rable , les  peines  qu’il  fait  fouffrir  après  la 
mort  font  pures  peines  fans  mérité , & fans  au- 
cun accroilTement  de  grâce  : là  où  dans  la  ma- 
ladie , un  a<ftc  de  patience  pratique  comme  il 
faut , n’cft  pas  feulement  un  payement  ou  un 
acquit,  mais  encore  un  profit  & unacqueft  qui 
nous  apporte  un  tr'efor  ineftimable  de  grâce  & 
de  gloire.  C’eft  pourquoy  laint  Auguftin  avoir 
rai  fou  de  faire  cette  priere , que  k malade  doit 
fouvent  répéter  : Domine  y in  hac  vit*  purges  me, 
tnlem  me  reddas  , cm  emendatorio  igné  non  fit 
epus.  Seigneur , purificz-moy  en  cette  vie,  & 
me  rendez  tel  que  je  ne  fois  point  obligé  de 
f>aflcr  par  léfeu  d'expiation,  que  je  defire  évi- 
ter , non  tant  pour  m'exempter  de  la  peine, 
que  pour  cftre  plûtoft  uny  à mon  fouveraia 
bien  , & à ma  dcrnicre  fin.  » 

III,  POINT. 


LÉ  troifiéme  fruit  que  les  malades  doi- 
vent tirer  de  la  veut:  du  Purgatoire  cft 
la  charité  qui  les  porte  à offrir  à Dieu  leurs 
fouffrances,  pour  délivrer  quelqu’une  de  ces 
ames  faintes,  qui  font  détenues  dans  Jcsüam- 
mcs.  On  ne  peut  douter  que  certe  oeuvre  de 
mifçricorde  fpkitncllc  ne  foit  fort  agréable 
au  Fils  de  Dieu.  Le  Cardinal  de  Vitry  rap- 
porte dans  la  vie  de  fainte  Clmftinc , que  cet- 
te admirable  fille  cftant  morte  dans  la  fleur 
de  fon  âge  , fe  releva  du  cercueil , lors  qu’on 
difoit  la  M“cflc  fur  fon  corps  , & qu’elle  tint 
ce  dilcours^  L’Ange  du  Seigneur  m’a  menée 
dans  le  Purgatoire , où  yay  veude  fi  horrible^, 
tçurmens,  que  jc#croyois  certainement  que 
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Cefuft  l'Enfer,  De  là  il  mîa  conduit  au  Trô- 
ne de  J e s u s-C  H R i s t , qui  m’a  donné 
le  choix  de  demeurer  au  Ciel , ou  dè  retour- 
ner au  monde  pour  foulagcr  les  âmes  du  Pur- 
gatoire par  mes  prières  & par  mes  fouffran- 
ces;  ajourant  que  il  je  faifois  ce  dernier,  je 
luy  ferois  plailir.  .On  fçait  Jes  tourmens  in-* 
croyables  qu’elle  endura  depuis  poui^agrcer 
à Ton  époux  ccleftc  , quinneritc  bien  fans  dou- 
te que  nous  luivions  Ton  inclination,  en  re- 
nonçant à nos  propres  interefts  poiü  le  con- 
tenter. 

Nous  fatisferons  en  mcfme  temps  aux  dc- 
(îrs  des  Anges  T utelaircs,  & de  tous  les  Saints 
de  l’Eglife  triomphante,  mais  fur  tout  de  la 
Bien-heureufe  Vierge,  qui  ne  fouhairc  rien 
tant  que  de  voir  ces  cheres  & faintes  Ames 
foulagées.  C’cft  leur  bonne  Merc  qui  nelcs 
peut  voir  fonfFrir.  C’cft  leur  Avocate,  il  faut 
quelle  s’employe  auprès  de  Dieu  , & de  l'es 
bons  fcrvitcurs  pour  procurer  leur  délivrance. 
Le  P.  du  Pont  allure  dans  la  vie  du  P.  Baltha- 
zar  Alvarez  ConfelTcur  de  fainte  Tcrefe,qu’un 
Religieux  de  la  Compagnie  de  J £ s us  nom- 
mé Ximene,  cftanc  une  nuiren  prière  devant 
l’Image  de  Noftre-  Dame,  elle  l'appclla  par 
fonnom,  & luy  dit:  Xttorne , fouvenrz-wns 
des  Ames  du  Purgatoire.  A ces  paroles  il  of- 
fri tau fli-toft  à Dieu  toutes  les  bonnes  œuvres 
qu’il  feroit  avec  une  Communion  par  femai- 
ne.  Et  ne  croyez  pas  qu’il  en  perdit  pour  cela 
le  fruit.  Enfaifuit  cette  ceflîon  charitable  de 
fes  fansfaârions  & de  fes  pénitences  en  faveur 
des  âmes  du  Purgatoire  , il  en  augmenta  pour 
foy  1c  mérité,  & fe  rendit  digne  de  recevoir 

}uy-mcfmc  mifcricordc,  en  l’exerçant  envers 
es  autres  , luivant  la  promefte  de  J tsus- 

O • 


Retraité 

Christ:  Bien- heureux  (ont  les  miferi- 
cordieux,  parce  qu’on  leur  fera  mifericorde; 
Zi  b.  f.Çbron,  U eff  ^cr^c  dans  ^cs  Chroniques  de  l’Ordre  de 
c.  5.  faint  Dominique,  qu'un  certain  Religieux  de 

Cet  Ordre  ayant  offert  à Dieu  fes  bonnes  œu- 
vres , pout  un  homme  qui  eftoit  fur  le  point  de 
fc  defcfpcrer,  & qui  mourut  là-deffus  , il  le 
vit  apres  fa  mort  rcv.eftu  d’une  robe  tres-ri- 
che , qui  luy  dit.  Mon  l}ere , vofire  offrande  fuf-% 
fit  pour  vous  & pour  moy. 

Perc  de»  mifericordcs,  qui  avez  autrefois 
retiré  Ifaatdu  bûcher, & voftre  ferviteur  Loth 
de  l’embrazement  de  Sodome , ayez , s’il  vous 
plaiff  , mon  Dieu,  la  mcCme  bonté  pour  ers 
- âmes  qui  font  privées  de  voftre  gloire , & qui 
attendent  le  temps  qu’il  vous  plaira  la  leur 
donner.  Ne  différez  pas  plus  long- temps  le 
bon-lveur  après  lequel  elles  foûpireot  > Ne 
regardez  pas  ce  qu’elles  méritent , mais  ce  que 
voftre  tres-chcr  Pifs  afouffert  pour  les  rendre 
dignes  du  Paradis.  Appîiquez-lcur  le  mérite, 
defon  précieux  Sang,  & fi  voftre  jufticc  exi- 
ge encore  d’elles  quelque  fâtisfa&ion , recevez 
par  voftre  fouverainc  clcmence  le  defir  que 
j’ay  d’y  fatîsfaire,  & vengez  fur  moy  les  of- 
fenfes  qu’elles  ont  commifcs  contre  vous.  Que 
fi  mon  indignité  empefehoit  l’effet  de  ma  de- 
mande , mettez  mon  amc  dans  un  eftat  qui 
vous  foitagreable , afin  de  hâter  le  bon-heur 
de.ces-faints  & aimables  prifonniers , dont  le 
feul  defir  eft  de  vous  aimer , de  vous  voir  , de 
vous  loiier , & de  vous  poffeder  dans  i’ctenii- 
tc.  Ainfi  foic-il. 
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III.  MEDITATION. 

. > \ 

CINQUIEME  JOUR. 

Le  Paradis  , & le  bon-heur  du  Lazare  > 
troifiéme  motif  de  Patience. 

laclüm  eft  ut  moreretur  mcndicus , & por-4 
Itarccur  ab  Angelis  in  finum  Abrahæ.  Luc  a i 6. 

il  arriva  que  le  Lazare  mourut , & qu'il  fut 
fort  épar  les  Anges  dans  le  fem  d' Abraham* 

U P O I N T\  • 

» 

GOnsiderbz  ce  que  dit  faint  Pauî»*. 

que  tout  ce  que  nous  endurons  en  cette 
vie  , n’eft  rien  en  comparaifon  de  la  gloire 
que  Dieu  préparé  à ceux  qui  fouffrent  pour  fon 
araçjur.  Nontfunt  condtgna  pajftones  hujustem ~ ^<ww> 
foris  , ad  futur am  glortam  qua  revelabitur  in 
nobis.  Toutes  les  fouffrauccs  de  la  vie  prefente 
n’ont  point  de  proportion  avec  la*gloirc  , que 
Dieu  doit  un  iour  découvrir  en  nous  : la  peine 
que  nous  iouftrons  n’cft  qu’une  goutte , un  fi- 
let d’eau.  Gutratifa  pasna  bibitur , Itquando fu* 
mitur  , per  minutiàs  tranfit , ditTaint  Bernard: . 
mais  la  recompenfe  cft  un  torrent  & un  fleu- 
ve impétueux  : un  torrent  de  délices  j un  fleu- 
ve de  gloire  & de  paix.  In  remuneratione  ter- 
rent ejl  voluptatis  & fluminis  impetus  : torrent 
inundans  Initia  , flumen  gleria  t flumen  pacis. 

O -quelle  joye  de  pofl’cder  Dieu  ! ô quel  bon-* 
heur  d’eftre  uny  à Ion  fouverain  bien  ! De  pluj-- 

O ij 
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II.  POINT. 

COn  sidirez  la  joye  Sc-ïe  courage 
-que  les  Saints  ont  fait  paroiftre  au  mi- 
lieu de  leurs  fouffrances , en  perdant  au  Para- 
dis. Saint  Abibon  Martyr,  au  plus  fort  de  fon  *f* 
fupplicc,  levant  les  yeux  au  .Ciel , s’ccrioit  de 
joye  , en  difant  : îfton  fttnt  condigna pafftones  hu- 
jus  tempons  ad futur am  gloriam , que.  revelabitur 
in  nobts . Toutes  les  loufFrançes  de  la  viepre- 
fente  ne  tont  rien  en  comparaifon  de  la  gloire, 
qui  feramanifeftee  en  nous  dans  l'éternité. 

Saint  Agapet,  quin’avoit  que  quinze  ans,  si. 
après  avoir  iurmontc  avec  un  courage  invinci- 
ble les  plus  horribles  fupplices  , voyant 
qu’on  luy  couvroit  la  tefte  de  charbons  ar- 
dents , éclata  en  plions  de  grâces , criapt  à 
haute  voix  : Il  importe  peu  que  cette  tefte  qui  doit 
efire  couronnée  au  Ciel  d'un  diadème  de  gloire, 
foit  brûlée  enterre . Q que  la  couronne  luy  fiera 
bien  , & que  les  douaires  de  la  gloire  auront  d'é-  - 
clat  fur  les  playts  que  je  refois  pour  V honneur  de 
JesiIÜ-Christ.  # 

Saint  Fiançois  eftant  extraordinairement 
travaillé  de  continuelles  douleurs  du  corps , & 
agité  en  mefmc  temps  de  fâcheufes  tentations 
dans  l’ame,  oiin  une  voix  du  Ciel,  qui  diioit:  j nchrrnl 
’Franfnjs  réjoiiijfcf-’vous  dans  ces.  foujfrances  : s.  Fra*ct 
elles  vous  feront  acquérir  dans  le  Ciel  un  tre- 
for  plus  riche  plus  précieux  , que  fi  toute  la 
terre  fe  con  verttjfut  en  or , & toutes  les  pierres  en 
diamans , & toutes  les  eaux  en  un  baume  très - 
odoriférant  La  eonfoiation  qu’il  en  rcccut  fut 
îi  grande , qu’elle  luy  ofta  le  fentiment  de  fes 
douleurs  , quoy  qu’elles  fu  lient  trcs-aiguës: 
fie  rl  aflcmbla  incontinent  fes  Religieux , pour 
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a mis  devant  les  yeux,  pour  faire  honte  aux 
Chreftiens  qui  font  profe filon  de  fuivre  la 
Croix,  & veulent  vivre  dans  les  délices.  Il  n'y 
a aucun  trait  dans  ce  tableau  qui  ne  foit  divin, 
car  la  fainte  pauvreté  qui  en  a fait  un  chef- 
d'œuvre  , l’a  tellement  dénué  de  toutes  chofcs 
qu’on  n’y  void  plus  que  Dieu  feuh  Il  n’a  rien, 
aufli  nedcfirc-t-il  rien  , tout  luy  defaut , horf- 
mis  la  patience , qui  eft  extrême  parmy  d’ex- 
trêmes mifcrcs. 

Il  fouffre  l’extrcmité  de  la  douleur , & tous 
lesmomens  de  fatriftevie,  font  des  momens 
d’agomc  & de  mort  pour  luy.  Son  corps  n'cft 
plus  qu’une  fquelette  pitoyable,  une  mort  vi- 
vante , un  fpectre  qui  épouvante  les  paflans, 
reveftu  d’une  peau  fanglante  toute  percée  à 
jour , & fi  déchirée  de  playes  & d’ulceres,que 
c’eft  un  prodige  que  for.  ame  ne  fort  point  par 
tane.de  portes  ouvertes,  n’ayant  rien  qui  la 
retienne  dans  un  cadavre  qui  n’eft  point  dif- 
ferent de  ceux  qui  font  morts  , finon  que  les 
morts  font  cachez  fous  la  terre,  & celuy-cy  cft 
couché  dcllps. 

Il  fouffre  l’extrémité  de  la  faim  à la  porte 
d'un  méchant  homme , qui  nage  dans  les  déli- 
ces , &:  ce  qui  eft  pire  que  la  faim,  il  void  tous 
les  jours  jetter  au?î  chiens  ce  qui  lufïiïoit  pour 
nourrir  plusieurs  pauvres  comme  luy,  fans 
pou  voir  obtenir  un  leul  morceau  de  pain  de  ce 
baibare  : Encore  s'il  eftoïc  éloigné  de  ce  fâ- 
cheux objet,  fonmal  luy  feroit  plus  fuppor- 
table,  maisde  voir  tant  de  fuperfluitez  pafi'er 
devant  luy , & un  tasd’yvrognes  & de  fripons 
fc  gorger  de  viandes , tandis  qu’il  meurt  de 
*faim  en  leur  prefcnce , fans  qu’ils  en  ayent  au- 
cun fentiment  : cela  cft  cruel.  • • 

Il  louffrc  l’extrcmité  du  mépris  : Car  bien 
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loin  de  recevoir  quelque  foulagcment  de  cei 
tigres  inhumains , ils  le  chargent  d’injures , & 
pour  l’obliger  à.  fe  retirer , de  peur  qu’il  ne 
bleflc  les  yeux  de  ce  riche  impie,  ils  lâchent 
les  chiens  apres  luy. 

Il  ioufFre  le  dernier  abandon , & quoy  qu’il 
loir  au  milieu  d’une  grande  ville , expofé  à la 
veuc  de  tout  le  monde  , perfonnê  n’en  a pitic. 
Helasls’il  falloir  pour  l’afflfter  contribuer  une 
fomme  confidcrablc  , je  le  trouverois  moins 
étrange:  mais  en- ce  déplorable  eftat  où  il  cft 
réduit,  ne  demander  que  les  reftesqui  tom- 
bent fous  la  table , ne  vouloir  cftrc  traite  que 
comme  un  chien,  & ne  l’obtenir  pas,  eda  paiTe 
tout  ce  qui  fc  peut  dire  d’affligeant  & de  mife- 
rable. 

Il  ioufFre  fans  murmurer  & fans  formér 
. aucune  plainte  fur  la  profperité  des  méchans, 
& le  mauvais  traitement  qu’ils  luy  font.  11  fa 
contente  de  vivre  dans  le  fein  de  la  divine 
Providence,  quoy  qu’elle  fcmble  le  laifFer  à 
l'abandon  N’cft-il  pas  raifonnablc , dit-if, 

3ùe  la  créature  foie  en  l’efïat  que  Dieu  lor- 
oivie  ? Je  fuis  tel  qu’il  m’a  fiit>/efuis  ce  qu’il 
veut  que  je  fois  : dequoyme  puis- je  plaindre? 
Il  cft  le  maiftre , & je  fuis  fon  cfclave  , qui  du 
inaiftre  ou  de  l’cfdavc  doitcommander  ? Ah  ! 
qu’il  ordonne  qu’il  difpofc  , qu’il  commande 
ce  fouveram  Monarque  du  monde,  je  n’auray 
jamais  d’autre  volonté  que  la  ficnnc,  jamais 
je  ne  trouveray  mauvais  ce  qui  vient  d’une  û 
bonne  main. 

Il  fouffre  fans  demander  fa  délivrance, quoy 
que  la  pricre  foir  l’azyle  des  plus  grands 
Saints;  5e  que  feint  Paul  mcfmc  y ait  recours* 
po^c  fc  défaire  de  la  tentation  qui  le  p relie. 
M ou  Dieu , diloit  Jacob  dans  fon  exil , li  vous 
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me  donnez  du  pain  , vous  ferez  mon  Dieu-,  je 
vouslcrriray  toute  ma  vie:  Mais  le  Lazare 
ne  demande  que  des  miettes  de  pain,  & foie 
qu’on  luycn  donne, ou  qu’on  ne  iuy  en  don- 
. ne  pas,  il  veut  eftrc  ablolurrrent  à Dieu.  A yant 
dequoy  nous  couvrir  , difoir  faint  Paul , & de- 
quoy  vivre,  foyons  contcns  : Mais  le  Lazare 
eft  toutnud,&  meurt  de  faim,  fans  témoigner 
aucun  mécontentement.  Nous  avons  tout 
quitté,  difoit  faint  pierre.  Seigneur,  que  nous 
donnerez- vous  ? Mais  le  Lazare  n’a  jamais 
lien  polfedé  , n'a  jamais  rien  defiré , & ne  de- 
mande encore  rien , finon  que  Dieu  foit  Dieu, 

& qu’il  difpofede  fa  vie  félon  fon  bon  plaifir. 

Il  ne s'emprefTe  point,  il  ne  s’inquiette  point 
de  la  longueur  de  fon  mal, il  ne  s’ennuye  point 
d’eftre  dans  cet  abyfnie  de  mifcrcs , ronge  de  ' 
vermine,  pourry  d’ulccres,  abandonné  de  tout 
fccours  , c’cft  alfcz  que  Dieu  le  veut.  Four- 
quoy  , dit-il , voudrois  je  eftrc  gucry  , fi  Dieu 
qui  me  gouverne  .ne  le  veut  pas  ? Demande- 
t-on  la  fin  d’un  bien  quand  on  le  pciïcdc , & 
quel  bien  plus  grand  peut-on  fouhàitcr  que  de 
contenter  Dieu  ? Que  puis- je  defircr  dans  le 
Ciel  ou  fur  la  terre,  finon  qu’il  foit  aufti  con- 
tent de  moy  que  je  fuis  content  de  luy  ? 

U fouffre  (ans  fç  démentir  jufqu’à  Iamort. 
Un  tourment  de  peu  de  durée  eft  fupportable, 
&quand  on  efpcre  bicn-toft  quelque  rcflourcc, 
on  peutfe  confolcr , Se  defarmer  avec  moins 
de  peine  l’imagination  qui  flous  travaille  fou- 
vent  avec  plus  de  violence  que  le  mal  mefme. 
Mais  il  fe  voit  mourir  d’heure  en  heure,  fon 
mal  empire  de  jour  en  jour , la  compaflion  des 
hommes  fe  refroidit  de  plus  en  le  Ciel 

qui  eft  ce  fcrnblc  de  bronze  pour  luy  , pafte 
v fan»  ccffc fur  là  telle,  & ne  luy  verfe  aucune 
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favorable  influence,  & neanmoins  il  ne  fe  Jafle 
point.  Que  dis-je  ? il  ne  fc  lafle  point  ? il  ne 
defirc  la  vie  que  pour  foulfrir  davantage  3 & 
s’il  demande  les  miettes  de  la  table  du  mauvais 
riche  , ce  n’eft  pas  pour  vivreàfonaifc,  c’cft 
a fin  de  mourir  lentement , afin  de  favourcr  la 
mort , afin  d’en  goûter  l’amertume  à longs 
traits , afin  de  vivre  pour  fouffrir,  afin  de  fouf- 
frir  fans  mourir , afin  de  faue^de  la  vie  une 
mort  continuelle,  afin  de  faire  un  miracle  per- 
pétuel de  la  vie  & de  fa  môrt. 

Enfin  il  fouffre  fans  exemple.  Il  n’eft  point 
éclairé  de  la  lumière  de  l'Evangile  , ny  des 
avions  éclatantes  du  Fils  de  Dicu,ny  des  louf- 
franccs  de  la  Croix.  Nous  avons  mille  motifs 
pour  nous  porter  à la  vertu,  nous  marchons 
iur  les  pas  du  Verbe  Incarné,  nous  allons  en 
compagnie  d’une  multitude  innombrable  de 
Saints , qui  nous  apprennent  par  leur  cxcmplp 
à nous  abandonner  à la  conduite  de  Dieu  3 ce- 
pendant nous  fommes  fi  lâches  avec  tous  ces 
lccours  ? que  nous  ne  fçaurions  prcfque  nous 
y refoudre.  Et  voila  un  pauvre  abandonné, 
tout  nud  , tout  fanglant , tout  mourant , fans 
lumières,  fans  fciencc,  fansconnoilTancc , qui 
trouve  le  Paradis  quafi  fans  le  fçavoir,  parttiy 
des  tourmens  qui  n’ont  rien  d’égal , finon  le 
feu  du  Purgatoire.  Il  n’a  pour  appuy  de  fa 
confiance , comme  dit  fàint  Chryfoftomc,  que 
.cette  feule  penféc  , qu’il  y a dans  le  monde  un 
Dieu  qui  a foin  de  nous  5 & fur  cette  feule  vé- 
rité il  fonde  une  fi  fublime  faintctc , il  s’élève 
à une  fi  haute  perfc&ion  , que  les  Anges  à 
Theure-defon  trépas,  quittent  le  Ciel  pour  le 
porter  Aime  en  triomphe  dans  le  fein  d’A- 
braham.  Ce  n’eft  pas  affez  <ju’un  de  ces  Efprits  , 

, bien-heureux  fc  trouve  prefent  à fia  mort* 

. • • • 1 
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L'admiration  de  fa  vertu  les  oblige  à defccii- 
dre  en  foule  pour  honorer  fes  funérailles.  Us 
touchent , pour ainfi  dire,  avccuncjoye  in- 
croyable ce  faint  corps  qui  eft  marqué  de  tant 
de  playes  honorables  : Ils  admirent  cette  amc 
gencrcufe,  qui  a rendu  tant  de  combats,  & qui 
terre  confervc  l’innocence , que  le  pre- 
mier des  Anges  avoir  perdue  dans  le  firma- 
ment. Ils  contemplent  avec  raviflfcmcnr  ce 
miraclcde  fainteté,  qui  reprefente  fi  parfaite- 
ment J i s u s-Christ  crucifié  avant  que 
de  l’avoir  vcu.  Qui  a fait  ce  chef-d’œuvre,  la 
pauvreté  ï Je  ne  dis  pas  une  pauvreté  aifée,  qui 
ne  fouffre  rien  , & ne  veut  rien  fouffrir,  mais 
une  pauvreté  épineufe  qui  eft  à l’épreuve  de 
toutes  les  incommoditez  de  la  vie, je  ne  dis'pas 
une  pauvreté  honorée,  mais  riéprifêc , non  en 
idée  lculemcnt , mais  en  effet , non  apparente 
mais  cffcdive  , telle  qu’eft  celle  qui  fait  les 
Saints,  qui  cft  la  mcrc  des  predcftinez,qui  éle- 
vé les  enfansde  Dieu  de  la  terre  , & qui  les 
purifie  comme  l’or  dans  la  fournaife*,  pour  les 
unir  fans  milieu  à leur  fouvcrainc  béatitude. 

Studeamus  ^fratres  y vivere  vitâ  ju/lorum , fed  S,  Btrnar.  in 
morte  eorum  mort  multo  magis  defideremus.  Sa - diefeftoss. 
pientia  enim  jufiorum  neviftma  pr&fert , ibi  nos  Petri 
juàicttns  ubi  nos  invenerit.  Omninonecelfe  efi  vu  f P*uU 
U pr&fentis fin em  futur t.  eohertreprmcipio,  nec  ubi  ***' 
tolernbilis  dijfimilitudo  efi.  Efforçons-nous  me* 
frères , de  vivre  de  la  vie  des  juftes  : mais  défi- 
ions encore  davantage  de  mourir  de  leur  mort  ' 
car  la  fageffe  donne  la  préférence  à la  fin  de  * 

Saints  : Et  en  effet , elle  nous  juge  félon  l'état 
©u  elle  nous  trouve  à la  mort.  Il  eft  abfolu- 
cnent  neceffaire  que  la  fin  de  la  vie  prefente  ait 
delà  convenance  avec  le  commencement  de  la 
vie  future  : la  difproportiou  en  ce  lieu  n’eft  pas 
tolcrable.  p r 


Digîtized  by  Googl 


\ 


i$Tf  Retraite  : 

aman 

ENTRETIEN 

DU  CINQÜIE’ME  JOUR. 

Sur  la  veue  du  Crucifix. 

Le  bouclier  de  U Patience  , & le  refuge 
des  pécheurs  a P heure  de  U mort. 
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Iu  E dévot  Jean  Berkman  de  la  Compa- 
y gnic  de  ] kus  , a voit  coutume  de 
dire  qu’on*devoit  avoir  un  izile  toûjouri  ou- 
vert , pour  y recourir  dans  les  plus  prenantes 
ncccflixcz  : mais  qu’il  y en  avoir  deux  entre 
les  autres  qui  eftoicot  plus  favorables , à fça- 
voir  les  playes  de  J s $ u s-C  h R i s t,  & le 
fein  de  L a 3-  Mcre. 

Ce  confeil  cft  de  la  dernière  importance 
pour  les  malades,  dont  le  premier  loin  doit 
cftre  d’avoir  un  Crucifix  en  quelque  endroit 
d’où  ils  le  puilïentvoir  de  leur  lit , afin  d’en 
tirer  de  la  confôlation  dans  leurs  douleurs , de 
la  force  contre  les  tentations,  de  la  rigueur 
d’cfprit  contre  les  foiblcffcs  de  la  nature.  Oc  de 
la  ferveur  pour  pratiquer  les  vertus  propres  de 
cet  eftat. 

x.  Je  dis  premièrement  que  c’eft  dans  la 
veue  deJisus-CHR  ist  crucifié  que  l’on 
trouve  de  la  confolation  dans  les  douleurs.  Le 
Séraphique  faint  François  fondoit  en  larmes 
dé  douceur  en  regardant  le  Crucifix.  Son  Mé- 
decin çraigutot  qu’il  ne  perjjift  U renc , tâv 
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cha  cie  l'en  dülrairc  : mais  il  lu  y répondit  que 
s'il  cftoit  condamné  à ne  voir  point  un  ob- 
jet fi  doux  , il  n’auroic  plus  bcfoin  de  .les 
yeux  , parce  qu’il  ne.  veiroit  plus  rien  qui 
le  pût  contenter  ny  foulagcr  : il  ajoütoit  qu’il 
euft  trouvé-  de  l’entretien  dans  la  fimplc  veuc 
du  Crucifix  jufqu’à.  la  fin  du  monde  fans 
s’ennuyer.  Si  cela  vous  luiprcnd,  ce  grand 
Saint  vous  pourroit  dire  ce  que  répondit  un 
jour  un  excellent  Peintre,  voyant  une  rare 
peinture  qui  avoit  çfté  mile  en  vente  , & en 
offrant  une  grande  fomnre  d’argent.  Car  com- 
me un  homme  fimpl.c  & ignorant  fc  moquoic 
de  luy  K & le  blàmoit  de  folie  , il  fc  conten  - 
ta de  luy  dire  : Mon  amy , fi  vous  aviez  mes 
yeux , vous  ne  parleriez  pas  ajjtfi.  O que  n’a- 
vons-nous les  yeux  des  S'aima  pour  nous  atta-* 
cher  à la  Croix,quc  nous  y trouverions  de  vi- 
ves fourccs  d’ameur  & de  joyc  ! Si  quelqu'un, 
difoitnoflrc  Seigneur  à lainte  Gcrtrude,r£g<*r- 
de  amoureusement  le  Crucifix  durant  fa  vie  , le 
Crucifix  le  regardera  amoureufement  à l'heure- 
de  la  mort.  O regard  1 ô amour  ! ô doux 
rayons  qui  forcez  des  yeux  de  mon  Sauveur, 
■bannifTcz  la  trilUfTc  de  mon  cœur,  le  fit  dul - 
cis  memona  ,dans  ver  a cordi  gaudia  : Bonele^t 
aJjuva  me.  • 

3.  Secondement,  la  veuëdu  Crucifix  donne 
unegtandc  forcci  l’amc  contrôles  tentations 
du  diable.  Le  Pere  Leon  Lilius  une  demie- 
heure  avant  fa  more , poirflant  du  pied  comme 
pour  châtier  le  démon,  s’écria:  factffe  hinc 
bellua.  Sorsd’icy,  furieule  befte.  Et  com- 
me on  luy  demandoic  s’il  craignoit  le  malin 
cfprit , il  répondit  que  non  , parce  que  J ssus- 
Christ  habitoit  dans  ion  cœur  , E0  qu'bd 
Cbrifltis  cor  fuum  tn  habit  ar  et.  Eh  ! que  crain- 
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droit  celuy  qui  î Jïsis-ChRist  ttucî- 
fié  dans  Ion  cœur , ou  donc  le  cœur  cft  dans 
les  places  de  Jésus- Chris-t  crucifié? 
On  nous  aflùrc  qu’un  grand  fervitcur  de  Dieu 
•dé  noftrc  fieclc , tres-devot  à la  Pallion-  de 
noftrc  Seigneur , eftant  more  à Rome , on  ne 
iuy  trouva  point  de  cœur  lors  qu’on  ouvrit 
l'on  corps  , & que  la  nouveauté  de  ce  prodige 
eftonnanc  tous  les  afliftans , un  d’entre  eux  fe 
tourna  vers  le  Crucifix  qui  avoir  fervi  au  mort 
durant  (on  agonie  , & apperceut  au  pied  delà 
Ctoix  le  cœur  qu’on  ne  trouvoic  point  dans  fes 
entrailles.  Ce  qui  redoubla  leur  admiration, 
£:  leur  fit  avouer  que  Dieu  vouloir  vérifier 
par  ce  miracle,  que  noftrc cœur  e ft  là  où  cft 
noftrc  trc.or.  O^dic  que  les  yeux  font  les  mef- 
iagers  de  l'amour , & que  le  cœur  les  envoyé 
où  il  ne  fçauroit  allqr.  C’cft  ce  que  le  cœur  de 
ce iamrHomme  avoir  fait  durant  fa  maladie  : 
en  voyant  vers  le  Crucifix  mille  amoureux  re- 
gards ; mais  enfin,  fes  yeux  venant  à s’éteindre 
& n’ayant  plus  ces  mcU'agcrs,  il  y alla  luy- 
mefme  , & fît  apres  fa  mort  par  la  puiifancc  de 
Tou  cher  Maiftre , ce  qu’il  n’avoit  pu  faire  du- 
rant fa  vie.  O euh  mei  femper-ad  Domtnum.  Que 
mes  yeux  foient  toujours  tournez  vers  le  Sei- 
gneur , mon  cœur  ne  craindra  point  les  aftauts 
de  mon  ennemy,  ayant  la  Croix  pour  bou- 
clier, Si  confinant  adverfum  rnt  cafîra , non  il* 
mebit  cormenm. 

4.  En  troifiémc  lieu , la  veue'  du  Crucifix 
fortifie  l’efprit  contre  les  foibleflcs  de  la-  na- 
ture. lln’ya  point  de  temps  où  l’humeur  pré- 
domine tant  que  pendant  la  maladie.  On  a des. 
fujets  de  chagrin  & d’impatience  à tous  mo- 
nicns.  Il  n’y  a point  de  temps  où  il  foit  plus 
dangereux  d'y  fuccombçi.  Quel  moyen  d’çWY: 

S. 
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pcfchcr  que  l'infirmité  du  corps  n’cntraïue 
l’efprit  & la  rai  Ion  ? Attachez  vos  yeux  & 
voflre  cœur  à J e s u s-C  hrisi  crucifié: 

& s’il  vous  échappe  quelque- mouvement 
d’impatience,  dites- luy  avec  le  Pcre  Lcflius, 
cc.fçavant  Théologien  , qui  ver  fa  tant  de  Iar- 
• nies  pendant  l’efpacod’un  quart  d’heure,  pouf 
Une  petite  plainte  que  les  douleur§*de  la  pierre 
luy  avoient  arrachée  : Nonne  tu  mihi  jufficte, 
Deus  meus , ut  ne  de  minimu  quidem  reconqué- 
rir ? aliud  nolo  : tu  tnihi  es  folatium  Deus 
meus.  Ne  me  luffifez-vous  pas,  mon  Dieu, 

5our  m’cmpcfchcr  de  faire  la  moindre  plainte? 

c ïic  veux  que  vous,  mon  Dieu:  vous  elles  ma 
ieule  conlolation  : je  n’en  délire  point  d’autre. 

y.  Enfin,  la  vcué  frequente  du  Crucifix 
vous  donnera  de  la  ferveur  poux  pratiquer  les 
.-vertus  propres  de  ccc  elfat , dont  il  vousa  tra- 
cé un  admirable  modèle  dans  tout  le  cours  de 
fa  Paillon  : mais  fur  tout  furie  lit  de  la  Croix, 
où  il  vous  a donné  l’exemple  , & mérité  la 
grâce  de  produire  avec  luy  ccS  divins  fenti- 
mens.- 

1 De  pardon  8c  d’amour  pour  vos  ennemis. 

■4.  De  charité  toute  dcfinterelTée  & toute 
pure  pour  vos  proches  8c  pour  vos  amis. 

- 3.  D’abandon  total  de  vons-mcfme  à ladi . 
vine  jullice  parmy  les  douleurs  de  la  mort. 

‘ 4.  D’un  profond  filence  & recueillement 

parmy  les  tenebres  de  l’agonie. 

y.  D’une  foif  infaciable  de  la  gloire  de  vô- 
tre Maillre  , & du  falutde  vos  frères. 

6.  D’un  parfait  ancantificment  de  voflre 
honneur,  de  vos  plaifirs , de  vos  biens  , de  • 
• voflre  volonté  & de  volfrc  vie  , pour  achever 
le  facrifice  de  vous  mcfme  devant  la  majefte 
de  Dieu,  • -j 

V iüj 
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7.  D’une  genereufe  confiance  en  fa  bonté 
parmy  toutes  les  fccherclTes  intérieures , tou- 
tes les  tentations,  toutes  les extremitez  de  la 
douleur  , & foutes  les  tenebres  rie  la  grâce  que 
vous  devez  iontîiir  conftammcnt , comme  les 
dernières  épreuves  qu'il  veut  tirer  de  voftre 
fidelité. 

Elévation  de  lame  à J e su  s-C  hrist 
' crucifié. 


Oraifon  de  faint  Auguftin. 


5*  T\  EVS  qui  pro  redemptione  tnundi  nitfci 
voluiflt , circumctdi  , à ludtis  refrobari. 


Xe  Pape  Bo- 
nifiée VlII. 

oiifaccurd^1  * tfaditore  ofeulo  tradi , vinculis  alltga- 

Indulgencc  ri -,  ficut  agnus  innocens  ad  viêlimam duci  , at- 

phnieici  tous  que  confpeéitbus  Ann»,,  Caïph» , Pilatï  & H e- 
ceux  qui  di-^  rodis  mdecenter'ojfern  , à falfis  tejhbus  ■ 4CCH - 

OraUbn'qua-  f*ri  > fl*getlis  » & CoUphis  C»di , opprofrlis  ve- 
xante jours  de.  xari , confput , fpinis  ceronart , arundint  per - 
fuite  fans  in-  cuti , facie'levari  , veftibus  [poli a ri , cr««  c/æ- 
tertuption , v*  v-ts  affUgi , t»  crwre  levari , i»f«r  latrones  de- 
fuffcmcon- S îl(it(irt  > f^e  & aeeto  pot  art  , & lanced  vaine  - 
ft iîez  & veri-  T»,  Domine , per  hasfanftijfîmas  poen-as , 

tablement  «g#  indignas  recolo  , & per  fanclam  cru - 

contrits.  «w  mortem  tuam  libéra  me  a pcenis  in - 
fernt  (ÿ>  perducere  (ligner is , quo.perduxijli  la - 
*r\  et  tronem  tecum  crucifixum.  Qui  cum  Pâtre  & 

* J-  0*  Spiritt*  fanclo  vivis  & régna»  in  facala  faut- 

lorum. 

Dieu  qui  avez  daigne  prendre  naillance 
pour  la  rédemption  du  monde,  & qui  avez 
• . bien  voulu  cftrc  circoncis , reprouve  par  les 
Juifs  , trahi  de  Judas  par  un  baifer,  lie  de 
chaînes  , mené  comme  un  Agneau  à la  more, 
prefenté  avec  indignité  devant  .Anne  f Caï- 
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phe  , Piiatc  & H. rode,  accule  pur  de  faux 
témoins  , battu  de  fouets  & de  toufflérs  , char- 
gé d’opprobres  , .Ul<  de  crachats  . couronné 
d’épines^  frappe  d’une  canne  , voile  d’un  ban- 
deau , dépouille  de  vos  habits,  cloué  à un 
bois  infâme , élevé  en  Croix  , mis  au  rang  des 
voleurs , abbreuve  de  fiel  Se  de  vinaigre.  Se 
enfin  perce  d’une  lance:  Je  vous  prie, ‘Sei- 
gneur , par  toutes  ces  très- feintes  peines  que 
je  revere,  par  voftrc  Croix  , & par  voftrc 
Mort,  qu’il  vous  plaife  me  délivrer  des  pei- 
nes de  l’Enfer,  & me  conduire  là  où  vous 
avez  conduit  le  bon  Larron  crucifié  avec 
vous:  Qui  vivez.  & régnez  avec  le  Père  Sc- 
ie faint  Elprit,  dans  la  duree  de  tous  lcs'llc. 
des.  Amen.  - 

Pierre  de  /àint  François. 

Abforbeat  quafo  , Domine , rnentem  meam  ad 
omnibus  qtu  fub  coelo  funt , ignita  & mtlltflua 
vu  amoris  tui , Ht  a more  amoris  tut  moriar , qui 
(tmort  amoris  met  dignatus  es  mori. . 

Àbforbcz , s’il  vous  plaift , Seigneur,  toutes 
mes  penfées,  & retirez  mon  coeur  détour  ce 
•qui  cft  fous  le  t_  ici  , par  la  force  de  voftre 
amour  plus  ardent  que  Je  feu,  & plus  doux 
que  le  miel.  Faites  que  je  meure  de  l’amour 
de  voftrc  amour,  comme  vous  avez  voulu 
mourir  de  l’amour  de  mon.  amour. 

Afpiration  de  faint  Bonaventure. 

1.  O amantiffi ma  Vaincra  Domini  noftrilefu 
Chrijii!  b vulnera  corda  faxea  vulnerantia  , & 
mentes  congelatas  inflammantia  , ptElora  ada- 

tnanùna  Uquefacitntiapra  amorti  nolo^Dom'me, 
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Jtne-vulnere  yivtre  , qwa  te  video  Dn\nersitum. 

O amoureufes  playes  de  Noftrc  Seigneur 
J e su  s-  Christ  I ô playes  qui  blcllcz  les 
cœurs  plus  durs  que  la  pierre  : qui  échauffez 
les  cl'prits  plus  frbids  que  la  glace,  & qui  ac- 
tendrifïcz  les  entrailles  plus  impenct-rabics  quo 
le  diamant.  __ 

S timnli  amo-  i ■ Domine  feftt  Chrifte } cor  meut»  fuis  vnl- 

■ risp.i.c , i.  nenbus  fancia  , & tuo  fanguine  ininebriamen- 
tem  7»e*m,ut  quocumque  me  vertatn  ,femper  te 
’ videam  crucifixum  , qmdquïd  afptxera  in  trto. 
fangttine  rnthi  apparent  rubricaium.  Non  qmef- 
cat  (or  mtum  , bone  fcj « , donee  inventât  U cen- 
trum  [num. 

Mon  Seigneur  Jssu  s- Christ,  blcffez 
mon  cœur  de  vos  playes , & ehy  vrez  mon  ame  _ 
de  voftre  Sang,  en  lbrte  que  de  quelque  coftê 
que  je  me  rourne  , je  ne  voyequclc  Crucifix1, 

& que  tout  ce  que  je  regarde  me  paroilfc  teinc 
de  Yoftrc  Sang.  O mon  bo.n  J i s us,  faites 
que  mon  cœur  ne  fe  repofe  point  qu’il  ne  vous' 
ait  trouve,  vous  qui  eftes  Ion  centre. 

j.  Domina , mea , ô cor  amorti , tut  couver - 
" fum  es  tn  cordoltris  ? ô vulnerata  Domina , vul- 
* nera  corda  nofira,  & in  cordibus  nofiris , titam 
& fi  Ut  lui  rénova  pajjionem.  Cor  tuttm  vulnera- 
• tn m tonjunge  cordt  noflro.  ’ 

O ma  ibuvcrainc  Maîticflc  ,-ôcœur  rcm- 
ply  d’amour,  d’où  vient  que  vous  eftes  changé' 
en  un  cœur  plein  de  douleur  3 ôfainte  Vierge,, 
qui  avez  rcceu  de  fi  cruelles  playes  au  p;cd  de 
la  Croix  , blcffez  nos  cœurs,  & renouveliez 
en  nous  voftre  Paflion  , & celle  de  vôtre  FiU: 
unifiez  fi  étroitement  voftre  cœur  avec  le  nô- 
tre , qu’il  nous  imprime  les  playes  5c  fes  dou- 
leurs. • ’ 

4’  O boni  0*  vert  Magijïer  , dote  me  thtfm «• 
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Vos  fapien  u.  ceattfiima  mortistue..  O J b sus, 
mon  bon  6c  véritable  Maiftrc , enfeignez-moy 
les  trcfors  de  fagefte  qui  font  cachez  dans 
voftrc  bien-  heurtufe  mort. 

j.  ü h ont  1<[h  , ntmts  faxeum  eft  cor  meum  , 
nifi  emolliatur  fanguine  tuo  : nimis  diftrattum 
eft , nifi  recolligatur  in  Ixtere  tuo.  O bone  Pafior , 
Ego  fum  ovis  ilia  qut t periit  pro  quâ  in  cruce  po- 
fut  fit  animant  tnnm\  Agnofee  eam  , & introduc 
tne'in  taulam  vulneruni  tttorum. 

O bon  j e s u s , mon  cœur  eft  trop  dur , ft 
voftrc  Sang  ne  le  ramollit'.  Ihcft  trop  diluait, 
s’il  ne  fe  peut  recueillir  dans  voftrc  iacré  cofté. 
O bon  Paftcur , je  fuis  ccctc  brebis  qui  s’eft 
perdug,  & pour  laquelle  vous  avez  expofé 
voftrevre.  C’eûmoy,  Seigneur,  je  fuis  cette 
pauvre  brebis  égarée  , rcconnoillez-  la , Sei- 
gneur, introduilcz-la  dans  vos  playes.,  met- 
tsz-la  dans  voftrc  Bergerie. 

Sentimens  de  faint  Ignace  à la  veue  * 
du  Crucifix. 

Non  me  movet,  Domine , ad  amandum  te , cae- 
Ittm  quod  mihi  prami(î(li , nec  infernus  horrevdus 
tnovet  me  üt  non  offendam  te.  Tumemoves , mi 
Deus  : movet  me , quod  videam  corpus  tuum  tam 
•viilneratum  : me  vent  me  opprobria  tua  mors 
tua:  Dtnrq'ie  moment  meh&c  , mi  Deus , ita 
movent , ut  fi  non  effet  infernus  tdlns , tamen  ad- 
htic  timtrtm  te  ; & fi  nvllumejfit  cœlum  , ad  hue 
amarem  te.  Non  habes  quod  mthi  des , pro  quo  te 
amem  ; quia  tametfi  ea  qujcfptro  , non  fperarcm 
ique,  acte  nunc  arno , te  amartm. 

. Seigneur , ce  qui  me  porte  à vousaimer , ce 
n’cft  pas  le  Ciel  que  vous  m’avez  promis , ny 
l’Enfer  non  plus,quoy  qu’il  foit  horrible,  n’cit 
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point  ce  qui  m’empefche  de  vous  offenfer,c’d$ 
vous,  mon  Dieu,  c|ui  me  touchez;  c'eft  voftre 
tres-ùint  Corps,  que  je  voy  couvert  de  tant 
de  playes  : ce  (ont  les  opprobres  que  vous  avez 
foufferts:  c’eft. voftre  mort.  Voila  ce  qui  me 
touche,  mon  Dieu , & ce  qui  me  touche  h for- 
tement, que  s’il  n’y  avoir  point  d’Enfer  , j-c 
ne  laiflcrois  pas  de  vous  craindre  , & s’il  n’y 
avoir  point  de  Paradis , je  ne  laiflcrois  pa?  de 
vous  aimer.  Vous  n’avez  rien  à me  donner 
qui  foit  le  motif  de  mon  amour.  Car  quand  je 
n’cfpererois  pas  ce  que  j’efpcrif,  je  vous  aime- 
rois  toujours  autant  que  je  vous  aime  prefen- 
tement. 

Oraifon  jaculatoire  de  feint  François. 
Xavier. 

Domine  le  fa  Chriftc}amor  cor  dis  mei,fer  qu'ira 
que  ilia  vaincra  , que. in  crace  tibi  noflrt  amir  tn« 
fiixit , famulis  tais  fubveni , quos  ptliofof an  gai- 
ne redemi/ii. 

Mon  Seigneur  Jésus-Christ,  l’amour  de 
mon  coeur , je  vous  conjure  par  les  cinq  playes 
que  voftre  amour  envers  nous  vous  a faites  l'or 
la  Croix  , do-dccourir  vos  ferviteurs , que  vous 
avez  rachetez  par  voftre  précieux  Sang. 

✓ 

Autre  afpiration  que  le  méfme  Saint 
fuggera  au  Pere  Marcel  Maftrillyjqui 
a foufFerc  le  Martyre  au  Japon.  ' * 

Ave  lignum  crucis  : ave  crux  petiofiflima:  me 
fotttm  tibi  dedico  in  perpetuum. 

Je  vous  faluë , facrc  bois  de  la  Croix  , je 
vous  faluë,  ô tres-prccieufc  Croix  ; & j,cme 
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ieonfacie  pour  jamais  tout  4 vous. 

Hommage  du  matin  aux  cinq  playes 
de  J esus-Christ. 

Ali  pied  droit. 

Mon  doux  J 1 sus  , j’offre  de  tout  mon 
Coeur  à la  prccieufe  playe  de  voftre  pied  droit, 
tout  le  bien  qui  m’arrivera  aujourd’huy  par 
voftre  aimable  providcDce,  & je  le  foûmetg 
tellement  avec  tout  ce  que  je  fuis  à voftre  di- 
vine volonté , que  je  ne  prétends  jamais  m’en 
feparer  par  aucune  tentation.  Ainfi  foit-il. 
Inter.  Ave. 

Au  pied  gauche. 

Mon  1res- doux  J s s u s , je  met*  en  la  fa-' 
crée  playe  de  voftre  pied  gauche  tour  ce  que 
j’ay  à fouffrir  aujourd’huy  de  peines  8c  d’affli- 
étions  par  l'ordre  de  voftre  Providence,  Sc  je 
les  uois  à vos  extrêmes  douleurs  , ne  defîranc 
rien  autre  choie , fi  non  que  ce  moment  de  pei- 
ne fi  court  & fi  léger  produife  en  moy  un  poids 
éternel  de  gloire.  Ainfi  foit-il.  Pater.  Ave. 

A la  main  droite. 

Mon  très-doux  J nus  , je  remets  en  la 
ptÿ cieufc  playe  de  voftre  main  droite , t«ut  le 
bien  que  je  feray  aujourd’huy  avec  le  fccours 
de  Yoftre  grâce.  Je  l’offre  & confacre  à voftre 
gloire,  & je  renonce  abfolument  à la  vanité 
qui  en  pourroit  anéantir  ou  diminuer  le  méri- 
té , délirant  que  la  recompenfc  m’en  foit  refer* 
vccdtns  le  Ciel.  Ainfi  foie- il.  four.  Ave. 
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A la  mai#i  gauche. 

• Mon  tres-cfoux  Jiaus  , permcttez-moy 
de  noyer  mes  péchez  dans  la  làcréc  playe  de 
.voftrc  main  gauche.  Effacez-  les  s’il  vous  plaie 
de  voftrc  Sang  , qui  en  cft  lorry  en  abondance 
pour  lefalutdc  tous  les  hommes , afin  que  je 
nen  fois  point  accufc  devant  voftre  T ribunal, 
Se  qu’ils  n’attirent  point  fur  moy  l’Arreft  fou- 
droyant de  vôtre  redoutable  Jufticc.  Pater. 
Ave. 

Au  coeur. 


Mon  très- doux  J asus,  fouffrez  que  je  ren- 
ferme dans  l'amourcufc  playe  de  voftre  cœur, 
tous  lesdefirs,  & toutes  les affcft ions  du  mien, 
afin  que  vous  le  pénétriez  de  voftre  amour , & 
que  vous  l’attiriez  fi  puiffamment, qu’il  ne  foit 
plus  allez  lâche  pour  s’eloiguer  tant  foit  peu 
de  vos  faints  Commandemens.  Pater.  Ave. 

Hommage  dufoiraux  cinq  playes 
de  Je  sus-C  hrist. 

Au  pied  droit. 

Mon  très-doux  Jésus,  je  vous  conjure 
par  la  prccieufc  playe  de  voftrc  pied  droit , de 
me  pardonner  tous  les  péchez  que  j’ay  commis 
par  mes  mauvaifes  penfccs,  & de  reparer  par 
vos  mérites  infinis  la  perte  que  j’ay  faite  de 
toutes  les  bonnes  penfeesque  vous  m’avez  in- 
fpircesjafinqu’à  l’avenir  je  ne  defireque  vous, 
qui  eftes  mon  fouverain  bien  ; & que  je  trouve 
a la  fin  de  celuy  que  mon  caur  aime,  apréf 
l'avoir  bien  cherché.  v 
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Au  pied  gauche. 

Mon  tres-doux  J i s u s,  je  vous  conjure  par 
la  facrée  playe  de  voftrc  pied  gauche  de  me 
pardonner  tous  les  péchez  que  j’ay  commis 
par  le  mauvais  ufagc‘dc  mes  l'eus  intérieurs  & 
extérieurs , reprimez- les, s’il  vous  plaift , par 
la  crainte  de  voftrc  divine  juftice , & faites 
que  comme  un  homme  mort  au  monde,  & à 
toutes  les  créatures,  je  n’ayc  plus  de  lentimcns 
ny  de  defirs  que  pour  vous,mon  aimable  Sau- 
veur , qui  avez  efte  crucifié  pour  moy. 

A la  main  droite. 

Mon  tres-doux  J e s u s , je  vous  fupplie 
par  la  facrcc  playe  de  voftrc  mam  droite, de  me 
pardonner  toutes  les  roauvaifes  a&ions  de  ma 
vjc , Se  de  réparer  entièrement  par  vos  mérites 
cequcj‘ay  obmirdc  mes  devoirs  par  ma  né- 
gligence criminelle  : Faites  par  voftrc  grâce, 
mon  adorable  Seigneur  , que  Remployé  plus 
utilement  déformais  les  talcns  que  vous  m’f- 
vcz  donnez.  Ainfi  foit-il.  Pater.  Ave. 

A la  main  gauche. 

Mon  tres-doux  J e s us,  par  la  faintc  playe 
de  voftrc  main  gauche , oubliez  les  faillies  de 
macolcrc,  & tous  les  mouvemens  d’impatien- 
ce aufquels  je  me  fuis  laiflc  emporter  par  ma 
promptitude  : Donnez-moy  une  patience  iné- 
branlable dans  toutes  lesadverfitez  , afin  que 
je  puiffe  poffeder  mon  amc,  & entrer  un  jour 
dans  la  terre  des  vivans , que  vous  avez  pro- 
fil ifc  à ceux  qui  font  dqux,  Pater.  Ave . 
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M on  très-doux  ]eius,  parla  facrce  playe 
de  voftre  coeur,  pardonnez- moy  cous  les  pé- 
chez que  j’ay  commis  par  malice, & par  des  in- 
tentions impures  : Mettez  mon  mauvais  coeur 
dans  le  voftre  qui  cft  tout  divin,  afin  qu  eftant 
continuellement  finis  voftre  dirc&ion,  je  per- 
sévère conftamment  a faire  le  bien  , & a fuir 
le  mal,  julqucs  au  dernier  fonpir  de  ma  vie. 
Ainfi  (oit-il.  Pater.  Ave. 

txWtH.  S:  Tuta  & firma  requies  t(l  infirmis  & peccato - 

r4ugu{l. r.u,  Yibus  in  vulneribus  S alvatoris  : jeenrui  illic 
& ll'  bitO' 

Les  malades  & les  pécheurs  trouvent  un 
Kpos  folidc  &:  affûté  dans  les  facrérs  playe* 
de  noftrc  Sauveur,  j'y  demeure  en  toute  fcu- 
retê. 

0 Quidqusd  ex  me  mihi  deefi.ufurpo  mth  exuttl- 
nenbus  Dornini  mei  , quont4m  mtfericordiâ  af- 
fluant, nec  défunt  ftramtn*  per  qui  effluant. 

Je  pvens  dans  les  playes  de  mon  Seigneur 
tout  ce  qui  me  manque  par  nion  indigence, 
parce  qu'elles  ont  des  fources  inépuisables  de 
milcricordc,  & il  n’y  a pas  faute  d’ouverture 
par  où  elles  s'écoulent.  - . ^ 

lu  trnnibus  adverfltatikus  non  inveni  tam  effi- 
cax  remedium  , qudm  vulnera  Cbrijti.  In  illis 
■ dormio  fecurus  , requiefeo  intrepiÀus.  Chriflus 
mortuus  ejt  pro  nokis  : nihil  tam  imarttm  ad 
tnortem  , quoi  morte  Chriflt  non  fanetur. 

Je  n’ay  point  trouve  de  remede  plus 'efficace 
danstoutes  mes  affl:£lion»,  que  les  playes  de 
J e s u s-  C H R i s TÏ  C’cft-  là  que  je  dors  fans 
foin,&  que  jerepofe  fansinquietude.Jssus- 
C H R i s t eft  mort  pour  uoui.  Il  n’y  a rien  de 
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jfî  fâcheux  ny  ucïi  mortel , qui  ne  foitadoucy 
par  la  mort  de  J isus-Chris  t. 

Totafpes  mea  in  morte  Domtm  mti  : Mors  ejus 
meritum  menm  , & rtfuginm  mettm , faites  vit*  . 
ffr  rtfurreéîio  me  a : Non  fut n meriti  inops , quan-' 
diu  ille  mifer  ationum  Dominas  mthi  non  àefue - 
rit.  Gluante  ille  potentior  efl  ad  falvandam , tan- 
to  ego  fum  fecurior. 

Toute  mon  cfpe rance  eft  dans  la  mort  de 
mon  Seigneur.  Sa  mort  eft  mon  mérite  & 
mon  refuge , mon  falut , ma  vie  & ma  refur- 
rc£tion.  Tandis  que  fa  mifcricordc  ne  me 
manquera  point , je  fuis  bien  pourveu  de  mé- 
rite. Plus  iî  eft  puirtant  pour  me  fauver , plus 
je  fuis  en  afîurancc. 

Afpirations  de  fainte  Catherine 
de  Sienne.. 

O Verbttm  , in  fangutne  tuo  oftendifti  nobh 
fimorem  j mifericordiam  , larguaient  tuant. 

Q pafjto  défi der ata  ! o placabilts  pajjio  & tran- 
quilles! 0 deleftabilts  paffio  & pradulcts  ! d-.vi- 
ti*  anima!  b réfugiant  afflitîorum  ! b abus  ! 
ô portas , (5>  paradifus  anima  ! Anima  quagio* 
riatur  in  te  , confeqtuiur  frncium  fuum.  Vérifié, 
b vtrbum , cavernam  in  latere  tuo  : $ tncom*^ 
prehtnftbilis  altitude  ! peccavi.  Domine  , mife- 
rere  met. 

O Verbe  diy  in , vous  nous  avez  montre  dans 
voftrc  Sang  l’exccsdc  voftrc  amour , de  voftrc 
mifcricordc,  & de  voftrc  libéralité  O Puf- 
fion  trcs-ddirce  3 ô Pa/lion  très- favorable, 
qui  rendez  la  paix  au  Cici  &c  à ia  terre  3 ô Pa  f- 
(ïon  cres-aimabic  , fourcc  de  douceur  Sa  de 
confolation  pour  les  preneurs  3 A crcior  ineftiv 
•fnabic  de  i’amc,  ârzylc  des-  alHi-cz-;  aimant 
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ccleftc , port  du  faluc , vray  Paradis  de  la  ter- 
re ! l’amc  qui  Te  glorifie  en  vous,  y trouve  le 
fruit  qu’elle  defirc.  Verbe  Incarné,  vous  avez 
fait  une  caverne  dans  voftrc  cofté,  pour  nous 
cacher.  O que  fa  profondeur  cft  incompre- 
henfible?  J’ay  pcchc-.  Seigneur  , ayez  pitic 
de  moy. 

Oraifoii  de  fainte  Gertrude. 

Domine  fefu  Chrifle , F ili  Dei  vivt , da  mi  ht 
ioto  corde  , pleno  défi derio , fitienti  anima  ad  te 
fujpirare  , & inte'dulcijfimo  ac  f u a vijfimo  respi- 
rer e , ac  totum  jpintum  , da  otnnta  i^teriora  me a 
ad  te  qui  es  ver  a béatitude  , anhelare.  Scribe,  mi- 
firicordijfime  Domine,  vulnera  tua  in  corde  mev 
pretiofo  fangutne  tuo , ut  in  eis  legam  tuum  dolo- 
rtm  partter  & amorem,  & vulnerum  tuorum  me - 
moria  jugiter  in  fecreto  cor  dis  mei  permanent , & 
dolor  compafifionts  tua  in  me  excite  tur , bardot 
ddeSbionts  tua  in  me  accendatur.  Da  quoque  ut 
omnis  mihi  crtatura  vilefeat , & tu  folus  in  corde 
mro  du  le  e fia  s. 

Mon  Seigneur  Jésus-Chris  t,F11s  de 
Dieu  vivant , faites  que  je  foüpirc  apres  vous 
de  tout  mon  cœur  , de  la  plénitude  dç  tous  mes 
de/irs  , & de  toute  la  foif  de  mon  amc  ; Que 
je  relpire  en  vous  qui  eftes  toutes  mes  déli- 
ces, & toute  la  douceur  de  ma  vie  : & que 
tout  mon  efprit  Sc  mon  intérieur  afpirc  à 
vous , qui  eftes  ma  béatitude.  T res-mifcricor- 
dieux  Seigneur , écrivez  avec  voftrc  précieux 
Sang  vos  iacrées  playesdans  mon  cœur,  afin 
que  j’y  puific  lire  tout  enfemblc.  vos  douleurs 
ér  voftrc  amour  , & que  le  fouvenir  de  vos 
plàyes  demeure  toujours.au  fond  de  mon  ame,.> 
qu’il  y renouvelle  fans  ceffcla  compalUon  de 
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Vos  douleurs  , & v] u ' 1 1 y allume  de  plus  en  plus 
l’ardeur  de  voftrc  amour.  Accordcz-moy  en- 
core cette  grâce  , que  toutes  les  créatures  de- 
viennent viles  & méprifàblcs  dans  ma  pen- 
fcc , & que  vous  feul  (oyez  la  joyc  de  mon 
cœur. 

Priere  de  fainte  Me&ilde. 

O falutifera  vulnera  dulciffimi  amatoris  met 
lefu  Chrifti.  Suive  te , falvete  , falvete  in  omn't- 
■pitentiâ  Patiis  qui  vos  dédit:  in  fapientiâ  Ftlii 
qui  vosfujlinnit  ; in  benignitate  Spiritns[antti  qui 
in  vobis  opusnoflra  redempttonis  perfecit. 

O falutaires playes  démon  très-doux  amy 
Jésus -Christ.  Je  vous  faluc,  je  vous 
fa  lue  , je  vous  faluc  dans  la  toute- puilïance  du 
Pere  qui  vous  a données  aux  hommes,  dans 
la  fagefle  du  Fi  1s  qui  vous  a portées,  & dans  U 
bonté  dufaintEfprit,  quia  par  vous  accom-, 
pi  y l’ouvrage  de  noftre  rédemption. 
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EXERCICES. 

POUR  SE  PREPARER 

A LA  MORT. 

SIXIE’ME  JOUR. 

. A 

Voftre  employ  fera  d’apprendre  où  Iô 
malade  doit  chercher  fe  confolation, 
& fur  quoy  il  doit  établir  fa  confiance 
à l’heure  de  la  mort.. 

f 


I.  'MEDITATION. 

Sur  la  maladie  de  Lazare* 

ïnfîrmitas  hæc  noneft  ad  mortcm  , fcd  pro> 
^loriâ  Dci,  uc  glorificecur  filius  Dci  pcrcam. 
lo.  ii.  r 

Cette  maladie  ne  va,  point  à la  mort , maïs 
elle  efi  pour  la  gloire  de  Dieu  , afin  que  le  Fils  de 
Dieu  en  / oit  glorifié. 

R E M À R Q^U  E. 

\ 

la  refurreéiion  de  Lazare  , frété  de  Marie 
Magdelainc  Se  de  Marthe,  eft  un  des  plus  cé- 
lèbres miracles dej  eius-Chuit,  Il  1$ 
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fie  un  peu  avant  fa  Paillon  , pour  faire  voir 
par  ce  prodige  de  fa  toute-  puiflancc , que  s’il 
s’abandonnoit  à la  mort , ce  n’eftoit  pas  par 
foibldle  , mais  par  l’excès  de  fon  amour.  Mais 
ce  qui  eft  furprenant,c’cft  que  les  fccurs  de  La- 
zare ayant  envoyé  plufieurs  mefl'agers  au  Fils 
de  Dieu  pour  l’avertir  de  la  maladie  de  leur 
frère , il  leur  répondit  toujours  qu’elle  n’eftoit 
pas  à la  mort,  & qu’ainfi  elles  ne  devoienc 
point  s’en  i ■>'”iieter  , & neanmoins  le  malade 
mourut  effectivement.  Ce  fut  fans  doute  une 
forte  épreuve  de  la  foy  & de  la  confiance  de 
ces  deux- faintes  femmes,  qui  firent  voir  en 
cette  occafion  la  haute  eftime  qu’elles avoient 
conccuë  du  Fils  de  Dieu  , vu  qu’elle  ue  fut 
point  affoiblie  par  un  événement  fi  contraire 
en  apparence  à la  parole  qu’il  leur  avoit  don- 
née.. Cette  efperance  contre  toute  efperance 
doitfcrvirdc  modeleau  malade , pourlu'y  ap- 
prendre à établir  fi  folidement  Ga  confiance  eu 
J e s h s-C  h r i s t,  que  rien  ne  foie  capable 
de  l'éblanler. 

I.  POINT. 


T $ E R V N T trgo  f orores  ejvs  <td  eum 
diccntes  : eccequem  amas , infirmatur  ; 
Ses  Sœurs  envoyèrent  dire  à J s s u s , celuy 
que  vqus  aimez  eft  malade. 

Cet  avis  eft  une  cfpece  de  priere  fans  pricre, 
qui  montre  leur,  confiance,  & leur  refpeâ:  tout 
enfcmblc.  Elles  ont  recours  avant  toutes  cho- 
fes  à ce  fouverain  Médecin  des  corps  & des 
âmes , fçaehant  bien  qu’il  a la  clef  de  la  vie  & 
de  la  mort  : c’cft  un  effet  de  leur  confiance  : 
mais  elles  ne  luy  ofent  rien  demander , fe  re- 

âgtttac  sntisKwcHt.à  faftifltç  vpJq aie.  C’çft 


- Digitized  by  Google 


pour  fe  préparera  la  mort.  vj’$ 
une  marque  de  leur  rdpedt.  Elles  le  conten- 
tent de  luy  dire  lïmplemcnt  ; Celuy  que  vous 
aimez,  eft  malade.  O la  grande  conlolation  ! je. 
fuis  allure  que  Dieu  m’aime-  tout  mifcrablc 
que  je  fuis;  car  il  eft  môrt  pour  moy  , & je 
luis  l’ouvrage  de  fes  mains.  Il  ne  m’arrivera' 
rien  que  par  la.fainte  Providcnce,pour  fa  gloi- 
re & pour  mon  bien.  Q_’il  dilpofe  donc  de 
moy  comme  il  luy  plaira , je  luy  abandonne  le 
ioin  de  mon  amc  & de  mon  corps , de  ma  Tan- 
te , de  ma  vie  & de  ma  mort.  Quoy  qu’il  en 
ordonne,  j’cfpcreray  toujours  en  luy  : car  il 
nedclaiilc  point  ceux  qu’il  aime.  S te  meltus  S-  B ern.de- 
tan  quant  non  or  antes  oramus  , exhtbemus  fidem>  £ra.^-  humilij- 
perbibemus  ajfetfum  : fût  ipfe  , eut  non  efl  optts  ut 
altquid  dicatur , quid  dcftJeremus.  Sufficit  nobis 
potentia  locumr  pietati  dedijfe  occaftonem , tnalen • 
tes  exfpettare  quid  velit , quant  impudenter  que,- 
rerequodforfitan  nolit  : quodnoflrïs  meritis  deeft , 
vtrecundta  fortajfe  fupplebit.  C’cft  ainlî,dit  faint 
Bernard,  qu’en  ne  priant  point , nous  prions 
mieux:  nous  donnons  de  plus  certaines  preu- 
ves de  noftre  foy  : & nous  luy  expofons  mieux 
noftre  dclir.  Il  Içait  bien  ce  que  nous  voulons, 
il  n’eft  pas  befoin  de  luy  rien  dire,  puis  qu’il 
n’ignore  rien.  C’cfi:  allez  de  In  y donner  occa- 
fion  de  faire  paroiftrefa  puifl’ance  & fa  bonté: 

& .ilvvaut  mieux  attendre  ce  qu’il  veut  faire, 
que ‘de  luy  demander  avec  trop  de  hardiclTc, 
ce  qu’il  ne  veut  peut-eftre  pas."  Une  crainte 
refpc&ucufe  pourra  peut-eftre  fupplécr  au  de- 
faut ^ noftre  mérité. 

II.  P O IN  T. 


NT l RM  I T AS  hic  non  efi  ad  mortem. 
Cçtcç  mairie  pç  vapojpt  à U raoit.  Oa 
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j>îut  donner  divers  Cens  à ces  paroles , qui  font 
capables  de  confoicr  un  malade.  Confiderez 
les  avec  attencion. 

. 1.  Cette  maladie  ne  va  pas  à la  mort  de 
voftre  amc,  dont  la  yie  cft  précicufe  : elle  ne 
peut  attaquer  que  le  corps , dont  vous  devez 
/ faire  peu  d’eftac , puis  que  c’eft  le  plus  pcfanc 
fardeau  de  voftre  efpric ,-  te  le  plus  dangereux 
ennemy  de,  voftrc  falut. 

i.  Cette  maladie  ne  va  pas  à la  mort  éter- 
nelle : la  mort  du  corps  cft  temporelle  & paf- 
fagere  : ce  n’cft  pas  un  mal  fans  reffourca^ 
puis  que  le  corps  doit  un  jour  reffufeiter.  1 1 cft 
maintenant  femé  , pour  ainfi  dire,  te  mis  en 
terre  plein  de  corruption , te  il  refîufcitera  in- 
corruptible: 11  cft  mis  en  terre  tout  difforme, 

b C#r.  15.14.  te  il  reifufeitera  tout  glorieux»  Repofitn  ejl 
ftic  [pts  in  fsnu  ntt»:  Voila  voftre  efpcrance: 
cachez-  la  dans  voftre  fein  comme  un  précieux 
depoft.  1 

j . Ctttt  maladie  ne  va  pas  À la  mert  ; La  fin 
que  Dieu  prétend  dans  la  maladie  qu‘il  vous 
envoyé,  n’cft  pas  la  mort,  mais  la  vie  éter- 
nelle : Lamortn’eft  qu’un  pafTage  pour  y ar- 
river. Imus  Md  Mttrnitatem.  O l'heureufe  nou- 
velle ! nous  allons  à l'éternité  bien- heureufet 
Non  mariMr,[td  vtvam.tynarrabo  opéra  Domini. 
Je  ne  mourray  point  : je  palferay  de  la  mort  à* 
la  vie  éternelle  , te  je  raconteray  à tous  les 
Saints  les  merveilles  que  Dieu*a  faites  p«U£ 
me  tirer  de  l’abyfme  de  mes  miferes. 

III.  POINT.  H 


I 


N Fl  R M IT  A S hêt  non  tft  ai  mortemr 
fed  pro  flotta  Dti , ut  ilonjScetur  Filius  Dit 

tam*  Cctfc.mftUdic  aç  va  p*«  à la  mon 

mai* 
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mais  elle  cil  pour  la  gloire  de  Dieu  , afin  que 
le  Fils  de  Dieu  en  foie  glorifie. 

Le  Fils  de  Dieu  n'épargne  pas  Tes  amis  en 
cette  vie:  L'amour  qu'il  leur  porte,  dit  làint 
Chryfoftome  , n’cmpefche  pas  qu’ils  nefoicnç 
fujets  à de  grandes  maladies  , & à de  fenfibles 
humiliations.  Jésus  aimoit  Lazare  : nean* 
moins  il  eftoit  malade.  Lazarus  & amietts  S.  Chryfiftj 
Chriftoy&  Agrotm  eraty  dit  ce  Père.  J!  ai-  6l-  inIo*nx 
moit-Tobic  , néanmoins  il  cftoit  aveugle. 

Quia  acceptas  tr as  Deo,  necejfefuit  ut  tentatio  TcHaixi 
pfobaret  te.  Il  aimoit  Job,  & neanmoins  il 
cftoit  couché  fur  un  fumier,  couvert  d’ulceres, 

& accablé  de  douleurs  Se  de  mifercs.  Il  aimoit 
faïnt  Paul  : neanmoins  perfonne  n’a  jamais 
plus  travaillé.  Plus  omnibus  laboravit.  S’en 
plaint-il  pour  cela  ? s’en  trouble  t- il  ? bien 
loin  d’en  murmurer  , il  fc  plaift  dans  fes  infir- 
mités , dansfes  humiliations  Se  dans  fes  fouf- 
fraqpcs.  Place»  mibi  tu  mfirmitatibus  meis\  in 
contumeliis , in  nece(sitanbus , in  perfecutienibus 
pro  Chrifio  : lien  fait  gloire,  & il  s’en  tient 
honoré.  Libenter  glortabor  in  infirmitatibut  ** 

meis.  PourquoyîFf  in  habitetin  me  virtus  Chri - 
fit.  Afin  que  la  puifl’ancc  de  J 

esus-Christ  • 

habite  en  moy  , Se  que  fon  nom  l'oit  glori  fie. 

Jésus  fait  éclater  fa  puiflance  dans  les  fouf- 
franccs  de  ceux  qu’il  aime  , parce  qu'ij  les 
foûtient  dans  leur  foiblcflc  : Il  y glorifie,  fa 
bonté;  paice  qu’il  montre  par  là  combien  il  eft 
aimable:  Il  y fait  parorftse  fa  fainteté , parce 
qu’il  les  perfectionne  par  ces  épreuves , & les 
purifie  comme  l’or  dan§  la  fournaife. 

Voulez- vous  cftrc  du  nombre  de  fes  amis, 
voulez- vous  que  Dieu  Toit  honoré  , jisus- 
C H R i s t glorifié,  voftieamcfanétifiée,  & 
yoftrc  prochain  édifié  pat  vos  fouffranccs  $ 
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prenez  la  maladie  de  la  main  de  noftre  Sei- 
gneur comme  un  don  qui  n’eft  pas  moindre 
que  ccluy  de  la  fanté.foumettez-  vous  aux  or- 
dres de  fa  providence , agréez  tout  ce  qui  vons 
arrive  de  plus  fafeheux , & de  plus  contraire  à 
la  nature  , in  chautate  Dei,  & patttnùa  Chrifti} 
dans  l’cfprit  de  la  charité , & dans  la  patience 
de  Jesus-Christ,  dans  fa  douceur, 
dans  fa  tranquillité,  dans  fonfîleoce , dansfon 
humilité  / & fouvénez-vous  que  les  âmes 
vertueufes  trouvent  tout  dams  fa  Croix:  & que 
les  âmes  lâches  y perdent  tout. 

Dites  donc  avec  faintc  Gertrude,  Domine , 
quidquid  unquam  perpeffus  fum  & quidquid  pâ- 
ti or  , patiarve , omne  tllud  ex  motive  dulcijjimi 
amans  tut  offero  glona  tut.  Tuus  amer  perfieiat 
dolores  meoi , &faciat  ut  quantum  cruciantme , 
tantum  dele  fient  te.  Volo  pati , quia  ira  vit  tu 
qttem  amo , & ideo  vélo  quod  vis.  Seigneur, 
j’offre  & confacre  à voftre  gloire  , par  le  mo- 
tif de  voftrc  très-doux  amour  tout  ce  que  j*ay 
jamais  fouffert , tout  ce  que  je  fouffre , & tout 
ce  que  je  fouffriray  jufqu’à  la  mort.  Perfe- 
ctionnez mes  douleurs  par  voftrc  amour;  K- 
faites,  mon  doux  J e su  s,  qu’elles  vous  plai- 
fènt  autant  qu'elles  me  tourmentent.  Je  veux 
{ouffrir,  parce  que  vous  le  voulez  ainfi,  vous 
que  j’aime  de  tout  mon  cœur  ; c’eft  pourquoy 
je  veux  tout  ce  que  vous  voulez. 
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I I.  MEDITATION. 

• SIXIE’ME  JOUR. 

* • 

>■  Sur  la  mort  de  Lazare. 

Ltzarus  mort  uns  ejl.  Jo.  il. 

Le  Lazare  eft  more. 

• 

Les  fintimens  de  Jésus  fier  la  morl 
de  fis  amis  , & les  faveurs  qu'il 
*•  leur  fait  à et  moment. 

'•  t 

■ *V  L POINT. 

ZAZ  A R VS  ami  eus  ntfier  dormit.  N®-’ 
tre  amy  Lazare  dort. 

Confiderez  les  fenriraecs  de  J s s u s for  la 
mort  de  fes  amis.  Il  la  regarde  comme  un 
^doux  fommeil , foie  parce  que  c’eft  la  fin  de 
leurs  travaux  , Amodo  jam  dicit  foutus  ut  re- 

2 méfiant  à lahribns  fuis  ; jfoit  parce  qu’à  la  fin 
c leurs  travaux  il  leur  prépare  la  recompcnfe: 

Cumdederit  diltÜis  fûts  fomnutn  , ecce  h or  éditas  $ . Aul.tr  aü. 
Dominii  foit  parc*  qu’ri  luy  eft  plus  facile  de  49,  *#1**», 
ks  reffufeirer , & de  les  tirer  du  tombeau,qu’il 
ne  feroit  à vous  d’éveiller  un  homme  qui 
dort,  & de  le  tirer  du  lit,  comme  dit  fâmt 
Auguftin , foit  enfin  parce  qu’ils  meurent  avec 
(autant  de  repos  & de  tranquillité  d’efprit, 

Îjue  s’ils  ne  taifoient  que  dormir  d’un  doux 
ommeil.  1 

.C’eft  ainfi  que  mourut  faine  François  de 

-M 
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Sales.  Mon  coeur  & ma  chair , difoit-il  ,fefont 
réjouis  en  Die»  vivant.  J-e  voue  & conjacre  à 
Dieu  tout  ce  qui  efl  en  moy  : ma  mémoire  & mes 
étions  à Dieu  lePere-,  mon  entendement , mes 
penfées  & mes  paroles  à Dieu  le  Fils  y ma  volon- 
té y &*mts  ajfettipns' à Dieu  le  Jamt  hfptit i 
mon  cœur , mon  corps , ma  langue , mes  fens , 
toutes  mtkdoiileurs  , d la  tres-facrée  humanité 
^ Jisus-ChRist-,  lequel  pour  moy  n'a 
point  refufê  d'efh  e trahy , livré  entre  les  mains 
‘ des  méchans , defubtr  le  tourment  de  la  Croix. 
Depuis  que  mon  Sauveur  a voulu , boire  le  calice 
jdes  fpuffra nces&  de  la  mort,  il  ejl  remply  de  dou- 
teur & de  consolation  pour  les  éltus , ©>  U n a plus 
d' amérturne.  le  chanter ay  éternellement  les  mi- 
séricordes du  Seigneur . Quand  viendray-je , & 
paroiflray-je  devant  /*  face  i Montrez.-moy  , b le 
bien- aimé  de  itopn  ame , eu  vous  patjfeX  & repo- 
fez  au  Midy.  O doux  Sommeil  ! ô agréable  repos  ! . 
mon 'de fir , à mon  Dieu  , ejl  devant  vont , & mts 
gemtjScmens  ne  vous  font  point  cachez.  Mon  DifU 
& mon  tout  : mon  dtfir  , & le  defir  des  collines 
éternelles.  • * 

• . C'cft  ainfi  que  meurent  les  Saints  ■:  vivez 
comme  eux , vous  mourrez  comme  eux , S^ecu- 
rus  dormtes  3 & non  erit  qui  terreat.  Vous  dor- 
mez en  feureté,  Si  perionne  ne  troublera  v&> 
tre  repos , vous  n’aurez  rien  à craindre. 

4 

. »,  . - I . • 

IL  POINT.  • 

jy*  ADO,  ut  d fomno  excitem  eum.  Je  m’en 
t.or  vas  pour.le  réveiller.  . .. 

■Confidcrez  le  foin  quç  J p s u sa  de  fesamis, 
te  les  faveurs  qu’il  leur  fait  à l’heure  de  la 
.mort.  Souvent  il  les  confole  par  là  prefencc 
*iûbic,  te  les  appelle  arnourçufement  à foy. 
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Domine  tu  <uoc*s  m*  , ut  vtniam  ad  te  : Et  ego  Ftig.intjuj 
venio  ad  te , non  cum  mets  mcritts , fed  cum  mife-,  vira  * • 
ricordia  ttyi , quant  à te  ptto  per  fanguinem  , per*' 
fanguïnèm.  Pater  inntanus  tuas , commendo  fpir . 
tïium  irieum-  Seigneur, difoit  fainte  Catherine 
«le  Sienne , vous  m’appeliez  pour  aller  à vous: . 
Jenl’co-vas  avecjo'yc,  & bien  accompagnée, 
non  pas  de  mes  mérites  , mais  de  voftre  mife-  • 
ricordc,  cjue  je  vous  demande  par  voftre  pré- 
cieux Sang,  par  voftre  précieux  Sang.  Mon 
Pcre,  je  remets  mon  cfpric  c-ntre  vos  makis. 

5’il  ne  les  favorifepas  de  fa'prefence  vifible,  il 
les  confole  invifibicmcnt,  & il  comble  leur 
âme  de  joye  , mcfme  au  milieu  de  leurs  plus 
grandes  douleurs, qu’ils  eftiment  plusprccieu- 
lesquc  l’or,  & qu’ils  reçoivent avpc  rcfpeft, 

«omme  des  Reliques  de  la  Croix  C’cftdans 
ce  fentiment  que  cette  mcfme  Sainte  difoit  un 
•peu  avant  fa  mort. 

1 n manibus  tuis  depono  vitam  & morttm  me efmt 
érvolo  yfi  vis  centiesmori  quotidie.  Peccavi,  Do~ 
mine  , mifertre  met.  Credo , credo , fanéle  Deut, 
miferere  met.  Heumiht  miftra , quoi  non  cum  ci 
quâ  par  tji  reverentiâ  füfceperim  d on  a tua , dut - 
cia  ilia  t or  ment  a & fupplicia  qttibus  tibi  plaçait 
hsc  mettm  corpufcttlum  exertere.  Seigneur,  je 
remets  ma  vie  & ma  mort  entre  vos  mains.  Je 
-fuis  content  de  mourir  cent  fois  chaque  jour, 
fi  c’eft  voftre  bon  pîaifir.J’ay  peché,Scigneur, 
ayez  pitié  demoy.  Jecroy , je  croy,  Dieu  tres- 
faint, ayez  pitié  de  moy.  Eh  1 que  je  fuiscou- 
pable de  navôir  pas  rcceu  avec  tout  le  rcfpcâ 
que  je  devois  les  dons  que  vous  nvavcfc  faits, 
je  veux  dire  ces  doux  tourmens,  & ces  amou- 
reux fuppliccs,quc  vous  avez  bien  voulu  exer- 
cer fur  mon  pauvre  corps-  En  effet,  toutes 
les  douleurs  que  Jésus- Christ  envoyé  à 
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fcs  amis,,  & la  more  mcfmc  leur  tient  lieu  <TuS 
fingulicr  bienfait , & fi  fcs  Difciplcs  cuficnc 
mieux  entendu  ces  paroles:  Noftre  amy  Lazare 
dort  : leur  reponfe  euft  cfté  très- véritable:  Dé- 
mine, (i  dormit,  falvus  erit  t Seigneur , s’il  dort 
il  fera  gücry.  Car  le  fommeil  de  la  mort  eft 
la  parfaite  gucrifon  de  l'âme  vertueufe , qui  y 
trouve  la  délivrance  de  fcs  pallions  déréglées,  . 
S.  Ami.  I.  de  & de  fcs  maladies  fpiritucllcs.  Qÿid  eft  mors, 
bon$  mortis,  vifs  vit  torts  m fepultura  , virtutum  fufeitatio!  dit 
faint  Ambroife.  (^u’ eft- ce  que  la  mort , linon 
la  fepulture  de  tons  les  vices,  & la  refurre- 
€iion  de  toutes  les  vertus  î Mettez  donc  toute 
voftrc  confiance  dans  la  bonté  de  ce  fidelle 
amy,qui  n’abandonne  point  ceux  qui  l 'aiment, 
& qui  ont;  recours  à luy.  Gratiam  & glor in m 
dabit  Dominas . Le  Fils  de  Dieu  donne  deux 
grands  Royaumes  à fcs  amis.  L’un  avant  Ja 
mort , qui  eft  le  Royaume  des  vertus,  l’autre 
après  la  mort, qui  eft  le  Royaume  de  la  gloire. 
31s  acquièrent  le  premier  durant  la  vie,  mais 
• . ; ils  n’en  font  paifiblcs  poffefTeurs  qu’à  la  mort. 
C’eft  clic  qui  couronne  toutes  les  vertus  , & 
qui  met  le  fccau  à leurs  mérités  : Et  puis  après 
la  mort  ils  reçoivent  ccluy  de  la  gloire  de  la 
main  du  Fils  de  Dieu , fans  crainte  de  le  per- 
dre jamais.  Et  voila  le  fujer  de  leur  confian- 
ce & de  leur  joyc,  qui  faifoic  dire  à faint  Fran- 
çois , par  un  tranfport  d’amour  , lors  qu’il 
fouffroit  quelque  chofe  -,  Omnispoename  dele - 
Bat , Tanta  eft  gloria  que,  me  expeëht  : omnja 
mala  lubensftro  : Grandi*  bons’ funt  que  fpero. 
T outc  peine  me  plaift.tant  la  gloire  qui  m’at- 
tend eft  grande  : Il  n’y  a point  de  mal  que  je 
, ne  foufFsc  volontiers , parce  que  les  biens  que 

j’cfperc  fout  immenfes. 
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III.  POINT.  • 

« 

ZAZ  ARV  S mertuus  efi  : Etgaudco  profiter 
vos  , ut  credatis  , quoniam  non  eram  ibi  : fed 
eamus  ad eum.  Lazare  cft  mort,  & je  me  ré- 
jouis pour  l’amour  de  vous  de  ce  que  je  n’eftois 
pas  là  , afin  que  vous  croyïcz  , & que  voftrç, 
Foy  s’aflfcrmific  lorsque  vous  le  verrez  relluf- 
cité.  Mais  allons  à luy.  Alors  faiut  Thomas 
dit  aux  autres  Difciplcs;  Allons-y  auffi  nom  au. 
très,  afin  (le mourir  avec  luy . Il  croyoit  que  Nô- 
tre Seigneur  repayant  le  Jourdain  , & retour- 
nant vers  Jcrufalem  , s’expofoit  à la  mort. 
Car  les  Apoftrcs  avoient  dit  un  peu  aupara- 
vant : Mai  fin  il  n'y  a rien  que  les  Juifs  vou- 
loient  vous  lapider  , & vous  retournez  encore  /*' 
Et  Thomas  n’avoit  pas  bien  compris  ce  que. 
Noftrc  Seigneur  luyavoiç  répondu  : que  Jes 
jours  de  fa  vie  eftoient  comptez  > comme  les 
heures  du  jour , & que  les  Juifs  ne  luy  enpou- 
▼oient.  pas  ofter  un  moment  par  confe«fct 
qu’il  n’y  avoir  rica  encore  à craindre  pourTuy, 
ny  poureux , jufqu’à  ce  qu’ils  fuflent  tous  ac- 
complis. N'yx-t-il  fias  douze  heurts  au  jour  t 
celuy  qui  marche  durant  le  jour  ne  fe  heurte  points 
farce  qu'il  voit  la  lumiere.de  ce  monde  : mais  s'il 
marche  durant  la  nuit , il  fe  heurte , parce  qu'il 
manque  de  lumière.  Le  temps  de  ma  vie  eft  ré- 
glé comme  le  jour.,  pendant  qu’il  durera , je 
puisagir  fans  péril , & vous  ne  devez  rien  ap- 
préhender : mais  le  temps  de  ma  Paftian  eft 
comme  la  nuit,  & lorsqu’il  fera  venu , vous 
aurez  fujet  de  craindre. Thomas  donc  ne  péné- 
trant pas  ic  fensde  ccs  paroles , perfiftoit  dans 
fa  penfécqnefon  Maiftres’expolbit  à un  dan- 
ger évidcnt:neaumoins  par  un  grand  courage, 
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Sc  par  un  grand  amour  qu'il  avoir  pour  îuy.,  il 
dit  avecaflurancc  ; Eamus&nos,  utmoriamur 
cum  et.  Allons  audi  nous  autres,  afin  de  mou- 
rir avec  luy. 

Voila  furquoy  le  malade  doit  fonder  fon 
cfperance.  La  mort  de  J esus  : la  compagnie 
de  J e s u s,  la  prote&ion  de  J e s u s : l’amour 
que  j esus  luy  porte  : & l’amour  qu’il  porte 
à J esus,  doivent  relever  fon  courage  , ap- 
puyer fa  confiance,  & luy  faire  dire  avec  les 
Saints  : Porte  me  juxta  te , cujtifvis  marins  pu- 
gnet  contra  me.  Tcncz-moy  prés  deypus,  & 
m’attaque  qui  voudra.  . ; 

Snfape-me (ecundum  eloqu'tum  tuum  & vivam, 
& non  confundas  me  ab  exfpeftatione  mea.  Re- 
cevez- moy  félon  voftrc  parole,  afin  que  je 
vive  éternellement  avec  vous , & ne  me. con- 
fondez point  dans  mon  elperancc.  Chrijlus  vi~ 
vit , Chrifius  régnât , Chrtftus  imperat . Cur  ti - 
ntebot  J b s u s-C  HRisi  eft  vivant,  J Esuÿ- 
C s t règne  , Jésus-Christ  a uq 
fo^piin  empire  ; que  dois- je  craindre  ? 

Inpact , intdipfum  dormiam  , ç£»  requiefeam:  ■ 
quoniam  tu , Domine  yfingulartter  in  fpe  confli- 
tuifti  me.  Je  dormiray,  6c  je  me  repofçray  dans 
la  paix  eilanc  uny  avec  vous , Seigneur  , parce 
que  è’eft  vous  feui  qui  m’ayez  affermy  dans 
rcfperancc. 

Ego  asttem  in  te  fperavi , Domine  , dixi  Dent 
meus  es  tu  : in  manibus  mis  fortes  mea.  Sei- 
gneur, j’ay  mis  mon  efpcrancc  en  vous  : j’ay 
dit  : Vous  elles  mon  Dieu  ; mon  bon- heur  eft 
entre  vos  mains. 

Spereni  in  te  qui  noverunt  nomen  tuum  : quo - 
niam  non  dereliquifti  quarentes  te  , Domine.  Que 
ceux  qui  connoiftcnt  voftrc  nom,  ce  doux  nom 
de  Sauveur , efpcrent  en  vous  s^arcc  que  yous 
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n'àvez  jamais  abandonné  ceux  qui  vous  chcr- 
chent , Seigneur.' 

1 n . # * 1 

Lttentur  omîtes  qui  fperant  in  te  : in  tternum 
extehabunt , & habitxbïs  in  eis.  Que  tous  ceux 
qui  efperent  en  vous  fc  réjoüifTenc  : ils  feront 
éternellement  dans  la  joyc,  & vous  qui  en 
elles  la  fourcc  , habiterez  en  eux. 

Gloriabtmtur  in  te  o/nnes , qui  d'iligunt  nomen 
tuùm , quoniam  tu  benedicts  juflo  , Domine,  tit 
feuto  bon&  voluntatis  tut  coronafti  nos.  Jésus, 
vous  elles  mon  cfperance , & mon  falut  , tous 
ceux  qui  aiment  voftre  nom  fc  glorifieront  en 
vous,  parce  que  vous  bénirez  lejufte:  Sei- 
gneur, voftre  amour  nous  fervira  de  bouclier, 
& de  couronne.  V ous  nous  protégerez  en  ctfttc 
vie,  & vous  nous  corrigerez  en  f’autre. 

O Mater  Dei , vita  dulccdo,  & fpes  no/ir a pofi 
Deum  fpiritus  tuus  & fpiritus  filii  tui  fuper  met 
dulcis  , & hireditas  vefira  fuper  trsel  & favtifn,  ' 
j n te  peft  lefum  omnis  [pesvita  & virtutis.  Per  te 
accepi  grattas  ; per  te  reddo  : per  manus  tuas  in- 
manus  filii  commendo [piritum  meum . Doce  me 
eredere , [per are , & amare , ut  vivant  & mo - 
riar , expetfam  beatamfpem,  & adventumglorià 
tnagni  Dei.  - . * - 

O faintc  Mcre  de  J esus,  qui  elles  rti'- 
vie , ma  douceur  , & mon  efperancc  apres 
Dieu:  voftre  cfpriteft  plus  doux  que  le  miel, 
aulfi  bien  que  l’efprit  de  voftre  Fils,  l’hcritage 
que  vous  refervez  à ceux  qui  vous  fervcnt,fur- 
palfe  Je  plus  doux  rayon  des  abeilles..  C’eft  en 
vous  après  J e s u s , que  l'on  trouve  toute  fa 
vie  & toutes  les  vertus  que  nous  pouvons  ef- 
pererf  C’eft  par  vous  que  j'ay  reccu  toutes  les 
grâces,  c’eft  par  vous  que  je  les  rends.  C eft: 
par  vos  mains  que  je  remets  mon  amc  entre  les 
mains  dc'voftrc  Fils.  Apprenez-moy  à croire* 
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à cfperer  & à aimer,  afin  que  je  vive  « que 
je  meure  dans  Parccntc  du  bon- heur  que  j’cf-  , 
père  , & de  Pavenement  "glorieux  du  grand 
Dieu  que  j’adore  & que  je  revere. 

IIÏ.  MEDITATION. 

k 

' SIXIE’ME  JOUR. 

Sur  la  refucreâion  de  Lazare, 

• 

Vigure  de  U refitrreBion  du  pecbeur. 

Ego  fum  refurrccUo  & vira  : Qui  crédit  in 
me,  ctiamii  mortuus  fucrit,  vivet:  & omnis 
qui  vivit  &.  crédit  in  me,,  non  morictur  in 
«tcpqura.  Crcdis  hoc  ? lo.  n. .«  . 

le  fuis  la  rcfnrrcftion  & la  vie  : celuy  qui  croit 
en  moy  , quand  mefme  il  feroit  mort  > vivra.  Et' 
tout  homme  qui  vit  & qui  croit  en  moj  ne  mourut 
jamais.  Croyez-vous  cela  t 

Que  JesuS  - Christ  efl  U finie 
efperance  du  pecbeur  à l'heure 
de  U mort. 

I.  • P O I N T, 

COnsidïrez  qu’cncorc  que  Pâme  1 
foit  immortelle  félon  fon  cftre naturel  » , 
elle  a neanmoias  félon  fon  eftrc  fornaturcl, 
fa  maladie,  fa  mort,  & fa  refurreftion  : Sa 
maladie  cil  la  concupifccncc  que  les  Théolo- 
giens appellent  une  langueur  de  la  nature  cor- 
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pour  feprcpArerk  U mort.  i$f 
fornpûü,  qui  ne  va  pas  à /a  mort  à l’égard  des 
Saints , parce  qu’ils  en  font  le  fu jet  de  leurs 
combats,  & la  matière  de  leur  victoire , mais 
elle  fait  fouvent  mourir  les  pécheurs,  qui  fuc- 
combcnt  lâchement  à fa  violence,  & fe  foû- 
mettent  à fa  tyrannie. 

Sa  mort  c’eft  le  péché  qui  la  fcpare  de  Dieu, 
& juy  ofte  la  vie  de  la  grâce.  C'eft  pourquoy 
faint  Grégoire  dit  qu’elle  cil  immortelle  dans 
fa  mortalité,  & nVortcllc  dans  fon  immorta- 
lité , parce  que  le  péché  Se  la  peine  du  dam  luy 
oftent  la  vie  fornaturelle  Se  bien-heureufe; 
mais  ny  le  péché  , oy  l’éternité  malheureufe 
ne  luy  peuvent  ofter  la  vie  naturelle  & eflen- 
tielle  : elle  cft  donc  tellement  immortelle, 
qu’elle  peut  neanmoins  mourir:  Se  clle^eft 
tellement  mortelle?  qu’elle  ne  peut  neanmoins 
mourir* 

Sa  refurredion  , c’eft  la  peniteoce  qui  fait 
fentirTamedu  péché  par  undfort  delapuif- 
fance  Se  de  la  bonté  de  Dieu  , qui  furpaftc  au- 
tant la  refurrc&ion  des  morts,  que  la  vie  de  la 
grâce  cft  plus  confidcnblc  que  celle  du  corps. 
Et  neanmoins,  dit  S Auguftin,  tout  homme 
craint  la  mort  du  corps , & fi  peu  craignent  la 
morf  de  leur  am.e.  Nousavons  tous  un  fi  grand 
foin  de  fuir  la  mort  corporelle , que  nous  ne 
pouvons  éviter.  Se  nous  négligeons  celle  de 
l’cfprir,  que  nous  pourrions  facilement  dé- 
tourner. L’homme  qui  doit  mourir  fait  ce 
qu’il  peut  pour  ne  point  mourir  : & l’hom- 
me qui  doit  vivre* éternellement , ne  fait  rien 
pour  s’cmpcfchcr  de  pecher.  G fi  nous  pou- 
vions reflufeirer  tous  les  morts  i Que  ne  de- 
vrions-nous faire  } Qud  foin  ne  devrions- 
nous  avoir  de  nous  réveiller  nous-mcfmes  ? 
Vt  taies  ejfemus  amntoresyïu  permanentes , qua- 


Humana  a ai- 
ma ica  ijn- 
morralis 
ut  mori  pof- 
fit  :ita  ruorta- 
lis,  ut  mori 
non  po4Tit:. 
Nansrbettè 
vivertfiveper 
viiiuasjfive 
per  fuppli- 
jcium  : elîen- 
tialiter  amer» 
vivereneque 
per  viiïum 
neque  per 
fupplicium 
aramit.  Vt 
ergobreviter 
âixerim  , & 
imraortaliter 
mortalis  efl , 
& mortahter 
immorralis. 

S.  G rcg.l.  4. 
Mor.  c.  7. 
Morrem  car- 
nis  omnis  ho- 
mo  timet  : 
niortem  ani- 
mæpauci. 

Pro  morte 
carnis , quz 
fine  dubio 
ventura  eft , 
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Curant  om- 
nes , ne  vc- 
niat  : indeefl: 
quod  labo- 
xant.  Laborac 
ne  mariatur, 
homo  moti- 
turus  : 8c  non 
laborat  ne 
peccet , homo 
in  aecernum 
viâtuus.  p fi 
f oîïemus  cx- 
citare  homi- 
nes  moriuos , 
& cum  ipfis 
paritct  çxci- 
tari,  ut  taies 
eiïemusama* 
tores  vitae 
permanentis , 
quales  funt 
domines  ama- 
lores  vitæ  fu- 
gientis  i 
6.  Jlug.tr  aR. 
4?>  in  lean. 
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les  funt  hommes  umutores  vite,  fugientis  , àfîiY 
d’cftre  aufli  paffionncz  pour  la  vie  immortel- 
le , que  les  hommes  le  ioac  pour  une  vie  paf- 
fagerc. 

' • » » 

11.  poin.’t- 

COnsiderez  que  la  mort  de  Patrie 
citant  incomparablement  plus  funefte  que 
celle  du  corps , Dieu  par  fa  mifericordc  a vou- 
lu donner  le  moyen  de  la  réparer  autant  de  fois 
que  nous  y ferions  màlheurcufcmcnt  tombez.^ 
Pour  cet  effet  * il  nous  a envoyé  un  Mcdcciti 
tout-püiflant , qui  nous  a.  enfoigné  deux  re* 
medes  d’une  merveilleufc  efficace  pour  rendre 
laÿieà  noftrcàmc,  à fçavoir  la  contrition, 

& le  Sacrement  de  la  Pcnitence.  Les  Méde- 
cins corporels  peuvent  bien  quelquefois  gucriï  * 
les  malades,  & les  fecourir  avant  qu’ils  meu- 
rent : mais  apres  la  mort  ,'le  Médecin  elt  inu- 
tile, fa  fcicnce  ne  pâlie  pas  Je  tombeau.  Il 
n’en  elt  pasamfi  du  fouverain  Médecin  de  nos. 
âmes.  Il  a des  remedes  très-  falutaircs  pouf 
nous  preferver  des  maladies  fpiritucllcs , il  cil 
a pour  les  guérir  , il  en  a pour  nous  rcflufcU* 
ter  $prcs  la  mort-,  non  feulement  une  fois, 
mais  autant  de  fois  que  nous,  avons  recours  à 
Juy  pendant  que  nous  foin  mes  fut  la  terrt. 
C’eft  pourquoy  il  ne  faut  jamais  dcfefpercr 
de  la  converfion  des  pcchcurs  les  plus  aban- 
donnez-, non  pas  mefme  de  ceux  qui  different 
leur  pénitence  jufqu’à  la  mort.  Car  encore 
qu’ils  mettent  leur  falut  dans  un  très  - évi- 
dent danger  , néanmoins  l’Eglifc  , qui  cft 
une  bonne  Merc , ne  les  prive  point  de  fon  af- 
fiftance  charitables  Elle  les  exhorte  à pen- 
fcr  à l’éternité  dou^ils  font  fi  proches  ; Elle 
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lesavcuitdc  iccourn  à la  milcricorde  dm-* 
ne,  qui  cft  infinie  : £ilc  les  excite  à la  dou- 
Içur  de  leurs  fautes,  & les  pleure  avec  eux: 

Elle  les  encourage  &*|es  porte  par  des  motifs 
pleins  de  force  & de  douceur  à une  fainte  &ç 
amoureufe  confiance  : Elle  n’employc  les 
motifs  de  crainte  dans  cette  extrémité,  que 
lors  qu’elle  les  juge  neccflaircs  pour  réveil- 
ler leur  afieupillement , ou  pour  vaincre  leur 
dureté  & leur  obltination  f mais  quand  elle 
les  voit  difpofez  à faire  leur  devoir  en  fui- 
yantfes  avis  falutaires , elle  les  reçoit  à pé- 
nitence, & leur  ouvre  routes  les  lourcej  de  la  - • 
bonté  de  fon  divin  Epoux,  pour  leur  appli- 
quer le.  prix  de  fon  Sang,  & faire  couler  fur 
eux  no  deluge  de  grâce  , afin  d‘y  noyei*lcurs 
crimes,  & de  les  mettre  cn  eftat  de  paroifirc 
devant  Dieu.  Et  en  effet,  fi  la  malice  du  démon 
le  porte  à tenter  les  plus  grands,  fcrvitcurs  de 
Dieu  à l’heure  de  la  more  , ne  defcfperanp 
point  encore  de  les  perdre  en  ce  peu  de  temps 
qui  luy  relie#  pourquoy  la  charité  ne- nous 
portcroit-elle  pas  à faire  tous  nos  efforts  pouf 
gagner  les  plus  grands  pécheurs,  & les  faire 
rentier  dans  le  bercail  du  bouPaficur,  quoy 
qu'ils  s’en  ioient  retirez  & égarez  toute  leuj? 
vie  i Ecoutez  ce  que  noflrc  Seigneur  dit  à 
Marthe  & à Magdclainc  , lors  qu’il  fut  arri- 
vé au  fepulchrc  de  leur  frère  : Tolltte  lapidtm. 
Oftez  la  pierre  : ouvrez  ce  tombeau.  Marthe 


luy  repartit;  Seigneur , il  fent  déjà  mauvais  : 

car  il  t(l  IJi  depuis  quatre  jours  : mais. J esus- 

Christ  la  reprit , & releva  fa  confiance 

par  ces  paroles  : Ne  vous  ay-jepas  dit , que  Nonne dix] 

fi  vous  croyez.',  vous  verrez  la  gloire  de  Dieu?  l?1’* J 1 “j”.*'11 

Voyez  la  bonté  du  Sauveur.  Il  ne  demande  y] dd,js gla-’ 

îUitre  chofc  du  pécheur  cndurcy  pour  le  ref-  ^iamDeii 
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lulcitcr , Cnon  qu’il  luy  outre  fon  cœur , quoy 
qu’il  ioic  plus  horrible  que  le  tombeau  d’un 
mort , Sc  qu’il  ofte  là  pierre  ; c’eft  à dire  l’cn- 
durciflcmcnt  qui  le  luy  fcrme,&  qui  mer  ob- 
ftaclc  à Ton  amour. 

O pauvre  pécheur,  quand  voftre  ame  feroic 
enfcveiie  dans  le  tombeau  du  péché, quand  elle 
fçroit  plongée  dans  la  pourriture  de  Tes  crimes, 
non  feulement  depuis  quatre  jours,  comme 
Lazare , mais  depuis  cinquante  & foixantc 
années,  croyez  que  J s s u s luy  peut  rendre  la 
grâce  & l’odeurale  la  fainteté , fiez-  vous  en  fa 
bonté , appuyez-vous  fur  fes  mérites, Vtws  ver- 
rez U glo.re  de  Dieu.  Vous  la  verrez  en  vous 
par  les  merveilles  de  grâce  qu’il  y produira 
pour  fa  gloire  ; V ous  la  verrez  dans  fa  divini- 
té , qui  fera  bicn-’toft  l'objet  de  voftre  béati- 
tude} vous  la  verrez  dans  fon  humanité  , qui 
cft  maintenant  l’organe  de  voftre  fan&ifica- 
rion , Se  qui  fera  un  jour  l'objet  bcatifîquc  de 
vos  feus.  Crédit  hoc  f uttque  ; Domine. 

III.  POINT.  ' 

COnsiûïkiz  ce  que  fait  Noftre  Sei- 
gneur pour  refliifcitcr  fon  amy  Lazare, 
qui  cft  la  figure  du  pécheur , pour  qui  il  a des 
entrailles  pleines  de  tendreffe  & de  charité. 

“ i.  Il  va  à luy  ; eamus  ad  eum  : Il  faut  que 
J * s u s prévienne  le  pécheur , car  le  pécheur 
ne  peut  pas  aller  le  premier  à J e s u s.  Imitez 
la  charité  de  voftre  Maiftre , vifitez  & aftiftez 
volontiers  les  malades,  lors  que  vous  y cftes 
% appelle,  ayez  foin  de  leur  amc , Dieu  vous  en 
demandera  compcc:rcndez-vou*  capable  de  les 
inftruire,  de  lesconfoler  , Se  de  les  conduire 
*u  Cid  ; Que  fi  vous  craignez  la  peine,  en-? 
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. çouragcz-vouapar  i’cxcmple  du  Fils  de  Dieu, 

& dites  comme  faim  Thomas;  Allons aujfi nous 
autres , afin  de  mourir  avec,  luy. 

t.  Il  y va  pour  le  réveiller  de  Ton  fommeiî. 

VA  do  ut  à fomno  excitem  eum.  Le  malade  cft 
ordinairement  foiblc  , languiflant  , abbatu 
du  mal , il  a befoin  qu’on  le  foutienne  , qu’on 
le  réveille  de  temps  en  temps , & qu'on  l’aide 
à pratiquer  les  vertus.  Apprenez  donc  pour 
cet  effet  les  demandes  qu’il  luy  faut  faire , & 
les  avis  qu'il  luy  faut  donner.  Vous  en  trou- 
verez quelques-  uns  à la  fin  de  cette  Médita- 
tion. .. 

5.  Il  confofe  les  foeurs  du  malade , il  les  in-'  Refurgerfràa 
ftruit,  il  prend  part  à leur  afflidiôn  ,il  pleure  ter  tuus  : Ego 
fur  le  tombeau  du  mort3&il  édifie  les  affiftans3  re£«re- 

qui  admirent  fa  charité.  Eut  quomtdo  amubat  difhocT^6* 
eum.  Voyez  comme  il  l’aimoit.  Prenez  les  ec  hchrymaj 
mcfmcs  fcntimens,ayc*  foin  que  vos  entretiens  tus  cft  icft«, " 
foient  tous  fpiritueis , propres  » toucher  les 
-cœurs  ; & fur  tout,  faites  voir  par  voftrc  con- 
duite que  l’affiftance  que  vous  rendez  au  ma- 
lade vient  d’une  charité  defintereflee , qui  ne 
cherche  que  le  faÜMt  des  âmes. 

4.  11  frémit  en  ion  efprit  & fc  trouble  luy- 
mefme  , foit  par  compaffion,  foit  par  indigna- 
tion qu’il  excite  librement  par  un  empire  ablô. 
lu  qu’il  a fur  tous  les  mouvemens  de  fon  cœur: 
fon  indignation  ptuteftre  contre  l'incréduli- 
té des  Juifs  en  particulier  , ou  contre  le  pé- 
ché en  general  qui  a introduit  la  mort  dans  le 
monde  , ou  contre  la  mort  mcfmc , ou  contre 
le  démon  qui  eft  le  premier  auteur  du  péché 
£c  de  la  mort.  Sa  compaffion  eft  de  voir  le 
pitoyable  eftat  où  la  mort  nous  réduit,  & la 
defolation  qu’elle  apporte  dans  les  familles. 

<k  l’imitation  de  Js  s u s*C  h r 1 s T , lor» 
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que  vous  rencontrez  un  malade  , qui  ne  veut 
point  pcnfcr  à Ton  falut,  ny  entendre  parler 
de  la  more , ny  faire  ce  qui  eft  neceflaire  pour 
fc  reconcilier  avec  Dieu  , &.  avec  le  prochain, 
ou  qui  remet  fa-  confeffion  de  jour  à autre  : 
^.lors  entrez  dans  ces  doux  lentimcns  d’une 
(aime indignation , & d'une  compaffion  cha- 
ritable : mais  gardez  la  compamon  pour  le 
malade  , Si  tournez  l'indignation  contre  le  pé- 
ché,en  le  perlecurant&puniflant  fur  vousmr£. 
me  par  quelque  mortification  que  vous  ferez 
. pour  voftrc  frere  , afin  d’attirer  la  mifcricor- 
de  de  Dieu  furluy , Si  de  luy  obtenir  J’efprjc 
de  pénitence.  ' . 

. ' j.  Enfin 'après  avoir  fait  lever  la  pierre  da 

fcpulchrc , il  crie  à haute  voix  : Lazare  forrez 
dehors , Si  le  tire  hors  du  tombeau , puis  il 
commande  qu’on  le  délie  , Si  qu’on  Je  laide 
aller.  Voila  un  crayon  , dit  S . Grégoire  , de  çe 
que  fait  nortre  Seigneur  pour  rcflulciter  le  pé- 
cheur. Il  cric  à haute  voix  en  l’appéllant  à pé- 
nitence par  une  grâce  forte  & puiftanre , parce 
qu’il  eft  difficile  de  le  faire  fortir  du  tombeau 
S-  Aug  treft.  de  fes  mauvaifcs  babitude*|6£Htf/»  difficile  fur - 
1 n lo.  qtiem  moUs  maU  conpietutlinis  premit  > dit 

'Taint  Auguftin  , Qujl.eft  difficile  qu’un  hom- 
S.  Ambref.  I.  me  fc  levé  lors  qu’il  eft  accablé  du  poids  d’une 
i.deVccni-  nuuvai fc  coutume  J Vent  foras  t luy  dit-il, 
fent.c»  7.  fortez  dehors:  Diteftum  tuum  prot{e , ut  jufti- 
ficeris ■ Confeffez  vos  pcchcz  pour  eftrc  jufti- 
fié.  Sol  vite  ilium  , ajoute- il , & fînite  abire , 
dèlicz-le,  & IclaifTez aller;  àqui  parle-t-il? 
à vous  qui  eftes  le  Miniftrc  des  Sacrernens , à 
qui  il  a donné  le  pouvoir  de  délier  les  peni- 
*tens,  te  de  les  mettre  en  liberté.  Délivrez 
donc  ce  pauvre  malade  des  liens  dupcchc  par 
l’abfolution  facramcntalc.  Dclwez-Jc  autant 
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que  vous  pourrez  des  liens  de  la  peine  qui  eit 
deuc  à fes  pochez  , en  luy  faifant  gagner  les  in- 
dulgences , Se  luy  donnant  de  bonne  heure  les 
derniers  Sacrcmcns  : Et  puis  iaiiî’cz-lc  aller 
en  paix  vers  (on  centre  , & pendant  que  la 
mort  achevé  de  roinpre#les  liens  qui  ticnncnc 
ion  corps  & fon  amc  unis  enfembie , recom- 
mandez fon  départ , & fa  fortic  de  ce  monde, 
aux  Anges , aux  5aiuts , & à la  Reine  du  Ciel, 
afin  qu’il  y foit  favorablement  receu. 

Mon  très- doux  Jésus,  faites-moy  la  grâ- 
ce d’aller  droit  à vous  pendant  le  cours  de  ma 
vie  comme  à ma  deruierc  fin, par  les  pas  de  l’a- 
mour & de  la  crainte  que  vous  infpircz  à vos 
ferviceurs , afin  qu’apres  ma  mort  je  me  pu i il e 
élancer  en  vous  tans  aucun  obftaclc,pour  y de- 
meurer éternellement  fans  rupture, ny  divorce 
qui  me  feparc  de  vous.  Ainfi  foit-  il. 

■ ENTRETIEN 


POUR  LE  SIXIE’ME  JOUR. 

Les  demandes  qu’il  fane  faire  au  mala- 
de , les  avis  qu’il  luy  ftfut  donner , & les 
penfées  qu’on  luy  peut  fuggerer  pour  re-- 
lever  fon  courage , 8c  le  porter  à mettre 
toute  fa  confiance  en  Dieu.  . 


§.  L 

Ce  qu'il  faut  demander  au  malade. 

I.  \ T E croyez-vous  pas  en  Dieu  le  Pçrc 
JLN  Tout-puifiaut  Créateur  du  Ciel  Se  dç 
la  terre  i ' . 


$ 
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~ x.  Ne  croyez-Yous  pasenjEsus-Cü  Rts  T, 
ion  Fils  unique  noftrc  Seigneur,  conçu  du 
faint  Efprit , né  de  la  B.  Vierge , & crucifié 
pour  nos  péchez  ? • 

).  Ne  croyez-vous  pas  au  Gaine  Efprit,  qui 
eft  le  San&incateur  dçs  ames , égal  au  Pere  & 
au  Fils  en  toutes  ehofes  ? 

4.  Ne  croyez -vous  pas  généralement  tous 
les  articles  de  la  Foy,  & en  particulier  la 
communion  des  Saints,  la  remiifion  des  pc- 
chez,  la  reCurxedion  de  la  chair  , de  là  vie 
éternelle»  v* 

y.  Ne  renoncez- vous  pas.  à toutes  les  here- 
fies , les  fupcrftitions , & les  nouveautez  que 
l’Eglife  Catholique , Apoftoliquc  & Romai- 
ne a condamnées  ï 

6.  Ne  vous  réjoiiflcz-vous  pas  de  mourir 
en  la  Foy  de  Jésus- Ch  ris  tî 

7.  Ne  reconnoiflcz-vous  pasque  vous  avez 
grièvement  offenfé  Dieu , de  qui  vous  avez  re- 
ccu  tant  de  grâces  durant  voftrc  vie  ? 

8.  N 'avez- vous  pas  de  la  douleur  d’avoir 
offeufë  fa  fouveraine  bonté  en  péchant  contre 
luy , contre  voftrc  prochain  , & contre  vous- 
mefme  ? 

N’eftcs-vous  pas  dans  une  ferme  refolu- 
tion  de  ne  Je  plus  offenfer , & de  le  fervir  plus 
fidèlement  à l’avenir  , s’il  luy  plaiiF  vous  ren- 
dre la  fanté  ? 

10.  S’il  luy  plaift  difpofcr  de  vous , & vous 
appeller.au  Ciel , n’acceptez- vous  pas  volon- 
tiers la  mort  en  punition  de  vos  peenez  & pour 
fatisfaite  à fa  juftice  2 

11.  Ne  pardonnez-vous  pas  pour  l’amour 
de  J e s us-C  h R 1 s T à tous  ceux  qui  vous 
ont  offenfé,  comme  vous  defirez  qu'il  vous 
pardonne  î 
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il.  Ne  demandez-vous  pas  réciproquement 
pardon  poùr  l’amour  de  noftrc  Seigneur  , à 
tous  ceux  que  vous  avez  ofFenfez  ? 

13.  N’y  a-t-il  point  de  reftitution , ou  de 
«conciliation  à faire,  ny  de  debtes  à payer  ? 
Avez- vous  bien  poiirvû  à la  paix  de  voftre  fa- 
millc&  les  heritiers  qui  partageront  vos  biens 
apres  voftre  mort  ? 

14.  Eftes-yous  bien  (âtisfait  devosConfef- 
fions  precedentes , ne  vous  revient- il  point  de 
doutes  dont  il  foit  befoin  de  vous  éclaircir, 
pour  mettre  voftre  confcicnce  en  repos. 

*1/.  Ne  demandez-vous  pas  pardon  à Dieu 
de  tous  vos  pcchez  qui  vous  font  inconnus  , & 
fi  vous  les  connoiftiez  ne  les  confcfteriez-vous 
pas?  • \ 

1 6.  Ne  voulez- vous  pas  recevoir  tous  vos 
Sacrements,  & ne  défi  rez- vous  pasqu’on  vous 
aiïifte  pendant  &.  après  voftre  maladie,  foie 
par  prières,  foit  par  d’autres  bonnes  oeuvres  ? 

17.  Ne  croyez- vous  pas  que  nous  ne  pou- 
vons cftrc  fauvez  que  par  les  mérites  de  J esus- 
Christ?  Et  n’efpcrt z-  vous  pas  qu’il  vous 
fera  mifcricordc , quoy  que  vous  reconnoif- 
fiez  que  vous  en  eftestres-indigne  ? 

18.  L’efperancequc  vous  avez  de  voftre  fa- 
îut , n’cft-clle  pas  fondée  fur  la  bonté  de  Dieu, 
fur  les  mérites  de  J e s u s-C  h r i s t,  fur  la 
charité  qu’il  a pour  nous , fur  la  protc&ion  de 
la  B.  Vierge , Se  de  fon  glorieux  Epoux  faint 
Jofeph  , fur  l’iotcjrccflion  de  voftre  bon  Ange, 
de  voftre  faintPatron,de  toute  la  Cour  celefte, 
& fur  les  prières  de  l'Eglifc  & de  tous  les 
gens  de  bien  ? ' 


J h tjasvit 
1 1.  Martii. 


S u*re^  de 
P cenit.  diff. 
i ï.fect.  4. 
puni,  m. 


l}£  'Retraite' 

$.  I I.  Z»  T ' 

* -1  * * • 

Ce  quil  faut  recommander  au 
malade. 

» , • 

fendant  que  le  malade  a encore  des 
forces  s il  luy  faut  recommander. , . 

2n  U’aux  occafions  d’impatience  & 
d’ennuy  , qui  font  fi  frequentes  dans 
les  grandes  maladies , il  s’humilie  d’un  côté* 

& de  l’autre  il  fouticnne  fon  courage  par  la 
confiderati-on  des  fouffiances  de  Noilre  Sei- 
gneur , des  tourmens  de  l’Enfer  , des  joyes  du  j 
Paradis,  des  grâces  qu’il  a rcceucsde  Dieu, 

& de  la  grandeur  de  fes  péchez  , & qu’il  tâche 
dans  ces  veuës  de  fouffrir  avec  douceur-*  & de 
ne  perdre  jamais  la  joye  de  l’efprit , & la  paix 
dei’ame. 

z.  Qu^ii  fe  confcfie  le  plus  fouvent  qu’il-» 
pourra  , & cjij*rl  fe  rende  l’ufagc  des  aétesde 
contrition  familier.  Cette  pratique  cft  tres- 
utilc , pour  fe  défendre  des  tentations  du  dia- 
ble, pour  diminuer  les  pcii.es  du  Purgatoi- 
re, & pour  acquérir  beaucoup  de  mérite.  Les 
Saints  ont  toûjours  faitgrand  cftat  de  vivre  & 
de  mourir  dans  l’cfprit  de  pénitence  & d’hu- 
* milité.  Sainte  Catherine  de  Suède  fe  confcf- 
foit  trois  fois  le  jour  pendant  fa  dernierc  ma- 
ladie. Suint  François  de  Borgiâ  avoir  coûtu- 
me  de  fe  confefler  tous  les  jours  deux  fois, l’une 
au  matin  avant  la  Méfie , l’autre,  le foir  avabc 
le  repos  de  la  nuit.  Suarez  avertit  que  pour 
profiter  de  ce- frequent  ufage  du  Sacrement, 
il  y faut  apporter  beaucoup  de  rcfped,  & que  la. 
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dévotion  d’un  chacun  en  doit  eftrela  regle,a- 
vjc  l’avis  du  Confcffcur,qui  en  cil  le  légitimé 
Juge.  Ne  verearis  jujiificari  ufque  ad  mtrtem x E ccl.  iS,  ni 
quantum  merces  Dei  manttin  Aternum.  Ne  crai- 
gnez point  de  vous  juflifier  jufqu’à  la  mortj  ; 
car  la  rccompenfc  que  Dieu  vous  referve  eft 
éternelle. 

3.  Qvfil'fe  fouviennedés  le  commencement  ', 
de  fa  maladie  de  fe  mettre /ous  la  protection 
des  Saints,& particulièrement  de  Jésus,  & de 
Maris,  qu’il  doit  toujours  avoir  au  cceur^  & 
fort  fou  vent  à la  bouche. 

4.  Qa’il  air  recours  à faillie  B^rbe , afin  dè~ 
xècevoir  lesSaercmens  en  temps  & lieu,  & 
qu’il  prie  ceux  qui  l’affiftent,  de  les  luy  pro- 
curer d’e  bonne  heure. 

y.  Qu’aux  approches  de  lâ  mort  il  deman- 
de fouvent  de  l’Eau-Benitc,  qu’il  ait  toujours 
lc^Crucifîx  prés  de  foy,  qu’il  le  mette  fur  fon 
coeur,  qu’il  le  regarde  fréquemment,  pour 
s’exciter  à la  confiance  en  Dieu, &à  la  douleur 
de  fes  pechez.  ’ ” 

6.  Enfin  , qu’il  fe  donne  de  garde  des  rufes 
& des  artifices  du  diable-,  en  forte  qu'il  ne 
fe  trouble  point(  pat  une  crainte  exceffivequi 
le  porte  au  defelpoir  , mais  qu’il  11e  s’élève 
point  auiïi  par  une  faulfe  prefomption  , fe  te- 
nant toujours  entre  l’cfperance  & la  crainte, 
s’humiliant  devant  Dieu  & devant  les  hom- 
mes, fe  recounoi fiant  un  grand  pécheur  , & 
répondant  à tontes  les  tentations  & terreurs 
de  l’ennemy.  Je  fuis  marry  d’avoir  offenfé» 

Dieu,  mon  Sauveur  a fatisfait  pour  moy,  j’ef- 
pcrc  qu’il  me  fera  mifericordc.  Hoc  fiducÎA  s.Bern  ftrm„ 
& confolationis  accipïte  fratres , ut  ad  Domi-  3. SS.  P erra 
- num  convtrfos  non  ntmis  cruciet  confeientia 
dfltclorum , [td  tantum  humilitt  vos.  Rcce- 
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vez  , mes  frères,  ecc  avis  pour  voftreconfolâ-^ 
tion , qu’eftant  convertis  au  Seigneur , le  fou- 
vçnirdcvos  péchez  ne  vous  doit  point  tour- 
menter avec  excès,  mais  qu'il  doit  vous  humi- 
lier. 

$.  in- 

\ * \ * 

Ce  qu’il  fout  répondre  au  malade  qui 
témoigne  une  crainte  exceflive , afin 
de  l’exciter  à la  confiance  en  Dieu. 

* 

Quare  triflis  es , anima  me  a , & quare 
conturbas  me?  Mon  ame,  pourquoy 
eftes-vous  trille  f Sc  pourquoy  me 
troublez-vousf 

PREMIER  SUJET  DE  DEFIANCE.^ 

I.  Je  fuis  un  grand  pe-  i.  Peccavi gr  agiter  :ftc- 
chcur  : le  nombre  de  cata  meA  fuper  nume - 
mes  pechez  furpafic  rum  arene  maris  i 
le  fable  de  la  mer. 

Réponfe. 

QUjî  le  fouvenir  Tl  TOJST  te  co*tu*- 
de  vos  pechez  ne  •*-  V bet  delsftorum 
vous  trouble  point.  frateriiorum  memeria , 
Confolez- vous  par  ces  fed  [olentur  Apofttlt 
paroles  de  l’ Apoftre  : mer  b a dicentis.  Hac  ali- 
Vous  avez  efté  autre-  quando  quidem  fuiflis, 
fois  dans  ces  vices:  fed  abluti  tflis/ed  fan- 
mais  vous  en  avez  efté  ftifîcati  eflis , ftd  ju- 
lavez  : vous- avez  efté  jiificati  tjiisin  nomine 
fan&ifiez  : vous  avez  Domini  nofiri  IefuChri - 
efté  juftificz  au  nom  fii , & in  fpiritu  Dii 
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noftri. Quart  à (pet  fir-  de  noftre  Seigneur  J e- 
mitate  nulla  te  pecca » sus -Christ  , & 
terum  tttorum  qualitas,  par  l’Efpric  de  noftre 
. nulla  quantitas  dime-  Dieu.  Ne  laiflez  donc  , 
veat.  V incit  divhta  bo-  pas  cbranler  voftrc  e0 
nitas  hum  ah  a m quant-  pcrance,ny  par  la  qua- 
rante militiam  : fi  lité,ny  par  ia  quantité 
omnium  que,  hafttnus  de  vos  péchez.  La  bon-. 
ab  omnibus  homintbus  té  divine  eft  infiniméc 
cêmmijfa  funt  , feele-  au  deflus  de  toute  la 
mm  reus  effet , de  ve-  malice  humaine  Quâd 
niatamen  defterare  non  vous  feriez  co’upable 
deberes  Dcfpera , fi  un - de  tous  les  crimes  qui 
tum  peccafU  quantum  ont  jamais  cfté  com- 
bonus  e(i Deus  acmife - mis,  vôus  ne  devriez 
ricors.  At  tum  fieri  id  pas  pourtant  perdre 
nullattnus  pojfit , qui  de  l’efperlncc.  Si  vous  é- 
te  malo  defperas,  tn  De»  tiez  aufli  méchant  que 
meliore  confide , Chriftus  Dieu  eft  bon, on  pour- 
in  cruct  pendent  pro cru-  roit  vous  dire:  n’efpc- 
ctfixoribus  fuis  patrem  rez  plus  de  mifericor- 
rogavtt  dicen's  : Pater  de  , mais  puisque  cela 
ignofei  iiiis.  Si  falutis  eft  impoflibte,  defiez- 
fpes  illis  reddit a eft  t à vous  à la  bonne  heure 
qutbus  falvator  occifus  de  vous,  cftant  mé- 
eft  ,quisjam  de fua  fa-  chant  comme  vous  é- 
lute  dtfpereti  Si  peper - tes  : mais  mettez  auf- 
cis  fuis  interfeftortbus,  h voftre  confiance  en 
quid  negabit  adoratori-  Dieu,  parce  qu’il  eft 
bus  fuis  ? Quid  ergo  meilleur  que  vousn'é- 
trepidas  ! Gravi  a funt  tes  méchant.  J i s u $- 
‘vulnera  tua , fed  tin  ni-  Christ  a prié  ea 
patenté  medico  nullum  mourant  pour  ceux 
nsulnus  infanabilt  eft  , qui  lccrucifioicnt.S’il 
multafunt.s ed & tnul-  a pardonné  à fes  meur- 
titrn  mifericors  Deus  : & triers,que  refufera-t  il 
multitudinis  miftraùe - à fes  adorateur  s 2 Que 
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craignez  * vous  ? vos  nnm  ejits  non  eji  même- 
playes  font  grandes,  je  rus.  In  hoc  mùlto  nihil 
le  veux,mais  rien  n’cft  deeft  , ubi  efi  omnipo- 
incurable  à l’égard  tens  mifericordia  , & 
^’un  Médecin  qui  eft  omnipetentia  mifericors. 
tout-  puiflane-  Elles  Pœnitentiam  fige , ap- 
fonr  en  grand  nombre:  propinqunbit  tibi  re- 
mais la  multitude  des  gnum  ccelorum.  Inter 
mifcricordcs  de  Dieu  pænïtentiam  & r<g»t 
cft  encore  plus  gran-  coe'eflis  gloriam  nihil  tfl 
de  * On  ne  peut  rien  medium.  Age pceniten- 
ajouter  à cctre  raulti-  txum  de  peccato  tuo , iü 
tude,  où  la  mifericor-  momento  patebit  tibijn - 
de  peut  tout,  & la  tou-  nu * cœlejlis. 
te-puiflance  Veut  tout 

en  faveur  d’un  vray  penitent.  Faites  donc  péni- 
tence, & le  Royaume  de  Dieu  s’approchera  de 
vous.  Car  il  n’y  a point  de  milieu  entre  la 
pénitence  & le  Royaume  des  Cieux. 


SECOND  SUJET  DE  DEFIANCE. 


%.  Je  fuisfoiblc , je  ne  i.  Infirmas  fum  , di - 
puis  faire  de  dignes  gnos  fruftus  pxniten- 
fruits  de  pénitence.  tUfucerenon  pojfum. 


• «Réponfei 

SI  vous’ n'eftes  pas  ^7*0  £7  pufilUni - 
capable  de  faire  de  mis  fier  i , ne  c te 

grandes  aufteritez  cor-  longe  à regno  Dei  cre- 
porclles  , ne  tôbcz  pas  dere , fijorte  mxgnavs 
pour  cela  dans  la  pu-»  vite,  aufieritate»  prt- 
fillanimité,  comme  fi  /lare  non  potes.  Vertt  per* 
vous  eftiezbein  cloi-  feftio  non  (km  in  corpo- 
gné  du  Royaume  de  ris  mortificatione  quant 
Dieu.  La  pcrfc&ion  t hyà  mentis  humihtate 
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& ehartcate  conjijtit.  tant  ne  confifte  pasdâs 
Non  omnts  eleBi eadem  la  mortification  du 
via  extrinfecus  gradiun-  corps  que  dans  la  cha- 
tur  : at  intrinfecus  om-  rite  & l’humilitc  de 
neseandem  viam  tene-  l’efprit.  Tous  les  Eiûs 
te  debent , nempe  vitio-  ne  vont  pas  par  un  mê- 
rum  omnium  perftéti  me  chemin  quant  à 
mortifie ationis  & pro~  l’cxterieur:  mais  pour 
pria  voluntatis abnegn-  la  vie  intérieure,  elle 
tionis.  Letare  qüod  Cbri - doit  cftre  la  mefme  en 
fius  Dominas  tôt  fervos  tous, quant  à la  morti- 
_ habeat  «.more  ferventes,  fication  de  tous  les  vi- 
qui  fuo  corpori  non  pa-  ccs , éc  à l’abnégation 
reant,  fed  illud  infer~  delcur  propre  volotc. 
vitutemredigant  ,eique  Réjoiiiilez  vous  de  ce 
duriffimasleges,  & gra-  que  Jesus-Christ 
vijfima  onera imponant,  a des  ferviteurs  qui 
Sic  per  piam  gratulatio-  n’épargnent  point  leur 
nem  & finctram  dile-  corps,  mais  qui  lerc- 
Bionem , eorurn  mérita  duiîcnt  en  fervitude  , 
efficies  quodamodo  tua , & qui  luy  font  fubir 
&pnmium  utque  glo-  des  loix  rigoureufes, 
riam  non  folum  pro  bo-  & porter  de  pefans  far- 
nisquafacis  yfedetiam  deaux  : vous  partici- 
pa iis  qua  amasàDeo  perez  à leurs  mérités, 
recipies.  Porto  pro  vin  qui  deviendront  vô- 
aufteritate  qui  tibi  de-  très  par  cette  charita- 
^ ejl.offer  Deo  je j unia,  vi-  ble  complaifance  ; & 
giliasy  & acerbijjimas  ainfi  vous  recevrez  de 
Chrifii  pajfiones ,fpém-  Dieu,  la  recompenfe, 
que  tuam  in  ejus  meritis  non  feulement  du  bien 
C?»  fatisfaftionibus  col - que  vous  faites , mais 
4oca.  Si  non  potes  jeju - encore  de  celuy  qui 
nare  : ora  : fi  non  potes  vous  plaift  j offrez  les 
•uigiliis  & macerationi-  veilles,  les  jeufnes,  les 
bus  corporis  vacare , pec - travaux  , & les  fouf- 
fjOta  tua  tkemofpis  rc-  franecs  de  J a s u i- 


ioi  %'  Retraite 

Christ,  pour  fup-  dîme.  Si  quod(in  te e fa 
plécr  à voftre  impuit-  fuis.  Dcoque  plactre 
lance , & mettez  toute  fincere  defideras , Detts 
voftre  confiance  en  Tes  haud  dubie  conatumla- 
merites.  Priez  .,  fi  vous  borem  , & defiderium 
ne  pouvez  jeu  (hcr  ; ra-  tuum  extmie  coronabit 
chctcz  vos  péchez  par  etiamfi  vit a tu a prepter 
vosaumofnes.  Si  vous  virium  imbeeillttatem 
faites  ce  que  vous  pou-  non  fit  admodum  iu- 
vcz , ne  doutez  point  fiera. 
que  Dieu  n’agrce  voftre  bonne  volonté  & le 
defîr  fincere  que  vous  avez  de  iuy  plaire. 

TROISIEME  SUJET  DE  DEFIANCE. 


j.  Le  chemin  qui  mené  j.  ArSla  via  qui  ducit 
à la  vie  eft  étroit,&  ad  vitam  & paftei 
,peu  de  perfonnes  le  inventant  tam • 
trouvent. 

Réponfe. 


IL  eft  vray  que  peu 
de  perfonnes  trou- 
vent le  chemin  de  la 
vie,  mais  pour  en  dire 
la  vraye  raifon  , c’cft 
que  peu  de  perfonnes 
1«  cherchent.  Car  qui 
cherche  , trouve j Sc 
qui  demande  reçoir,& 
on  ouvrira  à celuy  qui 
frappera  à la  porte. 
Qui  eft  donc  celuy  qui 
ne  trouve  ni  ne  reçoit, 
& à qui  Ton  n'ouvre 
point  ï Celuy  qui  ne 
cherche  point,  qui  ne 


AV  Cl  viam  vi- 
ta  inventant . Fa- 
teor , fed  in  eau  fa  efi% 
quod  pauti  eam  qui - 
runt.  Omnis  enim  qui 
quirit  invenit , om- 
nis qui  petit  accepit , & 
omni  pulfanti  aperitur . 
Qui  s ergo  non  invenit ? 
Quis  non  accipit  ? Cui 
non  aperitur  î Certequi 
non  quirit , qui  non  pe- 
tit, qui  pulfare  negltgit . 
Quifivit  Zachius  Pu— 
bltcanus  j & invenit. 
Quifivit  Magdalenjfc 
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peecatnx  & inv^ntt.  demande  point,  & qui 
§iue{svït  Latro , in  ipfo  ne  p rend  pas  fêulcmeut 
crucii  patibulo.&  vive-  la  peine  de  frapper  à la 
nit,pettit&  attepM  Se-  porte.  Zachéc  cher- 
mel  pulfavit  : Domine , cha,&  il  trouva.  Mag- 
memento  met  chm  vene - delainc  cherchai  elle 


ris  in  Regnum  tuum,  & 
pu  dire  meruit  : Hodie 
mecum  tris  in  Paradtfo. 
Vberior  fuit  gratin  Dei 
promittentis  quàm  pre- 
cat  io  fupplicantts  Rei: 
plus  ille  prom  fit,  quant 
hic  petivit.  Latroni  re- 
gnum, cruàfixo  caelum , 
& damnato  Paradifum 
aperuit,  Ecce  qualisre - 
ledit  à cruce  per  Chrifti 
gratiam  , qui  talis  per 
ctilpam  fuam  ad  crucem 
venerat.De  latibulis fuis 
afeendit  ad  patibulum , 
(£•  de  paùbulo  in  Para - 
difum.  Deus  quippe  nen 
vult  morttm  feicatoris , 
fed  convertatur  (£•  vi- 
vat. Non  vult  peeexto - 
rem  mort , qui  mortuut 
ejl  ne  peecator  morere - 
tur.  Salvxtor  ejl , venit 
in  mundum  peccatores 
falvos  facere.  Medicus 
ejl, non  ejl  opus  fanis  fed 
male  habentibus.  b/tif- 
fsts  ejl  ad  oves  que  perie- 
rant  , bonus  Pajlor , 
pofuit  pro  eit  an  imam 


trouva.  Le  bon  Larron 
chercha  mcfme  fur  le 
gihet , & il  trouva  : il 
demanda,  & il  rcccur: 
il  frappa  feulement 
une  foisjdifantii'wye- 
nez-vous  de  moy , lors 
que  vous  ferez  dans  vo- 
tre Royaume, 8c  il  méri- 
ta d’entendre  cette  fa- 
vorable reponfe  : Vous 
ferez  aupourd’huy  avec 
moy  dans  le  Paradis. 
Le  Fils  de  Dieu  luy 
promit  plus  qu'il  ne 
demandoit  ; Il  ouvrit 
le  Ciel  à un  voleur  : le 
Paradis  à un  criminel; 
admirez  le  bonheur  de 
cet  homme  , fes  cri- 
mes l’avoient  conduit 
au  gibet,  voyez  ce  qu'il 
devient  par  la  grâce 
de  J E S U S-C  HR  I ST, 
elle  l’éleve  au  gibet, 
dans  le  Paradis.  Ap- 
prenez de  là  que  Dieu 
ne  veut  point  la  marc 
du  pecheur  , mais  fa 
converfion.  Iieft  fou 
Sauveur  , il  ne  veut 

T ij 
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pas  qu’il  fe  perde.  Il  juam  , non  vult  mor - 
cft  Ton'  Médecin  , il  temfuam  infruHuofam 
ne  veut  pas  qu'il  mcti-  tffe  , non  e/l  voluntas 
re  ; il  cft  fon  Paftcur,  pétris  nofiri  ut  vel  mus 
qui  a mis  fa  vie  pour  pereatexfiliis  fuis.  Le- 
luy , il  ne  veut  pas  que  ge  totam  Chrifti  vitam , 
fon  fang  luy  foie  inuri-  nullum  inventes  epui  da. 
le Lifcz  route  fa  vie,&  marit,  Jefu  fîli  David, 
trodvex-moy  un  feul  miferere  mei  .,  qsttn 
homme  qui  lui  ait  dit:  ex  audit  us  fit , & rnife - 
J e s u s , fils  de  David , rtcordiam  confetutus , 
a fez.  pitié  de  moy  $ & Cave  pofihac  dicas  ptc. 
qui  n’ait  point  eprou-  catorfumi  habestxem- 
vé  les  effets  de  fa  bon-  pU  omnium  peccato - 
té.Nc  dites  donc  point  rum,  potes  ad  quemvo~ 

. que  vous  elles  trop  lueris  confugere.  Infide - 
-grand  pccheut  pour  lis  fuifii  i Petrum  af- 
cfperer  mifericorde.  pice.  V oluptuof ■< s? Mag- 
• Vous  avez  devaotvous  dalenam  intuere.  Vio - 
des  exemples  de  toutes  lentus  & iracundus!  . 
fortes  de  pécheurs  qui  Pendentem  vide  homi - 
• fc  font  convcrtis.Eftes*  cidam.  Pete  & tu  ve- , 
vous  voluptueux  ? re-  niam  ,pete  regnum , pe- 
gardez  la  Magdclaine.  te  coronam.  Nihil  eîl 
Eftes-vous  voleur  } re-  epuod  à falva^ore  tdm 
gardez  le  bon  Larron:  pio  obtinttf  non  pof- 
dcmâdez  pardon  com-  fis. 
me  luy,  demandez  le 

falut, le  Paradis.  Il  n’y  arien  que  vous  qepuifc 
fiez  obtenir  d’un  fi  bon  maiftre. 

QUATRIEME  SUJET  DE  DEFIANCE. 

'4.  S’il  me  faloit  main-  4.  Quojure , vel quibus 
tenant  mourir,  par  meritis  Regnum peterp 

quel  droit  pourrois-  pojfem  , fi  jam  mo- 
Je  demander  le  Pa-*  rien  dam  effet?  gu i4 
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pour  fe  prep4Ÿér  à U mort; 
dignum  egi  vitd  &ter-  radis  ? QtPay- je  fait 
# ' tid  ? qui  mérité  la  vie 

éternelle  ? 

Réponfe.  1 *' 


l H l crede  , qui 
vere  humilis  efl 
& bont.  vo'untatis,  ha  - 
betin  Chrifiô,  qujdquid 
boni  deefl  in  feipfo  : ha- 
bit in  illo  omnem  fan- 
Bilatem  atque  perfeefio- 
nem.  Ad  hoc  Chrifltts 
•uenit  in  mundü  , ad  hoc 
P efl,  ut  pro  peccato- 
fibus [atisfaceretÿ  Ut  de - 
feftus  noflros  fuppleret , 
üt  miritisfüis  nos  lo:u- 
fletstret.  Bonui  Pater , 
thefaurifavil  filiis  fuis: 
quos  in  aternitate  dile- 
xit.  Ora  ut  pro  te  refpon- 
deat , fatisfaciat  & fup- 
pleat.  Ora  ut  meritis  at 
virtutibus  fuis  egenam 
anima/n  exornet.  Com- 
menda  omnia  opéra  tua 
Ô'  exercitin  facratijfi- 
mti  (jus  mc!liflt(6que 
cordi  emendanda  , per- 
fcienddfue.  ld  enim 
maxime  expetit.  Cor  il- 
lui  amantiffimum  fem- 
per  paratum  efl , ad  ea 
qUA  minus  in  te  perfetta 
fient  y excellentijjimo 
tnodo  perfeienda.  Cau- 
de  exulta  , quoi 


GRoÿez-  moi, ce* 
luy  qui  eft  vrai- 
ment humble  , & de 
bonne  volonté,  trouve 
enja  sus-Ch  r lit 
tout  ce  qui  luy  man- 
que C’cft  un  bonPere, 
quia  amaffédcsthjc- 
fors  infinis  pour  Tes  en- 
fans  qu’il  a aimez  de 
toute  éternité. Prie z- le 
qu’il  réponde, qu’il  fl t- 
pl ce,  & qu’il  (atisfaffû 
pour  vous.  Offrez  ton- 
tes vos  adlions  & vos 
exercices  à fon  très- 
doux  & très  - facré 
cccur,afîn  qu’il  lescor- 
rige;  & qu’il  les  perfe- 
ctionne. Car  c’eft-là  le 
plus  agréable  empl-oy 
de  ce  cœur  tres-amou-  * 
reux.  Réjoiiiffcz- vous 
deeequ’eftant  fi  pau- 
vre, vous  avez  d«  fi 
grandes  richcflcs  en 
voftrc  Sauveur,  qui 
vous  a donne  tous  les 
mérités.  O quel  thre- 
for  avez- vous  en  lui, fi 
vous  êtes  humble,  & de 
bonne  volonté,  com- 
me je  Ÿousay  d éja  dit  î 
T Üj 
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Offrez  au  Pere  Eternel  quantumvis  pauper  Jet 
ce  Fils  unique  pour  exteipfo , admedumta- 
l’expiation  de  vos  cri-  mon  dives  es  in  Redtm - * 

mes,  dites- luy.  Père  ptoretuo , quiprote  la- 
trcs-mifcricordieux ,je  boravit,  jtjunavit,  fan- 
vous  conjure  par  vôtre  guinem  fudit , & mtr* - 
Fils  bien- aime  d’avoir  torum  fuorum  partici- 
pitié  de  moy,  & de  me  pem  te  ejfe  voluit.  In «* 
donner  le  fccours  de  gente%  prorfus  thefau- 
vôtre  grâce  pour  la  rum  in  HU  repofitum 
gloire  éternelle  de  vô-  habesyfi  tamen  vert  hu- 
tte nom.  Vous  ne  pou-  milis  es  & bon  a volun - 
ver  rien  foire  qui  luy  tatis.  Offer  Deo  Patri  in 
foit  plus  agréable  ; car  plénum  peccatorum  ex- 
il n’aime  rien  tant  que  piationem:  unigeriitum 
fon  Fils.  Tiliumlefum Chrifium. 

Die  y tilt  Pater  clementijftme  rogo  te  per  dileftum 
J:  ilium  tefum  Chriftumut  mtferearis  met  3 &*d 
Aternam  nominis  tut  gloriam  , gratta  tua  auxi - 
lium  pr&fies.  Nihil  grattas  illi  facere  potes  > cum 
nihil  illi  charités  fit  dtlefto  Filïo  fuo. 

ClNQütE’ME  SUJET  DE  DEFIANCE. 

j.  Dieu  eft  jufte  : La  y.  Jufiusefi  Deus.  Con- 
confidcration  de  Tes  fideravi  ejut  judtcia , 
jugemens  me  fait  frexpavi.  Qui  s f une 
trembler.  Qui  fuis-  ego  ut  merear  txau- 
jc  pour  mériter  qu’il  dirit 
exauce  mes  prières ? 

' Réponfe. 

Dïsueftjuftei  T V ST  V S eft  De- 

là vérité,  mais  il  -/  minus  ,fed  non  tru- 
n’eft  pas  inexorable,  délit  fed  non  inexor abi- 
11  faut  avoir  de  grands  lis.  Sentir e de  Deo  par 
fewimens  4c  U bonté,  efi  in  bond  ait,  Dctu 
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tu] u s nature  oemtas , Sa  nature  cft  d’eftre 
tujtts  opus  mifericorditt,  bon , Ton  œuvre  cft  de 
tut  fatniliaris  fuavitas.  faire  mifericorde  , la 


miferator  & miferi- 
cors  Dominus  longa- 
nimis  & multum  mi- 
fcricors.  Non  in  per- 
petuum  irafeetur , ne* 
que  in  aeternum  com- 
minabitur.  Non  fe- 
cundum  peccata  no- 
ftra  fecit  nobis , ncque 
fccundum  iniquitates 
noftras  rctubuic  no* 
bis.  Quoniam  fecun- 
dum  alcitiidincm  cceii 
à terra  cotroboravit 
mifericordiam  fuam 
fuper  timentes  fc. 
Quantum  diftat  ortus 
ab  occidcnte  longe  fe* 
cit  à nobis  iniquitates 
«oftras  Quomodo  mi- 
feretur  patèr  filiorum, 
mifertus  cft  Dominus 
timentibus  fc  , quo- 
niam ipfe  cognovic 
figmentum  noftrum 
rccordatus  eft  quo- 
niam pulvis  fumus, 
mifcricordia  Domini 
ab  ærerno , & ufqne 
in  eerernum  fuper  ti- 
menres  eum.  Si  Deus 
ptccatores  non  audtret 
fritjlra  Publtcttnus  di- 
xijjftiDeu)  propitituefto 


douceur  luy  eft  fami- 
lière. Le  Seigneur  eft 
mifericordicux , il  cft 
patient  , il  a beaucoup 
de  tcndrcffe&  de  corn, 
paflîon  de  nos  mifercs. 
Il  ne  garde  pas  éternel- 
lement fa  colere:  il  ne 
nous  fait  pas  toujours 
fentir  fon  indignation, 
line  nous  a pas  juf- 
qu’ici  traités  lelon  nos 
péchez.  11  ne  nous  a 
pas  punis  félon  nos  de- 
mérites.  Carautâtque 
leCicl  cft  élevé  au  det 
fu*  de  la. terre , autant 
il  a affermy  fa  miferi- 
corde fur  ceux  qui  le 
craignent.  Autant  que 
l’ Orient  eft  éloigné  de 
l’Occident , autant  il 
a éloigné  de  nous  nos 
iniquitez.  Comme  un 
Pere  a de  la  compaf- 
fîon  pour  Ces  en  fa  us, 
demefme  le  Seigneur 
a de  la  copaflîon  pour 
ceux  qui  le  craignent, 
parce  qu’il  connoift 
bien  la  fragilité  de  nô- 
tre nature  : 11  fc  fou- 
vient  que  nous  ne  fom- 
mes  que  poudre , fa 
T iii y 
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nufericorde  s’éted  de-  mihi  peccatori.  Rogari 
puis  l’éternité  jufqucs  vult  ipfe  quid  judicat , 
das l’éternité  fiir  ceux  ne  peccatores  puniat  : 
qui  le  craignent.  Si  vult  enim  preeibus  exi- 
Dieu  n’écoutoit  les  pe-  gi  à fe  , qui  quantum 
chcurs , en  vain  le  Peu  meremur  non  vult  iraf- 
blicain  eu  fl  dit,  ô Dteu,  ci.  Ipfe  fibi  tejlis  eft, 
ayez,  pitié  de  moi  pecheur.  quia  invocantibus  pufe - 
CcJuy  qui  nous  juge  reri , vult  qui  nos  ad  fe 
veut  qu’on  le  prie  , de  inyocandum  provocat. 
peur  qu’il  ne  punifle  les  Invocametn  die  tnbu- 
pécheurs.  Invoquez->  lationis , eruam  te  & 
moy  , dit- il  ,au  temps  glorifiais  me,  St  ho - 
•de  voftte  affl  étion  , je  mines  , cum  malt  fint, 
vous  en  t i re  ray,  & vous  norunt  bonadata  dure 
ferez  éclater  la  gloire  filiisfuisy  quanto  ma- 
de  mon  nom.  Fiez-  gis  Pater  cæleftis  qui 
vous  en  luy,c‘eft  voftrc  bonus  eft,  bona  dabit  fi - 
Pere , vous  portez  fon  liis  petentibus  fe.  Con - 
image:  fi  vous  crai-  fide  apud  Patrem  ,apud 
gnez  fa  Majefté,  pré-  eum  cujus  te  infignem 
valez- vckis  de  fa  ref-  cernis  imagine  t & fi - 
fcmblance  : Je  Fils  de  militudine  tlluftrcm. 
Dieu  noftrc  médiateur  Quid  veteris  de  maje- 
s eft  fait  homme,  afin  ftate , cuifiducia  datur 
d eftre  doux  & clc-  de  origine  i otiofa  non 
ment  envers  les  hom-  eft  apud  Deum  anima 
mes.  De  Juge  il  s’eft  generofa  cognât  10  , 
rendu  noftrc  Avocat,  cognationis  teftis  fimi- 
non  feulement  envers  litudo.  similis  fimilem 
fon  Pere  , mais  cnco-  libenter  in  focietatem 
rc  envers  nous,  nous  admittit.  Mediator  ho- 
priant  d avoir  pitié  de  minum  lefus  Chriftus 
noftre  amc.  Eh  ! pour - homo  pro  nobis  facius 
quoy , nous  dit-  il , veu-  eft  , ut  mittm  fe pr&be - 
lez- vous  mourir  enfant  ret  hominibus.  Advo- 
ei'lfraèl  ? convertirez-  au  us  tant  fabius  eft. ex 
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ludice,nthtl  negabit  pe-  vous,  & revene^à  moy. 
teriti,  qui  ultro  ft  non  Quelle  langue  peut 
potenti  obtulit.  Te  ar-  louer  dignement  une 
dentiusvult  [un  pietate  fi  cxceflî  vc  bonté  ? 6 
falvare  , quàm  tu  tuo  mifericorde  infinie  ! 
peccato  penre.  Tu  mort  nous  offenfons  Dieu, 
peccando  volaijli  , tlle  & il  nous  pardonne: 
te  vivere  vnlt  adpæni-  nous  péchons,  & il  rc— 
tentiam  exfpettando.  met  nps  pechez  : nous 
S tût  ad  ofttum  cordis  multiplions  nos  offen- 
cum  magna  charitate , fes,  & il  multiplie  Tes 
damans:  fili  pre.be  mihi  bien-faits,  s’il  eft  tel 
(or  tuum.  Qjtd  fîmes  envers  vous,  lors  mef- 
adDeum  converti , qui  .me  que  vous  pechez, 
etiam  rogat  ut  conver-  quel  fera- 1-  il, lors  que 
taris,  qui  adeo  non  vous  ferez  pénitence  ? 
avertitur  à converfis, 

ut  etiam  ad  adverfes  fe  convertat , eofqut  ad  c en- 
ver  fsonem  cohortetur  ? Et  quare  moriemini  domus 
lfra  'él  ? Revcrtimini  & venite.  Qu sl  lingue,  divi- 
ne pietatis  vifeera  laudare  fufficiat  ? Que  mens 
tanta  miftricordia  divitias  non-obftupefcat  ? Dif- 
picitur  Dent  & exfpeêlat , contemnife  videt  & re~ 
vocare  non  ccffat.  Vltionisfententiamfufpendit  te 
etiam  contemnente , ut  pœnitenti gratiatn  remi'- 
(ionis  exh.  beat.  Dominas  venir e d.jfcrt  : jam  ve - 
nijfet  ft  vellet , fed  ventre  tardât  ne  inventât  qued 
in  te  ulcifcatur.  Si  te  eternum  datnnave  voluiffet, 
olim  te  inferis  addixiffet.  Mifericordia  Dei  cft , 
quod  confumprus  non  es.  O veneranda  Dei  pietas  l 
peccamus  & pareil  , delinquimus  & ignofeit , eum 
in  multis  offendimus  , & fua  nobis  bénéficia  non 
fubtrahit.  Qualiserga  te  pœnitentem  erit , qui  ta- 
lem  [e  erga  peccant em  exhibait  f 
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SIXIEME  SUJET  DE  DEFIANCE. 


4.  C’eft  cela  mefme 
qui  m’épouvante  , 
parce  que  j’abufe 
de  la  mifcricordc 
divine,  & qu’aprés 
tant  de  bienfaits  je 
retombe  fi  fouvent 
dan»  le  péché  par 
une  extrême  ingra- 
titude. 


6.  Hoc  e fi  quodmeter- 
ret  a butor  Dei  mi  fer  p- 
cordid , ingratus  fum , 
& pofi  tôt  bénéficia 
f*pt  in  pttcntHtn  nù - 
do. 


Réponfe. 


V O s T R x ingra-  T NGRATITVDO 
titude  ne  vous  R tu*  non  to  pufsllanim 
doit  pas  rendre  pufil-  mem  fed  bumilem  effu* 
ianime,  mais  humble,  ci* t.  Agnofce  culpamté> 
Reconnoiflez  voftre  fpera  veniam.Son  potes 
faute  ,,  & vivez  dans  bonitati  iUius  nimis  fi- 
refperancc  du  pardon.  dere,modo  ne  abutaris  c& 
La  confiance  que  vous  a d peccandi  facilit/ttem. 
avez  en  fa  bonté  ne  O fi  [cires  quant  parattee 
peut  jamais  eftre  trop  fit  Chrifius  Dominus , 
grande  , pourvu  que  Deum P atrem  fua inno- 
vons n’en  preniez  pas  centitLphtcart,  eique  rt - 
occafion  de  pecher  cowiliare  fer  vos  fuosl 
avec  plus  de  facilité.  Ttmeant  Dei  jufiitiam 
O fi  vous  fçaviez  acfuroremquiadDettm 
combien  Jésus-  nonconvertuntur.pecc* - 
Christ  cft  porté  ta  peccatis  cumulant 
à réconcilier  fes  fervi-  dicunt:  quidfect  i Qui 
teurs  avec  fon  Pcre,  nolunt  intelltgtre  ut  b en* 
ëc  à l’appaifcr  par  font  agant.  Tu  veto  redi  fi~ 
innocence  ! que  ceux-  àenter  , & cum  prodigo • 
là  tremblent  qui  ne  filio  die . iboad  Patron* 
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mmm.  ^aâfpe?  §^â  veulent  pas  feconver- 
Pater  eft.  Ego  perdtdi  tir,  qui  amalfcnt  pe- 
quod  eratfiln , Me  quoi  chez  fur  péchez  , & 
Patris  efi  non  amifit.  puis  ' difent  froide  - 
Plon  te  terrent  fr  agi  lit  ns  ment  : Qu’ay-  je  fait  ? 
tua.  Corrutfti  ? Surge  qui  ne  veulent  pas 
velociter , convertie  ad  connoiftre  le  bien  > 
medicum  anima  tua,  & de  peur  d’eftre  obli- 
•oifeera  pietatis  ejus  tibi  gez  de  le  pratiquer. 
patebunt.itcrum  corrui-  Mais  pour  vous,  re- 
fii.  Iterumfurge,  genre,  tournez  vers  Dieu  » 
clama, & mtferatio  Re-  comme  1‘enfant  pro- 
demptoristui  te  [ufciptt.  «tfigueà  fonpere.  Que 
Corruiftitertio&quar-  voftre  fragilité  ne 
to,&  fapius.  Surge  toties  vous  décourage  pas: 
quoties  cecideris , plange  elles  - vous  tombé  î 
fafpira,  bumilinre,  Dtus  relevez -vous  prom- 
tutts  non  te  deferet.  ptement  ; récourez 
Nunqunm  defpeuit  cor  au  Médecin  de  voftre 
contritum  & humilia - ame , qui  vous  ouvri- 
tam , numquam  defpi-  ra  fon  cœur  plein  de 
ciet.  Sinon  definis  fur-  tendreffe  pour  vous  y 
gere , non  definet  te  ex-  recevoir.  Elles  - vous 
ftpere.  tombé  pour  la  fécon- 

de fois  ?relev,ez-vous 
encore  avec  la  mefme  confiance.  Elles- vous 
tombé  cent  fois?  relevez- vous  autant  de  fois. 
Pleurez,  criez,  aneantiffez-vous  devant  Dieu,, 
il  ne  rejettera  pas  un  cœur  contrit  & humi- 
- üé.  Si  vous  vous  relevez  fans  vous  lalfer , il 
vous  recevra  toujours  fans  le  rebuter  de  vos 
frequentes  recheutes. 

e • 

SEPTIEME  SUJET  DE  DEFIANCE. 

7.  Surgtre  qutdem  veU  7.  Je  voudrois  bien 
lem  per  foenitenùam  me  relever  par  la 
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pénitence  , mais  je  [ed  conteri  non  pof- 
n’ay  point  de  con-  fium.  Duras  fittm  & 

tricion  : mon  cœur  tardas  ad  lacfay- 

cft  endurcy  , je  ne  mas. 
pfuis  pleurer. 

Réponfe. 

VO  u s voudriez  & E N S I B I LE  Ai 
peut-eftre  avoir  O forte  contritionem 
une  contrition  fenfi-  tordis  quarts?  Non  con- 
ble-,  qui  allaft  jufqu'à  temno.Si  tamen  dolorin 
)a  tendrefle.  Elle  le-  ratione&voluntatetfi, 
roit  fouhaitable:  mais  fi  tibi  difplicet,  quod  be* 
fi  le  péché  vous  dé%  nigniffimum  Dettm  tuü 
plaift  , fi  vous  regret*  offenderis , fi  doits- qu'à d 
tcz  de  n'avoir  pas  af-  non  mugis  doleas,fi  fia- 
lez  de  regret  cTavoir  tttis  deinceps  cautius  vt— 
ofFcnfé  Dieu  qui  eft  fi  taredefieüustuos , ma- 
bon,  fi  vous  defirez  fe-  gifque  félicitas  ambala- 
rieufement  vous  corri*  ' re  cum  Deo  tuo)  licet  cor 
ger  de  vos  defauts , & aridum  permanent ,hu- 
fervir  Dieu  avec  plus  j ifmodt  contritie  peruti- 
dc fidelité,  voftrc  fe-  lis  erit.  Potefi  quippe 
chcreffe  n’cmpéchera  mens  moment o une  fie 
pas  que  voftrc  contri-  odiffepeccata3ut  veniam 
t:ô  ne  foie  tres-utile. 1 1 adipifici , & caclo  digna 
fuffitqu’clle  foie  dans  fiertpojfit.  §^u.trefide- 
la  partie  fupcricurc  de  fiant  exteriores  lachry- 
J’ame,pour  vous  jufti-  ma  , non  defint  inlerto- 
ficr  devant  Dieu , Se  res  : fine  exterioribus 
vous  reftablir  dans  fa  ~j potes  pltscere  Deo  , ©» 
grâce.  Vous  pouvez  peccata  tua  delere  y fine 
luy  plaire  fans  ces  internis  non  potes.  His 
larmes  extérieures  & antem  nemo-caret , eut 
materielles  : mais  ex  animo  difplicet  offen - 

vous  ne  pouvez  pas  fio  Des  , qtiando  totd 
effacer  les  taches  qui  mente  averfatur  vititt, 
Juy  déplaifcnc  fans  les  quando  Deum  magno 
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fiffefttï (juertt , ^ juf-  larmes  intérieures  du 
firat  Ad  eum.  Quidqutd  coeur.  Or  cclles-cy  ne 
ergo  bonornm  operum  peuvent  manquer  à 
perfeere  potes , dtUgen-  celui  qui  detefte  le  vi- 
rer exequere  , non  ita  cc,&qui  chercheDicu 
tamen  quafi  ex  te  pro  de  tout  Ton  coeur.  Fai- 
peccatis  tuts  propriisfa-  tes  donc  tout  ce  que 
tisfacere  pojfis  , fed  ce  vous  pourrez  pour  le 
unitno  ut  illi  placeatf  trouver:  mais  ne  vou» 
quem  toties  offendtftt.  appuyez  pas  fur  vos 
Salutem  tuam  conftiiue  propres  forces  : cfta- 
in  Adoption*  filtorum , blilîcz  voftre  falut  fur 
quam  nobis  Chrifius  les  mérités  de Jz  s us-* 
morte  fuâ  & pratiofi  Christ,  qpi  vous 
fanguinis  ejfufîone  pro-  a procure  par  fa  pure 
meruit.Pidelis  ferme  & bonté  l’adoption  des 
omni  acceptione  dignus  enfans  de  Dicn.Ce  que 
quiaDominuslefusChri-  je  dis  cft  véritable  & 
fius  venu  in  hune  mun-  digne  d’eftre  receu  a- 
dum  peccAtores  fnlvos  vcc  une  entière  defe- 
facere.  Dédit femetipsü  rence. Jesus-Christ 
pro  nobts,  ut  nos  redime-  eft  venu  pour  fauver 
ret  ab  omni  iniqüitate,  les  pécheurs,  & il  s’eft 
Ô»  emundaret fibi  popu-  livré  pour  nous  rachc- 
lum  acceptabilem  feàa-  pter  de  nos  péchez, 
torem  benorum  operum . & nous  rendre  agrca- 
Secundum  mifericordiâ  blés  à fonPcrc.il  nous 
fuArn  falvos  nos  fecit»,  a juftificz  par  fa  gra- 
ut  jujiificAti  gratta  ip - cc,&  nous  a fait  lieri— 

/ tus  y haredes  fimus  fe - tiers  préfomptifs  de  la 
cundum  fpern  vite  Ater-  vie  éternelle.  Aimable 
na.  Prorfus  fidelis  fer-  vérité  qui  devroit  pc- 
mo  fuaviter  pénétrant  netrer  nos  cœurs  avec  - 
ipfas  medullas  interioris  une  incroyable  dou-. 
hominis.  Nojtra  humi-  ceur.T ous  les  travaux 
litat  qua  propriam  indi-  & toutes  les  peines  - 
gnitfitem  agnofeimus,  que  nous  prenons  pour  - 
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fausfaire  à nos  péchez  no/ira  abjeÜio , quA  vi- 
n’ égalent  pas  l’humi-  lia  judicamus  ea  que. 
lité  qui  nous  fait  con-  agimus , noftra  in  Deum 
noiftre  noftre  néant,  fiducta  , quâ  mérita  vi- 
ol le  bas  fencimrnt  que  ta  & paftonis  tjus  ex - 
nous  avons  de  nous-  tolltmus , omnes  pracellit 
roefmcs , & detout  ce  faits faStionis  no  fin.  U - 
que  nous  faifons  , ny  bores.  Necejft  eft  tamen 
la  confiance  en  Dieu  ut  quidautd  innobtseft, 
avec  laquelle  nous  rc-  id  extquamur , & rt&a 
levons  les  mérités  de  qua  agimus , mon  nobis 


fon  Fils.  Ilfautnean-  fed  Chrifio  aferibamus, 
moins  coopérera  fa  fine  qtto  nihil  pojfumus. 
grâce  4e  toutes  nos  Mérita  noftra  dona  il - 
forces, 5d  lui  rapporter  lias  font.  Dat  merendi 
la  gloire  de  nos  bon-  vires , & mérita  noftra 
nés  œuvres  , qui  font  coronat.  , 

fes  dons.  Car  c’eft  luy 

-qui  nous  donne  la  grâce  pour  mériter  , & qui 
couronne  nos  mérites. 


HUITIEME  SUJET  DE  DEFIANCE. 

.8.  Qui  m'afiurera  de  S.  Quis  me  coronâ  [e- 
la  couronne.  curum  faciet  î . . » 

. * * î • . i 

Rcponfe, 

I_ 

E ne  pretens  pas  ÇECVRlTAs  neglU 
vous  en  affeurcr.  O genti a mater  eft  • 
L’aflurance  eft  merc  fecurum  te  ejfe  nolo  : ftA. 
de  la  parefte.  Mon  de-  neque  timtdum  nimis. 
fir  eft  que,  vous  ne  Spera  in  Deo,  & T>e- 
fuyez  ni  trop  prefom-  mine  tue.  Multa  fecit, 
ptueux , ny  trop  tinsw-  multa pajf/ss  eft ,dum  nos 
de.  Elpcrcz.cn  J*  s u s*  redimeret  j tametfi  quas 
Ris  i ; Tout  ce  [oh  verbe trouverai 


Digitized  by  Google 


/pour  fe  prepdrcr  à la  mort.  mp 

h verbe  rtf*TAre  pojjet.  qu’il  a fait  pour  vous. 
Accepte.  Mortem  no-  vous  y oblige.  Il  eft 
ftram  , ut  daret  nobts  venu  icy  bas,  pour  en- 
V’.t&m  fuam.  V ttam  ut-  trer  avec  nous  dans  un 


tulit  nobts  , mortem  ve- 
to accepit  à nobts , net 
tamen  pro  fuo  mtnto , 
fed  pro  nobts.  Venit  ad 
xegtonem  pérégrinatio- 
ns noftra,  accipere  quod 
hic  abundat , opprobria, 
flagella,  colaphos , fpu- 
jainfaciem,  coutume- 
lias , fpineam  coronam , 
crucem  &>  mortem , h&c 
abundant  in  regione  no - 
ftrà  : ad  talia  venit 
sommer  cia.  $j*id  hic 
dédit  pro  iis  qua  hic  ac ■ 

. cepit  ? Dédit  exhortatio- 
nem  , dédit  doftrtnam , 
.dédit  peccatorum  remif- 
ftonem  , attulit  nobts  de 
illâ  regione  multa  bona, 
j&>  in  noftrâ  regione  per- 
tulit  multa  mala.  Tan- 
ta praceflit  dileBio ut 
nobifeum  effet , ubi  era- 
■tnus  : ubi  etiam  ille  eft, 
cum  ipfo  erimtu.  Vbi  ego 
fum  , inquit  ipfe  , illic 
& minifter  meus  erit. 
Quid  tibi  De/es  promit - 
tit , ô homo  ? Certé  quia 
in  aternum  viSurus  es 
cum  eo.  Et  idnon  crt - 
dis i Credo, crede,  plus 


commerce , qui  nous 
eft  infiniment  a vanta» 
geux.  Qu’a- t-  il  ic- 
ceu  de  nous  ? des  mé- 
pris, des  outrages , des 
épines  , & des  ciioix. 
Que  nous  a t-  il  don- 
née la  rcmiffion  des 
péchez  , & tous  » les 
threfors  de  la  grâce,' 
Que  nous  a-t-il  pro- 
mis ? Le  Paradis,  & la 
vie  éternelle.  Croyez, 
croyez  à les  promettes» 
Ce  qu’il  a déjà  fait 
pour  vous  , eft  plus 
que  ce  qu’il  vous  pro- 
met. Car  il  eft  plus 
difficile  de  croire  que 
l’immortelpuittc  mou- 
rir,quc  de  croire  qu’un 
homme  mortel  puifl’c 
rcfiufcitcr  immortel. 
Efpcrcz  doc  qu’il  vous 
fera  participant  de  fa 
vie,  puisqu’il  vous  a 
donné  fa  mort  pour 
gage  de  fa  parole.  Car 
fi  lors  que  nous  eftions 
fes  ennemis, nousavos 
efté  réconciliez  avec 
Dieu  par  la  mort  de 
fou  fils,  à plus  foxtç 
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raifon  ferons  - nous  eft  quodjctmfecit^quam 
fauvez  par  fa  vie,  lors  quod  promifit.  Incredi- 
que  nous  ferons  rccon-  bitius  efl  quod  mortuus 
cilicz.  fit  dternus , quam  quod 

mortalts  hotno  fit  in  <e- 
ttrnum  viBurus.  ViBurus  es  cum  to  ht  ster- 
num , profiter  quem  mortuus  eft  qui  vivit  in  es- 
ter num.  Spera  te  ateepturum  vitam  ipfius , qui 
pignus  habes  mortem  ipfius.  Si  enim  cum  mi - 
mici  ejfemus , réconciliait  fumus  Deo  per  mor- 
tem T tlit  ejus , niultç  mugis  reconciliati  falvi  tri - 
mus  in  vit  a ipfius. 

NEUVIE’ME  SUJET  DE  DEFIANCE. 

$.  Qui  fçait  s’il  eft  Quisfcit  utrum  re- 
rcconcilic  î Qui  eonctliatus  fit  f Quis 
m’aflurera  du  par-  me  de  ven'tti  certum 
don  i facietï 

Rcponfe. 

JE  vous  l’ay  déjà  T*  AClElàTl  qued 
dit  : je  ne  prétends  JL  infeeB,  Deus  non 
point  vous  affurcr.  denegat  gratiam , fed  ex 
Tout  c^quc  je  vous  ultore  faftns  opitulater 
puis  dire,  c’eft  que  humanam  adjuvattn- 
Dicu  ne  refufe  point  firmitatem.  Qued  di- 
fa  grâce  à celuy  qui  mijfa  tibi  fint  peccata , 
fait  tout  ce  qui  eft  en  aliter  (cire  nequimus, 
fon  pouvoir.  Mais  au  aliam  fecuritatem  dure 
xefte,  qui  fçait  s’il  eft  non  poffumus.  Quis  e- 
digne  d’amour  , ou  de  nim  feit  utrum  edio  a» 
haine  î Je  châtie  mon  amore  dignus  fit  ? Inte- 
corps,  dit  l’Apoftre,  rim  tamen  nés  folatur 
de  peurdc  tomber  dans  fpei  fi  duc  ta  , ne  anxtn 
M reprobation  après  nimis  timoré  cruciemur. 

Çafiigr* 
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Ciftigo  corpus  menm&  avoir  prèfché  l'Evan- 
in  ferijitutem  redigo , ne  gile  aux  aùcres.  Saine 
forte  cum  aliis  predica-  Paul  n’avoic  point 
vero , ipfe  reprobus  effi-  d'affurance  , & vous 
dur.  Non  erat  [ecurtts  voulez  qu’on  vous  ctx 
Jpoftolus,  certus  non  e . donnc-Cclui  qui  avoit 
ratqtôfuerat  raptus  in  eftéravy  au  troifiéme 
1ertiumcœlum,&tH[e - Ciel,  nefetenoit  pas 
curus  effe  vis , qui  ad-  alluré , & vous  le  voy- 
hue  in  terra  verfaris,  lez  cftre  , vous  qui 
Terpende  divine,  pieta-  rampez  fur  la  terre. 
tU  finum  y tonfidera  Contentez-vous  qu'orr 
apertum  divine  miferi-  vous  allure  que  le  leia 
tordre  gremium  no-  de  la  milcricorde  de 
ii  turbari  , noli  animo  Dieu  vous  eft  ouvert, 
dejni , neli  mœrorfde-  qu’il  vous  attend  à 
ficere  : patet  t'tbi  ara  pcnitcpcc  , & qiî’ii 
miferiterdie  , aperirur  vous  y exhorte.  Pour- 
libi  thsfaurus  divine  quoy  donc  vous  trou- 
va» itatis } Deuste  invï-  blez-vous,  puisqu’il 
tat  ad  pccnitentiam , vous  tend  la  main  ? rc- 
porrigit  tibi  dtxuram  rirez-  vous  du  mal , SC 
aùxilii  fui , cur  times  ? faites  le  bien,  vous  fe- 
Reccde  à malo  & fec  rèz  en  aflurance  : le 
bonum  3 & fpes  falutis  premier  azyle  du  falut 
non  nutabittuet  Prima  c’eft  l’innocenceje  fe - 
falus  eft  declinart  cul-  cond  c’cft  l’efpcrancc 
fam  , fecmd'a  , fi  lap-  en  la  mifericorde  de 
fus  fueris  , fperare  ve-  Dicu.mais  elle  ne  fuf- 
niam.  Spertamen  fola  fit  pas  fans  la  crainte 
non  fufticit  ad  fal'utem  de  la  juftice.  Car  Dictt 
fine  timoré fuftitie.  In-  eft  également  bon  & 
tajfum  Dei  mifericor - jufte.  Sivoûs confide- 
diam  fperas , nifi  tjus  rez  fa  bont.ë$  ne  perdez 
ju (h fiant-  -periitnefcs..  pas  la  confiance  fi  fi 
Deus  enim  qui  miferi-  vous  confidcrcz  la  ju- 
sors  eft  f juftus fimul  eft.  ftice , ne  négligez  pas- 
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vos  pcchez.  Voulez-  Confiderans  quarn  fit 
vous  Établir  folide-  mifericors  , noli  fpem 
ment  voftrc  falut  î amittere  : confiderans 
tremblez  en  efperant  : quarn  jufius  fit, nolipec- 
efperez  en  tremblanc.  eata  tua  négliger».  Ad- 
joignez la  crainte  de  gna  fecuntas  timerefub 
Dieu,  avec  la  confian-  fpejpem  timor i conjun - 
ce  en  Dieu:  mais  fai-  g***  * ne  fort»  incauta 
tes  que  la  confiance  mens  excutiendo  timo - 
l'emporte  fur  la  crain-  rem  in  aliam  incurvât 
te  , parce  que  la  mi-  voragtnem,  & moriatut 
fcricorde  du  Seigneur  de  miftricordia  Deiprâ - 
cft  pardeflus  toutes  fes  fumendo , qui  mort  non 
oeuvres.  Si  donc  vous  potuitde  eâ  defperando.- 
craignez  d’eftre  con-  Attamen  timorem  ftm- 
damne  au  tribunal  de  per  vint  nt  fiducia,  quia 
lajuftice,  appeliez  à mifericordtaDommifu* 
celuy  de  la  mifcricor-  per  omnia  opéra  ejus. 
de.  Pendant  que  vous  §^are  fi  te  ad  tribunal 
vivez  j vous  pouvez  jujlitia  condemnandum 
faire  penitence  avec  la  timef  y appella  ad  mife- 
gracede  Dieu.  Chan-  ric»rdiam.§luandiu  vi- 
gez  de  vie,  il  chan-  vis  liber  i arbitrii  tuiefi 
gera  l’Arrcft  de  fa  Ju-  tum  Dei  grand  pœnite* 
ftice  : corrigez  vos  re  : quod  fi  te  pœniteat 
mœurs,  il  reformera  culpatua,  crede  forçât 
fa  Sentence:  Et  ainfi  Deum  pœniteat  fua  fen- 
vous  furmonterez  l'in-  tentiaJmmutabilis Deu» 
vincible  , vous  lierez  fuam  mutabit  fenten- 
les  mains  au  Tout-  tiam  , fi  tu  mutaveris 
puiflant  ,&  d'un  Juge  vitamtuam.  Sic  vîntes 
redoutable  , vous  en  invincibilemfiigabis  ont- 
ferez  un  Pere  plein  de  nipotenttm  & tremtn- 
clemencc  & de  dou-  dum  judicem  vertes  in 
çcur»  * p'ùfhmnm  Patrem. 
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uittus-  fiducie. 

3P.  PI  at  mifcricordia  tua.  Domine  fu- 
JL  per  nos  quemadmodum  fperavimus  in- 
te  Pf.  jx.  Multum  fpera  multum  miferebitur. 
ïict  mifcricordia  ficut  fiducia. 

i.  In  te  Domine  fperavi,  non  confundar  in 
«ternum.  Pf  j o . 

b Adjutor  Se  fufeeptor  meus  es  tu  , & in 
verbum  tuum  fuperfperavi  Sufcipc  me  fccun» 
dum  eloquium  tuum  , & vivam , & non  con- 
fundasms  abexlpc&ationc  mca.  Pf.  118. 

4.  Inclina  ad  me  auicm  tuam  & falva  me,, 
cfto  mihi  in  Deum  prote&orem  & in  locum 
municum , ut  falvum  mefacias.  Quoniam  fir- 
mamentum  meum  , & refugium  meum  es  tu» 
Quoniam  tu  es  parientia  mca  Domine  , Do- 
mine fpes  mca  àjuventute  mea.  In  te  projc- 
dus  futn  ex  utero  : de  ventre  matris  mes  tu  es 
protc&or  meus*  Pf  70. 

j.  Inclina  ad  me  aurem  tuam  , accéléra  ut 
eruas  me.  Efto  mihi  in  Deum  proredorem,, 
& in  locum  rcfugii,ut  falvum  me  facias.  Quo. 
niam  fortitudo  mea  refugium  meum  es  tu. 
Se  propter  nomen  tuum  deduces  me.  Educes 
me  de  laqueo  hoc  quem  abfconderunt  mihi,, 
quoniam  tu  es  prote&or  meus.  In  manus  tuas- 
commendo  fpititummeum  redemifti  me  Deus 
veritatis.  Uluftra  facicm  tuvnfupcr  fervum* 
tuum,  falvum  me  fac  in  mifericordia  tuâ. 
Domine  non  confundar  , quoniam  invocavi 
te.  Pf  io. 

6.  Miferere  mei  Deus , miferere  mci , quo- 
niam in  te  confidit  anima  mca.  Et  in  umbra» 
alarum  tuarum  iperabo , donec  tranfeat  ini- 
quitas.  Pf.  j 6. 

V ij 
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7.  Mirifica  roifericordias  tuas , qui  falvoS 
facis  fperantes  in  te.  A refiftentibus  dexterae 
tuæ  euftodi  me  ut  pupillam  oculi  : fubumbra 
alarumtuarum  protège  me  à facic  improrura 
qui  mcafflixcrunr.  ?/.  16. 

8.  Refpicicns  cram  ad  adjutorium  homi- 
num  , & non  erat.  Memoratus  fum  mifcricor- 
diae  tuae  Domine , & operationis  tuæ,quoc  à 
fatculo  funr,  quoniam  cruis  fuftinentes  te  t Do- 
mine , Si  libéras  cos.  Eccli.  ji.  v.  10. 

Scio  quod  Redemptor  meus  vivit , & in 
noviffimo  die  de  terra  furre&urus  fum.  Si  rur- 
fum  circumdabor  pelle  mea , & in  carne  mca 
videbo  Deum  meum , quem  vifurus  fum  ego 
ipfe  & oculi  mei  confpe&uri  funt  & non  abus. 
Repofita  cft  hxc  fpes  in  finu  meo.  lob. 

10.  S ci  mus  quoniam  fi  rerreftris  domus  no- 
üra  hujus  habitationisdiirolvatur  , quod  ardi- 
ficationcm  ex  Deo  habemusdomum  non  ma- 
nu faftam  aternam  in  ccclis.  i.  Cor.c  j. 

11.  Noftra  converfatio  in  cœlis  eft , unde 
•tiam  falvatorcm  cxpc&amus  Dominum  no- 
flrum  Jefum  Chriftum , qui  reformavit  corpus 
humilitatis  noftræ  configuratum  corpori  cia-' 
ritatis  fux.  Phil.  3. 

ii.  Nunc  magnificabitur  Chriftusin  cor- 
pore  meo  fivc  per  vitam  , five  per  mortem. 
Mibi  enim  viv:re  Chriftus  eft  , & mon  lu- 
crum.  Ecce  cum  Chrifto  multo  magis  mc- 
iius.  Phil.  1. 

Contra  dtffidentiam. . 

ï;  /“V  U a r e triftis  cs  anima’  mea  , & 
quarc  contuibas  me  ? fpera  in  Deo 
quomacn  adhuc  confitebor  illi  ialuurc  vul- 
tus  mei  Se  Devis  meus.  P/.  41. 

X 
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i.  Si  ambuJavcro  in  medio  umbrae  mor- 
tis  non  timebo  mala  quoniam  tu  mecum  ej. 
F/al.  ii. 

j.  Etiamfî  occidcrit  me  in  ipfo  fperabo , & 
ipfc  crit  falvator  meus.  Job.  i).  v ij. 

4.  Dominus  iiluminatio  mca  & Talus  mea 
quem  timebo?  Dominus  protc&or  vit*  me® 
à quo  trepidabo  : fi  confinant  adverfum  me 
caftrâ  non  timebit  cor  meum.  Si  exurgat  ad- 
verfum  me  prxlium,  in  hoc  ego  fperabo.  P fai. 
16. 

y Exurgat  Deus,&  diffipentur  inimici  ejus, 
& fugiant  qui  oderunt  eum  , à faeix  ejus,  lieue 
déficit  fumos  , dcficiant.  Et  jufli  cpulentur, 
& exultent  in  confpe&u  Dei , & deiectcntur 
in  lætitia.  Pfal.  6 7. 

6.  Qui  habitat  in  adjutorio  ahilfimi , in 
proteftione  Dei  cceli  commorabitur.  Dicct 
Domino  fufeeptor  meus  es  tu  , & refugium 
meum.  Deus  meus  fperabo  in  eum.  Pfal.  $ o. 

7.  De  tribulatione  invocavi  Dominum  & 
exaudivitme  in  latitudinc  Dominus.  Dotfti- 
nus  nühi  adjntor  : non  timebo  quid  faciat  mi- 

O hi  liomo.  Dominus mihi  ad jutor  ,&  ego  def- 
piciam  inimicos  meos.  Pfal.  117. 

8.  Impulfusevcrfus  fnm  ut  cadciem  & Do- 
minus fufeepit  me.  Fortitudomea  & lausmea 
Dominus,  & fadlusesmihi  infalutem.  Ibid . 

5 V.ox  exultationis  & lalutis  in  taberna-* 
cuüs  juftorum.  Dextéra  Damini  fccit  virtu- 
tem  , dextera  Domini  cxaltavit  me.  Dextera 
Domini  fccit  virtutem.  Non  moriar  fed  vi- 
vam  , & narrabo  opéra  Domini.  Aperite  mi- 
hi  portas  juftitiæ,  ingreffus  in  eas  confîtebor 
Domino.  Pfal.  117. 

10.  Confîtebor  tibi  quoniam  exaudifti  mff> 
& faftus  es  mihi  in  ialutem.  H*ccft  aies 
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quam  fccic  Dominus , cxultcmos  & lætemur 
in  ca.  O Domine  fa)  vum  me  fac.  ibidem. 

ii.  Paratum  cor  ejus  (perarc  in  Domino,. 
Confirmatum  eft  cor  ejus  : non  commovc- 
bitur  doncc  defjpiciac  inimicos  fuos.  Pf.  ut. 
v.  7. 
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EXERCICES 
POUR  SE  PREPARER® 
Fia  mort. 
SEPTIEME  JOUR. 

Voftre  employ  fera  d’apprendre  com- 
ment il  faut  recevoir  le  làint  Viatique. 


I.  MEDITATION 

Sur  l’entrée  de  Noftre  Seigneur  dans  la 
ville  dejerufalem,peu  de  temps  avant 
• fa  mort- 

Ditite  filiâ  Sion  : ecce  Rtx  tuus  venit  tibi, 
manfuetus.  Match,  ai. 

Dites  à la 'ville  de  Sion:  Voicy  voftre  Roy 
qui  vient  à vous  plein  de  douceur. 

ht  défit  cf uc  le  malade  do;t  témoigner  de 
recevoir  le  Viatique  >&  de  la  manière 
qu'il  s'y  doit  préparer. 

I.  P G I N T. 

COnsidirez  combien  il  eft  Impor- 
tant 4c  recevoir  le  Viatique  avec  les  plus 
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làintes  difpo/mons  qu’on  y peut  apporter  i 
l'exemple  des  habitans  de  Jerufalcm.  G’cfê  le 
moyen  le  plus  excellent  & le  plus  doux  , pour 
n’alicr  pas  dans  le  Purgatoire , au  du  moins 
S.  Thom.  ^Pour  cn  fortir  au  plûtoft.  Saint  Thomas  l’ap- 
Opufc.de  s.  •pelle  pour  ce  fujer  le  gage  de  la  vie  éternelle. 
Sacramento,  Ôr  jamais  on  ne  rend  le  gage  qta’cn  prenant  ce 
qu’il  reprefente:  Gardez-  vousdîé?nc,dit  cePcre, 
de  rendre  au  Pcrc  Êrcroel  le  précieux  Corps  de 
fon  Fils , qu’il  ne  vous  donne  le  Paradis , puis 
que  c’en  eft  le  gage.  Ï1  le  fera,  s’il  trouve  vôtre 
S.  Cyfr.  crt-  amc  bien  préparée  à recevoir  cette  infufion  de  la 
dit  as  ferm  de  Divine  ejfcnce:cette  portion  de  la  vit  ittrnelle-.ctUt 
tœrta  Dtm.  Déification  admirable:  & ce  miraculeux  tranfport 

S B on’aveat'  a ®iVinït*  dans  le  cœur  de  l’homme  3 & die 
Çjuill.  Varif.  coeUr  l'homme  dam  la  Divinité.  On  ne  peut 
jamais  apporter  alTez  de  préparation  à la  ré- 
ception de  ce  divin  Sacrement , toutes  les  fois 
qu'on  s'en  approche  , car  la  vie  n’eft  fouhaira- 
ble  que  pour  joiiir  de  ce  bonheur  : mais  fur 
tout  la  première  &.  la  dcrôiere  fois  demandent 
une  pureté , un  refped , un  amour  , & une  fer- 


J.ib  l.c;  ti. 

&*)• 


veur  extraordinaire}  la  première , parce  que 
J e s u s- Ch  r i s t fe  donne  à l’ame  pour  la 
Conduire  dans  lesvoyesde  la  grâce,-  la  der- 
nière , parce  qu’il  fe  donne  à elle  pour  la  con- 
duire à la  gloire  Dites  donc  avec  faintc  Mech- 
tilde  : O dulcijfime  Deus  meus,  dote  me  quali - 
ter  me  praparem  ad  tui  venemndi  corpôris  [ufee- 
ptionem.  Scribe,  dulcijfime  Domine , nomen  tuum 
itf  edrde  meo  : nomen  tuum  mellifiuurn  co^di  me» 
per  jugem  memeriam  inferibe O Dieu  plein  de 
douceur , apprenez- moy  comment  je  me  dois 
préparer  à recevoir  le  Sacrement  de  vôtre  ado- 
rable Corps.  Mon  très-doux  Seigneur,  écri- 
vez voftrc  Nom  dans  mon  cœur  : imprimez 
<e  nom  plus  doux  que  le  miel  au  fond  de  mon 

amc, 


* 
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ame.^jr  un  fou  venir  continuel , qui  ne  s'çl-« 
face  jamais. 

II.  POINT. 

COn  s 16  i r ez  le  foin  que  le  maladé  \ 

doit  avoir , qu’on  luy  apporte  de  bonne  V ' 

heure  le  Viatique,  le  defir  qu’il  en  doit  té- 
moigner, & l’ordre  qu’il  en  doit  donner  à fes 
domeftiques  , afin  qu’ils  ne  craignent  point 
de  l’avertir  fi-toft  qu’ils  le  verront  en  danger. 

C’ e/l  une  grande  cruauté  ,difoit  un  de  nos  Rois,  toiîis  XIII.' 
de  n’avertir  pas  un  malade  lors  qu’on  le  voit  en  das  fon  roya- 
danper  j parce  que  comme  celuyqui  tft  fur  le  bord  ^ane( 
dit  précipice,  qu’il  ne  voit  pas,  fe  perd  fans  rejfource  reufement°  ’ 
fi  on  ne  l’en  avertit  : auffi  celtty  qui  tend  à fa  blcffé^ 
fin , fi  on  le  laijfe  mourir , fans  luy  donner  avis  . 
du  péril  bu  il  efi  , tombe  fouvent  dans  un  abyfme 
de  peines  (fi  de  malheurs  éternels.  Dites,  dites 
hardiment  à la  fille  de  Sion:  voicy  vôtre  Roy, 
qui  vieht  à vous.  Ne  craignez  point,  il  cft 
plein  de  douceur  : pcnlez  feulement  à le  bien 
recevoir.  Mais  fi  on  ne  rend  pas  ce  bon  office 
au  malade,  que  peut-il  faire  î II  s’en  peut 
luy-mefmc  apperçevoir , par  Je  foin  extraor- 
dinaire qu’on  a de  luy  , lors  qu’il  voit  qu’on 
le  veille,  que  les  Médecins  le  vifitent  plus 
fouvent  . que  les-domeftiques  font  plus  em- 
preffez  autour  de  luy , alors , encore  qu’on  luy 
difeque  ce  n’eft  rien  , il  s’en  doit  défier,  & 
demander  luy  mcfme  les  Sacremens  aveci»** 

Rance  , témoignant  qu’il  cft  véritablement 
altéré  du  defir  de  recevoir  fon  Sauveur,  afin  * 
qu’il  luy  ferve  de  Guide  , & de  force  dans  le 
voyage,  qu’il  eft  preft  d’achever.  O que  cette 
foif  eft  faintc  & falutairc  1 ô qu'elle  eft  necef*  . 
faire  J Suivit  anima  ad  Dean*  fortem , vivnm< 
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Mon  ame  brûle  d’une  foif  ardente  de  recevoir 
mon  Dieu  : Il  cft  fort  , & je  fuis  foiblc  : il  cft 
vivant,  & je  fuis  mourant  : n’a  y- je  pas  fu  jet 
d’cftjc  altéré  de  mon  fouverain  bien,  où  je 
trouve  tout  ce  qui  me  manque  ? O Seigneur  ,/* 
fouhaite  vous  recevoir  avec  la  mefme  ardeur  t que 
fi  j’avois  tout  le  défit  & tout  l’amour , que  ja- 
mais cçéur  humain  a conctu.  Agréez,  dont  cet 
amour , non  tel  qu’il  e(l  aBuellement  en  moy,  maif 
comme  s'il  efioit  aujfi  grand  & aujfi  ardent  qwt 
je  le  defite. 


III.  POINT. 

* . ■ . - ■* 

CONSjDf  r iz  ce  que  le  malade  doit 
faire  y attendant  que  le  faint  Sacrement 
arrive.  . 

ï.  Il  faut  que  fa  chambre  foit  bien  nette  8c 
bien  ornée. 

x.  S’ila  le  moyen,  il  doit  donner  ordre  que 
fes  domeftiques,  fes  enfans  , fes  proches,  & 
quelques-uns  de  fes  amis  aillent  au  devant  de 
fon  Sauveur  , pour  l’accompagner  avec  des 
iflambeanx.  C’eft  une  fainte  pratique  de  portée 
le  faint  Sacrement  aux  malades  fous  un  poëfle, 
pour  luy  rendre  plus  d’honneur,  & il  feroit  à 
iouhaitter  qu’elle  fuft  gardée  dans  routes  les 
-paroiffes  du  Royaume,  & de  tout  l’Univers: 
heureux  ceux  à qui  Dieu  inlpire  le  defir  d’é- 
tablir 8c  de  fonder  une  femblable  dévotion, 
l’éternité  ne  fera  pas  trop  longue  pour  les  rc- 
«ompenfer. 

j.  Pendant  qu’on  apporte  le  Viatique,  que 
^cmalade  demeure  dans  le  recueillement,  8c 
dans  une  amoureufe  attente  mélée  d’une  douce 
inquiétude,  comme  un  bon  ferviteur  , quUtt-» 
*»cnd  fon  maiftre , & qui  fc  téyciÜc  à tous 
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fcoups , pour  écouter  s'il  ne  frappe  poiut  à la 
porte.  £h  ! que  ne  doit  faire  celuy  qui  at- 
tend le  guide  de  fon  éternité,  & le  gage  de  fa 
béatitude  ? Exfottans  beatam  for»  & a du  en-  Aâ  fi/.  ïjtjl 
tum  gloria  magnt  Dei , & falvatoris  noflri  lefu 
Cbrifli  , qui  dtdit  femettpfum  pro  nobis.  Beati , 
qui  diligunt  adventum  ejms.  ExptBa  Dominumt 
mriliter  âge.  O mon  ame,  attendant  Je  Sei- 
gneur , ne  foyez  point  Ianguiffante , ne  per- 
dez pas  un  moment , agitiez  vigoureuferrtent, 
attendant  la  bienheureufe  efperance , & l'ave* 
nement  glorieux  du  grand  Dieu  , Noftre  Sau- 
veur Jésus-Christ,  qui  s'eft  donné 
pour  nous.  Heureux  ceux  qui  aiment  fon  ave- 
jnement , & qui  le  fouhaittent  avec  ardeur. 

* * , ’ • 

pxiere  de  fainre  Mechtilde , que  le  ma^ 

Jade  peut  dire , en  attendant 

le  faint  Sacrement. 

• « * 

it  • • * 

O Maria,  Domina  me* , mémento  illius  fan - 
Stiftima  fufeeptionis , quâ  tn  virginalf  pwitate  fi- 
lium  Dei  eonceptfti  , Angelo  annuntiante  , & 
abyffali  humilitate  tibi  tum  à rtgalibus  (tdibas 
attraxifti.  Obtint  mihi  mtmdam  confcuntiam 
& veram  humilitattm,  Ave  Maria  gratia  pie— J 
na , &c. 

Memento , Domina , illius  melliflua  fufeeptit- 
73 is  , quâ  ipfumfufcepifli,  cum  primo  eum  inhu - 
man  'ttatt  afoxiSii , & verum  Deum  agnevifti. 

Oro  te  , obtine  mihi  veram  Dti  cognitionem.  Ave 
■Maria,  t£»e. 

Domina  mta , que  omni  hora  par  ata  fîtifti 
gratiam  fufeipere  , nec  unquam  eam  in  te  tmpe- 
divifti,  oro  te  , obtine  mi%i  cor  divine  gratia  ftm- 
fet  parafant.  Ave  Maria , &c. 

X ij 
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O lamina  mea  , memento  quant*  devotient 
& gratitudine  dilefti  fi  lu  tui  corpus  in  terris 
fumebasyquia>  tu  omnibus  plénum  agnovijli  quan- 
ta [ dus  ex  hoc  proveniat  : oro  te , ut  dignam  gra- 
litudinemmihi  obtineas.  Ave  Maria,  &c. 

O Domina  mea  , memento  illius  amantijftmé 
' fufceptionts , qud  te  filius  tuut  adfe  vocavir  : Oro 
ut  obtineas  mthi  accéder e ad  communionem  cum 
fpirituali  Utitia,  qui*  (i  homo  agnofceret , quanta 
falus  ex  corporis  Chrifii  communione  proventat, 
fri  Utitia  deficeret.  Ave  Maria  , &c. 

O Marie , ma  très  làintc  Dame , fouvenez- 
vous  de  la  pureté  virginale  avec  laquelle  vous 
concernes  le  Fils  de  Dicu,Iors  que  l'Auge  vous 
l’annonça,  & de  la  profonde  humilité  avec 
laquelle  vous  l’attirallcs  du  Ciel.  En  veuc  de 
cette  fainte  réception, obtenez-moy  une  par- 
faite pureté  de  cor.fcience,&  une  vraye  humi- 
lité fe  voua  falu’é  Marte  pleine  de  grâce  , &c. 

O ma  très- fainte  Dame  , fouvenez-vous  de 
la  douceur  avec  laquelle  vous  rcccuftcs  voflre 
Fils  à fa  naiflancc,  la  première  fois  que  vous  le 
villes,  & que  vous  le  reconnuftes  pour  vray 
Dieu:  obtenez-moy , je  vous  prie , une  vive 
foy,  & une  véritable  connoiffancc  de  Dieu. 
fe  vous  falu'è Marie  , &c. 

O ma  tres-faintc  Dame,  qui  avez  toujours 
elléprefteà  recevoir  la  grâce,  & qui  n’y  avez 
jamais  mis  aucun  obftacle , obtenez-moy , je 
vous  prie  un  cœur  toujours  preft  à recevoir 
mon  Sauveur,  & toûjoursdtfpofé  à recevoir 
fes  infpirations.  'fe  vous  falue  Marie,  &c. 

O ma  tres-faintc  Dame  , fouvenez-vous 
de  la  dévotion  & deJa  reconnoiflance  , avec 
laquelle  vous  receviez  le  précieux  Corps  de 
voûre  bien-aimé  Ffls  , fçachanr  mieux  que 
tout  autre , le  grand  bien  qui  nous  en  revient: 
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obtencz-moy,  je  vous  prie ',  les  fentimens  ’ 
d’une  parfaire  reconnoiflancc  vers  Dieu,  pour 
cet  incftimable  bienfait , le  voue  faîne  Marie , 
&c. 

O ma  tres-faintc  Dame , fouvcocz-ypus.de 
la  tres-amoureufe  réception  què-  voftrè  cher 
fils  vous  fit,  lors  qu’ifvous  appella  à foy: 
pbtenez-moy,  s’il  vous  plaift , la  grâce  de  le 
recevoir  avec  une  fainte  allegreflc  d’efprit, 
avant  que  de  fortir  de  ce  monde.  Car  fi  un 
homme  fçavoit  le  bien  qu’il  reçoit  de  la  fainte 
Communion  , il  pâmeroit  de  joye»  il  en 
mourroit.  le  voue  faluë  Marie , &c, 

IL  MEDITATION. 

Sur  l’entrée  de  noftre  Seigneur  dans  la 
ville  dejerufalem,  peu  de  temps 
avant  fa  mort. 

. Dicite  fili  a S ion  : Ecee  Rex  tuus  venit  tibi 
tnnnfuetus.  Matth.  ix.  .*  * 

; , k 

- Dites  à la  fille.de  Siotf;  Vdicy  voilre  Roy 
qui  vient  à vous  plein  de  douceur.  > . 

A f . '*  •%  »• 

• . -r-  i -■  Ïi. 

Le  bon  accueil  que  le  malade  doit  faire 
au  Fils  de  Dieu  a fon  entrée , & les 
vertus  qu'il  doit  exercer  en  fa  pre~ 
fence . 

. I.  POINT. 

AU  premier  fon  delà  clochette,  qui  vous 
avertira  que  voRrc  Roy  & voftre  San» 
’ ' " X iij 


%$<>  Retraité 

■ vcur  s’approche  , dites  à voftre  ame  *vee 
une  nouvelle  ferveur , Ecct  Rex  tu» s vtnit  tibi 
manfmtus.  V oicy  voftre  Roy  qui  vient  à vous 
plein  de  douceur.  O qu’il  a de  bonté  de  vouloix 
vous  honorer  de  fà  prefcnce,  & vous  procurer 
tous  les  biensde  l'éternité  ! Dites  à toutes  vos 
puiftances  t Egredtminifilu  S ion  : Sortez  filles 
de  S ion  : Ecce  fponfus  venit  txite  obviam  et. 
Voici  l’Epoux  qui  vient  à vous, allez  au  devant 
de  luy.  Jcttez  à>  fes  pieds  l’attache  que  vous 
avez  à la  vie , aux  biens , aux  honneurs  , aux 
commoditcz  du  corps , qui  font  les  habits  qui 
vous  couvrent  : témcignez-luy  la  joyc  & la 
confolation  que  vous  recevez  de  fa  venuU. 
Qftnnm  filio  David:  Btntdiiïus  f ut  vtnit  in  no* 
mintDtmi/ü . Ofanna  in  txctlfit . Gloire  au  Fils 
de  David.  Beny  (bit  céluy  qui  vient  au  nom 
du  Seigneur  gloire  à mon  Sauveur  fur  la 
terre,  gloire  au  plus  haut  des  Cieux.  Venez, 
Seigneur,  triompher  de  tous  les  ennemis  de 
mon  fa  lut  : venez  Cmver  voftre  pauvre  fervi- 
tc  urqui  vous  reçoit  à coeur  ouvert , avec  tou- 
tes les  incommoditcz  de  la  maladie  qui  le  con- 
duit à la  mort.  ■ 

» * . 

il.  PDI  NT. 

* . ...  .„ 

LOrs  que  noftre  Seigneur  paroiftra  dan» 
voftre  chambre,  adorez- le  avec  üh  pro- 
fond refpctt , & dites  au  fond  de  voftre  cœur 
par  un  véritable  fentiment  de  voftre  indignité: 
Domtne , non  fum  dignus , ut  intres  fub  ttttum 
mtum.  Eh!  Seigneur,  d’où  me  vient  cet  hon- 
neur, que  vous  daigniez  me  vifiter.  Je  ne  fuis 
pas  digne  que  vous  entriez  dans  ma  maifon. 
Saint  Jerome  te  jetra  hors  de  fon  lit',  lors 
qu’on  luy  apporta  k famt  Sacrement.  Il  cftoii; 


| 
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pour  fe  préparer  à la  mort.  i y* 

Couché  lur  une  pauvre  natte , couvert  d’un 
rude  filicc,  fon  corps  n’eftoit  que  des  os  aflcnii- 
blcz  5c  liez  enfcmblc.  Il  fe  mit  neanmoins  à* 
genoux  fur  la  terre  nue  pour  recevoir  fon  Sau- 
veur avec  plus  de  révérence.  Pluficurs  Saints 
à fon  exemple  cftant  à l’article  de  la  mort , te 
n’ayant  plus  qu’uu  fouffle  de  vie , fe  font  levez 
lors  qu'on  leur  apportoit  le  faipc  V iatique , te 
faifant  un  dernier  effort  , nonobftant  leur 
- -extrême  foiblcflc , font  allez  au  devant  de  luy, 
fe  profternanc  en  tcçre  fi-toft  qu’ils  le  voyoient 
pour  l’adorer  avec  des  corps  tous  tremblans  de 
refpeft,  avec  des  âmes  anéanties  dans  la  penfée 
de  leur  bafleffe,  te  avec  des  fentimens  d’une 
humilité  fi  profonde , qu’elle  nous  doit  donner 
de  la  confufion  , à caufc  de  nos  irrévérences 
pendant  que  nous  fommes  dans  une  pleine 
lantc , te  nous  inftruirc  de  ce  que  nous  devons 
faire  lorsque  nous  recevrons  pour  la  dernicea 
fois  noftre  Seigneur.  , , 

A Fl  es  d'humilité  & de  refbeSf. 

».  v • * * * 

r.  O Roy  de  gloire,  cft-il  poflible  que  vous 
daigniez  abaiffer  jufques-là  voftïe  incomprc» 
hcnfible  grandeur , que  de  venir  à la  plus  vile 
de  toutes  vos  créatures  ? O que  voftre  bonté 
cft  grande  ! g que  je  fuis  confus  de  vous  voir 
fi  mal  rcceu  J.  Je  vous  conjure  par  voftre  fou- 
veraine  pureté  & fainteté,  qui  demande  de  fi 
grandes  djfpofitions  pour  vous  recevoir , de 
lupplcer  à mon  impuilfancc,  te  puis  que  vous 
elles  déjà  en  moy  par  voftre  immenfite , rece- 
vez-vous vous- mefme  en  moy  parvoftregra-. 
ce , & rendez-vous  par  moy  l’honneur  que  je 
vous  dois. 

x.  O fi  poteflntem  haberem.ut  cœlttm  & terrtm 
& pnfernum  cum  tmnt  ereaturâ  tibi  dtüctjfimo  (jp 

X iiij; 
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fideltjjimo  amateri  cum  omni  reverentia  inclina • 
rem?  B-  Mcchtild.  c.  18. 

Que  ne  puis- je  abaiiTcr  le  Ciel  , la  terre  & , 

l’enfer  avec  toutes  les  créatures  pour  vous 
adorer, & vous  rendre  tout  honneur  & refped, 
ô tresrdoux  & trcs-fidelc  amy. 

3 . Quts  locutui  efl  in  me , quo  ventât  in  me 
Deta  meus  ? Quo  Dent  veniat  in  me , Dewt  qui 
fecit  cœltim  & terramf  ltane  tDominus  Deus 
meus  y efl  quicquxm  in  me  quoi  capiat  te?  An 
«i vero  coelum  & terra, , que,  fecifti , & tn  qaibus 
me  fecifti , capiunt  te  ? S.  Aug.  1. 1 Conf  c.  z. 

Y a-t-il  quelque  lieu  en  moy  ou. mon  Dieu 
puifle  venir, où  puifie  venir  rooifDicu,le  Dieu 
quia  fait  le  Ciel  & la  terre  î Eft-il  poflible. 
Seigneur , qu’il  y ait  quelque  chofc  en  moi.qui 
fuit  capable  de  vous  comprendre?  Le  Ciel 
mcfmc  , & la  terre  que  vous  avez  créez , & 
dans  lefquels  vous  m’avez  créé  y font- ils  capa- 
bles de  vous  recevoir  î . * 

4.  Cognofcam  te  cognitor  meus,  cognofcam 
.te , fi eut  & a te  cognitus  fum.  Virtus  anima 
mes,  , intra  in  eam , & coapta  tibi , ut  habeas 
&po(ftdeasfine  macula,  &ruga.  Idem  1.  10. 
Conf.  c.  1. 

* Que  je  vous  connoifle  , mon  Dieu  , qui 
voyez  le  fond  de  mon  cœur , que  je  connoiiïe 
voftre  infinie  grandeur,  comme  vous  connoif- 
fez  mon  néant.  Unique  force  de  mon  araç, 
entrez  eu  elle,  & rcndez-la  fi  capable  de  vous 
recevoir,  qu’elle  foit toute  occupée  & toute 
. pofiedéc  de  vous,  & qu'elle  n’ait  plus  ni  tache 
ni  ride. 

. y.  O bone  lefu  , ô Salus  mea  , paupercu- 
lam  animant  tibi  offero  , & cor  meum  tepidum 
tibi  trado.  Ions  aque,  vive,  , munda  me.  O 
x ccçlefiii  pater  , du  mihi  viuutem  ad  opus  hoc 
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maximum  perfictendum.  OFili,  Sapientia  p*- 
tris  , da  mihi  intellettum  , & prudentiam.  O 
fanfte  Sptrttm  , amor  Patris  & Filii , actendt 
cor  meum , & animxm  meam  igné  tua  chari- 
tatis  purifica , ut  hocfanttifsimum  Sacramentum 
vivâfide  recipiam.  B.  Pafchalis  Btbylontwt  cujus 
Anima  vif*  eft  curru  igneo  in  cœlum  rapt  ipfd 
horâ  tranfitus fui.  17.  Maiiis9i.hâc  oratione 
utebatur  ante  communion em. 

'O  J e sus  J ô l’Auteur  de  mon  falut ! Je 
Vous  offre  ma  pauvre ame  , je  vous  donne  mon 
dretif  coeur  , tiede  Sc  languifTanc.  Source 
d’eau  vive  , purifiez-moy.  O Pcrc  cclcftc 
donnez- moy  la  force  de  faire  cette  grande 
aéfion , o Fils  unique,  Sageflc  éternelle  du 
Pere,  donuez-moy  l'intelligence  & la  pru- 
dence. Efprit  faine , amour  du  Pere  & du  Fils, 
enflammez  mon  cœur  , & purifiez  mon  ame 
par  le  feu  de  voftrc  charité , afin  que  je  puifle 
recevoir  ce  tres-faint  Sacrement  avec  une 
yivcfoy. 

III.  POINT. 

ECoutez  avec  dévotion  les  prières  que 
fait  le  Preftre  qui  vous  adminiftre  les  Sa- 
exemens.  En  entrant  chez  vous , & tenant  vô- 
tre Maiftrc  entre  les  mains  j il  donne  la  paix 
à toute  voftre  famille  j il  vous  arrbfe  de  l’eau 
benifte,,  quia  la  force  dechaffcr  les  démons, 
&d  'exciter  en  vous  des  mouvemens  de  chari- 
té & de  contrition  pour  purifier  vôtre  ame.  Il 
vous  (ouhaireune  parfaite  blancheur  : il  fup- 
plie  le  Pere  Eternel  de  vous  envoyer  fon  faine 
Ange , pour  vous  garder  , pour  vous  protéger, 
vifiter  & défendre  contre  tous  les  ennemis  de 
voftrc  falut.  Joignez- vous  à fes  prières  pour 
demander  la  mcfme  grâce , & recevez  avec 
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xelpeft  les  paroles  qu’il  vous  dit  pour  voftre 
in  ft  mû  ion  & pour  voftre  confolation. 

En  fuite  dites  le  Confiteor , & concevez  un 
fînccre  repentir  de  vos  fautes , afin  de  recevoir 
l’abfolution  que  le  Preftrc  vous  donne. 

Enfin  adorez  l’Agneau  de  Dieu  q u-i I vousr 
prefente  pour  vous  conduire  au  Ciel , & vous 
. délivrer  des  embûches  que  vous  tend  le  malin 
cfprit  à ce  dangereux paffage.  Prenez-le  delà* 
main  de  ce  Miniftrc  de  l’Eglife , avec  les  plur 
intimes  fentimens  de  foy , d’efpcrancc , d’a- 
mour , d’humilité  & dation  de  grâces  qu’il 
vous  fera  pofliblc.  * 

www  ww?f 
III.  MEDITATION. 

Sur  l’entrée  de  Noftre  Seigneur  dans 
Jerufalcm  peu  de  temps  avant 
& mort. 


O fanna  filio  David  : B en  édifias  qui  vsnit  ir? 
nornine  Domini.  Match,  xr. 

c 

Gloire  foit  au  Fils  de  David  : Benyfoit  ce- 
luy  qui  cft  venu  au  nom  du  Seigneur. 

ta  ' • 

Ce  que  doit  faire  le  malade  après  avait 
. receu  le  Viatique. 

\ 

REMAR  QU  E.. 

Saint  Matthieu  remarque  qu’à  l’entrée  du’ 
Fils  de  Dieu  dans  Jerufalcm,  toute  la  Viilc 
s’émeut.  Cum  intrajfet  lerafolymam  , commot » 
efi  univerfa  civil  as , Atctns  ; Quis  eji  hic  i Lcr 
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peur fe  préparer  k îa  mort.  ift 

Interpretesexpliquenc  diversement  cette  émo- 
tion generale.  Les  uns  l’attribuent  à l’envie  & tjrxnus\ 
à l’indignation -des  Phàrifîens,  qui  s’cmeurenc  .j 

voyant  l’honneur  que  tout  le  peuple  rendoirau 
Fils  de  Dieu,  & les  merveilles  qu’il  operoit; 
les  autres  à la  peur  des  habitans , qui  voyans 
ce  concours , & entendant  ces  acclamations 
publiques,  craignoicnt  quelque  fedition  : Les  tutbjmiu:, 
autres  à la  nouveauté  de  ce  fpe&acle  qui  les 
furprenoit , n’en  fçaehant  pas  la  caufc.  Toté 
eivitas  commovttur,  mirant  frequentiam , nef  ci  tnt 
verieum  ••  dit  faim  Jérôme  : Quelques-uns 
difent  que  c’eftoitun  mouvement  cxrraofdi- 
nairc  du  feint  Efprit , qui  excitoit  la  dévotion 
des  citoyens,  & les  portoit  à honorer  l’entrce 
de  noftre  Seigneur , à luy  donner  des  louanges, 
à étendre  leurs  veftemens  fur  le  chemin,  & à 
coupper  des  branches  de  pal*nicrs&  d’oli viers, 
pour  luy  témoigner  la  joye  qu'ils  avoient  tous 
de  fe  prefence  avec  l’amour  & le  rcfpcâ:  qu’ils 
luy  portoient.  C’eft  un  crayon  de  cc  que  doit 
faire  le  malade  après  avoir  receu  le  faint  V ia- 
tique.  Il  doit  exciter  toutes  les  puiffanccs  de 
fon  ame,  & toutes  les  plus  feintes  afïtftions 
pour  s’entretenir  avec  fon  rres-aimable  Sei- 
gneur, au  plus  profond  de  fon  coeur,  & s’enfer- 
mer avec  luy  dans  ce  cabinet  d’amour , afin  de 
joiiir  de  fe  délicieufe  prefence. 

Nôus  mettrons  icy  diverfes  pratiques  qu’il 
eft  bonde  fçavoir  , & de  méditer  fou  vent,  afin 
de  s’en  pouvoir  fervir  au  befoin  ; ccluy  qui 
aflTtfte  le  malade  les  luy  doit  fuggerer,  s’il  ac 

les  peut  faire  routfeul. 

* p < • 

* 
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S.  Thotn. 


S Eli<abet. 

S F ranci  f. 
apud  y ad.  i, 
Ann.  ad.  an. 
«14.».  js. 


S.  Cath.fen. 
in  dialog. 


i)6  - Retraite 

I.  POINT. 

Trafiquer  des  attes  de  foy , d'efperance , d'amour 
& de  louange. 

. . , m *>.  > 

JE t t e z - vous  d’abord  en  efprit  aux 
pieds  de  noftrc  Seigneur  , cmbraflcz-les 
étroitement,  & dites- luy  comme  les  Saints 
avec  une  ferme  foy.  Dominas  meus , & Deus 
meus  Mon  Seigneur,  & mon  Dieu  , je  vous 
adore  comme  mon  Créateur  & Rédempteur, 
avec  le  plus  grand  refpe<ft  que  peut  avoir  une 
créature.  Eli  ! d’où  me  vient  ce  bonheur,  que 
vous  daigniez  m’honorer  de  voftre  prefcncc  î 
Dosnttte , quis  es  tu , dulcifsime  Deut  meut , & 
* quis  fum  ego  vermicultu  ,&  indigna*  fer vua  tuu/? 
Seigneur,  qui  eftes-vous  , ô Dieu  plein  de 
. douceur  , & qui  fuis- je  moy  petit  ver  de  terre, 
qui  ne  fuis  pas  digne  d’eftre  voftre  cfclavc  ? 
Tu  pulchritudo  purtfsima  , ô &tema  Deitus , ego 
putridifsima  cr  satura  : Ego  mors , tu  vît  a peren- 
nu  : tu  lux , tgotenebrç:  tu  [apienti*,  ego  fiul- 
titïa  : tu  infinités , ego  caducus  : tu  méditas , ego 
infirmas  ptecator.  O Dieu  Eternel , vous  eftes 
une  tres-pure  beauté  , & je  ne  fuis  que  pour- 
riture : Je  fuis  la  mort , & vous  la  vie  : vous 
eftes  la  lumière  , & moy  les  tenebres  : vous 
eftes  la  fageflê  mcfmc , & je  ne  fuis  que  folie  : 
vous  eftes  l'infini,  & moy  un  néant  reveftu 
d’impuifiance  : vous  le  médecin  , & moy  un 
pecheur  infirme,  couvert  de  playes.  Eft-il  bien 
poflible , qu’eftant  ce  que  je  fuis  ï & vous  ce 
que  vous  eftes , ô fouveraine  Majcfté,  vous 
abbai  fiiez  jufqu’à  mon  néant  voftre  incom- 
prehcnfiblc  grandeur , & que  vous  cherchiez 
une  place  dans  mon  cœur,  vous  qui  remplit 
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fez  le  Ciel  & la  cerre  de  voftre  gloire , & qui 
concevez  les  hommages  de  tous  les  Séraphins 
qui  s’abyfment  dans  le  refpeft  devant  vous  ? 

Oui , je  le  croy  fermement,  & cette  bonté  A&ed’Efpe* 
infinic)dont  vous  ufez  en  mon  endroit,  méfait  rance, 
efpercr  que  voftre  divine  face  que  les  Anges 
adorent,  ne  fera  pas  toujours  cachée  à mes 
yeux  , mais  que  bien-toft  vous  tirerez  le  voile, 
qui  couvre  cette  infinie  beauté  qui  ravit  tous 
les  Saints , & qu’ alors  je  la  verray  clairement, 

& me  raflafieray  de  fa  veuë  bicn-hcurcufc 
pendant  toute  l’éternité. 

C’cft  mon  fouverain  defir , &je  protefte  Aâed’A* 
devant  toutes  les  créatures,  que  vous  cftes  l’a-  *niour* 
nique  objet  de  mon  cœur , & que  tout  ce  qui 
cil  dans  le  monde  , ne  m’eft  rien  encomparai- 
fonde  vous.  Audi  je  ne  tiens  plus  à rien  , & 
je  fuis  preft  de  partir  , quand  il  vous  plaira, 
de  cette  vie  Eh  i que  pourrois-je  rcgrcter  ou 
defirer,  vous  ayant  dans  moy , vous  qui  cftes 
tout,  & qui  me  tenez  lieu  de  toutes  chofe6. 

E cce  jam  apprehenfum  toto  cor  dis  amore  teneo  s.ÇtrtruJ. 
te  : etiamfe  millits  benedtxeris  mih'r , nunquam  Exer.  f ***• 
ultra  dtmittam  te.  Je  vous  tiens,  mon  Sei- 
gneur, & je  me  lie  à vous  de  tout  l’amour 
de  mon  coeur,  je  ne  vous  dis  point  comme 
Jacob  : Si  vous  ne  me  btr.ijfez , je  ne  vous  quitte- 
ray  point.  Quand  vous  me  donneriez  mille  bé- 
nédictions , je  fuis  refolu  de  ne  vous  abandon- 
ner jamais.  Enlevcz-moy , quand  il  vous  plai- 
ra : ô que  jeferay  heureux  & affûté  en  voftre 
* compagnie!  maisjeneveux  plus  vousaban- 
donner  déformais. 

Souffrez  feulement  que  j’employe  ce  peu  A<SedeR.e 
de  vie  qui  me  refte  à vous  aimer , à vousloticr,  roercicment, 
& à vous  remercier  de  routes  les  faveursdont 
vous  m’avez  comblé  jufqucsicy , & particu- 
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licrcmcnt  de  l’honneur  que  j’ay  de  vous  po(* 
feder  maintenant.  Je  le  fais,mon  trcs-charita- 
ble , & tres-libcral  bicn-faideur , de  toute  la 
tendrefle  d’un  cœur  plein  de  reconnoiffancc 
plus  grande  que  je  ne  fçaurois  expliquer;  fie 
je  convie  tous  les  Anges  , & cous  les  hommes 
Sxtrnt.piat.  à vous  louer  & glorifier  avec  moy.  Tota  effi- 
S,  Gtrtruiis,  caria  ; ô1  vtrtus  divinitatis  tua  laudet  te  pro  ma 
& in  me.  Tôt  a amicitia  & affefius  humamtatis 
tua  [atisfaciat  ttbipro  me.  Tota  mnjeftas  & ma- 
gmficentia  Trinitatis  glorificetimagnificeti&  ho - 
nortficet  teipfum , in  teipfo  pro  me  ilia  lande 
dtgniflimâj  quâtu  ipfe  folus  tibifufficis , & om - 
. nium  creaturarum  defeûum  tibtmct  fupplens  in 
U perfiris.  Amen.  Que  toute  la  force  & la  puif- 
' lance  de  yoftrc  divinité  vous  loue  pour  moy 

& en  moy.  Que  toute  l’amitié  & l’affedion 
de  voftre  fainte  humanité  vous  fatisfaffe  pour 
moy.  Que  toute  la  niajeftc  & la  magnificen- 
ce de  la  Trinité  vous  glorifie  envous-mefmc 
pour  moy,  ic  vous  rende  cette  très- digne  louan- 
ge , que  vous  eftes  fuffifant  à vous-mefme , Sc 
que  vous  fupplce.z  à la  créature , pour  vous  té- 
moigner une  rcconnoifl'ance  parfaite  fie  ac- 
complie. Ainfi  foi t-  il. 

II.  POINT. 

Recommander  à Dieu  noflre  agonie  à l'exemple 
des  Saints.  » 

MO  n tres-aimable  Sauveur,  il  me  fau- 
dra bicn-toft  combattre  contre  l’Enfer 
fie  la  mort , vous  fçavez  la  force  & les  rufes 
de  mes  ennemis.  Si  jefuisfeul  dans  ce  com- 
bat., je  fuis  perdu.  Ayez  pitié  de  ma  pauvre 
juue , qui  ue  s’eft  jamais  trou  vie  dans  uo  1% 
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.extrême  danger.  Je  n’ay  perfonne  qui  m’afli- 
ile  , finon  vous  {'cul.  Nul  autre  que  vous  ne 
me  peut  fecourir  dans  ce  dernier  aifauc.  Si 
vous  n’accourez  à mon  aide,  c’cft  fait  de  moy,: 
je  ne  fubfiftcray  jamais  contre  de  fi  puifians 
adverfaires.  Venez  donc  à mon  fccours , fe y 
pion  protecteur , & le  lieu  de  mon  refuge.  Il  y 
■va  de  voftre  gloire,  il  s’agit  du  fruit  de  voftre 
Rédemption, & du  prix  de  votre  Sang  Ce  four 
jvos  ennemis  que  j’ay  à combattre  : c’cft  à vô- 
•tre  image  qu’ils  en  veulent , en  m’attaquant  : 
•Ne  fouffrezpas  qu'ils  fe  vantent  en  me  fur- 
montant  , d’avoir  prévalu  contre  vous.  Met- 
tez-moy  prés  de  vous,  je  fuis  trop  fort  : mais 
fans  vous  je  ne  puis  rien.  Miferere  met , Domi- 
ne , ne  derelinquas  me  : nediftejferts  à me. 
pitié  de  moy , Seigneur , ne  me  riélatjfe^pas  : ne 
vous  éloignez  pas  de  moy. 

* m *.  . , ' . v*  w 

» III.  POINT. 

\ - « ; 

Remettre  [en  ame  entre  les  mains  de  lefus-Chrifi: 
Le  reconnoiflre  pour  noftre  luge,  l’accepter  hum- 
blement j&le prier  de  nous  ejlre  favorable . 

»•  ■■  * * 

SE  i g N s u jt , lors  que-  vous  entrâtes  dans 
la  ville  de  Jcrulàlem  , la  compaflïon  que 
vous  euftesde  les  miferes  & de  fon  aveugle- 
ment, vous  fit  verfer  beaucoup  de  larmes. 
J’efpcre  que  vous  aurez  la  mefmc  tcndrelTe 
pour  moy,  maintenant  que  vous  elles  entré 
au  milieu  de  mon  coeur,  & au  plus  profond 
.de  mon  ame.  O que  vous  y voyez  de  defor- 
dres  J 6 charitable  Samaritain  ! je  ne  vous  de- 
mande pas  que  vos  mains  falutaires , qui  ont 
guéry  tant  de  malades  par  leur  attouchement, 
s’appliquent  à b gucùfon  de  mon  çorps  : Jç 
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meurs  .volontiers, puis  que  c’eft  vôtre  bon  plat». 
S.  Catharin*  fir  : Mais  je  vous  conjure  de  guérir  lesplayes 
Senenfis  iixit  demouame,  avant  quelle  tombe  dans  la  more 
^Domine  ru  éternelle.  Hclas  ! je  porte  déjà  mon  Juge  dans 
vocasme  , ut  mon  Icin  , & il  me  faudra  bien-toft  paroiftre 
veniamai  te;  devant  vous,  l’entends  voflre  voix  qui  m’ appelle  1 
Ecce  ego  vc-  ie  pf  en  vais , mon  Dieu , non  pas  avec  mes  meri - 
nioadte  :non  mats  feulement  avec  voflre  mifericorde , que 

meis,  lcd  tan-  ) éploré  P*r  **  mente  & l efficace  de  voftre  pre*> 
tùm  cum  tuâ  cteux  fang  , de  voflre  precteux  fang , de  voflre 
mifericordiâ,  précieux  fang.  O Pere  des  mtfericordes , je  remets 
qaarnàtetia-  mfn  ame  fa  mon  efprit  entre  vos  mains.  Si  VOUS 

fe,°8ceffica-  avcz  egard  à l'énormité  de  mes  ofFenfcs  , je 
citate  fangui-  ne  puisefperer  de  ialuc  : vous  elles  mon  uni» 
nis , fangui-  que  rcflourcc , mon  très-  doux  Jésus,  n’ou- 
nis.fanguims  bücz  pas  vos  bontez , lai flez  vous  fléchir  par 
mes  gemillemens,  pendant  qu’il  me  refte  en- 
core un  peu  de  temps  pour  obtenir  le  pardon 
& l’abolition  de  mes  crimes.  Que  ces  yeux 
qui  ont  cfté  autresfois  fi  doux  & favorables 
aux  pécheurs,  me  regardent  en  pitié  ? Que 
cette  bouche  divine,  qui  ne  s’ouvrit  jamais 
ici- bas  pour  condamner  petfonne  , nemere- 
fufe  pas  une  parole  de  bencditftion  , de  con- 
fection & de  vie  : Die  anima  met:  falus  tua 
ego  fum:  Que  voftre  fainec  ame  fanétifîc  la 
mienne  : que  voftre  divin  efprit  éclaire  mes 
tenebres  : que  voftre  cœur  amoureux  échauf- 
fe ma  volonté  du  feu  de  l’amour  que  vous  me 
témoignez  fi  hautement  par  la  vifitc  dont 
vous  m’avez  honoré.  Qnoy,  feriez  • vous  venu 
du  Ciel  dans  cette  pauvre  maifon  , dans  ce 
coeur  affligé,  fans  y faire  du  bien  ? N’eftes- 
vous  pas  le  pain  vivant  qui  donnez  la  vie  an 
monde?  la  mort  peut-elle  fubfifter  en  voftre 
prcfence  ? Ah  ! Seigneur,  chaflez- la  Ipin  de 
; mon  ame;  ne  perdez  p^is  le  fruit  de  voftre 

voyage; 


tui.  Mox  in- 
clinait) capite 
expiravic  in 
his  verbis  ; 
Paier  in  ma- 
nus  tuas  com- 
mendo  ani- 
t mam  Stfpiri- 
tum  meum. 
Itain  litteris 
fuis. 

B arduecius  , 
qui  ddfuit , 
tnoriemi. 
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voyage:  tenez- moy  bien  uny  à vous  par  les 
liens  de  voftre  amour  ; appliquez-  moy  les  tra- 
vaux de  voftre  vie,  rendez  les  mérites  de  vôtre 
mort  efficaces  à mon  égard,  & ne  permettez 
pas  que  voftre  f'ang  ait  efte  répandu  inutile-, 
ment  pour  moy.  Recordare , lefupie  : qttod  fum 
caufAtuA  via  , ne  me  perdus  ilià  dte.  QuArens 
me  fedifti  lajfus , redemifii  crucem  pajfus  ,tantui 
labor  non  fit  eajfus.  lufte  judtx  ttltionts  , donum 
fac  remijftonis  , ante  diem  rattonis.  Ingemifco 
tanquam  reus , &c. 

Faites  aujourd’huy  voftre  teftament  fpiri- 
eucl,  ou  fi  vous  l’avez  déjà  fait,  lifcz-Je  de 
nouveau , pour  en  ratifier  tous  les  articles. 

ENTRETIEN 

» ‘ 

POUR  LE  SEPTIEME  JOUR. 

P ar  forme  de  Teftament fpirituel. 

Plufieurs  perfonnes  vertueufes  pendant 
leur  retraite  annuelle  , ou  en  quelque 
- autre  temps  qui  leur  femble  plus 
commode  , font  une  efpece  de  Tefta- 
ment  fpirituel,  par  lequel  ils  déclarent 
leurs  dernieres  difpofitions  touchant 
l’honneur  de  Dieu  & le  fallu  de  leur 
arae , dans  lefquelles  ils  veulent  mou- 
rir , afin  de  fe  les  faire  lire  à l’heure  de 
: la  mort , s’ils  ne  peuvent  pas  les  pro-à 

*•  noncer  eux-mefmes. 
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En  voicy  me  formule  prife  en  parttç 
des  Proteftations  de  fawt 

Charles  Borromée. 

* * * * . « \ 

r,/V  U nom  du  Perc,duFils,&  du  faint  Efprit. 
J\  Me  voyant  preft  de  mourir,  & ayant  en- 
core l’cfprit  pleinement  libre  par  voftrc  mife- 
ricorde  , ô mon  tics-aimable  Sauveur,  je  pro- 
fite à voftre  divine  Majefté  en  prercncc  du> 
ûint  Ange  que  vous  m’avez  donné  pour  me 
garder,  que  je  veux  mourir  dans  la  foy  3c  dans 
les  fentimens  de  l'Eglife  Catholique  ,,Apoft0- 
lique  & Romaine , dans  lefquels  tous  vos 
Saints  & vos  amis  font  deccdez. 

i.  Je  croy fermement , mon  Dieu,  tout  ce 
que  vous  nous  avez  tevelc ,8c  je  renonce  des 
à prefent  à toutes  Les  tentations  d’ infidélité  & 
de  defeipoir , qui  me  pourroient  arriver  par  la 
malice  du  Démon  ,..ou  par  la  foiblcCTe  de  mon- 
efprit. 

z.  J’accepte  dés  maintenant  la  mort^  pour 
l’amour  de  tous  , non  tant  pour  eftre  délivré 
.des  miferes de  la  vie ,.  & pour  jouir  plûtoft  d« 
"la  gloire,quc  pour  accomplir  voftrc  feinte  vo>- 

Jonté.  , *■ 

j.  Je  me  foûracts  à tout  ce  qu’il  vous  plailb 
que  j’endure  , foit  au  corps  ou  en  l’ame  , 8c  je- 
vous  l’offre  en  l’union  de  voftre  très- feinte 
Agonie , pour  fatisfaire  à voftre  jufticc,  & re*n 

■ partr  le  tort  que  j'ay  fait  à voftrc  gloire.  ^ m 

4.  Je  renonce  déformais  au  monde , à là 
chair , à la  vie  prefente,  à.l’ufegcdes  feus , a la 
■Compagnie  des  vivans  » 3c  à tous  les- contente  - 
mens  de  la  nature,  parce  que  vous  le  -voulc* 
flinfi , 8c  que  je  mérité  d’en  eftre  privé.  ^ +■ 

,'g.  J’çfpcrç  mon  ucs-fiioax  & 
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cordieux  Seigneur , que  voftre  bonté  me  par- 
donnera mes  pcchez , car  je  fuis  allure  que 
voftre  clcmence  furpafle  infiniment  la  gran- 
deur de  mes  offenfes.  C’eft  donc.,  o hion  Dieu, 
fur  l’abyfme  de  vos  miferieprdes  infinies , Se 
fur  les  mérites  de  voftre  mort , qui  cft  Ja  four- 
cedevos  benedi&ions  celeftcs  > que  je  m 'ap- 
puyé, & que  j’attends  le  pardon  que  vous  ave®' 
demandé  pour  moy  dans  la  croix  avec  des  lar- 
mes de  fang , Sc  la  grâce  de  peffeverer  jufqu’i 
Ja  fin  danS’Yoftrc  amour.  In  te  Domine  fperavi 
non  eonfundxr  in  Aternum. 

6.  O mon  Dieu,  mon  fouverain  bien , S£ 
ma  dernicre  fin , qui  m’avez  commande  de 
vous  aimer,  je  protefte  en  voftre  divine  pre- 
fcnce  de  le  vouloir  faire  de  tout  mon  cœur  dé- 
lirant que  mon  ame  demeure  épurée  Sc  déga- 
gée de  tout  autre  amour  que  du  voftre  : Je  re- 
nonce de  tout  mon  pouvoir  à tout  autre  inte- 
reft  , Sc  ne  veux  déformais  m’occuper  que  de 
vous.  O mon  Dieu  Sc  mon  toutî  dans  le  temps 
Sc  dans  l’éternité  que  je  fois  tout  à vous,  Sc 
tout  pour  vous,  comme  vous  eftes  tout  pour 
moy.  O que  j’ay  de  regret  de  vous  avoir  aimé 
fi  tard 5c  fi  pcu.i'ero  te  amavitô  pulchriiudo  tam 
antiquA , fero  te  amdvi. 

7.  O ma  béatitude , ma  lumière , ma  vie,, 
je  fioûpire  après  vous , St  je  fouhaite  avec  des 
ardeurs  inexplicables  de  me  voir  un  jour  unp 
avec  vous  pour  vous  aimer  Sc  glorifier  le  plus 
purement  Sc  parfaitement  qu’il  cft  poftible. 
C’eft  pourquoy  je  vous  prie  y ô le  Dieu  db 
mon  coeur  , que  vous  tiriez  mon  ame  de  I» 
prifon  de  mon  corps,  Sc  que  vous  rompiez,, 
s’il  vous  plaift , les  liens  qûi  la  tiennent  capci4- 
ve  pour  la  mettre  dans  la  liberté  de  vos  en- 
fcuis,  afin  qn’eilq  vous  efouaeç  éternellcmtflg 

Y ij- 
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des  cantiques  d’amour  Sc  debenedi&ion  dans 
la  région  des  vivans,puis  que  c’eft  en  cette  feu- 
le région  & non  pas  en  celle  des  mourans , que 
je  vous  loiieray  &c  aimeray  parfaitement,  Pla- 
cebo Domino  in  regione  vivorum.  C eft-la,o  mon 
Dieu , que  je  vous  plairay  fans  vous  déplaire, 
que  je  vous  contcmpleray  fans  oblcurité  , que 
je  vous  aimeray  fans  inconftancc,  & que  les 
devoirs  que  je  vous  rendray  y feront  fans  de- 
faut. Sitivit  anima  ad  Deum  fontem  vtvum. 
Qjam  dtlecta  tabernacula  tua  Domine  vïrtutum\ 
Satiaborcum  apparuerit gloria  tua.  Jufques-la, 
mon  Seigneur , je  n’auray  point  de  repos  : je 
languiray  d’amour,  mon  cœur  me  battera  fans 
celte  dans  la  poitrine  : vous  l’avez  fait  pour 
'vous,  & il  fera  toujours  agité  jufqu’à  ce  qu’il 
repofe  pleinement  en  vous. 

8.  O Pere Eternel,  Pere  des  mifericordes, 
Pere  des  lumières,  de  qui  defeend* tout  don 
parfait , je  vous  rend  par  le  cœur  amoureux 
de  Jésus -Chris  t noftrc  Seigneur , des 
aétions  infinies  de  grâces  pour  tous  les  biens 
qu’il  vous  a plû  me  faire  par  voftrc  feule  bon-  • 
té,  & de  tous  les  momens  de  ma  vie , dont  j’ay 
joiiy  fi  long-  temps,  Sc  que  je  remets  entre  vos 
mains  avec  un  cœur  plein  de  reconnoi  fiance  & 
d’amour.  Je  vous  remercie  derechef  en  toute 
îiumiiité  del’ufage  que  vous  m’en  avez  cjpn- 
né , comme  aufii  de  tous  les  momens  de  l’éter- 
nité bicn-hcureufc , & de  tous  les  biens  de  la 
gloire  , que  j’efpere  par  les  mérités  des  playes 
de  mon  Sauveur,  qui  me  les  a acquis  avec  tant 
de  peine;  & j’invite  tous  les  Saints  & toutes 
les  créatures  à vous  en  loiier  pour  moy.  Omni * 
Spiritus  laudet  Dominum. 

p.  Helas!  quand  je  confidcre  le  mauvais 
jçmploy  que  j’ay  fait  de  tous  ces  biens , que  jq 
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n’ay  payez  que  d’mgratitude,j’cnayunc  dou- 
leur très- fcnfible , & un  regret  extrême  de  ma 
mauvaife  vie, dont  je  vous  demande  très* hum- 
blement pardon  , vous  fuppliant  d’effacer  les 
taches  de  mon  ame  avec  le  lang  de  voftrc  rres- 
chcr  Fils»  & d’oublier  mes  négligences  paflées, 
qui  m'ont  tant  de  fois  retiré  des  voyesde  vôtre 
iaint  Efprit , fruftrant  les  deffeins  que  voftre 
bonté  avoit  fur  moy . N'  entrez  point  }vnoü  Dieu, 
en  jugement  contre  voftre  pauvre  [erviteur  , mais 
puis  que  vous  ne  rejettez  pas  le  facrifice  d’un 
cœur  contrit  & humilié , accordez-  moy  cette 
grâce, que  je  pleure  mes  offenfespendant  ce  qui 
me  relie  de  vie,&  que  je  meure  dans  l’cfprit  de 
pénitence , à l’exemple  de  tous  vos  Saints. 

■1  o . O mon  Seigneur  J 1 s u s , par  cette  ar- 
dente charité  qui  détacha  voftre  tres-fainte 
ame  de  vollrc  facré  corps,  faites  moy  la  grâce 
que  lors  que  mou  ame  fortira  de  Ion  corps, 
mon  cœurblcllé  d’amour  & brifé  de  douleur 
puilïe  appaifer  voftre  colere.  O Vierge  fainte, 
heurcutc  porte  du  Ciel,  donnez-moy  une  des 
larmes  de  voftre  Fils,  & un  des  foupirs  de  vô- 
tre coeur  percé  de  douleur  au  pied  de  la  Croix, 
pour  fuppléer  à ma  contrition  , & recevez 
mon  ame  au  nombre  de  celles  qui  obtiennent 
par  vôtre  imercdfion  le  pardon  de  leurs  offen- 
ses & la  vie  éternelle*.  O mon  fidcllc  Gardien, 
prenez  foin  du  dernier  moment  de  ma  vie  , & 
m’afliftez  fi  puilFamment  contre  tous  mes  en- 
nemis , que  je  forte  vi&orieux  de  ce  dernier 
combat , en  mourant  dans  l’amour  & par  l’a- 
mour de  mon  Dieu  & de  mou  très- doux  Sau- 
veur. Aiufifoic-il. 
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^CE RC  IC  ES 

POUR  SE  PREPARER 

- . , > 

A LA  MORT. 

HUITIE’ME  JOUR. 

- 

Yoftre  employ  fera  d’apprendre  com- 
ment il  faut  que  le  malade  reçoive 
l’ Extrême- On&ion , & fe  comporte 
à l’agonie^ 


J.  -M  EDITAT  I O N. 

4 

De  V agonie  fous  la  figure  d'une  ville 
ajfiege'e3,  & réduite  a P extrémité. 

w _ » 

Vcnicnt  dits  in  te,  & circumdabunt  te  ini-* 
mici  tui  vallo,&  circumdabunt  te,  & coangu- 
ftabunt  teundique,  & ad  terrain  profternent 
te & filios  tuos , qui  in  te  funt  : & non  relin- 
quent  inte  lapidem  fuperlapidcm.  Luc.  19. 

il  viendra  un  jour  terrible  four  vous , que  vos- 
ennemis  feront  une  circonvallation  autour  de  vos- 
murailles i ils  vous  environneront  de  tranchées^ 
‘ ils  vous  ferreront  de  tous  coftoz , ils  vous  r a fer  ont 
& détruiront  entier  ornent , vous  & vos  enfans  qui' 
font  dans  vos  mûri,  f ans  biffer  f terre  fur  f.wr^ 
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I.  POINT. 

GOnsiderez  que  le  fiege  de  Jerulâ- 
lem  & fa  totale  deftru£tion,q^  Jésus* 
Ch  R i st  prédit  & pleura  le  jmir  mefme 
de  fon  triomphe,  eft  une  image  de  la  mort 
qui  attaque  le  corps , & du  démon  qui  attaque 
l’ame.  La  mort  environne  le  corps  du  ma- 
lade, elle  le  prefle,  l’ahbat  & le  renverfe  par 
terre,  & le  détruit  entièrement , fans  lai{Ter 
un  os  fur  l’autre.  Les  malins  cfprits  , dit  faine 
Maligni fpiri'  Grégoire  , affiegent  l’ame  lors  qu’elle  eft 
tus  ammam^a  pfc^e  ^ f0rtir  du  corps.  Ils  l'environnent  de 
tem  obfideiu  : tranchées , lors  qu'ils  luy  remettent  devant  les 
Q^amvallo  yeux  les  pechez  qu’elle  a commis,  & qu’ils 
ciicumdanr,  tâchent  parla  violence  des  tentations  de  la 
quia  ante  me- pa^re  tomber  avec  cux  dans  ]a  damnation 
5! GrVor.fco- éternelle.  Il  ne  demeure  pierre  fur  pierre, 
tnil.i9.in  parce  que  toutes  fes  vaines  elperances  &*fcs 
Evang.  deffeins  ambitieux  font  renverfez.  In  1 lia  die 
T fa-  i4S*  peribunt  otnnti  logitationes  eortim.  La  eau  fc  de 

• ce  malheur  eft  le  peu  de  prévoyance  du  dan- 
ger qui  nous  menace.  Si  rognovijfes  & tu  ; & 
qnidein  in  bât  die  tuâ  , qui.  ad  pad  m tibi  ; ntmc 
AHtem  abfroniita  'uni  ab  ocnlii  tuis.  Ah!  fi 
vous  connoiffi  z au  moins  en  ce  jour,  qui  vous 
eft  favorable  , les  chofcs  qui  fe  prefentenc 
pour  vous  donner  !a  paix  : mais  maintenant 
elles  font  cachées  à vos  yeux.  Il  y a un  jour 
qui  eft  pour  nous,  il  y en  a un  contre  nous  : 
Celuy  qui  eft  pour  nous  , c’cft  la  vie  : celuy 
qui  eft  contre  nous , c’eft  le  jour  de  noftic 
mort  L’un  & l’autre  eft  inconnu  aux  pé- 
cheurs, ils  ne  fçavent  pas  les  biens  qu’ils  per* 
dent  durant  la  vie,  ny  les  maux  que  la  mort 
traîne  *vec  clic;  Delà  vient  qu’ils  abufent 
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de  la  vie  prefente , & qu’ils  ne  penfent  pas  à 
la  more.  Cette  faute  eft  fans  exeufe  & fans  re- 
mede.  C’eft  pourquoy  il  la  faut  éviter , & pré- 
voir de  bonne  heure  les  aflauts  que  nos  enne- 
mis nous  peuvent  livrer. 

II.  POINT. 

C "^Onsïdere*  que  le  premier  aflaue 
j du  démon,  & la  première  tentation  qui 
attaque  le  malade,  eft  l’impatience,  qui  naift 
de  toutes  les  circonftances  facheufcs,  qui  ac- 
compagnent Ion  état.  Les  douleurs  continuel- 
les', le  dégouft  des  viandes , l’ardeur  de  la  fiè- 
vre, le  défaut  du  fommeil,  l’amertume  des 
médecines , l’importunité  des  remedes  qui  ab- 
battent  le  corps  & tourmentent  l’cfprit , fer- 
vent au  démon  comme  de  foldats  pour  prefler  1 
un  homme  foiblc,  & le  faire  tomber  dans l’in- 
quîerudc  , dans  le  chagrin , dans  le  murmure 
& dans  la  colere  contre  ceux  qui  l’alfiftcnt , SC 
fouvent  contre  Dieumcfmc.  Car  plus  ledefir 
qu'il  a de  la  fanté  eft  grand , plus  la  tentation 
eft  forte,  & quelquefois  elle  le  poulie  fî  avant, 
qu’il  va  chercher  des  remedes  illicites  jufques 
auxTnfers  ; comme  ce  Roy  d’Ifraél.  que  Dieu  4.  Reg, 
punit  de  mort,  pour  avoir  eu  recours  à Bccl-  «. 
zeButh  dans  fa  maladie. 

Pour  vous  défendre  contre  cette  tentation, 
propofez-  vous  en  premier  lieu  l’exemple  de 
J e s u s-C  h R 1 s t qui  reçoit  le  calice  delà 
mort  avec  un  profond  rcfpeél:  dans  le  Jardin 
des  Olives  , comme  venant  de  la  main  de 
fon  Pcrc  ; & dites  avec  luy  , lors  que  le  mal 
voüsprclfe.  Ne  voulez-vous  pas  que  je  boi- 
ve le  calicéquc  mon  Pcre  m’a  donné  ï Com- 
ment donc  s’accompliront  les  faintes  Ecritu- 
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les  , & les  deffeins  de  Dieu  far  ma  perfotinc  ? 

En  fécond  lieu  , regardez - le  attaché  à la 
eolomne,  déchire  de  coups,  tout  couvert  de 
playes,  fouffranc  fans  fc  plaindre,  & payanc 
les  fautes  qu’il  n'a  pas  faites.  A planta  pedis 
ufque  ad  verticem  capitis  non  e[l  in  eo  fanitas. 
Pourquoy  n’accepterez- vous  pas  le  peu  que 
vous  fouffrez  en  fatisfa&ion  de  vos  offenfes  i 
Ne  vaut- il  pas  mieux  faire  icy  voftrc  purga- 
toire qu’en  l’autre  vie  j & n’eft-ce  pas  un  plus 
grand  bon-heur,  comme  die  $.  Grégoire,  de 
Fortir  libre  de  ce  monde,  que  d’eftie  oblige  i- 
chercher  voftrc  liberté,  aptes  que  vous  ferez 
S.  Greg.  1. 4.  entré  dans  la  prifon  ? Beatius  e/l  libpmm  exire , 
fUahg.c,  j8v  quant  poil  vincula  libertatem  quirere. 

Regardez- le  entroifiéme  lieu  couronné  d’é- 
pines qui  luy  percent  la  tefte  , & qui  en  font 
un  homme  de  doulcurs.Ecce  homo, voici  l’hom- 
me, voicy  le  Roy  des  affligez,  l’original  des 
patiens,  qui  vous  dit  comme  à ce  bon  Evcfque, 
dont  parle  S.  Cyprien.  Patitimttis,  exire  non 
valus , quid  faciam  vobis  l V ous  craignez  dç 
fouffrir  , & vous  ne  voulez  pas  mourir , que 
voulez- vous  que  je  vous  fade  ? Il  nevouseft 
pas  expédient  de  yivre  fans  fouffrir  : Je  ne  fuis 
.«  . encré  dans  le  Ciel  que  par  la  Croix  ; penfez- 

vous  y entrer  autrement  ? , 

Enfin  rcgardcz-le  portant  fa  Croix  & tom- 
bant fous  lapefanteur  de  ce  fardeau  , où  font 
tous  les  péchez  du  monde , dont  les  voftres  ne 
font  pas  la  moindre  partie.  Pleurez  fur  luy  qui 
cft  fi  mal- traité  ; pleurez  cucorc  plus  fur  vous 
quicncftcs  laçaufe  -,  élevez-  vous  au  deffus  de 
voftrc  foibleffc  , pour  porter  en  efpric  de  péni- 
tence yoftrc  corps  appefanti , avec  toutes  les 
douleurs  de  la  maladie  & de  la  mort. 
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I I ï.  POINT. 

COnsiderbz  que  le  fécond  aflauc, 

& la  fécondé  tentation  qui  met  le  mala- 
de en  danger  de  l'on  fai  ut,  eft  la  crainte  excefli- 
vc  de  la  mort , qui  vient  de  la  trop  grande  at- 
tache qu’il  a aux  biens  , aux  honneurs , aux 
plaifirs,  & à la  vie,  dont  la  perte  eft  fi  fâ- 
chcufe  à quelques-uns, qu’ils  s’emportent  con-  s*  &*£• 
tre  Dieu  mefmc , l’accufant  de  cruaurc  de  leur  31*  ** 
ravir  fi- toft  la  jbüiflancc  des  biens  qu’il  leur  *' 
avoît  donné- 

Pour  vous  precautionner  contre  cet  enne- 
my,  eftabliftez-  vous  bien  dans  la  parfaite  fou- 
miflion  que  vous  devez  à Dieu  , qui  eft  le  maî- 
tre de  la  vie  & de  la  mort.  Quel  tort  vous  fait- 
il  de  vous  redemander  un  bien  qui  luy  appar- 
tient ? Vous  le  priez  tous  les  jours  que  fon 
bon  plaifir  foit  accompli  ; 8c  quand  il  faut  • 
obéir , vous  n’allez  où  il  vous  appelle  que  par 
force  comme  un  cfclave.  Comment  vous  ver- 
ra-t-il  de  bon  œil,  fi  vousne  vous prelèntcz 
devant  luy  qu’à  regret  ? 

Confidercz  en  fécond  lieu  que  la  mort  eft 
inévitable,  & que  l’Arrcft  que  Dieu  a porté 
contre  tous  les  enfans  d’Adam  eft  irrévoca- 
ble. A la  vérité  fi  vous  efliez  fans  péché,  vous 
en  pourriez  peut-eftre  appeller.  Carccn’eft 
point  Dieu  qui  a fait  la  mort , c’cft  le  pcchc 
qui  l’a  introduite  dans  le  monde.  Mais  puis 
que  vous  cftes  pécheur  , ayant  fait  la  faurc, 
vous  en  devez  porter  la  peine  Et  puis  que  toft 
ou  tard  il  faut  mourir,  pourquoy  non  pas  à 
céttc  heure  que  Dieu  l’ordonne  ? Peut-  çftrc 
dites- vous,  que  vous  feriez  mieux  préparé  une 
autre  fois  -,  Qu’cn  fça’vcz- vous  ? Eftes-vous  le 
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niaiftre  des  temps  ? J’ay  honte  de  vivre  , difoit 

S.  Bernard,  parce  cjuç  je  pcChç  Tans  celle; 

Et  je  crains  de  mouiir  , parce  que  je  ne  fuis 
pas  preft.  Mais  enfin  j’arme  mieux  me  jetter 
entre  les  bras  de  la  mifericordc , que  de  multi- 
plier nies  crimes  en  prolongeant  les  jours  de 
ma  vie.  En  effet , pourquoy  defirer  la  vie  ,..fi- 
non  poui  faire  pénitence  î Et  qui  fçait  s'il  la 
fera  î Qu^dc  nous  eft  alluré  de  l’avenir  ? La 
merc  de  laiutè  Catherine  de  Sienne  eftant  ma- 
lade , & craignant  de  mourir,  preffa  fa  fille  de 
demander  à Dieu  qu’il  luy  prolongeai!  la  vie. 
Noftrc  Seigneur  luy  répondit  qu’il  n’eftoie 
pas  expédient  pour  elle  de  vivre  plus  long- 
temps. La  malade  neanmoins  obligea  la  Sainte 
dç  redoubler  fes  prières , ce  qu’elle  fit  : Mais 
noftre  Seigneur  luj  dit,  Puisque  voftrc  merc 
veut  que  je  luy  accorde  la  vie , je  luy  laific  à 
fop  choix  de  vivre  où  de  mourir  à prefenr.? 
Mais  elle  regrettera  bien  des  fois  de  n'avoir 
pas  accepte  la  mort.  L’cvcnement  fit  voir  la  . 
vérité  de  cette  prediftion  : La  pauvre  femme 
Lut  affligée  de  tant  de  dhgraccs,  qu’elle  eut 
tout  loifir  de  s’ennuyer  de  vivre , & de  fe  re- 
pentir du  choix  qu’elle  avoir  fait}  & ce  qui 
elt  plus  fâcheux  que  toutes  les  mifcrcs  de  la 
vie , elle  mourut  fans  confrffion , après  avoir 
vefeu  long-temps  fans  conlolation.  Eh  i quq 
feriez- vous  fi  le  mefme  vous  arrivoit  î Eftes- 
vous  affûté  de  trouver  un  Saint  qui  vous  rc£- 
fqfcitaft  par  Tes  prières , comme  fit  fainte  Ca- 
therine, pour  vous  donner  le  loifir  de  faire 
pénitence  î Suivez  un  plus  fage  confcil , faites 
de  nectfiité  vertu.  Rcfignez-vous  au  bon  plai- 
iir  de  Dieu  -,  abandonnez  vous  à fa  miicricor-  * 
de  ; Les  Saints  ont  defiré  de  mourir  pour  ren- 
dre témoignage  à ia  vérité  i acceptez  U mort 
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pour  témoigner  voftrc  foùmillîon  auxordics 
de  Dieu  : Ils onc  efté  Martyrs  de  la  foy.lbyci- 
le  de  l’obeïflance. 

- . ’ - j . * 

IV-  POINT. 

-•  • «.•  * - ;» . - 

CO  nsi  d e R n <juc  le  plus  dangereux 
afTaut,  & la  plus  violente  tentation  de 
l’Ennemi  à l’heure  de  la  mort  , vient  de  la 
crainte  cxccffive  des  Jugemens  de  Dieu,  ou 
d’une  trop  grande  préemption  & confiance 
en  fes  propres  fo  c s Car  Ci  le  démon  voit  l’cf- 
pric  du  malade  affoibli  par  la  triflefle , par  les 
douleurs  & par  les  infirmitez  du  corps  , il  l*c— 
pouvante  par  des  (pe&rcs  horribles,  & par  le 
louvénir  de  les  péchez  , dont  il  luy  reprefente 
l’énormité  pour  le  faire  tomber  dansledéfcf- 
poir.  Mais  s’il  s’apperçoit  que  Dieu  confolc 
le  moribond  , & que  la  bonne  conlcicnce  cfl 
pour  luy  une  fource  de  joye  & de  repos , alors 
il  tafehe  dclc  faire  entrerdans  une  vainc  com- 
plaifance  en  fes  bonnes  oeuvres  , & dans  une 
faulTe  alTurancc  de  ion  lalut.  C’eft  ainfi  qu’il 
voulut  tromper  un  larnt  Religieux  de  noftrc 
Compagnie  , donc  parle  le  P.  Recupitc  dans 
fes  In.lultries,  luy  perfuadant  qu’il  eftoir  dé- 
jà ai  rivé  au  port,  2c  qu’il  n’avoir  plus  tien  à 
craindre  : mais  le  malade  agonilanr , qui  s’é- 
toit  de  longue  main  loiidemenr  établi  dans 
i’hutr.ilicé  & dans  la  confiance  en  Dieu  , luy 
repartit  : Je  ne  fuis  pas  encore  dans  le  port  : 
mais  j’efpere  que  j’y  feray  bien-roff  par  les 
mérites  du  précieux  fang  de  jESUs-CHRist. 
Excellente  inftru&ion  qui  nous  apprend  qu’il 
n’y  a point  de  moyen  plus  feur  pour  éviter  ces 
deux  écueils,  qiie  ccluy  d’une  profonde  humi- 
lité ,/oûtcnué  de  la  confiance  en  la  mifcricoi-- 
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de  de  Dieu.  Car  d’un  cofté  randisque  I'ame  fe 
rient  dans  Ton  néant , ej le  eft  in  vifible  6c  inae- 
ccflible  au  démon,  qui  ne  trouve  point  de  pri- 
fe  fur  ce  qui  n’eft  rien  : & de  l’autre  clic  attire 
Dicu.à  fon  fecours , parce  que  c’eft  le  lieu  où 
fon  cfprit  repofe,  & qu’il  cft  en  quelque  façon 
obligé  à défendre. 

Pour  donc  prendre  les  véritables  fentimens 
de  cette  vertu, jettez  les  yeux  fur  fon  original, 
je  veux  dire  fur  J e s u s-C  H R is  t crucifié, 
qui  s’eft  humilié  & anéanti  jufqu’à  mourir  fur 
une  Croix.  Si  vous  eftes  tenté  de  prefomption, 
il  fera  le  remede  de  voftrc  orgueil,  & fi  vous 
panchczdu  codé  du  defcfpoir , il  fera  l’appuy 
de  voftre  confiance. 

Dites- luy  donc  humblement  : Nonintresm 
judicium  cum  fervo  tuo,  quia  non  jnfiificabitur  in 
confpeclu  tuo  omnis  vivens  : fer  va , Domine , w- 
fericordii  tua  p articulant  mifello  fervo  tuo.  Sei- 
gneur, n’entrez  point  en  jugement  avec  voftrc 
fçrviteur,  car  nul  homme  vivant  ne  fe  peut 
juftifier  eû  voftrc  prefence.  Gardez,  s’il  vous 
■ plaift  un  petit  rayon  de  voftrc  miicricorde  à 
voftre  pauvre  chétif  fçrviteur. 

"frttios  oecup.  Noftre  frère  Annibal  Caccia,  qui  mourut  à 
Na-  Müan  dans  la  féconde  année  de  ion  Noviçiar, 
baifant  tendrement  le  Crucifix,  repetoit  fou- 
vent  ces  paroles  du  quatrième  livre  des  Rois. 
Quisego  juin  fervus  tuus  , quoniam  refpexifii  fu- 
per  canem  mortuum  ftmilemmeil  Qui  fuis- je, 
& qu’y  a- 1-  il  dans  voftrc  fçrviteur  qui  mérite 
que  vous  regardiez  un  chien  mort , tel  que  je 
fuis  ? 

Le  Cardinal  Robert  neveu  du  Pape  Jule  III. 
rendit  l’cfprit  en  difant  trois  fois  : flumilitas  l 
bumilitasl  humilitailAinfi  l’humilité  qui  avoit 
zcglé  le  cours  de  fa  vie , la  finit  hcurcufçmcnt. 


dofi. 


4*  9 

I. 


n. 


'i 


Digitized  by  Googl 


pour fe  préparer  à la  mort . 155 

il.  MEDITATION. 

: HUITIEME  JOUR. 

De  l'Extrême-  On  dion  , & de  la  ma- 
niéré qiie  le  malade  la  doit  recevoir. 

Infirmât  ht  guis  in  vobis  , in  du  eut  Preflyteros 
tccleftA,  & or ent  fuper  eum , ungentes  oleo  in  no - 
mine  Domini.  Jacobi  $. 

Quelqu’un  d’entre  vous  eft-il  malade , qu'il 
appelle  les  Prcftrcs  de  l’Eglifc,  & qu’ils  prient 
fur  luy,  l’oignant  d’huile  au  nom  du  Seigneur. 

R E M A R QU  E. 

* t 

Çe  Sacrement  n’a  cfté  inftituc  que  pour  les 

* malades  : on  ne  le  donne  point  aux  fains } en 

* quelque  danger  qu’ils  fc  trouvent. 

On  le'confcrc  par  maniéré  d’ondion,  parce 
que  l’huiled’olive  dont  on  oint  le  malade , eft 
une  liqueur  mcdccinale , qui  a cette  propriété 
naturelle  d’adoucir,  fortifier  & réjouir,  qui 
font  des  effets  fcnfiblcs  propres  à lignifier  les 
effets  invifiblcs  du  Sacrement. 

On-lcpeur  rcïtererplufieuisfois,-mais  non 
pas  dans  une  mefmc  maladie. 

On  l’appelle  Extrême- Ondion  , non  par- 
ce que  c'cft  le  dernier  des  Sacrcmcns  , car  au- 
trefois on  le  donnoit  avec  le  faint  Viatique: 
mais  parce  que  c’eft  la  dernière  ondion  que 
reçoivent  Tes  fidellcs.  On  l’applique  à rcus  les 
jfens  du  corps  : mais  If  on  cftoit  furpris,  SC 
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qu’on  n’euft  pas  le  loilir  de  l’appliquer  à toiw£ 
il  ne  faudroit  pas  laifl'cr  de  l'appliquer  à quel- 
qu’un fi  on  avou  le  temps  avant  îpic  le  malade 

v • 1 • 

I.  POINT.. 

C*  . * V ml'  ' 

COnsideRez  les  effets  que-  produit 
l’Extrême- O nftion  dans  le  corps  du  ma- 
lade. Le  premier  eft  de  luy  rçqdrc  la  famé  s’il 
eft  expédient  pour  fpn  falut  & pour  la  gloire 
de  Dieu  Que  s’il  n’eft  pas  expédient  : le  fé- 
cond eft  de  le  foulagcrçn  diminuant  la  violen- 
ce de  fon  mal , ou  en  augmentant  fa  patience, 
& redoublant  les  confolations.de  i’efprit.  Çcs 
deux  effets  font  marquez  par  ces  paroles  de 
faint  Jacques  : Oratiofidei  ftlvabit  infirmât» , 
&.  allevabit  eum  Dominus.  La  priere  de  la 
foy  fauvera  le  malade , en  fanâ ifiant  fon  ame, 

& guériffant  fon  corps  ; voila  le  premier  effet. 
£t  le  Seigneurie  foulagera  : voila  le  fécond. 
L’un  & l’autre  eft  attribué  à la  priere  de  la, 
foy , c’cft  à dire  à la  priere  qui  eft  faite  avec  * 
une  ferme  foy  & confiance  en  Dieu,  parce  que 
cette  confiance  eft  le  nerf  de  l’oraifon , qui  luy  , 
donne  la  force  d’obtenir  ce  qu’elle  demande. 
Audi  noftrc  Seigneur  avoit  coûtume  de  ré- 
veiller la  foy  & l’cfperancc  des  malades,  lors 
qu’il  les  vouloir  guérir,  ou  bien  il  accordoit 
leur  guérifon  à la  foy  & à la  priere  des  autres, 
comme  il  donna  à l’inftantc  priere  de  la  Cana* 
née  la  délivrance  de  fa  fille  , & à la  foy  du 
Centurion  la  guérifon  de  fon  fcrviteur.Le  mê- 
me arrive  dans  la  priere  de  ce  Sacrement,  qui 
eft  fondée  fur  la  foy  de  l’Eglifc,  au  nom  de  la- 
quelle le  Preftre  prie  fur  le  malade  , qui  fe 
*end  d’autant  plus  capable  d’en  recueillit  le 

* V 
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pour  fe  préparer  a la  mort,  lyy 
{irait,  qu’il  a iuy-n.cime  plus  de  foy  & d’eipc- 
rance  en  la  bontc  de  Dieu. 

' Jugez  de  là  combien  il  eft  important  de  re- 
cevoir ce  Sacrement  de  bonne  heure,  & com- 
me ccuxr  là  s’abulcnt  qui  attendent  à l’extré- 
mitc,  croyant  que  leur  parler  de  l’Exciêmc- 
Onélion , c’cft  leur  parler  de  la  mort  -,  comme 
il  ce  Sacrement  n’.cftoit  pas  inftitué  pour  leur 
rendre  la  fanté,mais  pour  les  faire  mourir.  Er- 
reur grofliere , qui  n’cft  pas  moins  prejudicia- 
ble au  falut  de  l’ame , qu’à  la  fanté  du  corps. 

^ II.  P O I N T. 

POur  en  juger  fainement  , confidcrcz  Hoc  Sacral 
cinq  mcmilleux  effets  qu’il  produit  dans  ««ntum  ac- 
l’amcdu  malade,  & qui  requièrent  prefquc  <?evo‘' 
tous  une  aftucllc  dévotion  en  celuy  qui  les  fùfcipTentè 
reçoit.  • __  requirir. 

Le  premier  eft  , qu’il  fert  de  préparation  i-p-q-  ii.  ai 
immédiate  à la  vie  éternelle,  immédiate  ho-  4 -frpplem. 
minem  dtfpanit  ad  gloriam.  Ibidem  q%  19, 

Le  fécond  eft , qu’il  met  la  derniere  main  à *•  *• 
noftrc  perfc&ion.  C’eft  pourquoy  le  Concile 
de  Trente  dit  que  c’cft  un  Sacrement  qui  con- 
fomme  la  vie  chreftiennc,  & qui  nous  fcrc  ' 
comme  d’un  puilfant  renfort  , dont  Dieu  a 
muny  la  fin  de  noftrc  vie.  Sacramentum  totïus  Cenc.  Trii. 
•vit a chrifliane.  confummativttm  , quo  Deus  ex-  feû- 
tremum  vit  a tanquam  firmijftmo  pnfidio  mu- 
nivtt.  . 

Letroificme  eft,  qu’il  fortifie  l’amt  & Iuy 
conféré  des  grâces  a&uelles  pour  refifteraux 
tentations  qui  peuvent  mettre  fon  falut  en 
danger,  foit  qu’elles  viennent  de  la  violence 
du  mal , ou  de  la  malice  de  fes  ennemis  invifi- 
bles.  Car  ie  malade  eftant  muni  de  ce  Sacrc- 
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ment , comme  dit  le  mcfmeConclle , loufïtfe 
plus  facilement  les  încomnfoditcz  de  la  mala- 
dic,&  relrftcmiçux  aux  tentations  dü  démon, 
qui  dreffe  Tes  embufehes  au  talon , c'cft  àdirt, 
à l'extrémité  de  la  vie  , fnorbi  incomtr.Mn 
levius  fert  & Untationibus  Dàmonii  cnlcanto 
tnfidmntis  facilius  refifiit.  v .. 

Le  quatrième  cft  , qu'il  efface  les  pechfcz 
quant  à la  coulpe,  &■  fi  in  peccatis  fit  twrnit* 
tentur  et.  Et  fi  le  malade  fe  trouve  coüpable 
de  quelques  péchez , ils  luy  feront  remis-,' dit 
l’Apoftre  faint  Jacques  Ce  qui  s'entend  non 
feulement  de  tous  les  pcchez  véniels  , aux- 
quels il  n’a  point  d’attachement  qui  puiffe 
mettre  obftacle  à la  grâce  -,  mais  encore  des  pé- 
chez mortels , dont  if  ne  fc  peut  pas  confelîer, 
foit  pour  en  avoir  perdu  le  fouvenir , fait  pour 
avoir  déjà  perdu  la  parole  , ferit  mcfmc  potfr 
avoir  perdu  le  jugement  & la  prefencc  rf’cf- 
' prit , pourveu  qu'auparavant  que  de  la  per- 
dre il  ait  produit  quelque  ade  d'une  véritable 
douleur  de  fesoffènfes  , telle  qu’elle  fuffiroit 
pour  le  Sacrement  de  Pénitence , auquel  celuy 
de  l’Extrême-  Onttion  fuppléc  en  cette  ren* 
comte,  ’v  - ■. 

Le  dernier  cft,  qu’il  remet  encore  les  pe*  , 
chez  quant  à la  peine,  afin  que  l’ame  chré1- 
tienne  forte  de  Ce  monde , Sine ftigmAtibus  pec* 
cutorum , comme  parle  Tcrtullien , c’eftàdfc 
re  , fans  l’obligation  à la  peine,  qui  eft  comme 
une  tache  Si  une  marque  d’infamie  que  le  pc-  1 
ché  laîffe  après  luy.  C’cft  pourquoy  l’Eglifc 
applique  l’huile  lacrée  à tous  les  fens,  par  oà 
le  péché  entre  dans  l’ame  , priant  Dieu  par 
cette  faintc  On&ion  , & par  fa  tres-grande 
mifericordc  de  pardounerau  malade  tous  les  -1 
péchez  qu’il  a commis  par  chacun  de  cesfcn*. 


pour  fs  préparer  à U mon.  if  $ 

A quüy  il  elt  important  qu'il  faile  luy-  mclmc 
unefcrieulc  attention,  afin  qu’à  chaque  fois 
que  le  Preftre  prononce  les  paroles  Sacramcn- 
tales , il  demande  avec  luy  le  pardon  des  fau- 
tes qu’il  a commifes  par  le  fens , & par  la  par- 
tie du  corps  qui  eft  ointe.  Car  comme  les  S a- 
crcmens  agi  rient  plus  ou  moins,  félon  la  dif- 
polîtion  qu’ils  trouvent  dans  leur  fujet , il  fe 
peut  faire  que  le  malade  les  reçoive  avec  tant 
dedevotion,  &qu’il  fanttific  fon  agonie  par 
tant  d’aâcs de  vertus,  que  foname  le  trouve 
exempte  à fa  fortie  de  toutes  fortes  de  taches, 
& que  ne  luy  reliant  rien  à expier  par  le  feu  du 
Purgatoire,  elle  mérite  d’entendre  ccs  douces 
parolesà  fon  entrée  dans  Je  Ciel.  Tôt a pulchra 
es  amies  mes  , & macula  non  efi  in  te.  Vous 
elles  toute  belle,  ma  chcrc  JEpoufe,  il  n’y  a 
point  de  cache  en  vous. 

III.  POINT.  . 

* » t m 

* » 

T)  Oui  recevoir  ce  Sacrement  avec  plus 
X de  fruit,  & participer  plus avantageufe- 
inent  aux  mervcjl  leux  effets  qu’il  produit  jgar  « 
dez  les  pratiques  fui  vantes, 
t.  D’abord  que  le  Prcllre  vous  l’apporte, 
fouhaittez  de  recevoir  la  paix  qu’il  vous  don- 
ne, baifez  la  Croix  qu’il  yous  prefente,  & cm- 
braffez-  la  de  tout  voftre  cœur  pour  vous  unit 
aux  fouffranccs  de  J esus-Ch  r i s t . 

1.  Ecoutez  ce  qu’il  demande  pour  vous  dans 
les  oraifons  qui  preccdenr  le  Sacrement  , à 
fçavoir,  que  Dieu  vous  donne  un  bonheur 
éternel , une  profpcritédivine , une  joye  fans 
triftclfe,  une  charité  abondante  , une  fantc 
perpétuelle  , que  les  démons  s’éloignent  de 
voûte  maifon,  que  les  Anges  de  paix  s’en  ap- 
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prochent,  & que  la  difcorde  n’y  régné  jàmafo 
Joignez- vous  de  cœur  à fes  prières  pour  obte- 
nir toutes  ces  grâces.  ' ' v \ 

3 Appeliez  avecluy  tous  les  Anges  & rot» 
les  Saines  à vortre  fccours,  pour  chalfer  loin 
de  vous  toutes  les  puiflances  tenebreuies de 
l’enfer,  par  la  force  que  Dieu  a donnée  à i’119- 
pofîtion  des  mains  de  fon  Miniftre. 

• 4. 'Faites  un  aéfe  de  contrition  de  tous  les 
•pechez  qui  pourroient  encore  refter  eu  vous, 
connus  & inconnus,  & fi  vous  ne  recevez  ce 
Sacrcmcnt.immediatemenr  après  le  Viatique, 
ajoutez  à la  douleur  de  vosoffènfcs  la  Confef- 
fîon  Sacramentalc  , afin  d’apporter  toute  la 
difpofition  poffiblc  pour  en  obtenir  le  pardon. 

y.  Suivez  en  efprit  l*a<ft ion  du  Prcftrc  qui 
vous  adminiflre  le  Sacremenr , & à chaqdc 
onèlion  joignez  voftre  intention  à la  priçîc 
qu’il  fait  pour  vous , en  dilànt  Amen , deman- 
dant pardon  des  pechez  que  vous  avez  commis 
par  chacun  des  fens  alnefurc  qu’on  y applique 
l’huile  facréc.  ' ^ ' 

Comme  il  arrive  fouvent  que  le  malade  n’èft 
paseneftat  de  garder  toutes  cés  pratiques,  U 1 
fèroit  très- utile  de  s’y  exercer  de  temps  <n 
temps  pendant  qu’on  cft  en  bonne  famé  , afin 
de  fêles  rendre  familières,  & defuppîçer  à ce 
qu’on  ne  pourra  peur  cftrc  pas  faire  à l’agonie. 

Le  P.  Vuolffang  Gravenegg , Religieux  fi- 
gnalé  en  vertu , & très- prévoyant  en  ce  qui  < 
regarde  l’éternité  » Providus  ttermtatis , lefai- 
foit  tous  les  jours  avant  que  de  fe  coucher, 

& prenant  le  Crucifix  , comme  s’il  euft  du  I 
expirer  un  moment  après , il  l’appliquoit  pre» 
micrement  au  front  pour  expier  fes  fens  in- 
térieurs, en  difant  : Per  iftttm [dnSlam  crucem, 
& pitjfîmam  mifericordium [nam  indulgent  mihi 
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Dotninus , q.ttutjHiu  memortâ  , micLUÜu  , vo- 
luntate  y & cogitationc  dtliqui.  Par  ccttc  fain- 
te Croix  , & par  fa  trcs-graudc  mifericor- 
der . plaiic  au  Seigneur  de  me  pardonner 
tops  les  pechez  que  j'ay  commis  par  ma  mé- 
moire , par  mon  entendement  , par  ma  vo- 
lonté , & par  mon  imagination.  Puis  il  por- 
toit  la  Croix  fur  les  cinq  fens  exterieuis,  ré- 
citant à chacijy  la  formule  qui  luy  cil  propre. 
Par  exemple,  lors  qu’il  l.’appliquoit  aux  yeux, 
ildifoit  : Per  t(lam  fanttam  irutem , & pi’jft^ 
mt\m  mtferuerdium  Juum  indulgent  mtht  Do- 
mmus  quidqmd  per  vifum  deltqui.  Par  cette 
fainte  Croix,  & par  fa  très- grande  miferi- 
cofde ,- plaiic  au  Seigneur  de  me  pardonner 
les  pechez  que  j’ay  commis  par  la  veuë.  Ainfi 
düreitc.  , 

On  pourroitâu  lieu  de  cette  formule  pren- 
dre les  prières  fuivantes , tirées  d’un  livre  qui 
a pour  titre  : Lu  Clef  du  VnrMts. 

Aux  yeux. 

Mon  très-doux  J s sus,  je  vous  prie  par 
les  larmes  que  vous  avez  ve liées  de  vos  yeux, 
d’effacer  les  pechez  que  j’ay  commis  par  le  dé- 
règlement de  ma  veue,  afin  qu’ayant  achevé  , 
la  courfe  de  ma  vie  , je  puifl’c  voir  la  beauté 
de  voftrc  divin  vifage , qui  fait  le  Paradis  de 
fes  regards. 

Aux  oreilles. 

/ 

» '•*  x & * *■ 

Mon  très-doux  J s s u s , je  vous  prie  par 
la  pureté  celcftc  de  vos  oreilles,  de  laver  l'im- 
pureté des  miennes,  afin  qu’à  l’heure  de  ma 
mort, ne  craignant  poiuçd’oüj.r  un  aifcÇ  fun©* 
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ftc  dc  voftrc  bouche , je  me  p refente  avec-joye 
devant  voftrc  trône , pour  reccToir  la  cou- 
ronne, & pour  entendre  ccs  douces  paroles; 
Venez, , bénis  de  mon  Pere  , pojfedez  le  Royaume 
qui  vous  eft  préparé  dés  le  commencement  dit 
monde. 

Aux  narines. 

■ •»  *>  • . * * 

Mon  très- doux  J es  us,  je  vous  prie  par 
la  douce  odeur  de  vos  vertus  , & par  la  pa- 
tience avec  laquelle  vous  fouffriftes  la  puan- 
teur du  Calvaire , pour  me  délivrer  de  celle  de 
l’enfer , de  me  pardonner  les  pcchez.que  j’ay 
commis  par  ma  dclicatcffc  .&  par  les  depenfes 
fupcrflucs  que  j’ay  faites  pour  contenter  mon 
odorat,  afin  qu’à  l’heure  de  ma  mort  rien  ne, 
m’empefehe  de  vous  dire  ; Attirer- moy  * vousu 
nous  courrons  a l'odeur  de  vos  parfums . 

A la  bouche.  ' ,rt 

Mon  très-doux  J « sus,  je  vous  prie  pat 
la  puifla.nte  vertu  des  paroles  facrées  qui  fopç 
{orties  de  voftrc-  bouche  , de  me  pardonner 
l’intcmperance  de  ma  bouche,  & l'inconti- 
nence de  ma  langue  , afin  qu’en  forçant  de 
ccr  exil  j'entre  avec  joye  dans  le  Temple  dç 
voftrc  gloire  pour  chanter  éternellement  vos 
louanges. 

Aux  mains. 

Montres-  doux  J i s u s,  je  vous  prie  par  les 
facrées  playes  de  vos  mains , d’anéantir  tous 
les  defordres  des  miennes , afin  qu'aprés  mon 
décès , je  puiffe  vous  embraffer  très- étroite-, 
ment , 8c  m’unir  à vous  pour  jamais. 
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Mon  très-doux  Jésus,  je  vous  prie  par 
lesîfacrées  playesde  vos  pieds  , de  me  pardon- 
ner tous.les  pas  que  j’ay  faits  dans  les  voyes  de 
l’iniquité , afin  que  mon  ame  cftant  déchargée 
du  poids  de  ce  corps  mortel,  prenne  fon  vol 
vers  vous  qui  elles  fon  centre  & le  lieu  de  fou 
repos. 

Aux  reins.  - 

» • • » ‘ * • * 

Mon  très- doux  Jésus,  je  vous  prie  par 
la  facréc  playe  d,c  voftre  cœur,  & par  l’inno- 
cence de  voftre  rres-fainte  vie , de  me  pardon- 
ner les  excès  honteux  de  ma  concupifcence. 
Faites-moy  , s’il  vous  plaift , un  bain  de  voftre 
fang , en  qui  fcul  je  mets  toute  mon  efpcrance.  ? 
Appliquez-moy  le  mérite  de  l’eau  qui  fortit  de 
voftre  facré  cofté  pour  laver  toutes  les  taches 
de  mon  corps  & de  mon  ame  , afin  qu’cftanc 
parfaitement  purifié  en  fortant  de  cette  mife- 
rable  captivité,  je  me  trouve  hcurcufcmcnt  en 
vous  qui  eftes  le  vray  Paradis  des  délices  éter- 
nelles. Cer  mundum  créa  in  me  Deus. 

Amplius  lava  me  ab  im^uitate  rtifâ , & b 
pktato  mto  manda  me. 


i’/  . 
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III.  MEDITATION; 

î*  > 

HUITIEME  JOUR. 


Ce  que  le  malade  doit  faire  après  avoir 
_ receu  rExtiême-On&ion,  & les 
fentimens  qu’i^ doit  prendre*. 


Kttnc  anima  me  a turbata  efi  & quid  di • 
cam  i Pater , [alvifica  me  ex  hâc  horâ.  Sed  pra- 
fteren  veni  in  horam  hanc.  Pater  clarifie*  no - 
mm  tuum.,  Jo.  11.  ' . . , 

Maintenant  mon  ame  eft  troublée  , & que* 
diray-je  ? Mon  Pcrc , délivrez-moy  de  cette 
heure  : mais  c’eft  pour  cela  que  je  fuis  venu  eu 
cette  heure  : mon  Pcrc,  glorifiez  voftrc  nom. 


• vR  E.M  A R QJJ  E. 

i * * ' • 

**  ' «» 

Après  que  Noftrc  Seigneur  eut  fait  fon  en- 
trée dans  la  ville  de  Jcrufalem  peu  de  jours 
avant  fa  mort,  & qu’il  eut  chaffé  les  mar- 
chands du  Temple  , Jcs  Gentils, qui  eftoient 
venus  pour  adorer  au  jour  de  la  Fcfte , s’adref- 
ferent  à l'aint  Philippe  , qui  efloit  de  B?th- 
faïde  en  Galilée,  & luy  firent  cette  prière: 
Seiineur  , nous  voudrions  bien  voir  J esus.  Saint 
Philippe  fe  joignant  à faint  André  , vint  avec 
luy  le  dire  à j x s us.  Alors  il  leur  déclara 
que  l’heure  eftoit  venue , que  le  Fils  de  l'hom- 
me devoir  cftrc  glorifié , & reconnu  de  tous 
les  peuples  pour  le  vray  Dieu  : mais  parce 
qu’il  falloir  qu’il  entrait  en  fa  gloire  par  les 

fouüfianccs 
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fouffrances , & par  la  mort,  il  ajouta  qu’il 
cftoit  Icmblable  au  grain  de  rt  ornent,  qui  ne 
petit  porter  fon  fruit  que  par  fa  mort , & qui 
demeure  fterile , s'il  n’eft  mis  enterre  pour  y 
mourir,  & y pourrir  comme  dans  fon  tom- 
beau. Qu’cux-mcfmcs  dévoient  defircr  de 
mourir  à Ion  exemple  : Qif  aimer  fa  vie  d’un 
amour  déréglé  , c’eft  la  perdre  , & que  ccluy 
qui  la  hait  en  ce  monde , la  confcrvc  dans  l’E- 
ternité. C'eft,  leur  dit- il,  l’avis  que  je  Vous 
donne.  Si  quelqu’un  me  fert , qu’il  me  fuivc,, 
fa  vie  doit  eftre  Icmblable  à la  mienne  : & ou- 
Je  feray  / là  fera  aufli  mon  fervitcur.  Je  fçay 
que  le  fcrvice  qu’il  me  rend  n’eft  pas  fans  pei- 
ne : mais  il  ne  fera  pas  au/îi  fans  recompcnfe: 
s’il  me  fert  fidcllemcnt , mon  Pere  le  comble- 
ra d’honneur  & de  gloire.  Pour  moy  , main- 
tenant que  j’envifage  la  mort  de  prés,.jcfcns 
moname  troublée  par  l’horreur  qu’elle  en  a*. 
& fi  je  luy  permets  de  produire  fes  fentimenS' 
naturels  , elle  priera  mon  Pcie  de  la  délivrée 
de  cette  heure  funefte,  dont  les  feules  appro- 
ches la  font  frémir:  mais  parce  que  je  fçay 
que  c’eft  la  volonté  de  mou  Pere  quejcmeu- 
re,  & que  c’eft  pour  cela  que  je  fuis  venu  en* 
cette  heure  , je  n’ay  rien  à dire , finon  : Mon 
Pere , glorifie £ vofire  nom.  Et  puis  que  vou* 
voulez  employer  àce  deflein  les  travaux  de 
vie , & les  douleurs  de  ma  mort , je  m’y  offre 
volontiers,  je  m’y  confacre  de  tout  mon  (œur,, 
je  ne  veux  point  avoiî  d’autre  volonté  que  la 
voftre.  A ces  paroles  d’un  Dieu  mourant  déjà- 
par  defir  pour  le  falutdeshommcs on  enten- 
dit une  voix  du  Ciel , qui  difoit.  Je  l’ay  déjà 
glorifié  & je  legloTificray  encore  : le  peuple 
qui  l’écoutoit  difoit  que  c’eft<  it  un  coup  de- 
tpmierre.  D’abtiCS  difçient  : c’eft  un  Ange  qui» 
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luy  a parlé  : mais  J ,t  sus  icur  dit , ccttc  voix 
n’eft  pas  pour  rooy  , mais  pour  vous.  C’eft 
pour  vous  apprendre  que  ce  monde  malheu- 
reux , ennemy  des  hommes  & de  Dieu  , cft  fur 
le  point  d’eftre  condamné  , que  le  Prince  du 
monde  s’en  va  cftrechaflc  dehors,  & que  fi 
je  fuis  une  fois  clevé  de  la  terre,  je  tireray  tout 
a moy.  Admirable  inftru&ion  pour  le  mala- 
de, qui  luy  montre  ce  qu’il  doit  faire,  & le? 
fentimens  qu’il  doit  prendre  pour  fe  préparer 
à l’agonie  : à fçavoir  , 1.  Un  faim  mépris  du 
monde  & de  la  vie  prefente.  a.  Un  dcfir  dç 
mourir,  y Undefirde  voir  DicuT*.  Un  dc- 
ûrde  voir- J s s u s.  y.  Un  defir  de  la  vie  éter- 
nelle 6 Une  amoureufe  impatience  de  voir 
bien- toft  ces  defirs  heureufement  accomplis. 

YideThomâ  Voila  les  fix  ailles  du  Séraphin  , ou  les  faintes 
à Kempis  in  aipc<ftions  de  l’amc  qui afpire  au  Ciel,  dont  les 
n.a: , unde  af-  trois  premières  feront  les  points  de  cette  Mc- 
fccius  illi  fe*  ditacion  , & les  trois  derniers  nous  donneront 

peredciuiu-  le  fuict  de  l’entretien  de  ce  jour, 
pti  finie,  / ; 

I.  POINT. 


* J -«*  • 

T/*  N'  peint  mépris  du  monde  & de  la  vie  fre» 
r fente.  Premier  fcntiftient  de  l’ame  qui 
afpire  au  Ciel. 

Hftimihi  1 Helasîque  mon  exil  cft  long*  Je  vis  ici  dans 
quia  jncojatus  Uüe  tcrrc  étrangère  : mon  aine  languit  d’en- 
^useüTmuîI  nuy^e  fe  voir  éloignée  du  lieu  de  fon  repos, 
tum  incola  a.-  Que  le  monde  me  déplaift  ! je  n’y  puis 
fuit  anima  cftrc  iàns  ofFenfer  Dieu  ! Comment  le  pour? 

rois- je  aimer  ? Tandis  que  j’y  feray,  jeferay 
toujours  pauvre  > toujours  banny  , toujours 
pccheur , toujours  mifcrablc. 

y Je  n’ay  rien  apporté  en  ce  monde  : je  n’en . 
f emporteray  rien,  j’y  fuis  venu  nud  ; j’enfox- 


mea.  Vide 
t.  J,  S gltlsq. 
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tiray  auffi  tout  nud.  Je  pailcray  comme  une  » 
ombre  qui  difparoît,  comme  une  goutte  de 
pluyeque  le  vent  fcchc  , comme  un  hollc  d’u- 
ne nuit , qui  part  au  point  du  jour.  Car  la  vie 
■prefentc  n’cft  qu’une  nuit  fort  courte , donc 
toutes  les  heures  font  pleines  d’inquiétude  , 6c 
quand  elle  eft  pafléc, que  refte-  t-il  de  toute  la 
gloire  d’un  homme  mort,  qu’un  peu  de  cen* 
die  ? Qtu  penferaà  luy,  quand  il  fera  dans  la 
tombeau  ? Ceux  qui  l'ont  connu , le  mettront 
bien-toft  en  oubly.  Les  autres  n’en  entendront . 
jamais  parler.  Il  n’y  a que  l'homme  de  bien  rnmetr.etû 
dont  la  mémoire  eft  éternelle , parce  qu’il  le-  alterna  erit 
ra  toujours  uny  à Dieu  , qui  ne  meure  point  juftus.F/.  mi, 
Heureux  donc  ccluy  qui  ne  met  point  fa  con- 
fiance dans  les  hommes,  ny  la  joyc  de  fon 
coeur  dans  aucune  chofe  créée , qui  foit  fous 
le  Ciel , çarcc  que  tour  y eft  caduc  & mortel. 

4.  Où  font  maintenant  tous  ces  grands  de 
la  terre , qui  ont  çfté  depuis  le  commencement 
du  monde?  Et  combien  dureront  tous  ceux  qui 
vivent  à prêtent  ? ô vanité  des  vanitez  î ô vie 
chccivc  & miferablc,  que  les  juftes  fouftrent 
plutoft  qu’ils  ne  l'aiment , & que  Jes  mcchans 
perdent  en  l'aimant  î Quand  cft-ce  que  j’en 
vcïray  la  fin  ? Quand  cft-ccque  viendra  le 
temps  que  lcsékus  feront  délivrez  de  la  fer- 
vitude  de  ce  corps , qui  les  fait  fi  fouvent  gé- 
*mir  de  fe  voir  encore  éloignez  du  Royaume 
dcjESUS-CHRlST. 

5.  Vtinam  arefeat  in  corde  meototus  hic  mun- 
dus , & fiat  mihi  tantum  fuavisDominus  meus  ! 

Que  tout  le  monde  te  flétrilîe  dans  mon  cœur, 

& que  je  ne  trouve  point  de  douceur  ny  de 
plaifir  que  dans  le  Seigneur.  Fug e à mefallax 
psundi  gloria  , & omnis  fatua  , & carnabis  U- 
it'm.  Va  credentibus  tibi , va [ubmtrfts  ibi  : Loin 
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de  moy  trompeufe gloire  du  monde,  loin  folle* 
joyc  de  la  chair.  Malheur  à ceux  qui  fc  fient 
en  tes  careffes  ! malheur  à ceux  qui  pcnffenc 
par  tes  appas  J 

6.  O fainte  objc&ion , ô faint  mépris  du 
monde,  & de  la  vie  prcfcncc, occupez  toutes  les 
puiflances  de  mon  ame,  & ne  fortez  jamais  de 
ma  penfcc.  Que  fuis- je  qu’un  peu  de  poudre  ? 
où  vais-je  finon  au  tombeau  ? hclas  i je  m’en- 
nuye  de  vivre,  & je  crains  de  mourir.  La  vie 
m'eft  cnnuyeufc, parce  qu’elle  cft  pleine  de  mi- 
fcrc,  & lamort  me  paroift  terrible  , parce  que 
je  ne  puis  répondre  de  l’étac-de  mon  ame. 
"Neanmoins  mon  cœur  cft  prcft,Seigncur,mon 
cœur  eft  preft  : faites-moy  la  grâce  de  bien' 
mourir  , ô Dieu  de  mon  falut  : je  fuis  Venu 
au  monde  en  pleurant , faites  que  j’en  forto 
avec  joyc  en  vous  glorifiant.  J’ay  allca  vécu* 
mais  je  ne  puis  pas  dire,  que  je  fois  fatisfair, 
parce  qu’il  n’y  a point  de  bien  en  cette  vicqui 
me  puiffe  rendre  content.  Il  n’y  a que  vous, 
mon  Dieu,  qui  pui lie  remplir  mon  cœur. 
twbor  yritm  appxruerit glsria  tua.  Lorsque  vous 
me  découvrirez  voftrc  gloire , je  feray  parfai- 
tement raflafié. 

II.  POINT.' 

■ » « 

LE  défit  de  mourir.  Second  fentiment  de 
l’amc  qui  afpire  au  Ciel. 

1.  Heureux  ccluy  que  vous  avez  receu  par-* 
my  vos  Elcus  dans  vos  tabernacles  éternels,  & 

2ui  ayant  quitté  fon  corps, cft  pafle  de  ce  mon- 
c au  Pere  Celcfte , de  cet  exil  au  Royaume, 
de  la  prifon  au  Palais  du  Prince , des  tenebres. 
a la  lumière,  de  la  mort  à la  vie , du  travail  au 
repos,  & de  toutes  lcsmifercs  de  la  terre  al* 
ibavcxaiue  béatitude^  - * • 
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1 i.  Domine  jeiundum  voluntatem  tuam  fac 
mecum  > & pr&cipe  in  face  recipi  fpiritum  mtum. 
Expedit  enim  mihi  mort  magts  quam  vivcre. 
Tobiae  3. 

Seigneur , difpofcz  de  moy  félon  voftrc  bon 
plaifir,  & recevez  mon  ciprit  en  paix.  Cac 
il  m’eft  plus  expédient  de  mourir  que  de  vi- 
vre. 

3.  Et  nunc y Domine , toile,  qu&fo  } animam- 

meam  a me  , quia  tnelior  eft  mthi  mors  quant 
vit*.  Iona:  4.  ' 

Seigneur , enlevez  mon  ame  je  vous  en 
fupplie  } car  la  mort  nüeft  plus  fouhaitablc 
que  la  vie. 

4 . Educ  de  eufiodia  an'tmam  meam  ad  confia 
tendum  nomini  tuo  : me  exfpeclantjufli , donec  ré- 
tribuas mibie  P f.  141. 

Tirez  mon  ame  de  la  prifon,  afin  que  je 
glorifie  voftre  nom.  Lpî  juftes  m’attendent, 
jitfques  à ce  que  vous  me  rendiez  la  recom- 
penfe.  5 v 

/,  Ah  I fi  fnaturiu s me  ex  hoc  mundo  tuliffes , 
quart  do  net  dum  inquinamenta  ejus  cagnofce* 
bam  , ér>  quando  pe-ccare  etiam  in  parvis  tnt - 
tuebam^quanta  mihi  bona  in  hoc  pr&jlitijfesfNune 
autem  dtu  vivendo  , vagatus  Jum  longius  à te} 
($>  ofendi  in  multis.  Va  mihi  qunl  fcci  l Secu - 
tus  fum  pajfiones  carnis , vannâtes  ultra  xi , vir- 
tûtes  déferai , innocentiam  non  cudodivi.  Mal* 
malts  addidi  , &c.  Thom.  à Kcmpis  loco# 
cic.  c.  7.  -1  v ’ï 

Ab  îfi  vous  m’çullîez  plûtoftofte du  monde 
lors  que  je  ne  fçavois  pas  encore  ce  que  c’eftoit 
que  le  mal  , & que  je  craignois  de  pechec 
dans  les  moindres  chofcs,  que  vous  m’euffiea 
fait  de  bien!  Mais  en  prolongeant  ma  vie,  je 
me  fuis  éloigné  de  vous  de  plus  et»  plus,  & j ’aj 


Dgitized  by  Google 


X ■ 

lyo  ' Retraite  * t 
commis  pîuftiurs  offcnles.  Eh  !■  malheureux* 
qu’ay-je  lait  ? J’ây  fuivy  les  pallions  de  la' 
chair , j'ay  cherché  les  vanitez  > j’ay  quitté  1» 
vertu,  je  n’ay  point  garde  mon  innocence,  j’ay 
ajouté  mal  fur  mal , à peine  me  fui  s*- je  enfin 
reconnu  : j’ay  commencé  trop  tard  , je  n’ay 
point  fait  de  diligence  à mon  retour,  je  n’ay 
point  efté  fervent  en  travaillant  à mon  avatf- 
ccmcnt,  je  n’ay  point  augmenté  en  ferveur.'' 
De  là  vient  que  j’ay  eu  fouventpeor  de  mou- 
rir , à caul'c  de  ma  mauvaife  vie*:  Et  fouvcnc 
au/fi  j’ay  defiré  la  mort, à caufc  des  danger* 
où  jç  me  trouvois,  craignant  d’aller  toujours» 
de  mal  en  pis.  Combien  de  fois  ay-jc  dit  ? O lî 
jeftois  mort  dans  la  grâce  de  Dieu , que  je  fe- 
xois  heureux  ! je  fçay  bien  que  je  fuis  mal  pré- 
paré , & que  l’eftat  de  ma  confcicncemc  don- 
ne fujet  de  craindre  : mais  comment  me  pre- 
pareray- je  mieux  à l’a.vcnir  ? Plus  je  vis , plus 
je  multiplie  mes  crimes  : O Seigneur  > tout* 
monéfprrancc  eft  en  voftrc  mifericorde,  fans 
laquelle  je  ne  puis  faire  aucun  bien  , ny  acqué- 
rir aucun  mérité.  ' ..  S 

6.  Venez  donc , Seigneur  J isu  sr  ne  tar- 
dez plus  ; remettez  mes  pechez , délivrez- moy 
des  liens  de  mes  iniquitez , & tirez  ce  criminel 
de.  fa  prifon.  Je  vous  ay  attendu  long- temps  : 
écoutez  favorablement  ma  prière  , & ne  me 
laificz  pas  plus  long-temps  en  ce  monde.  Ojlen- 
de  mihi  faciem  tuam  ; fonet  vox  tu a in  attribut 
mets.  Vent  Domine  lefu:  & revota  me  de  terra 
aliéna.  Montrez- moy  voftrc  vifage  : faites- 
moy  entendre  voftrc  voix.  Venez,  Seigneur 
J asus,  rappeliez- moy  de  cet  exil.  Difpo-' 
fez  de  mon  corps  comme  il  vous  plaira , pour- 
veu  que  vous  fauviczmon  ame.  Reccvez-la, 
Seigneur,  en  la  compagnie  de  vos  Saints.  Que  - 
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ïemalin  cfprunc  T épouvante  point  à la  foriie 
du  corps,. & ne  J’arrefte  point  : mais  que  vos 
faints  Anges  l’affiftcnt  fidèlement , & la  con- 
duifenravec  joyc  dans  le  Ciel.  Que  voftrc  bien- 
heureufe  Mere  la  prenne  fous  fa  protection , & 
que  vos  Saints  viennent  en  grand  nombre  au 
devant  d'elle  pour  l’accompagnerà  fon  entrée 
dans  la  gloire.  Et  vous  , ô bon  J asus,  ô très- 
doux  J i sus  ! 6 mifericordieux  Jésus, 
rcndcz*moy  la  j-oye  de  voftfe  prcfence  & de 
voftrc  aflïftancc  falutairc , & ne  me  rejette*' 
pas  du  nombre  de  vos  fcrvitcurs.  Souvencz-i 
vous  que  vous  m’avez  racheté  de  voftrc  pré- 
cieux fang  : vous  avez  efté  jufqu'icy  la  vie  de 
mon  amc  , foyez  maintenant  mon  gain , & 
mon  bonheur  à l’hcurç.de  ma  mort.  O l’heu- 
reux moment  ! ô moment  que  j’ay  fi  long- 
temps fouhaité  ? Sittibt  laus&gloria  Domine 
Ufu  t qui  es  vit  a viventium  , fpes  morientium , 
falus&  requies  omnium  ad  te  pervenienttum.  A 
vous  loit  gloire  & honneur.  Seigneur  Jésus. 
qui  eftes  la  vie  des  yivans  , l’efperancc  des 
mouranS)  le  falut  & le  repos  de  tous  ceux  qui 
parviennent  à vous. 

t I I I.  P O I N T. 


t 


E defir  de  voir  Dieu.  Troifiéme  Icnti». 
ment  de  lame  qui  alpire  au  Paradis. 

I.  Ttbi  àixit  cor  tneum  , exquifivit  te  faciet 
mea  yfaciemtuam  , Domine  , requiram.  Pf.  16. 

Mon  cœur  vous  a dit  : mon  vifage  vous  a 
cherché  : les  yeux  de  mon  amc  ont  defiré  de 
vous  voir  î je  cherchcray  voftre  vifage. 

%.  Ofiende  faciem  tuam  , & falvi  erimut. 
Montrez -nous  voftre  vifage  , & nous  ferons 
fauvez.  . . , , ... 
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3.  s iti  vît  anima  me*  ad  Dmm  fortsm  vivum, 
quando  veniam  & apparebo  ante  faciem  Dei? 

Pf.41.  . \ ... 

Mon  ameaunc  foif  ardente  de  joiiir  de  Dieu» 
du  Dieu  fort , & du  Dieu  vivant.  Quand  iray- 
jc  paroiftre  devant  la  face  de  mon  Dieu  ? 

4.  Adimplcbts  me l&titiâ cumvulfu  tuo.  Pf.  ïj. 
Deleciationes  in  dextern  tua  ufque  in  finem. 

Pf.  IJ. 

Vous  me  rcmpliiïez  dejoye  par  la  veuë  de 
voftre  vifage.  Les  délices  dont  on  joiiit  à vo- 
ire droite  font  éternelles.  ' «*•  #■ 

j.  Cur  faciem  tuam  abfcondis , & arbitrant 
me  inimicum  titum  ? Eh  ! Seigneur , ne  me  ca- 
chez pas  voftre  vifage.  Nc.me  prenez  pas  pour  , 
voftre  ennemy.  lob.  ïj. 

6.  Qui  peut  dire  ny  penfer  quel  bonheur  c’eft 
que  de  voir  Dieu  , de  jouir  de  Dieu  , de  vivre 
avec  Dieu , de  vivre  de  Dieu , qui  cft  le  fouvé* . 
rain  bien  de  ceux  qui  l'aiment , & qui  leur  fe- 
ra tout  en  toutes  chofes 

7.  Si  Dieueftle  fou^rain  bien,  ileftdonc’ 
auflî  la  fouveraine  félicité*  la  fouvcrainc  joye- 
la  fouvcrainc  liberté , la  fouveraine  charité*  • 
l’éternelle  feurctc,  & la  très- feure  éternité. 

8.  De  quelque  cofté  que.  les  bien- heureux 

fe  tournent , ils  trouvent  des  fourccs  inépuifa*  • 4 
blés  de  joye.  Sources  de  joye  dans  eux-mcf-  • 
mes  en  veuë  de  leur  béatitude , de  lenr  faintc- 
té  y de  leur  excellence , de  tous  les  dons  de  1%,  . -j 
me,  & de  tous  les  douaires  de  leurs  corps  glo-  .• 
rieux.  Source  de  joye  au  deflbus  d’eux-mef-  1 
mes  en  veue  de  tous  les  biens  de  ce  monde,  , 
donc  ils  joüiflcnt  fans  aucun  mélange  de  mal. 
Sources  de  joye  au  deffiis  d’eux-mefmcs,à  eau*  1 
fèdes  cfprits  bien;  heureux  & des  Saints,  dont: 

Ja.  félicité  n’eft  pas  à leur  égard  un  objet  d:en*- 

vie. 
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vie  , mais  au  concrarrc  d'une  extrême  joyc, 
qui  les  fatisfaic  autant  que  fi  elle  Jçur  appar- 
tenoit  en  propre.  De  forte  qu’ils  ontunejoye 
particulière  du  bonheur  de  chacun  des  Saines, 
dont  le  nombre  citant  prelquc  infiny  , l'objet 
de  leur  çontentcmeqt  Ce  n^ltiplic  ptefquc  à 
l’infiny.  Mais  après  tout , la  joye  qu’ils  ont 
de  voir  Dieu  furpaflè  incomparablement  tou- 
tes les  autres  enlcmble.  Car  enfin,  qu’eft-ce 

Î|ue  Dieu  nous  peut  donner  de  meilleur  que 
uy-mefme , puis  qu’en  le  poffedant  nous  pof- 
fedons  touc,  & qu’en  luy  (cul  nous  trouvons 
tout  ce  que  nous  pouvons  fouhaiter  ? 

9.  Certes,  la  beauté  de  cet  eftrc  incompre-’ 
henfiblccft  fi  grande , .&  le  bonheur  de  ceux 
qui  en  joüiffent  eft  fi  confidcrable,  que  pour 
le  pofleder  feulement  une  heure,  il  faudroit 
meprifer  toutes  les  délices  de  la  terre , quand 
elles  feroient  infiniment  plus  grandes  & plus 
durables  quelles  ne  font.  Car  enfin , touc  ce 

3u’ou  peut  s’imaginer,  de  grand  , de  riche  Sc 
‘agréable  dans  lcmofltle,  comparé  au  bon- 
heur de  voir  Dieu  , eft  moins  qu’une  goutte 
d’eau  en  comparai fon  de  l’Oceau. 

10.  O fouverain  Créateur , que  nous  Ibm- 
mes  donc  obligez -de- vous  aimer  par  deflus 
■ toutes  choies , pour  nous  avoir  préparé  de  fi 
£randsi>icns  ! ô-tres-dqux  Jésus,  que  nous 
vous  fommes  redevables  de  nous  les  avoir  ac- 
quis au  prix  de  voftrc  faog. 

il.  O fourcc d’éau vive  1 quand  eft- ce  que 
je  m’approchcray  de  vous,  pour  éteindre  ma 
foif  dans  ces  eaux  falutaircs  qui  réjoüiflcnc 
voftrc  filintc  Jcrufalcm  ? Sitio  , Domine  > font 
‘ vit  a fétia  me.  Seigneur , je  brûle  de'foif.  Fon- 
saine  de  vie  étancnczma  foi£‘  • • 

li.  O quand  viendra  le  jour  que  vous  raç 

JB  b 
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Ferez  entendre  ccs  douces  paroles  ! Entrez.  dans 
lu  joye  de  vosîre  Seigneur?  O joyc  par  dclTiis 
toute  joyc*l  ô joyc  fouveraine  , hors  de  laquel- 
le il  n’y  a point  de  joye  fotide  ny  véritable  ! 
€U*am  Libentit  abirem , fi  Domino  placera  î S 
uttnam  ! ô uiinam  ! fitto.  O que  je  fortirois 
volontiers  de  ce  iïondc , fi  c cftoit  lc^bon  plai- 
(ir  du  Seigneur  i ô plcuft  à Dieu  , o pleûft  à 
Dieu  ! je  brûle  de  foif , Seigneur , faites-  moy 
mifcricordc.  Car  la  fontaine  de  vie  e fi  dans 
vous-mefme , <£»  nous  verrons  la  lumière  dans 
vojlre  lumière. 

ENTRETIEN 

DU  HUITIEME  JOUR. 

Suite  des  fautes  affeftions  & fentirnens 
de  ïame  qui  affiire  au  Ciel. 

Volumus  Jcfumviderc.  loanr iz. 

NotfS  defirerions  de  voir  lefus. 

I.  CONSIDERATION. 

LE  defir  de  voir  J i su  s - C h R i s T, 

quatrième  fentiment  de  l’amc  qui  afpi- 

rc  au  Ciel.  . . r . 

i.  Anima  mea  defideravit  te  tn  noble  : fed  0* 
fpiritu  mto , tn  pracordtts  mets  demane  vtgilabo 
ad  te.  lfa.  . 

- Mon  ame  vous  a defirc  pendant  la  nuit:  je 

m’èveillefav.dc  grand  matin  pour  vous  cher- 
cher  de  toute  l’ctcnduc  de  mes  defirs  5c  de  mes 
pçnfccs. 
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pour  fe  préparer  à la  mort.  17$, 

x.  O defdeuum  lollitum  éternut»  ! ô exfpecta- 
tio  gentium  > totus  defiderabilis  : totus  defderium. 

fO  lcdefir  des  collines  éternelles!  ô l'attente, 
des  nations!  tout  dcfnablc , &toucdcfir. 

3 Adh&fit  anima,  mcapofi  te , ô Chrifie , me 
fufeipiat  dtxtera  tua.  Anima  me  a tut  defiderio 
fatécia  efl , teque  falutis  fentem  ardenter  fuit . 
lofapbat  apud  Damafc,  in  ejus  mita. 

Mon  amc  s’eft  attachée  à vous , ô mon  J s- 
s u s : cjuc  voftre  droite  me  reçoive.  Mon  amc 
cft  blcflcc  de  voftre  amour  : elle  brûle  du  defir 
de  vous  voir,  vous  qui  eftes  la  fourcc  de  fou 
falut. 

4.  Voîtimui  lefum  videre.  Jo.  iz.  Coarctor  à 
duobas , defiderium  habens  dijfoivi , ejje  ctim 
Chrifto.  Phil.  i.  In  omni  fiducia  , fient  fempert 
& nunc  magnifilabitur  Chrisîus  in  corpore  meo, 
Jï<ve  per  vitam  , five  per  mortem.  Mthi  vivere 
Chrtfus  ejl , & mort  luçrum,  Je  fuis  prefte  des 
deux  coftcz  : délirant  d’une  partd’cftre  déga- 
gé des  liens  du  corps , & d’eftre  avec  Jisus- 
Christ,  & j'efpcrc  par  la  mifcricordc  de 
Dieu  que  Jesus^ Christ  fera  encore 
maintenant  comme  toujours  glorifie  dans 
mon  corps,  foit  par  ma  vie,  foit  par  ma  mort. 
Car  J e sus -Chris  t eft  ma  vie,  5;  la  more 
m’eft  ùn  gain.  * 

j.  O J 1 s u s,  l’cfperance  du  genre  humain,- 
étoile  de  mer  qui  éclairez  nos  tenebres,  & 
guidez  noftre  voyage  , port  de  falut  où  vo» 
amis  vivent  ên  alfurance  , je  vous  faluc  & foû- 
pire  après  vous  : quand  auray-jc  le  bon- heur 
de  parvenir  à vous  ? 

6.  Xiclefti , minus  me  a , réfugia  m tneum, 
fufeeptor  meus , liber ator  meus , inqutm  fpera - 
<vi , cui'Credidi , quem  amavi  , voca  me  , dux 
mita  me*,&  ego  refpendebo  tibi  : eue  ad  fume 
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Domine  , quid  me  vis  facere  î 
‘ O bon  J e sus,  ma  force  , mon  refuge, 
ition  protecteur  , mon  libérateur  en  qui  j’,ef— 
pcrc , en  qui  je  crois  , & que  j’aime  par  deffus 
toutes  chbfes,  appeliez-  moy,  cher  guide  de 
ma  vie , & je  vous  répondray  , me  voicy , Sei» 
gneur , que  voulez- vous  que  je  fafle  ? 

7.  Aperi  mihi , Dominé,  januam  vit  a , operi 
manuum  tu  arum  porrige  dexteram  , dexteram 
inquam  , pro  me  in  cruce  confixam. 

Ouvrez-moy  , Seigneur,  la  porte  de  la  vie: 
tendez  voftrc  droite  à l’ouvrage  de  vos  mains: 
cette  droite  dis- je,  qui  a efte  attachée  à la 
Croix  pour  moy.  ■*  . 

8.  Totum  metili  dtdo , neprojicias  me  à far 
de  tua  : fac  mecum  mifericordidm  : redemijli 
me  Deu's  veritatis  , fonet  in  auribus  mets  vox 
ilia  dulcis  : hodie  mecum  tris  in  Paradifo. 

Je  me  donne  tout  à vous,  ne  me  rejettez  pas 
de  voftrc  prefcncc  : faites- moy  milericorde. 
Pieu  de  vérité , vous  avez  racheté  mon  ame, 
faites- moy  entendre  cette  douce  parole  : vous 
ferez  aujourd’huy  avec  moy  en  Paradis. 

5.  Sufcipe  me  f Iefu  Chrifie  , inter  amorofa 
brachia  qua  pro  me  in  cruce  extenfa  ampleftor 
fit  fripe  me  in  mïfericordia  tua.  Domine  Iefu 
fufeipe  fpiritum  meum.  Amen. 

0*J  s sus  , recevez  moy  entre  çes bras  que 
je  baife  avec  refpcCt , entre  ces  bras  amoureux 
quiont  efté  étendus  pour  môy  fur  la  Croix* 
Recevezrmoy  par  yoftre  mifericordc,  Seigneur 
Jésus,  recevez  mon  cfprit.  Ainfi  foit-  il. 


II.  CONSIDERATION. 


I* 


E defir  de  la  vie  éternelle  , cinquième 
femiracat  de  i’amc  qui  afpirc  au  Ciel. 
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I.  Vnam  petit  à Domino  , hune  requtram  : ut 
tnhabttem  in  domo  Domini  omnibus  diebns  vi- 
té.  me&  : ut  vtdeam  voluptatem  Domini.  J’ay 
fait  une  demande  au  Seigneur , & je  la  luy  fe- 
ra/ toujours,  qui  eif  d’habiter  dans  la  mai- 
fon  du  Seigneur  durant  tous  les  jours  de  ma 
vie  j afin  de  contempler  les  délices  du  Sei- 
gneur. Pf.  16.  * 

i.  Gfiiàm  dilefta  tabernacul*  tua  , Domine 
njïrtutum  ! concuptfcit  & déficit  anima  mea  in 
atria  Domini. 

Que  vos  tabernacles  font  aimables,  ô Sei- 
gneur des  vertus,  mon  amc languit  & fe  con- 
firme du  defir  d’entrer  dans  la  maifon  du  Sei- 
gneur. Pf.  8$. 

3 . Domine , dilexi  décor em  domustiu  , /<;- 

tum  habit  ationis  gloris.  tu  a. 

Seigneur,  j’ay  aime  la  bcautéde  voftre  mai- 
fûn,  & le  lieu  où  refide  voftre  gloire.  Pf.  zy. 

4.  Beati  qui  habitant  in  domo  tuâ  , Domine t 
in  ( Attila  f&culorum  laudabunt  te. 

Heureux  ceux  qui  habitent  dans  vôtre  mai- 
fon , ô Seigneur,  ils  vous  loücront  éternelle- 
ment. Pf.  83. 

y.  Melior  eft  dies  una  in  atriis  tuisfuper  mil- 
ita. Pf.  8$.  Un  fcul  jour  dans  voftre  maifon 
vaut  mieux  qutnnillc  par  tout  ‘ailleurs. 

6.  Convertere  anima  me  a in  requiem  tuam} 
quia  Dominas  benifecit  tibi.  Quia  eripuit  ani-  , 
mam  meam  de  morte , o'ulos  meosa  lachrymis , 
pedes  mcos  a lapftt.  Placebo  Domino  in  regione 
•vivorum. 

Mon  amc,  entrez  dans  voftre  repos,  parce 
que  le  Seigneur  vous  a fait  de  grandes  grâces. 
Car  il  a délivré  mon  amc  de  la  mort,ila  cftuié 
mes  larmes  , il  m’a  relevé  de  mes  chûtes.  Je 
plairay  au  Seigneur  dans  la  terre  des  vivaias* 
Pfal.  114.  B b iij 


Digitized  by  Google 


$'78  Retraite  • 

7 . O vie  fainte  que  Dieu  a préparée  à ceux 
qui  l’aiment  : vie  bien- heureufe,  vie  allurée, 
vie  tranquille,  vie  éclatante,  vie  toute  pure 
& toute  fainte  1 Vie  fans  mort,  vie  fans  cri— 
ftclfc,  vie  lans  douleur , Yic  fans  inquiétude, 
■vie  toute  remplie  de  gloire  & de  majefté, 
fouffrez  que  je  m’applique  tout  autant  que  je 
puis  à confidcrcr  l’cclat  de  voftre  lumière.  Les 
biens  qui  vous  accompagnent  font  li  cxccllcns, 
que  je  ne  puis  m’empefeher  de  les  délirer  avec 
toute  l’ardeur  dont  mon  cœur  eft  capable,  Se 
plu*  je  vous  contemple,  plus  l’amour  que  je 
tonçois  pour  vous  me  fait  languir.  O vie  bicn- 
heureufe,  permettez  que  j’eleve  fans  ccflc  les 
yeux  de  mon  cœur  vers  vous,  que  je  porte 
vers  vaus  toutes  les  penfées  de  mon  efprit,  & 
que  je  règle  tellement  toutes  les  aiït&ionsdc 
mon  amc, qu’il  n’y  en  ait  pas  une  qui  ne  le  rap- 
porte entièrement  à vous.  S.  Aug.  chap.  z%i 
de  fes  Médit.  Liiez  les  chapitres  fuivaus. 

8.  Si  oblitus  f utro  tut , lerufttlem  , eblivioni 
detur  dexteramex , &e.  P f.  13. 

Mater  lerufulem , civil  ces  fan  B a Dei,  Chu- 
r'tfiima  fpdnfa  Cltrijlif  te  amat  cor  mewn , puU 
chritudinem  tuam  nïmiitm  de/idera  mens  mett. 
S.  Aug.  c.  zy.  Médit. 

O Jerufalem  , Mere  des  vivans  ! ô Cité 
fainte  où  Diu  habite  ! ô trcs-chcrc’  Epoufe 
de  J ï s u s-C  h r i s t , que  mon  cœur  a d’a- 
mour pour  vous,  & que  mon  amc  délire  de 
joiiir  de  voftre  beauté  ! Que  mon  ame  'fera 
heureufe  li  une  fois  je  mérité  de  voir  voftre 
gloire  , voftre  fplendcur,  vos  portes,  vos  mu- 
railles , vos  maifons,  vos  places  publiques, 
vos  illuftres  Citoyens,  & voftre  Roy  dans  la 
grandeur  & dans  la  magnificence  de  la  Maje- 
ftc  1 Lifez  le  refte  du  chapitre. 
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9.  U mtjcm  & tnfcelix  anima  t qua  propur 
villifsimas  ht* jus  munit  deltcias  tante  je  bon» 
privare  non  dubitat  i 

• O que  l’-ame  cft  malheureufc , qui  ne  craint 
point  de  fc  priver  d’un  fi  grand  bien  pour  les 
plaifirs  du  monde,  qui  font  fi  vils  & fi  mcpri- 
fables  I Eft-cc  fi  peu  de  chofc  que  de  gagner  ou 
de  perdre  le  Royaume  du  Ciel  ? O ame  Chré- 
tienne, celuy  qui  ne  fou  pire  pas  fans  ccffc  apres 
le  Paradis  n’c'ft  pas  digne  d’en  jouir.  Liiez  , 
méditez , travaillez  , veillez  , pleurez,  faites 
tous  vos  efforts  pour  arriver  à la  vie  éternelle: 
vous  ne  pouvez  rien  faire  pour  elle  qu’elle  n*en 
mérité  encore  infiniment  davantage.  Mon 
Seigneur  J 1 s us  , faites-moy  comprendre 
cette  vérité, non  par  l’étude, mais  par  l’ondion 
de  voftre  divin  Êfprit,  qui  eft  lcMaiftrc  des 
coeurs.  Donnez- moy  la  lumière  pour  la  con- 
noiftre , l’attrait  pour  l’aimer , & la  força 
pour  la  mettre  en  pratique,  Ainfi  foie-  il. 

III.  CONSIDERATION. 

LEs  regrets  de  l’ame  qui  pleure  ledelay  dtf 
fon  départ , & le  retardement  de  fon  bon- 
heur éternel,  pris  du  Soliloque  de  l’amc  de 
Thomas  à Kcmpis , ch.  ie. 

1 Ego  ch  xi  in  excejfa  mentis  : projetas  fum  À 
fade  oculorum  tuornm.  Percujfum  efl  car  meum 
intra  me  ex  dilations  glorià  tt*A.  Loquar  erg • 
in  amaritudine  animA  met  , & dïcam  ibi  : 
Ecce  in  pace  amaritudo  mea  , amarifsima. 

J’ay  dit  dans  l’excès  de  ma  douleur  : vous 
m’avez  donc  rejetté  de  devant  vos  yeux  : le 
retardement  de  voftre  gloire  m’a  biefle  juf- 
qu’au  fond  du  cœur  : fouffrez  que  je  vous  dé- 
couvre laplayede  mon  ame,  & que  je  vous’ 

B b iiij> 
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ttenîm  cura 
lien  poflim 
præfentem  vi- 
<lcre , lugcbo 
abfcmcj  quia 
hoc  anioris 
indicium  eft, 
& dulce  fatis 
ftiuami}  &c. 


% quam  ama- 
lum  eftaman- 
ti  te  , in  hoc 
ir.undo  dege- 
le  , & farcinâ 
peccaiorum 
|rqni  i ûtc. 
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dite,  que  je  n‘ay  jamais  fenty  de  plus  amere 
douleur  que  lorsque  je  penfois  aller  jouir  de 
la  paix.  • - 

x.  Mais  qu‘eft-il  befoin  de  vqus  le  dire, 
puisque  vous  fçavezrour,  & que  d’ailleurs 
vous  n’atsendez  pas  de  moy  aucune  confola- 
tion,  vous  qui  eftes  l&confolation  de  ceux  qui 
font  affligez.  C’eft  moy  feul  qui  proficcray  de 
cet  entretien , qui  m’eft  ncccffaire  pour  m’en- 
flammer dans  voftre  amour,  & donner  air  à 
ma  douleur. 

}•  Ah!  fi  je  ne  puis  encore  vous  voir,  & 
joiiirde  voftre  divine  prefcnce,  au  moins  je 
pleureray  voftre  abfencc  , car  les  larmes  font 
des  marques  d’amour , qui  ne  confolcnt  pas 
peu  ceux  qui  aiment.  Plus  ils  défirent  les  biens 
du  Ciel, plus  leurs  foûpirs&  leur  compon&ion 
s’augmente.  Pour  moy  je  n’a  y jamais  fenty 
de  plus  amere  douleur,que  lorsque  je  penfois 
aller  jouir  de  la  paix. 

4.  Helas  ! depuis  que  par  voftre  grâce  j’ay 
retrouvé  la  paix  de  mon  ame , l’eftat  où  je  fuis 
dans  ce  monde , qui  cft  plein  de  tromperie  , a 
commencé  à me  faire  fentir  davantage  fa  pc- 
fanteur,  car  je  vois  plus  clairement  combien 
je  fuis  éloigne  de  Ja  fouvcrainc  paix  qui  ne  fe 
trouve  que  dans  le  Ciel.  C’cft  pourquoy  je  fuis 
contraint  de  crier  vers  vous  pour  vous  dire, 
que  jepay  jamais  fenty  de  douleur  plus  amere 
que  lors  que  je  penfois  aller  joiiirde  la  paix. 
E cet  in  pace  amarittido  mea  atnarijfim#. 

f.  O qu’il  cft  fafeheux  à qui  vous  aime  , de 
vivre  en  ce  monde,  & de  porterie  fardeau  de 
fes  pechez.  Auparavant  je  ne  fentois  pas  mon 
mal , parce  que  j’eftois  tout  remplyde  vains 
defits  & de  foins  inutiles  de  la  terre  : mais 
maintenant  que  mon  cœur  fc  porte  avec  ax- 
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cïcur  vers  vous , je  uc  puis  m’cmpefcher  de  gé- 
mir, & de  vous  dire,  que  ma  paix  ca,ufc  mon 
inquiétude,  & que  mon  amour  fait  ma  dou- 
leur. Ercc  in  pace  amaritudo  mta  am/irijfima. 

6.  Car  plus  vous  me  donnez  de  confolarion, 
plus  je  connois  clairement  que  je  nepuiscihe 
parfaitement  unyàvousen  cette  vie,  ny  par 
confcquent  bien-  heureux. 

7.  O mon  Dieu,  tandis  que  je  fuis  privé 
de  voftrc  veuc,  tout  ce  que  je  vois  icy  - bas  me 
femble  trifte  : Je  ne  trouve  rien  de  plus  pelant 
ny  de  plus  dur  que  d’eftre  éloigne  de  vous, 
parce  qu’eftant  blcflfé  de  voftrc  amour , je  n’ay 
point  d’autre  remede  à ma  playe  que  vous- 
mcfme. 

8.  Ledcfir  que  j’ay  de  vous  voir  croift  de 
jour  en  jour,  & je  fuis  contraint  de  pleurer 
jour  & nuit  , parce  que  j'ay  toujours  cette 
penfee  dans  l’clprit  : Où  eft  mon  Dieu  1 C’eft 
pourquoy  ma  feule  confolarion  cft  dans  mes 
iarmes,  & j‘y  trouve  plus  de  plaifir,  que  fi 
j’avois  tous  les  biens  du  monde:  car  fi  j’aimois 
les  biens  du  monde , je  ccflcrois  de  pleurer. 

Je  pleure  donc  inccfiamment,parcc  que  cette 
penfée  m’occupe  inccflammcnt  : où  eft  mon 
fouverain  bien  ? où  eft  la  joyedemon  coeur, 
où  eft  la  vraye  paix  & le  loiide  repos  de  l'ef- 
prit  ? où  font  ces  biens  ineffables  que  l’on  nous 
promet,  finon  en  Dieu  ? Quand  eft- eeque  je 
les  poffederay,  finonquand  je  feray  parfaite- 
ment uny  à Dieu  fans  aucun  milieu  ? Eh  î 
quand  auray-jc  ce  bonheur  r Je  crcy,  j’cfpe- 
ic, mais  je  ne  fuis  pas  encore  en  joüiflancc.  Où 
cft  donc  mon  Dieu  que  j’aime,  & que  je  ne 
voy  pas  ? Où  cft  mon  Dieu  , dont  l’amour  me 
bleflé  fi  fouvent  ; dont  l’abfençc  m'afflige  , & 
dont  lavifiteme  confole  quelquefois,  mais 
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cite  ne  remplir  pas  encore  cous  mes  défi  rs?  Oà 
eft  mon  Dieu  , pour  qui  je  fouffre  tant  de  pei- 
nes & de  travaux  ? Où  eft  mon  Dieu , qui  eft 
mon  tout , puis  que  ic  voir  c’cft  tout  fçavoir, 
& tout  avoir  ? 

9-0  mon  Dieu , montrez-  moy  voftre  face, 
& je  ccflcray  de  me  plaindre  : ne  me  blafmez 
pas  fi  je  plaide  devant  vous  contre  vous-mef- 
me  , c’eft  voftre  amour  qui  me  tourmente 
d’une  maniéré  bien  étrange.  Il  me  concrainc 
d’attendre  , il  me  commande  de  defirer , & il 
ne  veut  point  fe  confoîer , tandis  que  je  de- 
mande : O»  eft  mon  Dteu? 

10  Vous  fçavez,  Seigneur,  combien  je 
fouhaitc  d’eftre  avec  vous.  Je  le  defire  > quand 
je  fuis  mal  : je  le fouhaite  quand  je  fuis  bien, 
parce  que  je  ne  feray  jamais  parfaitement  bien 
que  je  ne  fois  avec  vous.  Ayez  donc  pitié  de 
moy:  & donnez-vous  à moy,  afin  que  je  puifte 
dire:  voila  mon  Dieu.  J’ay  trouvé  enfin  celujf 
que  j’aime,  & je  ne  le  quitteray  jamais. 
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EXERCICES 
POUR  SE  PREPARER 
A LA  MORT. 

. NEUVIE’ME  JOUR. 

* 

Voftre  empîoy  fera  d’apprendre  ce  qu’il 
faut  faire  après  avoir  receu  tous  les 
> Sacremeas  avant  que  d’entrer  dans 
l’agonie. 


; I.  MEDITATION. 

Sur  la  maledi&ion  que  Noftre  Seigneut 
donna  au  figuier  qu’il  rencontra  en 
fon  chemin  , parce  qu’il  n’y  avoir 
point  trouvé  de  fruit. 

2 les  attes  de  vert « qui  font  les  fruits 
que  le  malade  doit  produire  après 
avoir  receu  les  Sacremens  , avant  que 
d'entrer  dans  l'agonie . 

Numquam  ex  tcfru&us  nafeaturin  fempi- 
ternum.  Matth.  ri. 

Iamaisne  puiffes-tu  porter  de  fruit. 

R E M A R Q^U  E. 

Pendant  ce  peu  de  jours  qui  s'écoulèrent 
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entre  la  folemnelle  entrée  de  Noftre  Seigneur 
dans  la  ville  de  Jcrufalcm  , .&  fa  douloureuïi 
Paillon,  il  avoir  coûtumc  de  fc  retirer  lcfoir 
vers  la  montagne  des  Oliviers  en  Bethanie,  & 
revenir  le  matin,  pour  prier  & pour  preùhcr 
dans  le  Temple  Un  jour  donc,  lors  qu’il  re- 
venoie  à la  ville  , il  eut  faim  , & voyant  de 
loin  un  figuier  fur  le  chemin^  il  s’en  appro- 
cha : mais  n’y  ayant  trouve  que  des  feüilles , 
parce  que  ce  n’ciloit  pas  le  temps  des  figues, 
il  luy  dit  : jamais  ne  puiflc-tu  porter  de  fruit, 
& à lHheure  mefme  le  figuier  fecha.  Ce  qui 
étonna  les  difciplcs  , qui  Te  drfoient  l’un  à 
l’autre  : voyez  comme  ce  figuier  cft  auffi-toft 
devenu  fec.  Audi  faim  Chryfoftomc  remarque 
que  ce  prodige  eftoit  extraordinaire , parce 
que  jufqu’alors  Noftre  Seigneur  n’avoit  point 
fait  de  miracles  qui  ne  fufient  utiles  aux  hom- 
mes : mais  il  voulut  montrer  par  celuy-cy  le 
pouvoir  qu’il  avoit  de  les  punir , s’ils  ne  pro- 
îitoicntdefes  inftru&ions,  & s’ils  ne  faifoient 
de  bonnes  œuvres.  Les  faints  Pcres-difenc  que 
cet  arbre  charge  cfc  fciii lies  fans  fruit  cft  une 
figurc.de  la  Synagogue  : nous  le  prendrons  icy 
pour  la  figure  d’un  homme  que  le  Sauvcuirdu 
inonde  trouve  dénué  de  bonnes  œuvres  à 
l’heure  de  la  mort. 

.1.  POINT.  ’ < 

' „ -i  **  s 

COnsidir  ez  qu’un  mefme  arbre  ne 
porte  pas  du  fruit  en  toute  laifon  : mais 
qu’un  Chrcfticn  eft  obligé  en  tout  temps  de 
produire  des  aftes  de  vertu,  & de  faire  de 
bonnes  œuvres.  Dieu  le  veut , il  a faim  de  vos 
bonnes  actions.  Il  s’approche  de  Vous  par  les 
grâces  qu’il  vous  donne  pour  faire  le  bicn.S’il 
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île  trouve  point  de  bon  fruit  en  pudique  fa  i Ion 
qu’il  vienne,  voftre  ftcriïité  eft  criminelle, 
parce  que  voftre  fécondité  eft  au  pouvoir  de 
yoftre  volonté,  tllorum  eft  culpa  fterilitas , quo-  S.  Aug^fernt; 
rum  fœtHndit*i  eft  voluntns . 44  de  ver  Ht 

V oftrc  malheur  eft  que  vous  eftes  comme  ce  Dcmfa' 
figuier  fur  le  grand  chemin  du  monde  , au  lieu 
4^ vous  tenir  dans  la  voye  étroite,  où  Dieu 
verfe  fes  douces  pluyes  : De  là  vient  que  n’é- 
tant arrofé  que  des  eaux  de  la  terre,  & ne  re- 
cevant pas  la  pluie  duCiei.vous  eftes  fertile  en 
toutes  lortes  de  vices  & d’impcrfc&ions , 8c 
fterile  en  bonnes  œuvres  Ne  craignez- vous 
point  la  malédiction  de  Dieu  ? fi  vous  ne  quit- 
tez cette  voye  large , qui  perd  le  monde , vous 
ne  la  pouvez. éviter. 

* ' * » 


COnsideRez  que  Je  temps  que  Dieu 
donne  au  malade  entre  la  réception  des 
derniers  Sacremens  ; & la  mort  , dans  une 
pleine  liberté  d’efprit , eft  un  temps  fort  fa- 
vorable , tant  pour  reparer  la  perte  qu’on  a 
faite  pendant  la  vie  par  l’omiffion  des  bonnes 
œuvres,  que  pour  en  produire  de  nouvelles. 
C’cft  pourquoy  il  eft  très-  important  de  le  bien 
employer  pour  trois  raifons  que  le  Pcrc  Suf- 
fren allègue  dans  fon  année  Chrefticnnc.  La 
première,  parce  que  de  Pinftant  de  la  mort 
dépend  Pétcrniré.  Un  grand  Roy , dit  ce  Pcre, 
cftant  malade  3 la  mort  , futaverty  par  un  des 
fiens,  ou  par  fon  Médecin  mefmc , qu’il  luy 
eftoit.ncceflaire  de  prendre  un  peu  de  fommeil 
& de  repos.  A quoy  il  repartit  fagement  : J’ap  ' 
lin  fl  grand  chemin  à faire,  qu’il  ne  faut  point 
fonger  à dormir.  Dites  le  meünc  à ceux  qui 
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voudroi.ent  vous  divertir  cie  l’application  aux 
choies  divines  en  un  temps  le  plus  important 
Je  voftrc  vie , auquel  il  vous  faut  faite  le 
grand  voyage  de  l’éternité,  & gardez-vous 
bien  de  perdre  un  fcul  moment^’ un  temps  fi 
précieux.  La  féconde  eft , que  le  mouvement 
naturel  eft  toujours  plus  vifte,  lorsqu  il  eft 
proche  de  fa  fin.  Vous  eftes  tout  proche  de  vô- 
tre fin,  il  n’y  a plus  qu’uD  petit  cfpacc  qui  , 
vous  fcparc  de  Dieu  , qui  eft  le  centre  de  vos 
defirs  j tafehez  donc  de  pratiquer  les  vertu* 
Chrcfticnncs  avec  plus  de  ferveur  que  jamais. 
Voila  le  flambeau  de  voftrc  vie  qui  fc  va  étein- 
dre , faites  que  voftrc  pieté  jette  un  nouvel 
éclat.  Yoila  l’heure  de  voftrc  départ  qui  s’ap^ 
proche  ^faites  joüertous  Icsrefiorts  devoftre 
amc  avant  qu'elle  lonne.  La  troificmc  raifon 
eft  que  pluficurs  apres  avoir  dignement  rcccu 
les  derniers  üaeremens , fc  font  nonobftant 
perdus , parce  que  ne  s’occupant  pas  utilement 
iufqu’au  dernier  foûpir , ils  ont  donne  entrée 
à quelque  mauvais  defir  , ou  à quelque  com- 
plaifance  dans  les  péchez  paflez  , & la,  mort 
les  ayant  pris  dans  cet  eftat , ils  ont  efté  nial- 
hcurcufcmenc  damnez-  Priez  Dieu  qu’il  vous 
délivre  d’un  fi  funefte  accident,  & qu’il  éclai- 
re vos  yeux , de  peur  de  vous  endormir  en  un 
temps  aufli  dangereux  que  ccluy  de  la  mort, 
afin  que  voftrc  cnnemy  ne  vous  infulte  point 
cndilànt  : Jcl’ay  vaincu.  Illumina  oculos  meos, 
neeptando  obdormiam  in  morte  , &c. 

III.  POINT. 

• ; . • j 

COnsidir  * z que  Noftrc  Seigneur 
maudit  le  figuier  qui  n’eftoit  pas  en  faut;;, 
pour  donner,  de  ta  terreur  aftx  hommes  qui 
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négligent  leur  ialut.  Arutt  arbor  , ut  homtm-  s.  \ftd.Vtlu(\ 
bus  terrorem injiciat.  Car  s’il  demande  du  fruit  epijt.^i.ad.  * 
d’un  arbre  hors  de  faifon,  & s’il  le  fait  fechcr  [htoî' 
en  luy  ollant  le  fuc  qui  le  nourrit , quelle  ri- 
gueur n 'exercera-  t-il  pas envers  vous,s’il  vous 
trouve  fterile  au  temps  de  la  récolte  ? No  de- 
vez-vous pas"  craindre  qu’il  vous  donne  fa  ma- 
lédiction, & qu’il  vous  condamne  au  feu  éter- 
nel ? Sera-t-il  temps  d’y  penfer,  lors  qu'il 
vous  aura  ofte  pour  jamais  le  fecours  de  fes 
grâces,  fans  lclqucllcs  vous  ne  ferez  plus  en 
eftat  de  produire  que  des  fruits  de  mort,  c’eft 
à dire  des  blafphêmcs,  & des  defefpoirs  qui 
feront  l’occupation  éternelle  des  réprouvez  ? 

O /lucidité  du  cœur  humain  qui  ne  penfe  qu’à  ce 
qui  efl  prefent , & ne  prévoit  point  l'avenir  ! Voi- 
cy  les.  momens  précieux  : voicy  le  jour  du 
falut  : voicy  le  temps  vraiment  favorable. 

Mais  qui  peut  voir  fans  douleur  qu’un  hdlhme 
citant  fi  proche  de  la  mort , employé  fi  mal  ces 
mcfmes  momens  qui  luy  font  donnez  par  une 
faveur  fpccialc  pour  mériter  L’éternité  ? 

II.  M E DIT  ATI  O'N. 

. NEUVIE’ME  JOUR.- 

Sur  le  tribut  que  nous  devons  à Dieu 
à l'heure  de  la  mort. 

* «1 

Reddite  quæ  funt  Dei , Dco.  Matth.  it. 

Rendez  à Dieu  ce  qui  ejl  à Dieu.  ' 

REMARQUE. 

Les  Pharifiens  confpirant  contre  le  fils  de 
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p Dieu , & cherchant  quelque  prétexté  pour  le 

faire  mourir  , lily  envoyèrent  deux  ou  trois 
jours  avant  fa  Paflion  , quelques-uns  de  leurs 
pifciplcs  avec  les  Hcrodiens  , c’eft  à dire 
avec  des  gens  delà  Cour  d’Herodes , pour  luy 
tendre  des  pièges,  & le  furprendre  par  cette 
demande  artificicufe  : Eft-il  permis  de  payer 
Je  tribut  à Cefar  i Mais  Jésus  connoiffant 
leur  malice,  leur  dit:  Hypocrites , pourquoy 
me  tentez-vous  ? Montrez-  moy  la  picce  d’ar- 
gent qu’on  donne  pour  le  tribut..  Et  luy  avant 
prefente  un  denier  , qui  cftoit  la  moitié  de  ce 
que  ron  payoit  par  tefte , J s s u s leur  dit  : de 
qui eft  cette  image,  & cette  infeription  ? De 
Cefar , luy  dirent-ils.  J esus  leur  répondit: 

Rendez  à Cefar  ce  qui  eft  a Cefar , & à Dieu 

ce  qui  eft  à Dieu.  Ses  ennemis  mcfmcs  admi- 
rèrent fa  rçponfe,&  fc  retirèrent  confus.  Pour 
. nous,  le  fruit  qu’il  en  faut  tirer,  lors  qu’on 
eft  à l’extremite , n’cft  pas  de  voir  ccquc  nous 
devons  aux  hommes»  pour  nous  acquitter  de 
nos  dettes  temporelles  : on  y doit  avoir  pour- 
veu  avant  que  la  mort  nous  prefle.  Le  point 
important  eft  de  voir  ce  que  nous  devons  à 
Dieu  ] devant  lequel  nous  allons  eftrc  prpfçu- 

tcz  : C’çft  le  fujet  de  cette  Méditation. 

/ ' * 

i;  POINT. 

y»  * ( ’ * . 

COnsideusz  que  nous  devons  à Die* 
tous  les  momens  de  noftrc  vie  par  quatre 
S.  Mer»,  ferm.  titres , que  faint  Bernard  a remarquez  au  Ser- 
dequadrup.  mon  des  quatre  dettes. 

débité,  premier  eft  , parce  que  nous  fommes  fes 

Créatures  CrtAtor  tuus  eft,  tu  creatura  : Tu 
fervuf  , ille  Dm  inus  : ille  figulus , tu  figtntn- 
tum.  Totum  fit  go  quod  es,  illi  dibes , et  quo  to- 

tum 
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fttw  habes.  C'cit  voltre  Créateur  , vous  cftes 
fa  créature  : C’cft  voftre  Seigneur  , vouseftes 
Ton  cfclave  : IJ  eft  l’Auteur  de  voftre  eftrc , & 
vous  cftes  (bu  ouvrage.  Vous  luy  devez  donc 
tout  ce  que  vous  eftes,  puis  que  vous  tenez  tout 
rie  luy/' Qu’avez- vous  que  vous  n’ayez  reccu  ? 

kc  fécond  eft , parce  que  nous  Ibmmcs  de 
grands  pécheurs.  Exigunt  à me  prétérit*  fec- 
eut * me*  fnturam  vitam  meam  , ut  faciam 
fruttus  dignos  pœnitentiâ.  Mes  péchez  palïcz 
demandent'toue  ce  qui  me  refte  de  vie  pour 
faire  de  dignes  fruits  de  pénitence. 

Le  troificme  eft,  parce  que  nous  Tommes 
créez  pour  la  béatitude,  qui  ne  nous  fera  point 
donnée,  fi  nous  ne  l’acheprons  crTnous  don- 
nant nous  mefmcs  à Dieu  pour  la  payer.  Cre- 
do quod  velu  effe  ftmilis  Deo , & vtdere  eum 
ficuti  eft.  Nonne  ad  hoc  emendum  totum  te  3 & 
quACumque , & undecumque  contrahire  \oterisi 
date  oportebit.  Je  croy  que  vous  defirez  cftre 
fcmblablcà  Dieu,  & joüir  de  la  claire  vcuc 
de  les  grandeurs.  Pour  acheptcr  un  fi  grand 
bien , ne  faudroit-il  pas  donner  tout  ce  que 
Vouseftes,  & tout  ce  que  vous  avez,  & tout  % 
ce  que’vous  pouvez  amafler  de  tous  coftcz  î 
Le  dernier  eft, parce  que  Je  su  s- Christ 
a donné  fa  vie  pour  nous.  Or  quelle  propor- 
tion y a-t- il  entre  fa  vie  & la  noftrc  ? Quand 
nous  aurions  mille  vies,  elles  ne  vaudroient 
pas  un  feul  moment  de  la  fienne  , il  n’y  a point 
de  comparaifon.  Vit*  noftra  nullam  babet  ad 
», vitam  tllius  proportionem.  Pourquoy  donc  ne 
donneray-je  pas  les  derniers  momens  de  ma 
vie  , qui  eft  fi  vile  & fi  chctivc , pour  tout  le 
Cours  d’une  vie  fi  precicufc  î Pourquoy  ne 
donneray- je  pas  tout  ce  que  je  fuis  , & tout  ce 
que  Je  puis,  à celuy  qui  s’clt  tout  donné  poux 

Ce 
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me  pofleder  fans  partage  & fans  referve  i Qui 
toto  [e  totutn  comparxvit. 

II.  POINT. 

* 

\ 

Considérez  qu’au  moment  de  1* 
more  on  nous  demandera  : De  qui*cft 
l’image  que  nous  portons.  Cujus  e(l imago  bac,. 
& fuperfcriÿtio  ? L’image  naturelle  de  noftrc 
amc,  c’eft  l'image  de  Dieu  qui  a créé  l'hom- 
me à fa  rcfl’cmbîance  : l’Image  furnaturcllc 
que  nous  y devons  ajouter  pour  luy  donner  fa 
dernière  perfection  , c’eft  l’image  de  ft  s us- 
Chris  t crucifie , dont  le  fond  cft  la  grâce 
farétifiantc  accompagnée  des  vertus  Théolo- 
gales & infufes  qui  font  les  plus  éclatans  cara- 
ctères que  lespredeftinez  doivent  porter,  pour 
entrer  dans  la  gloire  & dans  la  joyc  du  Sei- 
gneur. Mais  les  reprouvez  en  portent  une  au- 
tre qui  cft  infgftie  , à jfçavoir  celle  du  monde 
& du  diable,  dont  les  traits  & les  caractère* 
horribles  font  la  vanité,  l’impureté,  la  colè- 
re, l'avarice,  l'impiété,  l’erreur  , le  liberti- 
nage & l’atheïfmc. 

Voyez  donc  de  qui  vous  éftes  l'image:  Cujus 
efi  imago  btc  ? Eftes-vous  l’image  dejisus- 
Christ?  Portez-  vous  les  traffs  de  fon  hu- 
milité , de  fa  pauvreté  , de  fa  pureté  , de  fa 
charité,  de  fon  obeïflancc  , & de  fes  autres 
vertus  ? O que  yous  avez  gafté  cette  image  l 
Qifon  ne  vous  date  point  à l’heure  de  la  mort* 
n’ccoutcz  point  les  vaincs  louanges  qu'on 
vous  donnera  par  complaifance  , ou  par  in- 
toreft  : dites  que  vous  n’eftes  qu’une  faufle 
monnoye.  Entrez  dans  une  fainte  confufiot* 
d’avoir  défiguré  en  vous  l’image  de  l’Homme 
Çelcfte,  & d'en  avoir  fait  l’image  de  l’homme 
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de  civitate  anime,  tut,  imaginem  dtaboli  , & 
attelle  imaginem  Chrifii.  Vons  quittez  l’image 
de  voftre  Eternel  Monarque,  & vous  érigez; 
fur  voftre çceur l’image  delà  mort. Vous  vous- 
perdez  ChalVezau  plûtoft  l’image  dudiable 
du  milieu  de  voftre  ame  , pour  y établir  ccll» 
de  J esu  s- Christ. 

III.  POINT. 

COnsid  iriz  attentivement  ees  pa- 
roles : Reniiez  0 Dieu  ce  qui  eft  à Dieu. 
L’obligation  de  ce  précepte  s’étend  à tous  les 
temps.  Si  vous  l’avez  mal  accomply  durant  la 
vie,  ayez  un  foin  particulier  de  vous  en  ac- 
quitter parfaitement  à l’heure  de  la  mort. 

Vous  eftes  entièrement  à Dieu  : voftre  corps, 
voftre  ame  , vos  fens,  & toutes  vos  puiflan- 
ces  font  à In  y : faitcs-cn  un  facrificc  d’hon- 
neur & de  Joiiangeà  fes  divins  attributs.  Sa-J 
erifîcc  de  voftre  vie  à la  fouveraincté  de  fou 
cftre,  duquel  tous  les  cftrcs  font  dépendans. 

Sacrifice  de  voftre  entendement  à la  vérité  de 
fa  parole  infaillible  Sc  immuable , captivant 
la  railon  humaine  fous  l’empire  delà  foy.  Sa- 
crifice de  voftre  coeur  à l'on  infinie  bonté,  pour 
Je  confumer  dans  le  feu  de  fon  amour.  Sacri- 
. fi  ce  de  voftre  mémoire  à fa  libéralité  infinie, 
pour  confcrver  à jamais  le  fouvenir  de  fe» 
bienfaits.  Sacrifice  de  voftre  corps  à fa  divine 
jxtftice  , poux  recevoir  les  douleurs  de  la  mort 
en  punition  de  vos  pcchez.  Sacrifice  de  toute» 
vos  puiflanccs  à fa  fouvcrainc  Majcfté , pour 
cftre  uniquement  employées  à fon  honneur  3t 
à fa  gloire , qui  cft  la  fin  4c  toutes  chofci , y 
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qui  doitcftre  le  centre  de  tous  les  monvetnens 
de  voftrc  ame.  Heureux  fi  vous  pouvez  finit 
cercc  vie  mortelle  dans  ces  faintes  & amourcu- 
fes  pratiques  , qui  donneront  commencement 
à une  vie  immortelle  & glorieufc.  Amen. 

***  €33  «»  * * €9^3-  fcfcî  €4»  €#» 

III.  MEDITATION. 

NEUVIE’ME  JOUR. 

iD*  l'invocation  des  Saints  à l’heure 
de  la  mon  , & comment  il  faut  fuir 
l'abomination  de  la  déflation  dans 
le  Lieu  faint. 

Orate  ut  non  fiat  fuga veftra  in  hyeme,  vcl 
Sabbato.  Matth.  14. 

Priez  Dieu  que  vojlre  fuite  n'arrive  feint  (ta- 
rant i'hyver , ny  au  jour  du  Sabbat. 

I.  POINT. 

COnsiderez  que  pabomi  nation  Je 
la  defolaiion  dans  le  lieu  faint,  prife  dans 
un  fens  moral , cft  Je  funefte  malheur  du  ma- 
lade qui  meurt  dans  le  péché.  Qui  legit r.tn- 
telligat.  Vous  qui  lifez  & méditez  cecy,  en- 
tendez-bien  que  voftrc  corps  cft  le  temple  de 
Dieu  , & que  voftrc  ame  eft  le  faint  lieu  où«il 
demeure.  Qui  legit , iattlligxt.  Entendez  bien 
que  vous  eftes  menacé  de  la  defolation  que 
ia  mort  y apportera  bicn-toft,  fi  clic  y trouve 
l’abomination  du  péché.  Qji  legit , intelligat , 
Jtatcndez  bien  ce  qu’il  faut  faire  auparavant 
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de  peur  que  cemalhcur  ne  vous  arrive.*' 

Penicz  en  premier  lieu  > que  comme  l’impe- 
nicence  finale  eft  la  plus  grande  de  toutes  les 
abominations,  c’eft  aulli  la  plus  grande  de  tou- 
tes les  defolations.  Car  c’eft  l’impcnitencc 
qui  a defolé  & dépeuplé  le  Ciel  dés  Je  com- 
mencement du  monde  , par  la  ruine  de  fes 
plus  ne  blés  intelligences  : Et  c’eft  elle  qui  dc- 
îole  & dépeuple  encore  toute  la  terre  , en  fai- 
fant  tomber  un  nombre  infiny  d’ames  dans 
les  Enfers.  Que  s’cnfüit-t-il  de  là , finonque 
le  péché  cftant  la  chofe  du  monde  la  plus 
abominable,  il  en  faut  concevoir  une  fouve- 
raitTe  horieur  , & le  dérefter  pa'rdcflus  toutes 
choies.  Scito , vide , quia  malum  amayum  Itrem.  ^ 
e/î  reliquijfe  te  Dominum  Deum  tuum . Appre- 
nez , & yoyez  quel  déplorable  mal  c’eft  d'a- 
. 'voir  quitté  voftrc  Seigneur  & voftre  Dieu. 

* ** 

II.  POINT. 

r * + • • ,*■ 

COnsidhrez  en  fécond  lieu  que  pour 
éviter  un  fi  grand  mal , & pour  eftre  en 
icureté  à l’heure  de  la  mort,  il  faut  à prefent 
S’enfuïr  dans  les  montagnes;  c’eft  à dire,  re- 
tirer Ion  cœur  de  ce  bas  monde,  pour  le  por- 
ter aux  chofcs  -celeftes.  Suivit  animam  tuamt 
difoic  l’Ange  à Loth  , volt  rejpicére  poft  tergum,  Getitf,  15, 
nec  fies  in  omni  ctrca  regior.e  ,fed  in  mente  fal- 
1 vumtefnc . Sauvez  voftre  âme  : ne  regardez 
point  derrière  vous  : ne  vous arreftez en  au-' 
cun  lieu  aux  environs  de  ce  païs  : Mais  fau-  - 
vcz- vous  fur  la  montagne.  Hoc  efl  fugere  hinc, 
mort  elementis  iftitts  mundi , abfcondere  vitam 
in.  Deo  , declinare  corruptionem  , nefeire  qui.  funt 
mundt  tjlius.  S’enfuir  d’icy-bas  fur  les  mon- 
tagnes, c’eft  mourir  aux  chofcs  mondaines, 
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cacher  fa  vie  en  Dieu , s'éloigner  de  la  corru- 
ption , vivre  Hans  une  parfaite  ignorance  des 
chofcs  de  ce  monde,  élever  Tes  penlées  & fes 
affections  vers  le  Paradis , fie  foupircr  âpre* 

1%  / £.  • / S 

etermtfc. 

Eftes-vous  dans  cette  difpofftion  ? afpirez- 
vous  à la  perfection  ? ne  descendez  point  de  ce 
haut  degré , pour  vous  abbaifl’er  aux  chofes 
baff  es  de  la  terre.  Qui  intetto  eft  , non  defeen - 
dat  tollere  aliquid  de  domo  fuâ.  Que  ceîuy  qui 
cft  au  haut  du  toit,  n’en defeende  point  pour 
emporter  quelque  chofe  de  famaifon. 

Eftes-vous  hors  des  compagnies  & de  l’em- 
barras du  fîecle , dans  une  pleine  liberté  de 
fuivre  J e su  s-C  h R i s t , & de  cultiver  le 
champ  fertile  de  l’Evangile  ? Ne  rentrez  point 
dans  la  foule  , pour  reprendre  les  dépouilles 
de  vos  vieilles  habitudes.  Qu*  inagroefl,  non 
revertatur  tollere  tunicam  fuam  , que  ccluy  qui 
cft  dans  le  champ,  ne  retourne  point,  pour 
prendre  fon  vertement.  Ayez  foin  que  vofire 
fuite  n’arrive  point  durant  l'hy  ver , c’cft  à dire, 
que  la  more  ne  vous  furprenne  point  pendant 
que  vous  fervez  Dieu  avec  froideur.  Prenez 
garde  auflî  qu’elle  n’arriye  point  au  jour  du 
Sabbat , c’cft  à dire  , dans  un  temps  auquel 
vous  ne  puiflicz  plus  travailler  à voffrc  falut. 
II  faut  que  ce  foin  foit  continuel , & vousde- 
vcz*vcillcr  à toute  heure,  fie  vous  tenir  en  gar- 
de, parce  qu’il  n'y  a point  d’hcurc'qui  foit 
fans  péril , & peut-eftre  qucc’eft  icy  la  der- 
nière. Au  refte  , ne  vous  contentez  pas  de  con- 
cevoir de  bons  defirs  fans  en  venir  à l’execu- 
tion. Malheur  aux  femmes  qui  feront  grojfes  tnr 
ce  temps-là.  Car  alors  l’affliilion  fera  fi  extrê- 
me , qu’il  n’y  en  a point  eu  de  pareille  depuis  lê 
wwnencement  du  monde.  Malheur  aux  âme» 
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qui  fonc  toujours  dans  de  bons  defleins,  & qui 
ne  mettent  jamais  en  pratique  les  bonnes  peu- 
fées  que  Dieu  leur-donne.  Car  c’cft  à elles  que 
ce  dernier  jour  fera  funefte.  Leur  confcicnce 
fera  furieufemenr  troublée  , & agitée  : Elles 
verront  bien  autrement  Je  mal  qu’elles  ont 
fait , & le  bien  qu’elles  ont  obmis  -,  elles  trou- 
ver ont' leur  fardeau  plus  pefant  qu’elles  n’ont 
penfe.  Fuyez  ce  malheur  de  bonne  heure  , ne 
dites  point  que  vous  le  ferez  un  jour,  mais 
qu’il  ne  fi  pas  encore  temps:  bora  e/l  jam  nos  de 
fomno  furgere  : Il  cft  temps  de  s’éveiller  , & 
de  rompre  fon  fommeil.  Le  dernier  jour  cft 
toujours  proche  : faites  maintenant  ce  que 
vous  fouhaiteriez  alors  avoir  fait.  Car  peut- 
eftre  que  l’heure  cftant  venue , vous  direz  qu’il 
n'efl  plus  temps. 

III.  POINT. 

COnsidbrez  le  befoin  que  vous  ave* 
de  la  priere , pour  finir  heureufement  vo- 
tre vie.  Orate  , ne  fuga  veflra  fiat  in  byemer 
vtl  Sabbato.  Priez  Dieu  que  voftre  fuite  n’ar- 
rive point  durant  l’hyver , ou  au  jour  du  Sab- 
bat orate,  priez.  Car  la  perfevcrance  finale  cft 
un  don  gratuit  , qu’on  ne  peut  acquérir  pat 
mérité  , il  faut  recourir  à la  priere.  Orate , 
Priez  , de  peur  que  fathan  vous  trouvant  defar- 
mc  , ne  prenne  occafion  de  vous  tenter  avec 
plus  de  violence,  & par  fuite  avec  plu*  d’a- 
vantage. ' Orate  : Priez  dés  maintenant,  que 
vous  eftes  en  pouvoir  de  le  faire , de  peur  qu’à 
l’heure  de  la  mort  vous  n’ayez  pas  toute  1» 
prefence  d’efprit  qui  cft  rcquife  pour  l’orai- 
fon.  L’habitude  que  vous  aurez  acquilc  du- 
rant U vie fupplccra  à voftre  foiblcflc , Se 
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vous  facilitera  l’nfagc  d’un  moyen  fi  neceffai- 
rc  pour  bien  mourir.  • 

Recourez  donc  en  premier  lieuauPcre  des 
iml'ericordcs , & dites-luy  avec  S.  Auguftia; 

, Da , Domine  > mifertcordiam  mifero -,  qui  t andin 
fepercifii  criminofo.  Seigneur  qui  avez  tantde 
fois  fait  grâce  à un  pécheur,  ayez  pitiéd’un 
milcrable.  Afptce  infelttem , pietets  tmmenfa: 
de  le  numéro  fit  (item  criminum  multitudint  mi - 
fericordiarum  tuanim.  Bonte  infinie , jetrez 
un  doux  regard  fur  ce  pauvre  criminel.  Effa- 
Ncczla  multitude  de  mes  crimes  par  la  multi- 
tude de  vos  mifeiicordes.  Tournez- vous  en 
fécond  lieu  vers  les  facrccs playes de  J e sus* 
Christ  mourant  en  Croix.  Il  eft  horrible 
de  tomber  dans  les  mains  d'un  Dieu  vivant: 
mais  il  eft  doux  de  tomber  dans  les  mains  d'un 
Dieu  mourant.  Dites-luy  : Seigneur  , vous 
m’avez  écrit  dans  vos  mains  avec  le  fang  de 
vos  playes  : Liiez  ces  cara&ercs  amoureux, 
& fauvez  mon  amc.  Cachez- moy  dans  vos 
playes , & ne  permettez  pas  que  je  me  fcpare 
de  vous. 

Priez  la  B Vierge,  qu’elle  vous  mette  fous 
fa protc&ion dans  cette  extrémité,  où  il  s’a- 
git de  voftre  falut  éternel.  Maria  Mater  gra- 
tta, Mttter  mifertcordiA-,  tu  nos  ab  hojte  protégé, 
& horâ  mortes  fufeipe.  O B Vierge,  fouve- 
nez-vous  que  voftre  Fils,  en  mourant,  vous 
a recommandé  mon  amc  : Mcre  de  grâce, 
Mcrc  de  mifericorde,  protégez- moy  contre 
mon  cnncmy,  & recevez  mon  efprit  à l’heure 
de  la  mort.  Offrez  à voftre  Fils  cette  épée  de 
douleur  qui  perça  voftre  cœur  au  pied  de  la 
Croix  , pour  adoucir  les  amertumes  , & les 
détreffes  du  mien. 

Adrcffcz-  vous  à fain  t Jofeph,dont  la  mort  a 

• efte 
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ëfté  fi  heurcui'c , & le  fuppliez  de  vous  fecou- 
iir  au  temps  de  voftre  plus  grande  nccelfité.' 
Tcelix , quem  in  ulnis  IES  VS  cttm  M A R I At 
tenait  cubant  em , dum  in  agonict  fpiritum  effln- 
rts  t ut  dire  fin  vin  tenderet  ad  Patres  functus 
*êitn  pin.  O euflos  Matris  Domini , devotos  tuo 
nomini , Iofeph  aime,  per  afpera  ferva  femper  & 
frofpera  , adejfe  fuis  famulis  dignnre  dux  amu- 
bilis.  O fidèle  Gardien  de  la  Mcrc  de  Dieu, 
heureux  Jofcph,qui  avez  rendu  1‘cfprit  entre 
les  mains  de  Je  s us  & de  M a R i e , fecourcfc 
voftre  pauvre  fervitcut  à ce  redoutable  mo- 
ment qui  doit  décider  de  fon  falut.  Aimable 
Guide , conduifcz  mon  ame  dans  le  chemin 
du  Ciel , & ne  la  laiftez  pas  en  proyc  aux  en- 
nemis de  voftre  Fils- 

Invoquez  les  Auges  & les  Saints  , & ne 
doutez  point  que  leur  charité  ne  les  porte  à 
vous  fouhaiter  & à vous  procurer  une  bonne 
mort. 

Prince  de  la  milice  du  Ciel , que  la  Provi- 
dence de  Dieu  a étably  fur  fes  Elcus , pour  re- 
cevoir leurs  âmes  & les  conduire  devant  fon 
thrône  , prenez  ma  defenfe  dans  ce  dernier 
combat , de  peur  que  je  ne  pcrille  à ce  redou- 
table Jugement.  Sancle  Michael  Archangele 
defende  nos  in  prnlio,  ne  pereamus  intrenféndo 
j'.idicio. 

Ange  de  Dieu,  mon  cher  & fidele  gardien, 
qui  avez  pris  tant  de  foin  de  moy  durant  ma 
vie,  c’eft  maintenant  qucj’ay  plus  befoin  de 
voftre  fccours  que  jamais,  ne  m’abandonnez 
ppint , je  vous  prie. 

. Anges  du  Ciel  venez  à mon  aide  ,*  haftez- 
,,nr.ousdc  mcfccourir  , combatczpour  moy  & 
avec  moy,  & Faites  que  je  puifle  bien-toft 
Jpüer  & bénir  Dieu  dans  le  Paradis  avec  vous 

Dd 


Umn.  awit 
Ckrifti  jox, 
A‘M. 


"Retraite 

O glorieux  Saines , qui  l$avez  par  expé- 
rience les  foiblcfles  , & les  infimitez  de  U 
nature  humaine  , fccourez-moy  dans  l’cftac 
ou  je  me  trouve  à prefent,  & Comme  vous 
avez  cfté  mes  Protecteurs  durant  ma  vie, 
foyez  encore  mes  defenfeurs  à la  mort , afîjh 
que  je  puifïc  entrer  dans  voftre  lâinte  compa- 
gnie pour  bénir  pieu  avec  vous  dans  l’cteroi- 
, t*.  Ainfi  foic-il.  . 

'Vous  trouver*^  la  Pratique  des  âmes  fatntes 
&vertuenfes  dans  l'Entretien  du  jour  Jurant. 

ENTRETIEN 

POUR  LE  NEUVIEME  JOUR, 

-Z ")es  hommages  que  les  Saints  ont  rendus 
à Pieu  en  mourant. 

Rcddite,  quxfunt  Dci , ûco.  11. 

"Rendez,  à Dieu,  ce  qui  efi  à Dieu. 

J.  Hommage  à la  fouveraine  excellence 
du  premier  de  tous  les  JEftrcs. 

Atte  d' Adoration.  J_J 

SAint  Fœîix  Martyr  allant  à la  mort, 
difoit  à haute  voix.  Virgtnitatem  eujlodivi, 
Evangtlia  fervavi , veritatem  pradicavi , ntmt 
flefto  cervicem  Deo  vtEïima.  J’ay  garde  la  vir- 
ginité, j’ay  obfervé  l’Evangile , j’ayprefcb£ 
la  vérité.  Maintenant  je  m’en  vais  tendre  le 
fol  auhoiu reaiu  comme  une  viftime  coufacr éc 
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à Dieu  , à qui  je  tais  un  facririce  de  ma  vie, 
pour  rcconnoiftre  la  fouveraine  excellence, 

& le  pouvoir  infini  qu’il  a fur  moy.  Quidprà-  S.Amt.l.i et 
ftantius  quàm  fieri  Chrifli  h»fiiam  t dit  faint  *on*  mrtifi 
Ambroife.  Qu’y  a-t-il'  de  plus  glorieux  que  Cti * 
d’eftre  la  vi&imc  de  Je  s u s-C  HRisr  ? 

Saint  Guillaume  Archevcfquc  de  Bourges*  S«mvio# 
eftant  au  lit  de  la  mort  -,  demanda  infiam-  htnuû, 
ment  le  Viatique , & du  plus  loin  qu’il  enten* 
dit  venir  fon  Créateur , ramifiant  tout  ce  qu’il 
avoit  de  vigueur , il  fe  jctca  hors  du  lit , com- 
me s’il  n’cuft  point  eu  de  fièvre , & s’en  alla  à 
grands  pas  au  devant  de  luy , dont  tous  les  af- 
fiftans  furent  furpris , fçaehant  bien  qu’il  s’en 
alloit  mourir  : mais  l'amour  plus  fort  que  la 
mort,  luy  donnoic  des  forces,  pour  furnion- 
ter  fon  extrême  foiblcfle.  Si-toft  donc  qu’il  fut 
arrive,  il  fe  jetta  à genouk,  & fondant  en 
larmes,  il  l’adora  avec  des  feotimens  dejoye 
& de  rcfpett  inexplicables.  Et  afin  de  luy  fier 
chirles  genoux  plufieursfois,  & reïtercr  fes 
adorations,-  il  fe  fit  relever  de  temps  en  temps, 
nous  laiflant  un  exemple  fignalc  du  premier 
hommage  que  nous  devons  à Dieu  comme  au 
premier  de  tous  les  cftres. 

Je  vous  reconnois,  ô mon  Dieu,  pour  mon  Aaed’adora# 
fouverain  Seigneur , mon  premier  principe  & tion* 
ma  dernicre  fia , & pour  l’Auteur  de  la  natu- 
re , de  la  grâce  , & de  la  gloire  : & en  cette 
qualité  , je  vous  adore , & vous  fais  un  facri- 
ce  de  ma  vie  & démon  dire  en  union  du  fa- 
crifice  de  voftre  Fils  fur  la  Croix,  & desado- 
rations que  la  B.  V ierge  & les  Saints  vous  ont 
renduës  durant  leur  vie,  & qu’ils  vous  ren- 
dront éternellement  dans  le  Ciel. 


Dd  ij 
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1 1.  Hommage  à la  première  vente.' 

Atte  de  Foy.  ^ 

SAint  Pierre  Martyr  eftanc  bleflc  à 
mort  par  les  Hérétiques , prononça  le  pre- 
mier article  du’Credo  , le  croy  en  Dieu  Créa- 
teur du  Ciel&  de  U terre,  & mouillant  Ton 
doigt  dans  Ton  fang , il  tâcha  d’écrire  ces  deux 
paroles:  le  croy  en  Dieu  IçPere:  puis  Tentant 
défaillir  Tes  forces,  & levant  les  yeux  vers  Iç 
Ciel , il  dit  avec  beaucoup  de  tendreffe  : Sei- 
gneur , je  remets  mon  efprit  entre  vos  mains  : 
finiflant  fa  vie  par  le  premier  article  de  la  foy, 
qu’il  avoit  apprife  & profcflcc'fi  gencrcufp- 
ment  dés  l’age  de  fept  ans. 

Cette  profcflioh  de  foy  cft  la  clef  de  tous  les 
trefors  du  Ciel , félon  la  promefle  avantageulc 
que  faint  Laurent  fit  à faint  Hyppolitc  avant 
fa  mort.  O Hyppolite , fi  vous  croyez,  en  J isus- 
,£  H R i s T , je  vous  découvrir ay  de  grands  tre- 
ors , & dés  maintenant  je  vous  promets  la  vie 
Uernelle. 

Saint  RobertjdcrOrdrcdes  Ccleftins,cftant 
proche  de  fa  fin  , fc  fit  mettre  fur  fon  feant , Sc 
levant  les  yeux  au  Ciel  tout  baigne?  de  larmes, 
recita  le  fymbole  des  Apoftrcs  d’une  voix 
claire,  intelligible,  & animée  , & puis  il 
ajouta  ces  paroles  qui  peuvent  fcryir  de  mo-  _ 

delc. 

Credo  & credidi , teneo  & ttnui , confiteor  & 
confeffus  fum  fidem  illam  fanftiffimam  quant 
Chrifius  doeuit , quam  Apofloh  pradicaverunt » 
Cpuam  fané} a Dei  Romana  Ecclefia  tenet  & 
dûcet. 

Jç  çroy,  te  j*ay  toujours  cru,  jetions  te.  i 
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j’ay  toujours  tenu  , je  fais  & j’ay  toujours  fait 
profeflion  de  ia  très- fainre  Foy  que  J s sus- 
Chris  r a enfeignée , que  les  A poftrcs  ont 
prctchée,  & que  la  fainte  Eglife  Romaine 
tient  & enfeigne.  . 

. In  fide  vixi , in  fide  morior  filii  Dei , qui'di!e- 
xit  me  , & tradidit  femet/pfum  pro  me.  J’ay 
vécu , & je  meurs  dans  la  foy  du  Fils  de  Dieu, 
qui  m’a  aime , & qui  s’eft  livre  à la  mort  pour 
inoy. 

Credo  quod  Redemptor  meus  vivit , & in  novif- 
fimo  die  de  terra  furrefturus  fum  , & in  carne 
me  a videbo  Deum  Salvatorem  meum. 

- Je  croy  que  mon  Rédempteur  eft  vivant , & 
qu’au  dernier  jour  je  me  relcvcray  du  tom- 
beau , & j’cfperc  qu’eftant  reveftu  de  mon 
corps,  je  verray  mon  Dieu  & mon  Sauveur.  ' 
Voila  ma  foy , & mon  cfperancc  que  je  garde 
au  fond  de  mon  cœur. 

\ * 

III.  Hommage  à la  toute-  pu  i flan  ce  & àla 
milcricordc  de  Dieu. 

Afte  d'efperance. 

v , 

SAinte  Catherine  de  Sienne  joignant 
l’Efpcrance  avec  la  Foy,  & s’appuyant  fur 
ia  mifericordc  de  Dieu,  & fur  les  playes  de 
J e s us-C  h R 1 s t , qu’elle  regardoit  d'un 
œil  plein  d’amour  & de  confiance,  difoit  en 
mourant.  Peccavi , Domine  , miferere  mei.  Cre- 
do, Credo.  Santte  Deus , miferere  mei.  Domine , 
ta  vocas  me  y ut  veniam  ad  te  , egovtnio  ad 
te  non  cum  mets  meritis  , fed  cum  mifericordicu 
tua  , qndm  d te  peto  per  fanguinem  , per  fangui - 
nem.  rater  in  manus  tuas  commendo  fpirttum 
meum.  J’ay  péché , Seigneur , ayez  pitié  de 
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. moy.  Je ctoj , je  croy  O Dieu  ttes-fainwyct 
pitié  de  moi.Seigncur,vôus  m’appeliez  à vous. 
J’y  vais  avec  confiance,  non  pas  en  mes  mérite* 
mais  en  voftre  faintc  mifcricorde , que  je  vous 
demande  par  voftre  précieux  fang , par  voftre 
preciéux  faug.  Mon  Pere,jc  remets  mon  erpric 
entre  vos  mains.  En  dilant  cela,  elle  expira. 
Quîd  tandem  Saint  François  Xavier  qui  ne  craignait  rien 
frastes,  m ex-  u finon  de  n avoir  pas  ajfcz  de 

futurum  fpe„  confiance  en  Dieu  s mourut  en  batjant  amou- 
xamus,  nihad  râufetnent  fnn.  Crucifix , & difant  : Tu  pecca- 
Dei  fiduciant  xortitn  meorum  miferere  , Deus  cordis  mei.  In  ti 
nos  exacueri-  jyfimjne  fpgravi  , non  confuûdar  tn  aternum. 

Tiquklemtû  Dieu  de  mon  cœur , pardonnez  moy  naes  pc- 
majotibus  nos  chez  par  voftre  mifcricorde.  J’ay  mis  ma  con- 
undique  cinc*  fiance  en  vous  , je  ne  fera  y point  éreruclle- 
ios  periculis  aicnt  confondu-  ' 

Vuàm unquï  ■■  Seigneur,  la  gloire  vous  eft  dcuè*  à double 
amcT.Quocir- titre,  par  le  droit  de  voftre  naifiance,  &pat 
ca  par  eit , qui  Je  mérite  de  voftre  mort.  Le  premier  vous 
divini  numi-  ft]/fiCjfaitcS'  moy  part  du  fécond  que  veus  avez 
m s obfequio  j n£  ^ vos  £[eus>  /■  Ce  fentiment  eft  pris  de 

qudm maxime  faint  Bernard.  ) 

dimittereat-  Saint  Ephrcm  avoit  prefque  toujours  ces 
que  exinanire,  paroles  à la  bouche  : Inipfo  jperavit  cormeum 
ucfibjvelmi-  ^ jutus  fum  : fperantom  in  Domino  mi  fer  i» 
mniu  tant,  Câf^a  clYcumdabit,  Mon  cœur  a mis  fa  con- 
fiance en  Dieu,  & il  m’a  fc couru.  Lamiferi- 
corde  environnera  ccluy  qui  efjperc  au  Sci- 


Dco  veroplu- 
rimum. 
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vira. 


LePereJean  Tolleniet  de  la  Compagnie 
de  J e s u s j^frfint  à l’agonie  , fe  difoit  à lay- 
inelme  : ubi  erimus  hodiel  où  ferons-  nous  au- 
jourd’huy  ? maiscnmefme  temps  relevant  fon 
courage  par  une  fainte  confiance , il  fc  répon- 
dit : In  fsnu  lefu  & Maria.  Nous  ferons , s’il 
plaift  à Dieu  dans  le  fein  de  J s s us  & de  Marie. 
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t>om*ne  virtmum , beatus  hemo  qui  forât  tn 
te<  O Seigneur  des  vertus,  heureux  eft  1 hom- 
me qui  elpere  en  vous. 

ComparemuSy  fi  places , thefauros  Re.gum  ©• 
fafttgia  Regnorum  cum  hsjufmodi  fidtecta,  ne  fl 
ne  cnn  Sia  horum  fœlicitas  pr&  tante  boni  devi- 
ens miferia  reputabitur  ? Comparons,  & il  vous 
plaift  , les  trefors  des  Rois  , & 1<?  plus  haut 
poind  de  leur  gloire  avec  cette  confiance, 
n’eft-il  pas  vray  que  toute  leur  félicité  ne  fer» 
dans  noftrc  cftime  qu’une  véritable  milcre , au 
prix  d’un  bien  fi  précieux  ? • 

Teneamus  fpei  nojlra  confejjionem  indeclina- 
bilem  , fidelis  enim  ejl  qui  repromijit,  Demeu- 
rons fermes  & inébranlables  dans  la  profeflion 

Suc  nous  faifons  d'efpcrer  en  luy,  car  il  cil 
dcllc  dans  les  promettes. 

Lat entier  amnes  qui  fperant  ifl  te.  In  Domino 
fperans  non  infirmeebor . îiolite  amittere  confidin « 
tiam  veliram  que  magnam  habet  remuneratio - 
nom.  Ne  perdez  point  vçfttc  efperance  , qui 
fera  fuivie  d’un^  grande  recompenle.  Çhaquq 
. ade  que  vous  faites  vous  vaut  une  couronne. 
11  n’y  en  a pas  un  qui  ne  fois  capable  de  vou» 

enrichir. 

* 

IV.  Hommage  à la  fouveraâuc  bonté  de  DÂcu. 
jiBe  d'amour. 

SAinte  Gertrude  ettant  malade , futvi- 
fitée  de  Noftrc  Seigneur  , qui  luy  apprit  à 
dite  au  fort  de  les  douleurs.  Domine  y quid.quid 
nnquam  perpeffa  frem,  & quidquid.  patior 1 , pa- 
tent ve  , omne  illud  ex  rnotivo  dnlcifjimi  a mort  s 
lui  y ojfer.0  gloria  t:t&.  Tutts.an.Or  perficiât  do~t 
lares  meos , & facial , ut  quantum  cneciant  me, 
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tantum  deleftent  te,  yole  pats,  quia  ita  vis  tu 
quem  amo , & ideo  volo  quoi  vis. 

Seigneur  j'offre  à voftrc  gloire  par  le  mo- 
tif de  voftrc  très-doux  amour  tour  ce  que  j’ay 
jamais  fouffert  ,touc  ce  que  je  fouffre , & tour 
ce  que  je  fouffriray  à l’avenir.  Que  voftrc 
amour  perfectionne  mes  douleurs,  & vous  les 
rende  auffi  agréables,  qu’elles  me  font  fenfi- 
blcs  & fâcheufes.  Je  veux  fouffrir,  puis  que 
vous  le  voulez  ainfi  , vous  que  j’aime  de  tout 
mon  cœur  : c’cft  pourquoy  je  veux  tout  ce  que  < 
vous  voulez. 

Une  autre  fois  le  Fils  de  Dieu  luy  promit 
qu’il  rempliroit  de  fa  connoiftancc,  & de  la 
Iplcndeur  de  fa  divinité  tous  ceux  qui  feroienc 
avec  dévotion  la  proreftation  fuivantc  : Te 
omni  créature,  preeltgo  : pr opter  te  omni  delefta - 
tïonï  abrenuntio  : pro  te  omni  adverjitati  obvio. 

Je  vous  choifis  par  préférence  à toutes  les  créa- 
tures. Je  renonce  à tout  plaifir  pour  vous  plai- 
re : Je  m’offre  à tout  fouffrir  pour  voftrc 
amour.  4» 

O qu’il  efl  fouhaitable  , difoit  le  Pere  Char- 
les de  Lorraine  : ô qu’tl  eft  honorable  d’eftre 
tout  confacré  au  culte  divin  durant  la  vie , & 
tout  confommé  a la  mort  par  [on  amour  ! Il  eft  , 
croyable  qu’un  fi  iaint  defir  fut  accompJy  en 
fa  perfonne  , fes  dernicres  paroles  en  font  des 
marques  fenfibles.  S'il  plaift  à Dieu  que  je 
vive  encore , que  ce  [oit  pour  fouffrir  davantage  : 
ô quil  [eroiti^ien  mieux  de  mourir  fur  une  croix 
que  fur  un  lit  luy  plaift  de  m’appeller  à luy,  \ 
je  luy  demande  ma  mort  avec  fa  mifericorde,  Ce 
fera  un  gain  pour  luy  & pour  moy  ; le  feray  fauve 
par  fa  bonté  , & il  ne  fera  plus  offenfé  par  ma  J 
malice.  Mon  Dieu , & mon  Sauveur  J e s u s, 

puifiom-noHs  vous  aimer  dans  toute  l'éternité', . 


pour  fe  préparer  à la  mort.  $05 
Je  fus  meus  , amor  meus  & omnia.  Le  Pcrc  I nejastit*. 
Cornélius  à Lapide,  fuggeranc  ces  paroles  à 
noftre.frcrc  Bcrkman  dans  fa  dernicrc  mala- 
die, ce  fervent  Novice  luy  repartit  : lia  le - 
fus  centrum  anime. , Deus  cordis  met , ©•>  pars 
mat  Deus  m atemum.  Oiiyj  mon  Pcrc,  J K s U s 
cil:  le  centre  de  mon  amc , le  Dieu  de  mon 
cœur,  & mon  partage  pour  l'éternité.  Et  une 
autre  fois  ayant  reccula  nouvelle  de  fa  mort, 
il  embrafla  tendrement  celuy  qui  la  luy  don- 
noic,  & luy  dit  avec  un  tranfporc  de  joyc:- 
Preparons-nous  , mon  cher  frère  : vous  ne 
• pouviez  m’apporter  une  plus  agréable  nou- 
velle: & il  ne  pouvoir  m’arriver  un  plus  grand 
bien  : & puis  prenant  le  crucifix  avec  une 
mcrvcillcufc  ferveur  : Mon  Seigneur , luy  dit- 
il,  vous  ffavez  que  vous  e/les  tout  mon  trefor , 
que  je  n' ay  rien  pojfedk  en  cette  vie , & que  je  ne 
fojfede  rien  que  vous.  Eh  1 Seigneur , mon  doux 
J x s u s , ne  m’ abandonnez  pas.. .. 

LçP  Jacques Martincs  Jcfuite,difoit  en  mou- 
rant avec  une  merveilleufe  force  : Seigneur, 

Je  défit e vous  aimer j d'un  amour  très- ardent, 
comme  tous  les  Saints  vous  aiment , comme  tous 
les  Martyrs  vous  aiment , comme  tous  lés- Anges 
vous  aiment , & s*il  m'efi  permis  de  le  dire  , je 
defire  vous  aimer  comme  la  B ■ Vierge  vous  ai- 
me : oferay- je  ajouter  ? Mon  Dieu,  je  defire  vous 
aimer  comme  la  tres-fainte  ame  de  vojlre  Fils 


unique  vous  aime. 

Noftrc  frere  Alphonfc  Hodriguez  ne  pou-  Cred°vium 
voit  fc  laffer  de  dire  : lefus , Maria  , met  dul - jQ 

cijfimi  amores  , paliar  ego  , moriar  ego  amore  mortem  æcer- 
vefiri.  Totus  fim  vejle\t  & non  meus,  ita  ut-  nam&timeo: 
que  fi  mhil  prorfits.  -.-fed  fineccœ- 

Jïsus&Mari  i,mcs  très-doux  amours,  ™aJ.' 

faites  que  je  fouffre  , & que  je  meure  pour  hue  vc'v 
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fiunquamof-  vortrc  amour.  Faites  que  je  fois  tout  voftre, 

nunquim*of-  * W®  ,nc  fois  °on  PluS.àm°y>  que  fi  je 
feudifl'e.  Vel-  n cftüis  P*us  ncn  du  tout* 
lemfcmper  a- 

nufle  tcDeusmeuy,  quia  dignus  es  , ôDeus  , optima  bon  iras , pul-* 
chemma  pulchritudo  diviniias  infinita  : ô bonura  omnisboni,  hoc 
unum  mihi  fit  bonum  præ  omnibus  bonis  amare  te.  O bonum  amabi* 
lefuper  omnia  , da  ut  te  amem  tu  enim  id  folus  dare  potes.  Do  cibi 
cor  meum  , & migraturam  bine  am'mam  , ut  te  amer  in  xternum. 

& 

P.  Nad/tfi  Un  autre  Paint  Religieux  difoit  en  mourant. 
Tret.  occupât,  du0  minuta  corpus  & anima  mihi  funt  fuper. 

Vtrumque  vobis  do , Chrijle  , & Mariai  Vos  ex 
„ tffe  h&redes  feribo.  II  ne  me  refte  que  deux  pe- 

tites pièces,  mon  coips  & mon  ame.  Je  vous 
les  donne  , ôjtsus  & Marie,  & je 
vousPaismes  heritiers  univerPels. 

It  fane  mihi  Saint  François  Xavier  ditenunedePcsLet- 
vidcturSocîc-  ttes  qUC  ja  Compagnie  de  ] i s us  n'eft  autre! 

eliè  nifi Socic-  c‘10^c  CIU  unc  compagnie  d amour  : c cit  à dire 
tasamoris.  une  compagnie* qui  ne  refpire  que  l’amour  de 
Lil.i,  tpi  fi,  Dieu  & du  prochain  -,  auflî  fît-  il  bien  voir 
6i  que  c’efloic  pour  luy  véritablement  unc  com- 

pagnie d’amour.  Car  il  porta  toujours  fur  loi* 
coeur , juPgu’à  la  mort  le  nom  de  Paint  Ignace 
& de  Pcs  compagnons,  qu’il  avoir  tiré  de  leur» 
lettres , & qu’il  avoir  mis  dans  Ton  Reliquaire 
avec  la  formule  de  Pa  profdlion  Polemnelle, 
ainfi  qu’il  témoigne  luy- mePme  pai  ces  paro- 
les : Vefirum  omnium  nomina  veflro  cbir'ogra- 
pho  in  epijlolis  ad  me  mijjis  fubfcripta  (itnul  eut» 
folemni  profeffionis  mes.  formula  circum  gefio.  1. 
x.ep.  j.  Pour  nous  apprendre  que  noltre  vie 
& noftre  mort  doivent  eftrc  une  vie  de  une 
mort  d'amour,  & qu’à*Pon  exemple  nous  ne 
devons  avoir  dans  le  coeur  que  le  zelc  de  la 
gloire  de  Dieu  , & du  Palut  des  âmes , qui  cft 
le  vray  cPptit  de  la  Compagnie  de  J e su  s. 


four fe  préparer  k U mort . $of 

i V • Hommage  à la  divine  Providence. 

Athon  de  grâce , pour  tons  les  moyens  de  falut 
qu'elle  -vous  A préparez,  de  toute  éternité. 

LE  s Saints  à l’heure  de  la  mort  faifant 
reflexion  fur  la  conduite  que  la  Provi- 
dence divine  a tenue  fur  eux,  ne  la  peuvent 
aflex  bénir  pour  les  biens  qu’ils  en  ont  reccus. 

V oicy  les  fentimens  de  faimc  Gertrude.  Mon  s*  ®tf?'  I.  it 
Dieu,  je  loüc  & adore  voftre  fagefl'e  égale-  c'9,  &*** 
mçnt  puiffante  & amoureufe  j & jcrcconnois 
humblement  , que  tout  ce  que  j’ay  jamais 
leceu  de.  biens  de  voftre  main  liberale  cft 
Jneftimablcmcnt  au  deflus  de  mon  mérité. 

Agrçez  que  je  vous  rende  par  voftre  coeur  di- 
vin, & pax  la  vertu  du  faint  Efprit,  un  can-  ~ 

.tique  de  louanges  de  la  part  de  toutes  les  créa- 
tures qui  ont  cfté , qui  font  & qui  feront  dan* 

Je  ciel , dans  la  terre , & dans  les  enfers. 

Us  ne  la  remercient  pas  feulement  des  bien* 
qu’elle  leur  fait,  mais  encore  des  maux  qu'elle 
leur  envoyé.  Ainfi  fainte  Catherine  de  Sienne 
parmy  d’extrêmes  douleurs  qu’elle  foufffit 
l’efpace  de  deux  mois , ne  ccflbit  de  bénir  fon 
divin  Epoux  , difant  : Gr Atias  tïbi  ago,  tterne 
fponft , quod  mis  diebus  tôt  novis  dénis  gr*~ 
tiii  cumules  me  mi[era.bilcm  & tndignam  ancil~ 
lam  tunm.  Je  vot#  remercie , ô l’Epoux  éter- 
nel des  âmes  , de  ce  que- vous  comblez  tous 
les  jours  de  nouvelles  grâces  voftre  chctive 
& indigne  fervantc.  Ainfi  faint  Laurent  difoit 
au  milieu  des  braziers  ardens  : Je  vous  re- 
mercie , Seigneur  , de  ce  que  vous  m'avez 
rendu  digne  d’entrer  dans  voftre  gloire  par 

les  portes  Royales  des  fouffraûces.  Ainfi  faiuc 

* 
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Honiface  Martyr  ncdifoir  autre  chofe  , Iori 
qu'on  le  dcchiroit  avec  des  oncles  de.  fcr3 
qu’on  lu  y jettoit  le  plomb  fondu  dans  la  ^or- 
ge , & qu‘on  luy  enlonçoit  des  pointes  aigues 
entre  les  ongles  & la  chair  vive , linon  : Gra- 
tins tibi  ago , Déminé  IESV-CHR1STE  Fili 
Deii  Je  vous  rends  grâces..  Mon  Seigneur 
} e s u s-C  H R i s t , vray  Fils  de  Dieu.  4 
Ainfi  le  Perc  Spinola  J du  i te, que  les  Japon- 
ais condamnèrent  au  feu  en  haine  de  la  foy* 
eftant  lié  a lacolomne,  commença  le  Pfcau- 
mc , Laudate  Dominum  omnes  gentes  , Sc  fut 
fuivy  par  tous  les  autres  Martyrs  quieftoient 
avec  luy  au  milieu  des  flammes , avec  tant  de 
joye  & d'allogreffe , qu’ils  ravirent, ceux  qui 
eftoient  prefens  à ce  fpcdacle , & leur  tirèrent 

les  larmes,  ’ - ' - 

Ainfî  IcP.Lcflius  s’eftonnant  de  l’honneur 
que  Dieu  luy  avoir  fait  dede  choilîr  pour  por- 
ter d’aufli  extrêmes  douleurs  que  celles  qu’il 
endura  l’efpacc  de  deux  ans  avant  fa  mort* 
n’ayôit  poinc  de  plus  agréable  employquede 
l’en  remercier,  redifant  fans  celle  ces verfets 
du  Prophète  Roy.  Benedic  anima  mea  Domi- 
no , <$»  omni a quA  'mtr A me  funt  nomini  fancto 
ejas.  Benedicam  Dominum  in  omni  tempore , 
femper  laus  ejus  in  ore  meo.  Mifeticordias  Do- 
mini  in  Ateynum  santabo . Bened'tftus  Dominus 
Deus  meus , qui  docet  manus  mens  ad  prAlium. 

V I.  Hommage  à la  Juftice  divine. 

En  efprit  de  Venitence  & d'humilité. 

UN  des  plus  importans  devoirs  du  mala- 
de à l’agonie , cft  de  fatisfairc  à la  Juftice 
de  Dieu  en  efprit  de  pcnitence  & d’humilitô. 
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II  faut  en  premier  lieu  qu’il  le  prefentc  devant 
le  tribunal  de  J ssus-C  H R 1 st  , en  efpric 
d’humilitc  & de  confufion  pour  toutes  les 
fauresqu’ila  commifcs  durant  fa  vie  , & qu’il 
le  rcconnoül’c  pour  fon  Juge , le  priant  de  lu  y 
eftre  favorable.  O fane  1 ES  V , qui  nunc  es 
mitiffimus  Agnus  , fid  brevi  futurus  es  ludex 
meus  : efio  mihi  vere  Agnus , & fuavis  ludex. 

O bon  J fcsus , qui  elles  maintenant  un  Agneau 
plein  de  douceur , & qui  ferez  bien-tollmon 
Juge,  l'oyez  envers  moy  un  véritable  Agneau, 

& un  favorable  Juge.  C’eft  dans  cet  efpric 
que  S.  Laurent  Juftinien  luy  difoit  le  jour  de 
Ion  bien- heureux  trépas  : Hune  diem  femper  /«  v\u  $; 
ante  oculos habui , tu  jets , Domine:  quanquam  Laur.  1 «/?»». 
dum  vitam  meum  confidero  , confujio  fit  jnihi 
pot  tus  appel}  and*  quant  vit  a:  fed  in  fptritu  bu - 
tnilitatis  fufctpeme  , bone  lE  S V , vtta  & f/tlus 
anima  mis..  Neque  enim  in  juftificationibus  mets 
profterno  preces  meus  ante-facum  tuam  , fed  in 
miferationibus  tuis  mttltis.  Vousfçavez,  Sei- 
gneur, que  j’ây  toujours  eu  ce  dernier  jour 
devant  les  yeux  : bien  que  fi  je  fais  reflexion 
fiir  le  cours  de  ma  vie , je  doive  plûtoft  l’ap- 
peller  un  defordre , & une  confufion  pitoya- 
ble qu’une  vie  : Mais  , 6 bon  Jésus,  qui 
elles  la  vie  & le  falut  de  mon  ame  , recevez- 
moy , dans l’cfprit d’humilitc,  & dans  le len- 
timent  que  j’ay  de  mes  miferes;  car  ce  n’cft 
pas  fur  la  veuc  de  mes  mérités  & de  mes  bon- 
nes œuvres  que  je  viens  me  profterner  devant 
vous  , & répandre  mes  larmes,  & mes  foûpirs, 
mais  fur  la  confiance  que  j’ay  en  vofire  mife- 
licorde.  Ce  n’cft  pas  que  j’.olc  afpirer  aux  fie- 
ges  éclatans  de  ces  bien- heureux  Efprits , qui 
contemplent  de  prés  la  tres-iainte  Trinité. 

Je  ne  demande  que  les  miettes  qui  tombent 
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de  voftre  table  trcs-délicicufc,  & magnifique. 
Helas  ! ce  fera  encore  trop  pour  moy , fi  vous 
ne  refiliez  pas  à voftre  très- petit  fervitcur  un 
petit  corn  fous  les  pieds  du  dernier  de  vos  élus. 
Ntmium  ntthi  fuerit  , heu , quàm  nimium  J fi 
fubtus  calceos  infimi  elellï  tut  leculum  ahquem 
huic  pufillo  fervulo  tno  non  ne  gaver  is. 

En  fécond  lieu , il  faut  que  le  malade  eJc- 
cite  en  foncœur  un  defir  fincerede  fatisfaire 
à la  Juftice  divine  * & que  pour  cet  effet , non 
feulement  il  accepte  toutes  les  «douleurs  inté- 
rieures 6c  extérieures  qu’apportent  les  mala- 
dies & la  mort , 6c  toutes  les  privations  de 
biens,  d’honneur  , de  plaifir  qui  accompa- 
gnent la  privation  de  la  vie,  en  punition  du 
mauvais  ufage  qu'il  en  a fait , mais  qu’il  s’of- 
fre encore  à fouffrir  en  ce  monde  6c  en  l’au- 
tre , tout  ce  que  ce  jufte  Juge  ordonnera, 
pourveu qu’il  le  reçoive  en  fa  grâce,  3c  qu’il 
luy  pardonne  fes  olfênfes.  C’eft  dans  cet  efprit 
d’une  amoureufe  pénitence  que  fainte  Cathe- 
rine de  Sienne  difoit  : Punias , Domine , Detts 
meus j peccata  me a:  unicum  corpus  à te  habeoi 
quoi  ttbi  reddo , & ojfero.  Ecce  carnem , ecce  fan - 
guinem  , defiruaiur.  Scindantur  etiam  & tri- 
turentur  ojfa  cum  medttllis  mtis.fi  fuerit  in  volun- 
tate  tuâ.  Seigneur  mon  Dieu,  puniffez  mes 
pochez.  Je  n’ay  qu’un  corps  capable  de  louf- 
frir  6c  de  porter  tous  les  coups  de  voftre  jufti-' 
ce.  Je  vous  le  rends , 6c  vous  l’abandonne. 
Voila  ma  chair , voila  mon  fang,  détruifez- 
les.  CafTcz  6c  brifez  tous  mes  os  avec  tou- 
te leur  moüelle,  fi  tel  cft  yoftre  plaifir. 

En  troifiéme  lieu, il  faut  qu’il  unifie  fes  fouf- 
frasccs  & fa  mort  à celles  de  Jssus-Christ, 

& de  tous  les  Saints,  afin  de  les  offrir  à la 
Juftice  divine  en  fiuisfaftion  de  fes  offenfes*;  ■ 
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<C*cft  auifi  que  le  l'cre  Thomas  Holland  An- 
glois  , efunt  conduit  au  fupplicc  par  les  Hé- 
rétiques en  haine  de  fa  foy  & de  lonobcïffan- 
ce  au  faint  Sicge , prioit  à haute  voix , difant: 
O Pcre  des  mifericordcs  » Dieu  éternel,  rece- 
vez cette  vi&ime  telle  que  vous  la  voyez. 
Agréez  ce  peu  que  je  fonffre  , quoy  que  tres- 
indiguede  vous  cftre  prefenté.  je  vous  l’offre 
* de  tout  mon  cœur  , en  union  de  tous  les  tour- 
nions que  rnon  très-doux  Rédempteur  a fouf- 
fercs , & de  tous  les  mérites  des  Saints  qui  ont 
jamais  cfté,  & qui  feront  jamais.  Pardon- 
nez-moy,  mon  Dieu,  comme  je  pardonne  à 
«eux  qui  me  font  mourir.  Si  j’avois  autant 
de  vies  qu’il  y a de  gouttes  d’eau  dans  la  mer, 
d’étoilles  dans  le  ciel,  & de  perfc&ions  dans 
voftrc  divine  clTcncc  , je  les  offrirois  très- vo- 
lontiers pour  voftrc  gloire , & pour  le  faint  de 
mes  frères. 

Enfin  il  faut  qu’il  offre  encore  à la  juftice 
divine  toutes  les  Mefl'es > pricres , Aumônes  & 
.bonnes  Oeuvres,  que  les  amis  offrent  & offri- 
ront pour  luy  avant  & après  la  mort , difant 
avec  un  finccrc  regret  dcfescffrnfes  : O mon 
Dieu,  n’cncrez  point  en  jugement  aveevoftre 
ferviteur.  Mon  Dieu  , ne  me  châtiez  point 
en  voftrc  fureur , j’aime  beaucoup  mieux  vous 
fatisfairc  en  cette  vie  par  inclination  & par 
amour  , & ne  m’en  trouvant  pas  digne  , je 
vous  offre  toutes  les  lâtisfa&ions  & pricres 
de  voftrc  Filsbicn-aimc,&  de  la  B.  Vierge  des 
Saints , de  vos  bons  fervitcurs , & de  mes  frè- 
res , qui  s’intereffent  d^ns  mon  falut.  Accep- 
tez tout  cela , ô mon  Dieu  pour  les  péchez 
<)uc  j'ay  commis  , que  je  derefte  pat  deffus 
toutes  chofes  , & que  je  voudrois  pouvoir  ex- 
pier avec  toutes  les.  gouttes  de  mon  fang* 


Obütïn  col- 
legio  Cadur- 
cenficui  prx- 
erat  an.  1635. 
1 6.  Avril. 
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C’eft  dans  ce  fcntimenrque  je  veux  mourir 
pour  l’amour  de  vous.  Infptritu  humilitatis  & 
in  animo  contrito  fufeipe  me , Domine.  Cor  con-  * 
tritum  & bumtliaîum  , Deut , non  defpicies.  Si 
iniquitates  obfervaverts , Domine  , Domine  auis 
fuftinebitï 

y 1 1.  Hommage  » la  tres-fainte  T rinitc» 
Jlfte  de  Glorification . 

' * ■ 

LE  vénérable  Bede  expira  en  difant  t Glo* 
ria  Patri , Filio,  & spiritui  fanSto  : Fi-  j 
niflanc  heureufement  fa  vie  par  où  l’Eglifc ^fi- 
nit tous  lesPfcaumcs  qu’elle  chante  à la  gloire 
de  Dieu. 

Le  Pcrc  Aîej^ndre  Regourd  eftant  preftde 
rendre  l’erprit , rarnaOa  coches  Tes  forces  pour 
dire  d'une  voix  mourante  ,•  t/torior  in  adora-  \ 
tione  latrie  fanfttjfima  Trinitatis  , & hyper  duliâ  ] 

Beats.  Virginis.  Je  meurs  dans  l’adoration  de 
latrie  de  la  tres-fainte  T rinitc , & d’hyperdu* 
lie  de  la  B.  Vierge. 

Le  Pcrc  François  Folian  mourut  à Rome  en 
l’annce  1609.  le  19.  de  Septembre  : trois 
jours  avant  que  de  mourir  il  fut  tellement 
occupé  de  la  penféc  de  la  tres-fainte  Trinité 
à laquelle  il  avoir  toujours  efté  tres-devot, 
cju’il  ne  pouvoit  s’appliquer  à autre  chofe , & 
à la  fin  pliant  trois  doigts  en  forme  de  trian-  ' ! 
gle  , il  rendit  l’efprit  en  les  mettant  fur  fa 
poitrine.  On  trouva  après  fa  mort  un  efpecc 
de  triangle  miraculeux  fur  fon  cœur,  quf 
marquoit  fa  dévotion  vers  les  trois  divines 
Perfonncs.  En  fuite  de  quoy  on  enfevelit  fon 
corps  dans  un  cercueil  de  plomb*,  avec  cette 
infçription.P.  Franàfcus  Folianus focietatUlefu, 

eximitts 


lized  by  Google 


pour  fe  préparer  a la  mort . 

eximius  fanftiJJïmA  Irinitatis  cultor.  Le  Pere 
François  Folian  de  la  Compagnie  de  J b sus,  • 
tres-devotà  la  tres-fainte  Tnnitc. 

Oraifen  de  S,  Augujîin  à lit  tres-fainte  Trinité t 
tirée  du  chapitre  37.  des  Soliloques. 

O Trinité  adorable,  Pere,  Fils,  & faine 
Efprit , qui  polfedcz  la  mcfmc  clTcnce, 
& la  mefme  éternité  ! ô (cul  & vray  Dieu, 
qui  avez  pour  demeure  une  lumière  éternelle 
& inacccffible  , & qui  avez  créé  la  terre  par 
voftre  fouveraine  puiflancc,  comme  le  fonde- 
ment de  ce  grand  empire  du  monde , que  vous 
gouvernez  avec  tant  de  fagclTe  ? O Saint, 
Saint  , Saint  , Seigneur,  Dieu  des  armées! 
b Dieu  fouverainement  redoutable,  fouverai- 
nement  puilfant  , fouverainement  bon,  fou- 
verainement aimable , & admirable  ! ô Dieu, 
à qui  toute  la  gloire  & toutes  les  louanges  font 
deucs,  ô feule  Dieu  en  trois  Personnes,  uni- 
que . eflcnce  ! ôpuiflance,  fagclfe,  bonté  uni- 
ques ! ô T rinité  indivisible  ! ouvrez-moy  les 
portes  de  voftre  Jufticc , pour  entrer  dans  vô- 
tre Royaume,  & je  chanteray  éternellement 
vos  louanges.  Je  fuis  comme  un  pauvre  men- 
diant qui  frappe  à voftre  porte ,.  ô fouveraia 
Pere  de  famille  ; commandez  qu’on  me  Cou- 
vre, vous  qui  avez  dit  : frappez,  & on  vous 
ouvrira.  Car  je  frappe  fans  ceflfe  à cette  porte 
du  falut  par  mes  plus  ardens  & violens  de- 
iîrs,  & par  l’abondance  des  larmes  qui  coulent 
perpétuellement  de  mes  yeux  : mes  foû- 
pirs  & mes  gcmilfemens  ne  vous  font  point 
cachez,  ne  détournez  plus' de  moy  voftre  vi- 
fage,  & ne  vous  éloignez  plus  de  voftre  fer- 
yitçur  dans  voft/e  colère.  Ecoutez  les  cris 

Ec 
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d'un  orphelin  qui  vous  réclamé  , ôPere  des 
mifericordes , & étendez  voflre  main  bicn- 
faifantc  , & fecourablc,  pour  me  retirer  de 
l'abyfme  de  mes  mifcrcs  , & de  la  bouc  de  , 
mes  vices. 

Ne  fouffrez  pas  que  je  meure  devant  vos 
yeux , que  je  periffe  à la  porte  de  vos  miferi- 
cordes , & qu’cftanc  dans  les  bras  de  1‘Eglifc, 

& dans  lesplayes  de  J e su  s-C  h r is  t , je 
tombe  milerablcmenc  dans  les  enfers  : mais 
faites  que  je  me  fauve  dans  voftre  fein  , 6 
mon  divin  Pcrc  , afin  que  je  contemple  Ica 
richefles  de  voftre  Royaume , que  mes  yeux 
voyent  à découvert  l’éclatante  beauté  de  vô- 
tre face,  que  mon  cœur  . en  jouiffe,  que  ma  I 
bouche  en  chante  les  louanges  r 8c  que  mon 
corps  & mon  ame  en  reçoivent  une  béatitude 
immortelle.  • 

Gloire  foit  à la  puiiiance  du  Pere  : gloire 
foit  à la  fageftè  du  Fils  : gloire  foit  à la  bon- 
té & à la  douceur  du  faint  Efprit  dans  la  durée 
de  tous  les  ficelés.  Ainfi  foic-il. 


Les  dernières  paroles ,,  & les  derniers  fentimens 
des  Saints » 

PUisqji*  Dieu  eft  le  premier  principe 
8c  la  dcrnicre  fin  de  toutes  chofes , il  eft 
bien  jufte  de  luy  confacrcr  le  commencement 
& la  fin  de  coures  nos  allions , le  commence- 
ment & la  fin  de  chaque  jour  , le  commence- 
ment 8c  la  fin  de  chaque  année,  8c  par  dcfiV$ 
tout  le  commencement  & la  fin  de  ooftre  vie. 
Saint  Thomas  eftknc  que  tout  homme  eft 
oblige  de  fe  tourner  vers  Dieu  dés  le  premier 
rayon  de  connoiffance  qui  éclaire  fon  efpric, 
que  c’eflt  là  le  premier  ufage  qu’il  doit  fai** 
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de  fa  raifou  & dc'ia  liberté.  Mais  qui  peut  fça- 
voir  s’il  s’eft  bien  acquitte  de  ce  tribut  ? Nous 
m'avons  prelque  tous , en  fai,lànt  reflexion  fur 
le  temps  pafié,  que  des  regrets  pour  la  perte 
de  tant  de  jours , & d’annccs  malhcurcufc- 
ment  écoulées  dans  l’oubjy  de  Dieu  & de  nôtre 
falut.  Ce  mal  heur  nous  rend  inexcufablcs , fi 
nous  ne  penfons  ferieufement  à l’avenir  , & fi 
nous  ne  tâchons  de  fauver  au  moins  du  naufra- 
ge ce  peu  qui  nous  refte  de  vie  pour  le  donner 
au  ferviçe  de  noftrc  Seigneur , & pour  obte- 
nir de  luy  la  grâce  de  bien  mourir,&  de  mieux 
employer  les  derniers  momens  du  temps , que 
les  premiers. 

A xcla  nous  ferviront  les  exemples  des 
Saints , dont  Ici  dernières  paroles,  Sc  les  der- 
niers fcncimcns  font  autant  de  faluraircs  in- 
ftruôfcions  & de  pu  i dans  mot  ifs  pour  nous  por- 
ter à bien  finir  noftre  vie  , fi  nous  ne  l'avon* 
pas  bien  commencée. 

J’cn  ay  recucilly  icy  quelques-uns  aufqucls 
vous  pourrez  en  ajouter  plusieurs  autres  , que 
la  le&urc  de  la  vie  des  Saints  vous  fournira,  • 

Sentimens  d'amour  & dejoye. 

SAint  Edmond,  Archevcfquc  de Cantor- 
bic , n’eut  pas  plutoft  appcrceu  le  faint  Sa- 
crement, qu’il  avoit  demandé  pour  viatique, 
qu’étendant  les  bras  vers  Ion  Sauveur,  & ver- 
fant  des  larmes  d’amour,  il  s’écria  : C'eft  vous,  Exul  moritu* 
Seigneur , en  qui  j'ay  toujours  efperé  ",  que  j'ay  rUS  ; mi  « 
f,efM  avec  vtmh  & i'  qmj-«ynüjmrs  chc r-,  %£££&” 
ehe  la  gloire.  Vous  m ejlts  témoin  que  je  n ay  tepmer.nihil 
jamais  rien  aimé  ny  déféré  que  vous  , recevez.-  unquam  expo- 
pioy  en  vojire  grâce.  En  fuite  ayant  receu  le  bffe.  Hujus 
dernier  Sacrement , il  embrafla  la  Croix  qu’ij  vu.,".era  'unc 
kaignon  de  Urmcs,  & »ç  pouvant  cachçj  4 fiC. 

£e  ij, 


Digitized  by  Google 


ftuî  prafertim 
faucium,  in 
quod  ctiam 
tiram  expira- 
vit , nobilem 
ad  invidiam 
tumülüm. 
Fafli  JAaria- 

tti.i6.ljQ- 

*mbt 


316  • Retraité 

joyc  qui  înondoit  Ton  cœur , il  cîit  avec  beau- 
coup de  ferveur  : Amodo  haurietisaquas  in  gau- 
dio  de  fontibus  Salvatoris.  C’eft  maintenant 
que  vous  puiferez  avec  joyc  des  eaux  des  fon- 
taines du  Sauveur  : Et  baifant  mille  fois  les  fa- 
crez  playes  de  J e s u s , fur  tout  celle  de  fon 
cœur,  comme  s’il  eut  voulu  s’y  ehfcvelir  , il 
rendit  doucement  l’cfprit.  Eh  ! qui  n’cnvicroic 
un  fi  glorieux  tombeau  ? Que  vous  feriez  heu- 
reux fi  vous  pouviez  dire  pour  le  moins  en 
mourant  : Domine  , tttfeis , quia  amo  te.  Sei- 
gneur , vous  fçavcz  que  je  vous  aime  : ou  bien 
comme  un  grand  fcrvitcur  de  Dieu  de  la  Com- 
pagnie de  J e s u s.  Amo  te  fuper  omnia  : dolco 
fuper  omnia.  Je  vous  aime  par  deflus  toutes 
chofes  : Je  regrette  fur  toutes  chofcs  de  vous 
avoir  offenfe.  Vis  nttnjuam  ejfe  triftts  ? Bene 
vive.  Bona  vita  femper  gaudium  habet  : con - 
feientia  reorum  femper  in  paena  efl.  S.  Bern.  de 
Interion  domo.  Voulez-vous  n’eftrc  jamais 
trifte , vivez  bien.  La  bonne  vie  eft  infeparablc 
de  la  joye.  La  mauvaife  confcicnce  eft  un 
tourment  perpétuel. 

Sentiment  de  confiance  en  Dieu , & d'un  [tint 
mépris  des  chofes  de  la  terre. 

SAint  Louis  fe  Tentant  frappé  d’une  ma- 
ladie comagieufe,  tourna  auffi-toft  toutes 
fes  penfees  vers  Dieu  , & le  remercia  de  la  fa- 
veur qu’il  luy  faifoit  de  le  délivrer  de  la  prifon 
de  fon  corps  , difant  fouvent  : Faites-nous  la 
grâce , Seigneur , de  mèprifer  tellement  les  prof- 
peritez.  du  monde  * que  nous  n’en  redoutions 
po  int  les  adverfitez.  Puis  en  priant  pour  toute 
fon  armée,  il  ajoûtoit  : Seigneur , fo'jttf  le  fan 
ftificateur,  &le  gardien  devofire  peuple,  Los  1 
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qu’on  luy  apporta  le  faint  V iatique , il  l’ado- 
ra, & le  rcceut  avec  des  larmes  qui  témoi- 
gnoicnc  l’ardeur  delà  tendreffe  de  Ion  amour: 
Et  comme  le  Preftre  luy  demanda  s'il  croyoit 
que  cefuftle  vray  corps  de  Je  sus-Chris  T. 
le  le  croy  , luy  dit-il,  ttufii  fermement  que  fi 
je  le  voyois  en  ln  forme  qu'il  monta  au  Ciel. 
Enfin  eftant  à l’agonie , & levant  les  yeux  en 
haut , il  expira  immédiatement  apres  avoir 
prononce  ces  paroles  du  Prophète  Roy  : ï en- 
trer ay , Seigneur  , dans  vofire  Maifoh , je  vous 
adorer ay  dans  vofire  Temple , & je  bénir ay  vô- 
tre nom.  Voila  l’cfpcrancc  & la  confolation 
des  Saints  au  milieu  des  fouffrances  & des  af- 
fauts  de^la  mort.  Mon  fils , difoitla  merc  de 
Saint  Symphorien,  lors  qu’on  le  conduifoitau 
lupplice.  Mon  fils , fouvtnez-vous  de  Dieu  vi- 
vant, armef-vous  de  fa  force  & de  fon  efprit  : 
il  ne  faut  point  craindre  la  mort  , puis  quelle 
nous  conduit  d 1er  vie.  Elevez  vofire  coeur , 
mon  fils  , & regarde^  celuy  qui  régné  dans  le 
Ciel.  On  ne  vous  ofic  pas  la  vie , on  vous  la 
change  en  une  meilleure.  Si  le  chemin  efi  étroit, 
& P*IfA&e  difficile  , cefi  neanmoins  par  là 
que  tous  les  Saints  ont  paffé.  Ne  craignefpotnt 
les  tourmens  , ils  font  de  courte  durée  , & ce 
moment  de  peine  fera  fuivy  d'une  joye , & d'une 
gloire  immortelle.  A ces  paroles  , ce  gcncreux 
Martyr  anime  d’une  l’ainte  ardeur , leva  les 
yeux  au  Ciel , & tendit  le  col  au  bourreau. 
L’amour  divin  avoit  parlé  par  la  mere  ; la 
mort  paria  par  le  fils  & répondit  : Oculi  met 
femperad  Dominum.  Mes  yeux  font  toujours 
élevez  vers  le  Seigneur.  SubduBi terris  fpecu- 
lemur  caelum  , ut  ducatu  fignorum  cœlefiiumy 
gubernante  Chrifio,  fiante  Spiritu  fanBo , fupt- 
ratis  vittorum  fiuBibus  , atque  omnium  dsli- 
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étorum  naufra'giis  evuttis  cœli  portum  , lucrtem 
« vit a , & gaudia  Refurrefiionis  intrtmus.  Ex 
S.  ChryC  Serm  8. 

Qujctons  U terre , contemplons  le  Ciel , die 
feint  Chry£ologue,afin  qu'eftant  conduits  pat 
les  lignes  celcftcs , gouvernez  par  Jésus- 
Christ»  pouffez  par  le  fouffle  de  l’Efprit, 
après  avoir  fqrmonté  tous  les  flots  des  paflious, 
& évité  tous  les  naufrages  des  vices , nous  en- 
trions dans  le  port  du  Ciel  , dans  la  poflêffion 
de  la  vie & dans  la  joyc  de  la  Refurreétion. 

..  t 

Sentiment  de  pauvreté  & de  dénuement^ 

SA  in  t François  d’Affife  ayant  toujours 
vécu  dans  un  iublime  cfprit  de  pauvreté, 
y voulut  aufli  mourir , & pour  cftre  plus  fem- 
bJablc  à J e s u s-C  h r i s r mourant  en 
Croix , il  le  mit  tout  nud  eftant  preft  de  ren- 
dre l’efprit,  & couvrit  la  playe  de  Ton  collé 
avec  la  main  gauche.  Ce  fpcttaclc  tira  les  lar- 
mes de  tous.  les  afliftans , un  defqucls  prit  un- 
vieil  habit  & le  (uy  donna,en  luydifant:  Mon 
frère , vous  n’avez  point  d’habit  pour  mourir, 
parce  q-uc  vous  cftes  un  pauvre  mendiant, 
nous  vous  donnons  cet  habit  par  aumofne  & 
pour  l’amour  de  Dieu,  rcccvez-Ic  par  obeïf- 
fençe.  Ce  qui  combla  leSaint  de  joyc  fe  voyant 
mourir  en  demandant  l’aumofne,  & n’eftane 
fevcftu  que  d’un  habit  emprunté.  Alors  il 
çroifa  les  bras  pour  donner  fa  bénédiction  à 
fes  frères , les  exhortant  à l’amour  de  Dieu, 
& de  la  faintc  pauvreté,  & leur  enjoignant 
étroitement  qu’ils  truffent  fon  corps  tout  nud 
à terre  après  fa  mort , de  qu’ils  l’y  laiffaffenc 
l’cfpacc  d’un  qnart-d’heurc.  Puis  il  fefit  lire 
la  PaffUm  de  i’EvangUc  de  feins  Jean  * apres 
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laquelle  ramaflant  le  peu  de  force  qui  luy 
xeftoir , il  récita  luy-mcfmc  d'une  voix  mou- 
rante le  Pfeaume  141.  qui  eft  fort  propre  pou* 
l'agonie)  & finit  le  cours  de  falainte  vie  en 
achevant  ce  dernier  verfer  , Educ  de  cuftodtA  % 
animant  meam , ad  confitendum  nomini  tuo  : 
me  cxfpeftantjufti , donec  rétribuas  mihi.  T irez 
mon  ame  de  la  prifon , afin  qu'elle  benifle  vô- 
tre nom.  Les  J uftes  m'attendent  jufques  à ce 
que  vous  me  rendiez  larecpmpcnlc.  Certes  fi, 
le  Fils  de  Dieu  a promis  à ceux  qui  quittent 
tour  pour  le  fuivre , de  leur  rendre  le  centuple 
dés  cette  vic,&  le  Royaume  dn  Ciel  apres  leur 
mort  , faint  François  avoir  droit  de  le  luy 
demander  pour  recompcnfcde  fon  admirable 
pauvreté,  & de  luy  dire  ces  amoureufes  paroles 
du  roelme  Pfeaume  : Clamavi  ad  te  Domine , 
dixi  : tu  es  fpes  mea , portio  me  a in  terra  vtven- 
tium.  J ’ay  crié  vers  vous,  je  vous  ay  dit  ; Vous 
eftes  mon  efpcranec;  vous  eftesmon  partage 
dans  la  terre  des  vivans.  En  intime  temps  qu’il 
expiroit  , un  Religieux  de  fon  Ordre  nomme 
Auguftin , qui  cftoit  à l’cxMcmité  , & qui 
avoit  déjà  perdu  la  parole,  s’enia  tout  à coup; 
Attende^ , mon  Pere  , attende £ , je  vous  fuis ■ 
tout  à cette  heure.  Ceux  qui  l’a /liftaient  en  fu- 
sent furpxis,  & luy  demandèrent  ce  que  voû- 
tait dire  ce  cry  fi  extraordinaire  ; mais  il  leur 
dit  : Se  wyex.~veus  pas  noftre  Pere  faint  Fr  an* 
fois  qui  va  au  Cieli  Et  il  expira  à l’heure 
mcfmc.  Heureux  fils  d’un  fi  faint  Pere  ! heu- 
reufe  pauvreté , qui  eft  le  prix  de  cous  les  tre- 
ibrs  du  CicUHeureux  ccluy  qui  s’eft  tcllcmen* 
dénué  de  toutes  chofca  durant  la  vie , qu’il  ne 
laifle  tien  à la  mort  quelle  luy  puifle  ofter. 
Ccluy  qui  n’a  rien  en  ce  monde  , trouve  tou* 
eu  Dieu , qui  luy  tient  lien  4c  toutes  choies» 
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Autres  [entlmens  confidernblesdes  Saints. 

GOmmï  la  conduite  que  Dieu  tient  fur 
les  Saints  durant  leur  vie  , eft  fort  diffe- 
rente , aufli  leur  donne-t-il  de  differens  fenti- 
mens  à la  mort. 

Saint  Antonin  mourut  en  prononçant  cel 
paroles  : Servire  Deo  regnxre  efi.  C’cft  regner 
que  de  fervir  Dieu.  C’eftoit  un  effet  de  la  joye 
& de  la  confolation  qu’il  reffentoit  d’avoir 
bien  fervy  Dieu , & de  l’cffimc  qu’il  faifoit  de 
fon  fervice. 

S.aintc  Terefc  cftant  à l’agonie,  repetoit 
fouvent  ccverlct.  Cor  contritum  & humilia- 
lum  , Deus  non  defpicies.  Mon  Dieu  , vous  ne 
mépriferez  point  un  cœur  contrit  & humilie  : 
Puis  tenant  le  Crucifix,  le  cœurblefle,  & le 
vifage  tout  enflamme  de  fon  amour , elle  en- 
tra en  une  profonde  contemplation,  s’entre- 
tenant intérieurement  avec  fon  divin  ÏTpoux, 
dans  une  mcrvcilleufe  quiétude  jufqu’à  la 
mort,  & finiflÎBC  fes  jours  dans l’cxcrcicc de 
l’oraifon  , qu’fflc  avoit  fi  excellemment  pra- 
tiquée & enfeignee  durant  fa  vie. 

Saint  Girard  levant  les  yeux  au  Ciel  apres 
avoir  rcccu  le  Viatique  , & faifant  le  figne  de 
la  Croix  , mourut  en  invoquant  les  Saints , & 
difant  : Subvenite  Sanëti  Del.  Saints  de  Dieu 
fecourcz-moy. 

Saint  Ignace , fondateur  de  la  Compagnie  de 
J s sus,  rendit  I’efprit  en  prononçant  ce  ia- 
crc  nom  de  J s s u s , qu’il  avoit  pris  pour  les 
armes  de  fa  milice  fpirituclle. 

Le  B.  Scaniflas  Koftka,  digne  fils  de  faint 
Ignace,  l’imita  en  ce  point , & mourut  en  ré- 
pétant les  doux  nomsde  Ji  sus  & dcMA&ri. 

_ Sain; 


pour  fe  préparer  à la  mort.  _ 3 xi 

Saint  Mitias  Martyr , brûlant  du  defir  de 
voir  Dieu  , & portant  fes  regards  vers  le  Ciel 
où  Ton  coeur  cftoit  déjà  par  avance,  mourut 
en  difant  ces  amoureufes  paroles  de  David:' 

Sitivit  tn  te  anima  mea.  Mon  amc  brûle  d’une 
ioif  ardente  de  jouir  de  vous. 

Saint  Burchard,  Evcfque  d’Herbipolis,  fur- 
montant  la  crainte  naturelle  qu’il  avoit  delà 
mort , par  une  douce  cfpcrancc  de  la  vie  éter- 
nelle , & par  un  dcfir  brûlant  de  voir  Dieu, 
s’encourageoit  Juy  mcfme,  en  dilant  : Mon 
ame , potr'quoy  efies-vous  trifte  , ©■»  pourquoy 
me  troublez.- vous  î Efperez  en  Dieu  , tar  je  le 
bénir  ^ a jamais  , comme  mon  Dieu , & comme 
le  falut  de  mon  ame,  Puis  fc  tournant  vers 
J E s u s-C  H R i s.T.  Comme  le  cerf  , iuy  di-  Pfal.  4tf* 
ioit-il,  Joüpire  avec  ardeur  après  les  fources 
des  eaux  t ainfi  mon  ame  foûpire  après  voust 
mon  D eu.  Hélas  ! quand  iray-je  paroiflre  de- 
vant la  face  de  mon  Dieu  î U que  vos  taber-  Pf*l.%}i 
nacles  font  aimables  1 Mon  ame  languit  & fe 
confnme  du  de/ir  d'entrer  dans  la  mai  Ion  du 
Seigneur.  En  mcfme  temps  noftre  Seigneur 
exauça  fes  vceux  , les  portes  de  la  mail’ondc 
Dieu  luy  furent  ouvertes,  & ton  ame  bicn- 
heureufe  entra  dans  la  joyc  de. fon  aimable 
Sauveur. 

Saint  François  de  Paule  mourut  le  jour  du 
V endredy  Saint,  environ  à l’heure  que  J esus- 
Christ  expira.  Après  avoir  rcceu  les  Sa- 
cremensj  il  le  fit  lire  JaPafiion,  & puisbai- 
fant  plufieurs  fois  le  Crucifix, il  dit  tout  haut: 
ln  manus  tuas  , Domine  , tommendo  fptritttm 
tr.eum.  Ajourant  ces  paroles,  avec  leiquclle» 
il  finit  fa  ms-fainte  vie  dans  l’exercice  a&ucl 
de  la  charité  6c  de  l’humilitc  , qui  font  les 
deux  vertus  fondamentales  de  Ton  Ordre.  O 
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mon  J isus,  mon  bon  Pafieur , confervtz  les 
juftes , jujlifie { les  pécheurs , ayt^jiùé  des  fidelles 
trépajfez  , pardon  , pardon  d moy , pauvre pechewr 
que  je  fuis. 

Saint  Ifidore  , Evcfquc  de  Séville.,  dans  fa 
■derniere  maladie,  pria  les  Evefqucs  qui  le  vin- 
rent vifiter  de  le  reveftir  d’un  cilicc , & de  le 
-mettre  fur  la  cendre.  Dans  cet  eftat  il  adref- 
fa  fa  prière  au  fils  dé  Dieu , dilant , Seigneur, 
qui  voyez  le  fond  des  cœurs , vous  f pavez  que 
la  Penitence  n'efl  pas  pour  les  ju fies , mais  pour 
les  pécheurs  : vous  avez  dit , qu’au  ntefme  in- 
fant que  le  pecheur  quittant  fon  vice  , retour- 
nerait à vous  en  efprit  de  penitence  , vous  oublie- 
rez toutes  fes  offtnfes.  Recevez  donc  , s' il  votes 
plaifl  à cette  derniere  heure  de  ma  vie,  V hum- 
ble confeffion  de  mespecht{,  qui  font  fans  nombre } 
écoutez  mes  foüpirs  & mes  gemiffemens , témoins 
de  la  douleur  que  j'ay  d’avoir  offenfé  vofire 
infinie  bonté  , & m' accordez  par  vojlre  mi  fer  i- 
corde  le  pardon  que  je  vous  demande  de  tout  mon 
coeur. 

Si  les  plus  grands  Saints  û’ofent  feprefenter 
devant  leur  Juge  qu’en  eftat  de  Pcnitens,  que 
doivent  faire  de  gtands  pécheurs  comme  nous? 
Nos  intres  in  judicium  cum  fervo  tuo  , quia  non 
juflificabitur  in  confpeftu  tue  omnis  vivent.  Ser- 
v a , Domine,  mifericordia  tue,  particulam  mifello 
fervulo  tuo , difoit  en  mourant  le  Pcrc  Geor- 
ges Collibrant,  Religieux tres-vertueux  de  la 
Compagnie  de  J b s u s : O Seigneur , n’en- 
trez poinc  en  jugement  avec  voftre  ferviteur, 
parce  que  nul  homme  vivant  ne  fepeutjufti- 
iîcr  devant  vous.  Gardez,  mon  Sauveur  , un 
petit  rayon  de  voftre  mifericorde  pour  voftre 
pauvre  petit  ferviteur. 

f Saint  Richard , Evcfquc  de  Cicçftrc  cn.Anr 
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gleterrc , apres  avoir  conlacrc  une  Eglifc  avec 
un  Cimeticre  pour  la  fepulture  des  pauvre*, 
envers  lefquels  il  eftoit  fort  charirablc,  ut  ua 
preflentiment  de  la  mort  prochaine , & voyant 
qu’il  eftoit  temps  de  paroiftre  devant  Dieu , il 
demanda  le  Crucifix  , & baifa  cent  fois  les 
lieux  des  playes  avec  autant  de  ccndreflc  que 
s’il  euft  veu  Jésus*  Christ  mourant  fur 
le  Calvaire.  Puis  le  rcmcrciantalc  toutes  les 
grâces  qu’il  luy  avoit  faites  : Mon  £>»>«, dit- il, 
je  vous  recommande  mon  ame  : & aufti-toft 
apres  recourant  à la  B.  Vierge  : Sainte  Marie, 
ajoûta-t-il,  Mtte  de  grâce,  Mere  de  Miferi - 
corde,  défende^-nous  de  l’ennemy , & nous  re- 
cevez à l’heure  de  nojlre  mort  : & fentant  dc- 
faillcr  fes  forces,  il  priafes  Aumôniers  de  ré- 
péter cette  prière  auprès  de  luy  jufqu’au  der- 
nier foûpir  , afin  de  mourir  dans  l’exercice 
a&ucl  de  la  dévotion  vers  la  Mere  de  Dieu. 
Il  ne  pouvoir  chofir  une  plus  belle  porte  pour 
«ntrer  en  triomphe  dans  le  Ciel. 

C’cft  cette  mere  de  mi  fer icorde  qui  apparut 
à faintc  Mufe  Vierge  Romaine  un  mois  avant 
fa  mort , & luy  montra  un  grand  nombre  de 
V ierges  qui  l'accompagnoicnt , en  luy  difant  : 
Vous  fer  ex.  bien-toft  avec  elles  , fi  vous  garde £ 
dans  cette  grande  jeune  fie  oit  vous  efies,  la  re- 
tenue & la  fagejfe  d’un  âge  plue  avancé fila 
modeflie  réglé  tous  les  mouvement  de  voflre 
<orps , & fi  la  dévotion  & la  pureté  partagent 
entre  elles  toutes  les  affeStions  de  voflre  coeur: 
dans  un  mois  je  vous  viendray  quérir , fi  voue 
faites  ce  que  je  vous  ordonne.  Ces  paroles  fi- 
rent un  fi  grand  changement  dans  cette  faintc 
fille , que  tous  ceux  qui  la  connoifibient  en 
cftoient  dans  l’àdmiration.  Audi  la  B.  Vierge 
accomplit  fidcllcmcnt  fa  parole  * l’enfant 
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tomba  malade  vingt-  cinc]  jours  après  , & le 
trentième  la  Vierge  luy  apparut,  & comme 
eilc  l’invitoit  à venir  avec  clic,  elle  s’écria 
•toute  ravie  de  joyc  : le  m'en  vais  , ma  chere 
M *i(tre{[e , je  m'tn  vais  : & partit  de  ce  mon- 
de au  incline  inftant  pour  aller  au  Ciel  en 

bonne  compagnie. 

1 . 

Autres  fentimens  dcsSaints  tirez  de  l’Ecriture. 

I.  A»  V P l O diffolvi  , ô>  ejfe  cum  Çhriflo. 

V-/  x.  Dirupifit  vt r.ctila  jnea , tibi  facri - 
ficabo  hrfliam  taudis. 

Saint  Nicolas  de  Tolentin  fix  mois  avant 
fa  mort , entendoit  tous  les  jours  la  mqfiquc 
des  Anges.  Son  heure  citant  venue  , ilappella 
fes  freres,  & leur  demanda  pardon  f il  pria 
fon  Supérieur  de  luy  donner  fa  benediètion,  & 
de  luy  adminiftrer  les  Sacremcns  : puis  il  le 
fit  apporter  une  croix,  où  il  y avoit  un  mor- 
ceau de  la  vraye  Croix  encliallé,  qu’il  adora 
avec  un  profond  rcfpeél  : & comme  il  brûloit  , 
d’un  grand  defir  d’aller  joiiir  de  Dieu  , il  ré- 
péta louvcnt  ces  paroles  de  iaint  Paul  , eupio 
dijfolvi  y & ejfe  lum  Chr  fio.  Je  dçfire  d’eftre 
délivré  des  liens  de  ce  corps,  & d’eftre  avec 
■Jésus-Christ.  Il  appella  en  fuite  le 
Religieux  qui  Iefervoit,  & le  pria  , lors  qu’il 
ne  pourroic  plus  parler  , de  luy  dire  fouvenc 
ce  verfet  de  David  : Oirupijli  vinula  mea , tibi 
facrificabo  hojliam  lundis.  Vous  avez  rompu 
mes  liens,  je  vous  offriray  un  facriiîçc  de 
loiianges.  Ses  freres  le  voyant  agonifer  avec 
un  vi l'age  riant  ; & admirant  la  joyç  extraor- 
dinaire qu’il  faifoit  paroiftre  à cç  moment  fi 
redoutable,  luy  en  demandèrent  la  caufc.  A 
quoy  il  répondit  : Mon  Seigneur  Jésus- 
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Christ  , accompagné  de  fa,  bien-  heurtuje 
Mere  , de  noflre  fere  [aint  Augufiin  , nie  con- 
vie d’a  1er  au  Ciel  t & d'entrer  dans  la  joye  de 
mon  Dieu.  A peine  eut-il  achevé  ces  paroles, 
qu’il  rendit  l’ameentfc  les  mains  de  Ion  Sau- 
veur, en  difant  : In  manus  tuas , Domine,  com - 
mendo  fpirttum  meiim. 

5.  Mundui  mihi  cruiifixm  (fi  , & ego  mûri  de. 

Saint  Lambert  Mai  tyr  fçachanr  que  les  en- 
nemis de  J e s us-Ch  R 1 s t le  venoient  a C- 
fafln  J,ncr#  entrant  dans  Ton  oratoire, & prenant 
le  Pteauiicj  , il  rencontra  ce  verlet  à l’ouver- 
ture du  livre  : §fuomam  recjutr et  Dominus  (an- 
guinem [ervorum  fuorum.  Le  Seigneur  recher- 
chera le  lang  de  les  ferviteurs.  Pèu  de  temps 
après  ayant  rcceu  un  ccup  de  lance,  &efrant 
profterne  en  terre,  les  bras  étendus  en  foimc 
de  croix,  il  dit  avec  i’Apoftrc  : M ihi  mundus 
crucifixus  tjl , & ego  munao.  Le  monde  cft  c m- 
cifie  à mon  égard  , & je  fuis  crucifié  au  mon- 
de , & il  expira  à l’heure  mclme. 

4.  In  te  Domine  fperavi * non  confundar  in 
Aternum. 

t-flo  mih't  in  Dcum  prottftortm  ,&in  do  mu  ni 
refugii , ut  (alvtitn  me  facias. 

In  manus  tuas  commendo  fpiritam  metim: 
resietni/li  me  Domine  Detu  veritatis.  Pf.  30. 

Ce  furent-fà  les  dernières  paroles  de  faint 
Thomas  de  Villeneuve  , lequel  ayant, tout 
donné  aux  pauvres  , excepte  le  lit , où  il  eftoit 
couché,  attendant  la  mort,  & defirant  fortir 
de  ce  monde  tout  nud  , comme  il  y eftoit  en- 
tré , appella  le  concierge  de  la  prifon  Epifco- 
palc  qui  eftoit  pauvre  , & luy  dit  : le  n’ay  plus 
rien  que  ce  lit , que  je  vous  donne  de  bon  cœur. 
Et  puis  il  ajoura  : le  vous  prie  de  me  le  prêter 
jujques  à ce  que  je  fois  mort  ; fi  non  je  fuis  cou- 
le î iij 
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tsnt  de  mourir  fur  lu  terre  nue , fi  vous  ne  pouvez 
attendre.  A prcs  cette  a&ion  héroïque  comblé 
de  joyede  mourir  comme  fon  maiftre  parfaite- 
ment pauvre  , il  fe  fit  lire  la  Paffion  félon  faint 
Jean  , verfant  de  temps'en  temps  beaucoup  de 
larmes  en  méditant  les  myftcres  qu'il  enten- 
doit.  La  Paflion  cftant  achevée,  il  fit  dire  la 
Méfie  ; & lors  que  le  Prcftrc  eut  confacrc , le 
Saint  commença  le  pfcaurr.e  30.  In  te  Domi~  * 
rte  , fperavi  : qu’il  récita  avec  une  mcrvcillcufc 
tendreffe,  faifant  couRrdelcsycuxdfUx  ruif- 
fcaux  de  larmes,  jufcj^cs  à ce  qu’eftant  arri- 
vé à ce  verfet  : le  remets  mon  efprit  entre  vos 
mains  : vous  m'avez,  rat  heté , Seigneur , qui  ejles 
le  Dieu  de  venté  ,.il  rendit  fon  amc  à celuy  qui 
l’a  voit  créée  pour  fa  gloire. 

y.  Pater  mi , ft  non  pote/l  hic  calix  tranfirey  ni(i 
ifi.tm  ilium , fiat  voluntas  tua.  Macth.  16.  > ^ 
®Le  grand  ferviteurde  Dieu  Gofmin  , Abbc 
de  l’Ordre  de  faint  Benoift,  cftant  proche  de 
fa  fin, pria  qu'on  luy  fîft  la  ledrure  de  la  Pafiion 
de  J esus -Christ;  & lors  que  celuy 
qui  iifoit , vint  à ces  paroles  ; Mon  Pere,  fi  ce 
calice  ne  peut  pajfir  fans  que  je  le  boive , que  voflre 
volonté  [oit  faite:  On  le  vit  tout  d’an  coup  lever 
les  mains  & les  yeux  au  Ciel,  & les  prononcer 
avec  un  fentiment  extraordinaire  d'amour- 
divin,  paroiflant  tout  émeu , comme  s’il  euffc 
fenti  a&ucllqment  les  douleurs  de  l’agonie  de 
Jssus-Christ,  & bien- toft  apres  il 
rendit  l’cfprit. 

6 . Miftrere  meiy  Deus  , miftrere  met , quo- 
niamin  te  confidit  anima  mea.  Pial.  j6. 

Saint  Laurent  Evcfque  , fc  voyant  preft 
d’arriver  au  port  tant  defiré  du  falut,  afpiroit 
‘fans  ccflc  à ce  bon-heur  j & mettant  fa  con- 
fiance en  la  mifcricordc  de  Dieu  , il  repetoie 
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fbuvcnt  ce  verict  avec  beaucoup  de  larmes  : 
jtyeZ  pitié  de  moy , mon  Dieu , ayez,  pitié  de  moy, 
parce  que  mon  ame  a mis  [on  efperance  en -vous. 
Les  Saints  vivent  dans  la  crainte  de  Dieu  r 
& meurent  dans  l'el'pcrancc  : ne  changez  pas 
cette  conduite , de  peur  de  faire  naufrage  a a 

veuc  du  port.  . . 

7-  Fiat , Domine  , cor  meum  tmmntula  tn 

juftificationibus-tuis , ut  non  confundar.  Pf.  1 1 8*. 

sj|f  g ^ 

C’dloit  la  prière  defainte  Cécile  en  mou- 
rant : Seigneur , je  vous  prie  à ce  dernier  mo- 
ment  de  ma  vie  , que  mon  cœur  vous  f oit  pré- 
senté pur  & [ans  tache  , afin  que  je  ne  tombe ■ 
point  en  confufion  devant  vous.  O qu  une  amc 
doit  cftre  pute  , pour  paroiftre  devant  le  Saint 

des  Saints  ! . " . r 

f ( g.  tjuncdiirtitiisfervumtuum  , Dominetie- 
eundum  verbum  tuum  inpace.  Lucae  x. 

•Saint  Eloy , Evcfqut  de  Noyon  ^commença 
parla  cette  excellente  Oraifon  qu*il  fit  avant" 
que  de  mourir,  & qu  il* ne  faut  pas  obmettre 
iey.  Seigneur,  vous  laiffcrez  maintenant  mou- 
rir en  paix  voftrc  fervitcur,  félon  voftrc  pa- 
role. Souvenez- vous  , s il  vous  plaift  > que 
vous  m’avez  forme  de  terre , 8c  que  je  ne  fuis 
qu’nn  ouvrage  d’argile:  n’entrez  donc  point 
en  jugement  avec  voftrc  fcrviteur  , p^rcc 
que  nul  d’entre  les  vivans  ne  peut  fc  jufti- 
fier  devant  vous-  O J s s u s , Sauveur  au 
monde,  qui  cftes  fcul  iàns  prehe  , fouvenez- 
vous  de  moy,  & me  tirez  delà  prilon  de  ce 
corps  mortel,  pour  me  conduire  dans  voitre 
Royaume.  Je  fçay  que  je  ne  fuis  pas  digne  de 
jouir  du  bon-heur  de  vous  voir  : mais  vous 
n’ignorez  pas  auflfi  que  j’ay  toujours  mis  ma 
confiance  en  voftrc  mifencordc  , & que  j ay 

* ï f iiij 
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garde  cotiftammcnt  la  foy  & la  confertîon  de 
voftrc  nom , dans  laquelle  je  veux  encore  per- 
feverer , jufques  au  dernier  foûpir.  Reccvcz- 
moy  donc , Seigneur , félon  voftrc  grande  mi- 
feriçorde,  & ne  me  confondez  point  dans  mon 
cfperancc.  Je  me  hafte  d'aller  au  plûtoft  à 
vous  , ouvrez-moy  la  porte  de  la  vie  , St  ne 
permettez  pas  que  les  Princes  des  tcnfbrcs 
s’oppofent  à mon  partage , ny  que  les  puillan- 
cçs  de  l'air  me  traverfent:  mais  que  voftrc 
main  mifcricordirufc  me  protégé,  que  voftrc 
puiiïance  me  défende  de  leurs  infultes , & que 
voftre  droirc  me  conduife  au  lieu  de  vofi  re  re- 
pos , quand  je  ne  devrois  cftieqnc  dans  la  der- 
nière place  de  celles  que  vous  avez  pieparccs 
à ceux  qui  vous  craignent. 

9.  Adk&fit  pavimento  anima  mea  : vivifie 4 
me  fecundîtm  verbum  tuum  Pf.  118. 

Saint  Nicaife,  Archevcfque  de  Rheims,  al- 
lant au  devant  de  fes  meuTtricrs  infidcllcs  & 
barbares , les  rencontra  à la  porte  de  fon  Egli- 
fc  : & comme  en  continuant  fes  Heures  Ca- 
noniales il  recitoit  ce  verfet.  Adhafit  pavi - 
mento  anima  mea  : Mon  ame  cft  demeurée 
attachée  en  terre  : un  foldat  luy  trancha  la 
tefte  , & l’empefcha  d'achever  le  refte  : Mais 
il  arriva  par  un  grand  miracle , que  cette  tefte 
fcparéc  de  fon  corps  ne  laiffa  pas  de  pourfui- 
vre  , & de  dire  d’une  voix  articulée:  vivifica 
me  fecundîtm  verbum  tuum.  Redonnez  moy  la 
vie  félon  voftrc  parole. 

10.  Inpiee , in  idipfum  dormiam  & requ'tef- 
cam  , que  ùam  tu  Domine  fingulariter  in  fpe  con- 
flit ni  fit  me.  Pf.  4. 

Je  dormiray , & je  me  repoferay  dans  la 
paix  & dans  l’union  : parce  que  c’eft  vous. 
Seigneur , qui  m'ayez  ctably  dans  l’cfperancc 
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de  mon  laiut.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  aie 
que  fa  loeur  fainre  Gorgonie  mouruc  en  pro- 
nonçant ces  paroles,  qui  montrent  que  la  more 
des  Juftes  n’cftqu’un  doux  fbmmeii  ! c’efi:  ce 
qu’éprouva  un  grand  ferviteur  de  Dieu  de 
l’Ordre  de  faint  François,  nommé  Jacques  de 
Baleron,  lequel  Tentant  les  approches  de  la 
mort , s’écria.  O en  paix  I ô en  repos  ! ô dor- 
mir ! ô repofer  ! & dans  ce  doux  tranfport  de 
joye  & d’amour,  il  s’endormit  paifiblemcnc 
du  f'ommcil  de  la  mort. 

11.  Vide  humilttatem  meam laborem  meitm: 
& dtmiite  univerfa  deiftt  mea.  Pl.  14. 

Seigneur , voyez  mon  humiliation  & mes 
peines,  & me  pardonnez  tous  mes  péchez. 

Saint  Menas  Martyr  chantoit  ce  verfet  au 
fort  de  Tes  tourmens  , & il  en  tiroit  tant  de 
force  & de  confolation,  qu’il  ajoütoit  aufli- 
toft  après,  Non  funt  condtgni  pofitones  buj'ts 
temboris  ad  futuram  g loriam  que,  revelnbitur  tn 
nobis.  Toutes  les  foufFrancTcsdc  Ja  vieprefente 
n’ont  point  de  proportion  avec  cette  gloire 
que  Dieu  fera  bien-  tort  cclattcr  fur  nous. 

Lrfez  ce  P femme  14.  qui  eli  fort  propre  poteries 
malades. 

II.  Infac’ix  ego  bomo  qnls  me  hbc-abit  de 
carpore  mortis  hujus?  gratta  Dci  per  Itfttm  Chri- 
fiant  Rom.  7.14. 

Mal- heureufe  qu'c  je  fuis!  qui  me  délivre- 
ra du  corps  de  cette  mort?  difoit  ITmpera- 
tricc  fainre  Adelheidis,  lors  qu’elle  cftoit  à 
l'agonie  : puis  s’élevant  à Dieu  par.uneamou- 
reufe  confiance,  elle  acheva  ce  qui  fuit  : Ce 
fera  la  grâce  de  Dieu,parjES  us  Christ: 

Se  finit  ainfi  fa  fainte  vie  par  ce  doux  nom  de 
J e s u s , qui  fut  le  fccau  de  fes  héroïques 
vertus. 
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13.  Introibo  indomumtuum , aiorabo  adteto- 
plum  fanHitm  tuum  in  t/more  (ho.  Domine  dedut 
me  in  juftitia  tua  , propter  inimicos  meos , dirige 
in  confpectu  tuo  vïam  mtam.  Pf.  j.  8. 

J’entrcray  dans  voftre  maifon , je  vous  ado- 
reray  dans  voftre  faint  T cmplc  avecunc  crain- 
te reiptdtueufc.  Seigncur,conduifcz-moy  dans 
voftre  juftice,  à caufc  de  mes  ennemis,  & 
redreftez  ma  voye  devant  vos  yeux. 

Saint  Gercmbert,  Abbc  de  l’Ordre  de  Pre- 
monftrc , pria  qu’on  le  portaft  à l’Eglifc,  pour 
y recevoir  le  Viatique , & bien- tort  apres  il 
expira,  en  dHànt  : Dirige  tn  confpcttu  tuo  vtam 
meam.  Seigneur,  conduifcz  mes  pas  dans  le 
chemin  du  Ciel , cclairez-moy  dans  ces  voyes 
inconnues  de  l’Eternitc , & faites  que  j’y  mar- 
che en  voftre  divine  prcfcnce. 

1 4 . Euntes  ïbant , & ftebant  mittentes  femina 
fua  : v intentes  autevi  ventent  cum  exultattone, 
portantes  manipules  fucs.  Pf  izj. 

C’eft  ce  que  chantoit  fainr  G regoire , ce  gé- 
néreux Martyr  d’ Arménie,  cftant  contraint  de 
courir  après  fes  cruels  bourreaux  , qui  luy 
a voient  percé  la  plante  des  pieds  avec  dos  poin- 
tes de  doux  : Les  ferviteurs  de  Dieu , difoit-il, 
allsient  & mur  choient  en  pleurant  , jet  tant  leur 
grain  fur  la  terre , arrofant  de  leurs  larmes 
cette  divine  femence  : Mais  en  recomptnfe  on  les 
verra  revenir  pleins  d'allegrefte  , portant  leurs 
gerbes  avec  eux  , & le  fruit  de  leurs  travaux , 
Courage , mon  amc  , nous  allons  à l’éternité: 
Je  chemin  eft  difficile*  mais  le  terme  eft  agréa- 
ble. Ceux  qui  femect  avec  larmes , recueilli- 
rent avec  joye.  Qui  feminant  in  lachrymis , in 
exultatione  metent. 

xj.  O Mors , ttbt  e/l  vicioria  tua  ? ubi  eft  fti- 
mulus.  tuas  ? Ofcc  ij. 
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Gérard , frère  de  laint  Bernard , eftant  à l’a- 
gonie fc  mit  tout  a coup  à chanter  avec  une 
mcrveilleufe  allcgreflc  : Laudate  Dominum  de 
cxlis  t laudate  eum  in  excelfis.  Vous  qui  cftes 
dais  les  Cicux , louez  le  Seigneur  , loücz-lc 
au  plus  haut  du  firmament.  Les  Religieux 
qui  l’affiftoicnt  ravis  d’un  fpectaclc  fi  furpre- 
nanc,  coururent  en  diligence , pour  avertir 
faint  Bernard,  & l’inviter  à venir  voir  un 
homme  qui  infultoit  àla  mort.  Accitw  fttm  ego 
ad  ici  miraculé , vider e exultantem  in  morte  homi - 
nem , & infultantem  mom  : ubi  efl  mors  vitfo- 
ria  tua  ? ubi  efl  flimulus  tuas  î lam  non  (iimu- 
lui  y fedjubtlui  Je  fus  appelle  à ce  mirac!e,dic- 
il  au  Sermon  16.  fur  les  Cantiques,  pour  voir 
un  homme  qui  trcffailloit  de  jeye  à la  mort, 
& qui  luy  infultoit:  O mort,  où  font  tes  vi- 
ctoires ? où  eft  ton  aiguillon  ? Ce  n’eft  plus  un 
aiguillon , c’cft  un  excès  de  joyc.  Le  faint  ar- 
riva encore  affez  à temps  pour  entendre  la  fin 
du  Pfeaumc  , que  ie  moribond  achevait  de 
* chanter  d’une  voix  intelligible  -,  apres  quoy 
jettant  un  amoureux  regard  vers  le  Ciel , il 
répéta  pluficurs  fois  ce  verfet,  Pater,  in  f nantis 
tuas  tommendo  fpirttum  meum.  Puis  fc  tour- 
nant vers  fon  frere,  il  luy  dit  avec  un  vifage 
riant  : Quanta  dignatio  Dei , Patrem  bominum 
tjfe!  Quanta  bominum  gloria  , Deifilios  ejfs  , £3» 
h&redes  ! Que  la  bonté  de  Dieu  eft  grande, 
de  vouloir  bien  cflrc  le  Peie des  hommes  ! te 
quel  honneur  aux  hommes  d’eftre  enfans  de 
Dieu , & les  heritiers  de  fon  Royaume  ! O 
qu’il  fait  bon  fervir  Dieu  , & que  l’on  meure 
content  quand  on  a bien  vécu  ! Si  le  feu!  rc^ 
cit  des  bons  fentimens  que  les  perfonnes  ver- 
tueufes  ont  à l’heure  de  la  more , nous  donne 
de  la.  confolation , que  fcrarcc  de  ceux,  à qui 
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Dieu  les  donne  comme  un  cflay  de  leur  future 
béatitude  ? Faites  un  recueil  des  pieufts  pen- 
fccs  , & des  dernières  paroles  dans  Icfquelles 
Vous  feriez  bien  aife  de  mourir,  à l'exemple 
des  bonnes  âmes  qui  le  s ont  effectivement  pro- 
noncées au  moment  de  la  mort,  afin  de  les 
graver  dans  voftre  coeur , & de  les  avoir  fou- 
vent  à Ia  bouche  : en  voicy  encore  quelques- 
unes  que  Vous  pourrez  ajouter  aux  prece- 
dentes. 

ï.  Dttlce  lignum , dulces  rlavot , duhia  fer  en  s 
fondera  , qui  fola  drgna  futjli  [ortare  Regem  cce- 
lorum  ac  Dominum  ! 

. O doux  bois  ! ô que  vos  doux  font  doux  i 
ô que  vous  portez  "Ua  doux  fardeau  ! vous  avez 
efté  feul  trouvé  digne  de  porter  le  Roy  , & le 
iouvcÆin  Seigneur  des  Cieux. 

x.  Inter  brachia  falvatoris  met , & vivere 
•volo  , & mort  cupio. 

Je  veux  vivre  & mourir  entre  les  bras  de 
mon  Sauveur  j esus-Chr  ist  crucifié. 

3.  Cum  Chnflo  meo  & fu:  t & farn , é ero.  * 
J’ay  toujours  efté  avec  Jésus- Chris  T, 

& j'y  fuis  encore,  & j’y  feray  toujours. 
Deriuerespa-  4.  litatm  fum  his  qui  ditta  funt  mihi  : i» 
rôles  du  Pape  domum  Dominï  ibimus. 

Paul  I v.  je  mcpujs  réjoui , lors  qu’on  m’a  dit  que 

nous  irons  dans  la  maifon  de  Dieu. 

Dernières  pa-  j,  genedicam  Dommum  in  omni  temporeyfem- 

Pc  per  Uus  ejus  in  ere  meo  : Eenedic  anima  me a j 
Domine , & noli  oblivtfci  omnes  retrïbutiones  ejus. 
§jui  propitiatur  omnibus  iniquitatibustuis , qui  j 
fanat  omnes  infirmitates  tuas , qui  coronat  in  te  ] 
mifericordia  & miferationibus.  Pf.  ioz 

Je  benirây  le  Seigneur  en  tout  temps  : ma 
bouche  publiera  à jamais  fes  loiianges.  Mon  j 
amc , benis  le  Seigneur , que  tout  ce  qui  eli  ce  J 
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-moy,  ioücion  lame  Nom.  O moname  , bénis 
le  Seigneur , & n’oublie  jamais  les  grâces  que 
tuas  rcccuës  de  luy.  C’cll  luyqui  re  pardonne 
toutes  tes  ofFenfes  , c’cftlUyqui  guérit  toutes 
tesjangucurs  C'cft  luy  qui  racheté  ta  vie  de 
la  mort , c’eft  luy  qi  i te  couronne  de  miferi- 
tordc  & de  grâce. 

6 Domine  tu  feis  , quia  amo  tf. 
x Vous  eftes,  mon  bon  J es  u s,  la  viande  des 
pauvres  mortejs,  qui  raflafîcz  pleinement  ceux 

Jiui  vous, reçoivent  dignement.  Vous  eftes  le 
alutaitc  Viatique  dcsfîdelles,  qui  les  forti- 
fiez dans  le  chemin  Je  la  vie  éternelle.  Je  vous 
honore , je  vous  tcverc  , je  vous  adore  com- 
me mon  Dieu.  Je  n’eftois  pas  digne  que  vous 
vinfliez  chez  moy:  vous  qui  pouvez  m’aflifter, 
& me  d fendre  de  mes  ennemis  d’une  feule  de 
vos  paroles.  Seigneur  , vous  fçavcz  : vous  fça- 
vez.  Seigneur.  Ce  font  les  dernières  paroles 
de  Caïctan  , après  avoir  rcccu  le  Saint  Viati- 
■ que  , en  dilant  : Vous  ffxvcz  , il  expira  ; f* 
•grande  charité  nous  fait  croire  qu’il  vouioit 
dire  comme  faint  Piertc  : Seigneur,  vous  fça. 
Vcz  que  je  vqus  aime. 

7.  1 Mane  hobi’cum  Domine. 

Seigneur,  demeurez  avec  nous. 

8 Vnum  petit  À Dcmiiio , hanc  requit  am  ut 
i)}\i*bnem  ïv  t'orno  Domint.  Pf.  z 6. 

J ay  fait  une  demande  au  Seigneur  , & je  la 
luy  ftray  toujours , qui  cft  d’habutr  dans  la 
maifon  du  Seigneur. 

9.  Jgnofce  t»  me  quoi  tuum  tjf  , ignofee  quod 
À me  commtjfum  efl. 

Seigneur,  reconnoifltz  cç  moy  ce  qui  efl 
de  vous.  Si  oubliez  les  pccluzquc  j’ay  com- 
mis. ’* 

jf . Ecce  [(tins  munit  yVerbum  Patris , vei'4 
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hojtia , txro  vtva , Dotas  integra  , virus  hotnt. 

Maurice , Evefque  de  Paris,  cftaDt  à l'extré- 
mité , reconnut  par  une  lumière  furnaturcllc 
que  l’Hoftie  qu’on  luy  avoit  apportée,  pour 
Viatique,  n’clloit  pas  confacréc.  On  l’avoit 
fait  exprès  , quoy  que  mal  à propos  ? parce 
qu’il  efloit  fujet  à de  grands  vomiflcmens. 
Mais  le  laifit  Evefque  s’écria  : Ce  n'eft  pas  Ik 
mon  Dieu  : oBcz , cftez-moy  cela  : le  demande 
le  Pain  du  Çiel , le  Viatique  des  fidelles,  la  vi- 
Bime  de  mon  falut , le  page  de  l'immortalité'. 
Et  comme  on  iuy  eut  apporté  une  autre  Hoftie 
qui  cftoit  confacréc  -,  alors  comblé  de  joye, 
il  l’adora , difant  : Voila  le  falut  du  monde , le 
Verbe  du  Peret  la  véritable  Hoftie,  le  Corps  vi- 
vant de  mon  Sauveur  , vray  Dieu  & vray  Hom- 
me, & peu  de  temps  après  l’avoir  rcceuë , il 
expira. 

Dernieres  pa-  n.  Ave  ftella  matutina , peccatorum  med'tcu 
rôles  de  la  B.  na  . q tlcfta:  Ejîo  nobis  via  reBa  : 

Ad  aterna  gaudia. 

it.  Agnofco  peccata  mea , bone  J i s u,  tu 
ignofee  : ad  hoc  enim  natus  es  : ad  hoc  pajfus  : ad 
hoc  pro  nobis  tremuifti , ut  per  te  fecuri  ejfemus.  Je 
rcconnois  mes  pcchez,  ô bon  J asus,  pardon- 
ncz-les  moy,  s’il  vous  plaiftj  car  c’eft  pour  ce- 
la que  vous  elles  ne  $ c’eft  pour  cela  que  vous 
elles  mort}  c’eft  pour  cela  que  vous  avez  trem- 
blé de  peur  pour  nous , afin  que  nous  fuflions 
en  afluranccparvoftrc  grâce.  Aioli  foir-il. 

Les  dernieres  -paroles  deJeJUs-Chrift. 

La  première. 

..  . . . i 

Mon  Pire,  pardonnez-leur,  farce  qu'ils  ne 
[pavent  ce  qu'ils  font.  * 


Marguerite 
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Oraison. 

O J e s u s,  qui  avez  prie  pour  vos  ennemis, 
lors  qu’ils  vous  crucifioient , pardonnez - 
moy  mes  offenfes,  comme  je  pardonne  de  bon 
cœur  à ceux  qui  m’ont  offenle. 

La  fécondé. 

E»  vérité  je  vous  dis , que  vous  ferez  mu  jour - 
À’huy  avec  moy  dans  le  Paradis, 

Oraison. 

O]  b sus,  qui  avez  promis  le  Paradis  à la 
.pénitence  du  bon  Larron  , je  vous  conjure  par 
voftrc  infinie  bonté  de  vous  fouvenir  de  moy  à 
l'heure  do  ma  mort , & de  me  donner  une  vé- 
ritable contrition  de  mespechez. 

T roifiéme  Parole.  • 

» ' 

Femme  , voila  vojlre  Fils.  Voila  vojlre  Mert. 
Oraison. 

;0  J e s n s , qui  avez  témoigné  en  mourant 
la  tendreffe  de  voftre  cœur  envers  voftrc  B. 
Mere , & qui  luy  avez  recommandé  tous  vos 
Difciplesen  laperfonne  de  fâinr  Jean,mcttcz- 
moy , s’il  vous  plaift  fous  fa  protc&ion,  & 
donnez-moy  un  cœur  de  Fils  pour  l’honorcr 
êc  fervir  toute  ma  vie.  O Mcre  de  mifericor- 
dc,  fouvenez-vous  que  voftrc  Fils  cftant  fur 
l’arbre  delà  Croix,  vous  a recommandé  mon 
âme  : montrez-luy  que  vous  eftes  une  bonne 
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Mcre,  & que  vous  prenez  foia  de  Ton  falot.  * 
Monfira  te  tjfe  Siattim* 

Quatrième  parole. 

Oraison. 

Mon  Dieu  , mon  Dieu  , pourquoi  m'avez- 
vous  déUtjJé  ? 

Oraison. 

O J x s u s,  qui  par  un  exces  d’amour  avez 
bien  voulu  cftre  déiaiffé  de  vofttc  Pere,de  peur 
d’abandonner  les  'pécheurs  , ne  me  dciailfez' 
point,  je  vous  prie,  à l’heure  de  ma  morr, 
lors  que  tout  le  monde  m’abandonnera  : Vous 
eftes  mon  unique  refuge , cachcz-moy  dans 
•yos  playrs,  & faites  que  j’y  trouve  ma  con- 
folation  & mon  lalut.  / 

* Cinquième  parole. 

‘ . 

Oraison. 

j 

O J e sus  , qui  avez  voulu  cftre  abreuvé 
de  fiel  & de  vinaigre , je  vous  fuppiic  par  cet- 
te brûlante  loif  que  vous  avez  eue  delà  gloire 
t->  de  yoftrc  Pere  , & de  ma  pcrfeéhon  , de  répa- 
rer toutes  mes  froideur»  paifees,  & d'allumer 
en  mon  cœur  un  ardent  dcïîr  de  veus  fervir,  & 
de  vous  glorifier  éternellement.  Ainfi  (bit-  il. 

Sixième  parole. 

Tout  efi  confommè. 

Oraison... 

O J e s u s , qui  avez  entièrement  accomply 

toutes 
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toutes  les  voJontez  dcvofticPcre  celcftc,  6c 
confommc  par  voftic  mort  i 'ouvrage  de  rô- 
tre  Rédemption  , faiccs-moy  la  grâce  de  con- 
fommer  & d’accomplir  parfaitement  avant 
que  je  meure,  tous  les  de  (Ici  ns que  vous  avez 
fur  moy,  pour  voftrc  gloire,  & pour  mon  bien. 

Septième  parole. 

tr 

Mon  Pere  , je  remets  mon  efprit  entre  vos 
mains.  , 

Oraison. 

O J s s u s , qui  avez  remis  voftre  efprit  en- 
tre les  mains  de  voftre  Père  , avant  que  d’ex- 
pirer , je  vous  fupplic  de  recevoir  le  mien  en- 
tre les  bras  devcftic  mifericorde  , au  dernier 
foû  pir  de  ma  vie.  Cachez- le  dans  le  taberna- 
cle de  voftrc  cœur  amoureux , à ce  redoutable 
moment , auquel  il  fera  en'dangcr  de  tomber 
'dans  unabyfmcde  maux  : mettez- le  à couvert 
dans  ce  divin  Sanctuaire, contre  tous  les  efforts 
de  mes  ennemis.  Faites  éclater  fur  moi  les  mer- 
veilles de  voftre  grâce, vous  qui  d’un  bras  touc- 
puiflant  fauvez  ceux  qui  efperent  en  vous. 
Gardez- moy  comme  U prunelle  de  vos  yeux 
contre  ceux  qui  vous  refiftent , & qui  veulent 
renverfer  le  deflein  que  vous  avez  de  me  fau- 
ver.  Couvrez- moy  de  l’ombre  de  vos  ailles 
contre  ceux  qui  me  pcrfccutcnt. 

jibfconde  me  in  tabernaculo  tuo , in  die  malo- 
rum  protégé  me  in  abfcondiio  tabernacnli  tut. 
Pfal.  26. 

Tu  es  , qui  extraxifli  me  de  ventre  : fpes  mea  ab 
uberibus  matois  mes,.  In  te  prrjeciusfum  ex  utero , 
ne  difeefferis  a me.  Pfal.  ti. 

Mirtjica  mifericoi  dias  tuas  , qui  falvos  facis 

Gg 
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j per  an  tes  in  te.  A refi  (tentions  dextera  tut,  cuftoa 
di  me  ai  piipillum  octtli , fub  timbra  alarum  tua- 
rum  protégé  me  à fade  impiorum , qui  me  affli- 
xerutu.  Pf.  i( 

PRIERES  DE  L’EGLISE 

pour  les  agoni  (ans. 


TRIE  eleifon. 
Chrifte  eleifon 

Kyrie  eleifon. 

S an  PI  a Maria,  Or  a pro 
eo. 

Omnes  fan  fit  Angeli 
& Archangeli^rate 
pro  eo. 

Sancle  Abel, or  a pro  èot 

Omnis  Chorus  lu  fo- 
rum , or  a pro  eo. 

Sancle  Abraham,  ora. 

Sancle  loanncs  Bapti- 
Jla , ora. 

Omnes  fanPli  Patriar - 
ch&,& Prophète, orat. 

Sancle  Petre , ora . 

’S  an  Pie  P utile  ora. 

SanPle  Andrea , ora. 

SanPle  loannes , ora. 

Ornées  fanPli  Apofioli 
& EvangeltJÎA.orate. 

Omnes  fanch  Difcipuli 
Domini , orale. 

Omnes  fanPli  Innocen- 
tes , orate ♦ 

Sancle  Stéphane.,  ora. 


SE  i g n s u R, ayez 
pitic  de  nous. 

3 esus-Christ,, 
ayez  pitic  de  nous. 
Seigneur,  ayez  pitic 
de  nous. 

Sainte  Marie  , priez 
pour  luy. 

Saints  Anges  & Ar- 
changes , priez  tous 
pour  luy. 

SâintAbcl,  'priez. 
Tout  le  Chœur  des 
Juftes,  priez. 
Saint  Abraham, priez. 
Saint  J«an- Bapcifte,' 
priez  pour  luy. 
S'aints  Patriarches  & 
Prophètes,  priez. 
Saint  Pierre,  priez. 
Saint  Paul , priez. 
Saint  André,  priez. 
Saint  jean  , priez. 
Saints  Apoftrcs  & E- 
vangeliftes  , priez; 
Saints  Difciples  dm 
Seigneur  , priez. 
SainrsInnocens,priezji 

Saint  Eftienne,  priez*' 
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Sanfte  Laurtnti , or  a.  Saint  Laurent,  priez. 


Omnes  [anftiMartyreSy 
orate  pro  eo. 

Sanfte  Sylvefler , or  a. 

Sanfte  Gregori , ora. 

Sanfte  Atigufline , ora. 

Omnes  fan  fit  Pontifices 
& Confeffores , orate. 

Sanfte  Ben  edifte  , or  a. 

Sanfte  Franc  if  ce  yora. 

OmnesfanftiMonochiy 
&Eremtt&,  orate. 

Sapfta  Maria  Magda- 
lena , or  a. 

S an  fi  a Lucia , or  a. 

Omnes  fan  ci  a Virgines 
& Vida  a , orate. 

Omnes  Sanfti  & San- 
fte Dei  ,.  Inter cedite 
pro  eo. 

Fropitius  eflOyParce  ci , 
Domine. 

Fropitius  ejlo  >,  Libéra 
eum  Domine . 

Al  ira  tu  à , Libéra. 

A pertculis  mortis , Li- 
béra eum  , Domine. 

A mal â morte , Libéra 
eum , Domine. 

A pænis  infer  ni  t Libéra 
eum  y Domine. 

Abomm  malo  y Libéra 
eum  y Domine. 

A pot  ffiate  Diaboliy  Li- 
béra eum  ^Domine» 


Saints  Martyrs,  priez. 

Saint  Sylveftrc, priez. 
Saint  Grcgoire,priez. 
Saint  Auguftin, priez. 
Saints  Pontifes  , 3c 
ConfcfTcurs,  priez. 
Saint  Benoift , priez. 
Saint  François,  priez. 
Saints  Moines  & SS. 

H ermites,  priez. 
Sainte  Marie  Magde- 
laine,  priez. 

Sainte  Lucc  , priez: 
Saintes  Vierges  , & 
faintes  veuves,  priez.. 
Saints  & Saintes  de 
Dieu  , Intercédez 
pour  lu y. 

O Dieu,  foyez-luy  fa- 
vorable : Seigneur,, 
pardonnez-iuy. 

G Dicu/oycz- lu  y fa- 
vorable; délivrez- le,. 
Seigneur. 

De  voftrc  colcrc  , dél.  • 
Des  périls  de  la  mort  ,< 
délivrez- le,  Seign.’ 
De  la  mauvaife  mort ,, 
délivrez- le,  Seign. - 
Des  peines  de  l’enfer,, 
délivrcz-lc  , Seign. 
De  toutes  fortes  dc- 
maux  , délivrez- le. 
De  la  puilfance  du  dia-- 
blc, délivrez- le, Seig.. 

S g ij; 
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Per  N ativitatem  tud,  Par  voftre  Nativité,' 
Libéra eum,  Domine,  délivrez-le,  Seign. 
Per  Crueem  & Pajfio-  Par  voftre  Croix,  & 
nem  tuam’  , Libéra  par  voftre  Paiïion, 


eum y Domine. 

Per  mortem  & fepultu- 
ramtuam  , Libéra. 

Per  gloriofam  Refur- 
reft.onem  tuam , L b. 

Per  admirabilem  Af- 
cenfionem  tuam,  Lib. 

Per  g'a'iam  Spiritus 
far.tti  Paracletiy  Lib. 

In  die  luiicii , Libéra 
, eum , Domine. 

Peccatores , Te  R oga- 
audï  nos. 

Vt  et  parcas , Te  roga - 
mus  audi  nos. 

% 

Kyrie  eleifon. 

Chrifle  eleifon. 

Kyrie  eleifon. 


délivre*-  Je.,  Seign. 
Par  voftre  mort  & par 
vôtre  fepulture , dél. 
Par  voftre  gloricufc 
Refurredtion , déliv. 
Par  voftre  admirable 
Afcenfion,  délivrez. 
Par  la  grâce  du  S,  Ef- 
prit  Cotifolateur.dél. 
Au  jour  du  Jugement, 
délivrez  le  , Seign. 
N ous  qui  fommes  pé- 
cheurs , nous  vous 
prions  de  nous  écou- 
ter. 

Nous  vous  prions  de 
iuy  pardonner,  écou- 
tez-nous  , s’il  vous 
pîaift. 

Seigneur  , ayez  pitié 
de  nous. 

Jésus-Chris^ 
ayez  pitié  de  nous. 
Scigneur,ayez  pitié  de 
nous. 


ORAISON. 

l 

Proficifcere , anima  Chriftiana , ex  hoc  mundo. 

S O R t e z de  ce  monde  , ame  Chreftienne, 
au  nom  de  Dieu  le  Pere  rouc-puiflant  qui 
vous  a cicce  : au  nom  de  J e s u 5.  C h r i s r 
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Fils  de  Dieu  vivanc,  qui  vous  a rachetée:  au 
nom  du  S.  Efpric , qui  s’eft  répandu  fur  vous: 
au  nom  des  faims  Anges&  Archanges  : au  nom 
des  Trônes  & des  Dominations  : au  nom  des 
Principautcz  & des  Puiftances  : au  nom  des 
Chérubins  & des  Séraphins  : au  nom  des  Pa- 
triarches & des  Prophètes  : au  nom  des 
Apoftr'cs  & des  Evangeliftes  : au  nom  des 
faines  Martyrs  & Confelfcurs  : au  nom  des 
fainrs  Religieux  & Anachorètes  : au  nom  des 
faintes  V ierges , & de  tous  les  Saints  & Sain- 
tes de  Dieu.  Quevoftre  lieufoit  aujourd’hui 
dans  la  paix,  Se  voftrc  demeure  dans  !a  fainçe 
Sion.  Par  les  mérites  de  noftre  Seigneur  J s- 
s us-C  H R 1 s t.  Awfi  foie -il. 

ORAISON. 

i • 

TJeus  Mifericors  , Deus  clemens. 

O Dieu  de  mifericorde , Dieu  de  clcmcnce 
& de  douceur , qui  félon  la  multitude  de 
vos  bontez  , effacez  les  péchez  des  âmes  peni- 
tentes  , Se  qui  en  remertans  les  fautes  paflecs 
en  oftez  toute  la  tache  , jertez  un  regard  favo- 
rable fur  voftrc  ferviteur  N-  & exaucez  la 
pricre  qu,’il  vous  fait , de  luy  pardonner  toutes 
les  offjnfcs , qu’il  confelfe  Se  detefte  de  tout 
fon  cœur.  Reparez  en  luy  tout  çe  qui  peut 
avoir  efté  ruiné  par  la  fragilité  de  la  nature,  • 
ou  corrompu  par  la  malice  du  démon  , & rcii- 
nillcz  au  corps  de  voftre  Egüfc  un  de  fes  mem- 
bres , qui  a efté  racheté  par  le  fang  de  Je  sus  - 
Christ.  Seigneur,  ayez  pitié  de  fes’gcnuf- 
femens , ayez  compalfion  de  fes  larmes  , & re- 
cevez It  la  grâce  d’une  parfaite  réconciliation 
celuy  qui  a’a  confiance  qu’en  voftrc  feule  mi- 
fericorde. . . . 


/ 
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ORAISON. 

Commtndo  te  omnipotenti  Deo . 

JE  vous  recommande , mon  très- cher  frère; 

à Dieu  tout- puiflant , & vous  remets  en- 
tre les  mains  de  celuy  qui  vous  a créé  , afin' 
qu’ayant  paye  le  tribut  à la  mort,  vous  retour- 
niez à voftre  principe,  qui  vous  a forme  du 
limon  de  la  terre  Que  la  gloricufc  crouppc 
des  Anges  vienne  au  devant  de  voftre  ame, 
lors  qu’cllc  for  tira  de  fon  corps.  Que  I’augu- 
ftc  Sénat  des  Apoftrcs  ,.  qui  font  les  Juges  du- 
monde,  luy  faite  un  favorable  accueil.  Que 
la  triomphante  armée  des  Martyrs  qui  ont 
blanchy  leurs  robes  dans  le  fang  de  l’Agneau 
fans  tache , l’accompagne  à fon  entrée  dans- 
le  Ciel.  Que  la  noble  Compagnie  des  Confcf- 
feurs  dont  l'innocence  furpaffe  la  blancheur 
des  lys  , l’environne  par  honneur  dans  fon 
triomphe.  Que  le  chaftc  Choeur  des;  Vierges 
la  reçoive  avec  des  cantiquesde  joye  & d’allc- 
grelfe.  Que  les  Patriarches  l’embraflent  étroi- 
tement , & luy  ouvrent  leur  fein  pour  y jouir 
avec  eux  du  repos  qui  fait  les  Bien-heureux; 
Que  J h s us-C  H R i s T-  vous  montre  us  vi- 
fage  plein  de  douceur  & d’amour , & qu’il; 
vous  mette  au  nombre  des  Saintsqui  font  tou- 
jours avec  luy.  Qujl  ne  vous  falfc  jamais  fen- 
tir  ny  l’horreur  des  tenebres,  ny  l’ardeur  des» 
flimmgs,ny  la  rigueur  des  tournons  de  l’en- 
fer Qde  Satan, ce  cruel  ennemy  des  hommes, 
edfe  de  vous  pourfuivre  avec  toute  fa  trou  ppc, 
& que  vous  voyant  fous  la  protcélion  &.  la1 
conduite  des  Anges,  il  s’enfuie  tout  fremif- 
fant.de  rage,  & qu'ilic précipite  dansic  cake* 
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effroyable  de  la  nuit  éternelle  Que  Dieu  s’clc- 
ve,&  quclèsenncmis  fedifîipcnt  à la  prcfence, 
& que  ceux  qui  le  haïiTcnt  s'enfuient  de  de- 
vant fa  face.  Qu’il  les  chafle  par  le  fouffle  de 
fûn  cfprit , comme  le  vent  chaiïc  la  fumée  , Sc 
que  les  mcchans  pcrilfent  devant  luy  , comme 
la  cire  fe  fond  devant  le  Du.  Que  les  Juftcsau 
contraire  foient  ravis  de  joyc  en  la  prcfence  de 
Dieiu  Que  toutes  les  légions  de  l'enfer  foicnr 
donc  confondues  , & que  les  miniftres  de  Sa- 
tan n’ofcnt,&  ne  puifîcnt  empefeher  vôtre  en- 
trée dans  le  Ciel.  Que  J e s u s-  Christ, 
qui  a cfté  crucifié  pour  vous  ,.vous  délivre  des« 
tourmens.  Que  J ésus» Christ  qui  % 
bien  voulu  mourir  pour  vous , vous  délivre  de 
la  mort  éternelle.  Que  J s s u s - G H R 1 s t>- 
îils  de  Dieu  vivant , vous  mette  dans  fon  Pa- 
radis pour  y jouir  des  délices  éternelles, & que 
ce  véritable  Paftcur  des  âmes  vous  rcconnoiffe' 
comme  une  de  fes  ouailles.  Qu’il  vous  par- 
donne tous  vos  pcchc2>&  qu’il  vous  mette  à fa-' 
droite  parmy  la  trouppe  de  fes  Elcus.  Que  vous> 
voyiez  voftre  Rédempteur  face  à face  , que 
vous  foyieît  toujours  en  fa  prefenec  joiiiffant 
de  la  claire  veuë  de  la  première  venté  , qui  cfl 
l’objet  de  voftrc  béatitude  ; & enfin  qu’eftanp 
admis  parmy  les  Bien- heureux , vous  puiflieZ'. 
goûter  éternellement  la  douceur  de  la  contenir 
piation  divine. 

ORAISON, 

Sufcipe  Domine  fervum  tuumi 

REcevez,  Seigneur  , voftre  ferviteur,, 
dans  ce  lieu  de  lalut  & de  félicité,  que 
voftre  mifcricordc  luy  donne  fujçc  d’çfpcrcri. 
Amem. 
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Délivrez  , Seigneur,  l’ame  de  voftrc  fervi- 
tcur  , de  tous  les  périls , de  toutesles  peines, & 
de  cous  les  courmens  de  l’enfer.  Amen. 

Délivrez,  Seigneur,  l’ame  de  voftre  fervi- 
teur,  comme  vous  avez  délivre  Enoch  & Elic 
,dc  la  mort  commune  & ordinaire  de  tous  les 
hommes.  Amen.  . 

Délivrez,  Seigneur,  l’ame  de  voftrc  fervi- 
teur , comme  vous  avez  délivré  Noé  du  délu- 
ge. Amen . 

Délivrez,  Seigneur , lame  de  voftre  fervi- 
teur , comme  vous  avez  délivré  Abraham  de 
la  terre  des  Ch^ldéens.  Amen. 

Délivrez,  Seigneur,  l’ame  de  voftrc  fervi- 
tcur,  comme  vous  avez  délivré  Jobr  de  fes 
fouffranccs.  Amen.  • 

Délivrez,  Seigneur,  l’ame  de  voftrc  fervi- 
teur, comme  vous  avez’délivrélfaac  des  mains 
de  fon  pere  Abraham  , lors  qu’il  le  vouloit  im- 
moler , & vous  en  faire  un  lacrificc.  Amen. 

Délivrez,  Seigneur,  l’amc  de  voftre  fervi- 
tcur , comme  vous  avez  délivré  Loth  de  l’cm- 
brafemenr  de  Sodomc.  Amen. 

Délivrez , Seigneur  , l’ame  de  voftre  fervi- 
teur,  comme  vous  avez  délivré  Moïfc  de  la 
puiftancc  de  Pharaon, Roy  d'Egypte.  Amen. 

Délivrez,  Seigneur,  l’ame  de  voftre  fervi- 
tenr  , comme  vous  avez  délivré  Daniel  de  U 
fofle  des  lions.  Amth.  i 

Délivrez,  Seigneur,  l’amc  de  voftre  fervi- 
teur,  comme  vous  avez  délivré  les  trois  Enfans 
de  la  fournaife  ardente , & des  mains  cruelles 
d’un  Roy  impie.  Amen.  ",  ■! 

Délivrez,  Seigneur,  l’ame  de  voftre  fervi- 
teur , comme  vous  avez  délivré  Sufannede  la  \ 
peine  & de  l’infamie  du  crime  dont  elle  eftoie  . 
fauftement  acculée.  Amen.  J 

Délivrez,  1 
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Délivrez,  Seigneur  l’amc  de  voftre  fervi- 
teur , comme  vous  avez  délivré  David  des 
mains  du  Roy-Saiil  , & de  la  fureur  de  Go- 
liarh.  Amen. 

Délivrez,  Seigneur,  l’amc  de  voftre  fervi- 
teur,  comme  vous  avez  délivré  faine  Pierre 
& faint  Paul  de  leur  prifon.  Amen. 

Enfin  , Seigneur,  comme  vous  avez  délivré 
la  B.  Vierge  & Martyre  laintcTeclc  de  trois 
horribles  tourmtns,dc  mcfmec]u*il  vous  plaife 
délivrer  l’amc  de  voftre  fcrvitcur  , & luy  faire 
la  grâce  de  jouir  avec  vous  de  la  poflefliou  des 
biens  cclcft es.  , 

ORAISON..  * 

Commendamus  tibi.  Domine. 

« 

S Ei  g N e u r.  nous  vous  recommandons 
l’amc  de  voftre  fcrvitcur  N.  Et  nous 
vous  prions.  Seigneur  J es  us,  Sauveur  du 
monde  , que  comme  par  voftre  mifcricor- 
dc  vous  avez  bien  voulu  defeendre  en  ter- 
re pour  l’amour  d’elle  , vous  ne  refufiez 
point  aulfi  de  la  recevoir  dans  le  fein  des  Pa- 
triarches. Reconnoiflez  , Seigneur  , voftre 
,cteature,qui  n’a  point  cfté  créée  par  des  Dieux 
^étrangers , mais  par  vous  qui  eftes  le  feul  Dieu 
vivant»  Si  véritable,  car  il  n’y  a point  d’au- 
zrc  Dieu  que  vous,  & rien  n'cft  comparable 
à l'excellence  de  vos  ouvrages.  Seigneur, 
donncz-luy  la  eonlolation  & le  bonheur  de 
vous  voir,  & de  jouir  de  voftre  divine  pre- 
ience.  Ne  vousfouvenez  plus  de  fes  iniquitez 
paftees , & de  tant  d’excès  Si  d’é^arcmens  , où 
.Javiolen.ee,  & l’emportement  de  fes  pallions 
:J’ont  malheureufement  engagée.  Car  encore 
qu'elle  ait  péché,  plie  nV point  neanmoins 
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perdu  la  foy  qu’elle  avoir  au  Pcre  , au  Fil», 
& au  (aine  Efprit:  Mais  eüeacrû  en  Dicir, 
elle  a eu  du  zcle  pour  la  gloire  de  Ton  nom, 
elle  afidcllcmentadorcccluy  qui  cil  l' Auteur 
de  routes  choies. 

ORAISON. 

Dtlift*  Iuventutis  , & ignornntias  ejus  , 
ne  memintrïs , Domine. 

A 

NOus  vous  prions , Seigneur  , d’oublier 
les  ignorances,  Sc  les  péchez  delà  jeu- 
nciïc  , & de  vous  fouvenir  de  Juy  félon  vô- 
tre grande  miicricordc , parmy  l’éclat  & U 
fplcndcur  de  voitre  gloire.  Que  les  Çicux  luy 
foient  ouverts  : Que  les  Anges  fe  xéjoüif- 
fent  de  fon  bon-heur.  Seigneur,  recevez  vô- 
tre fervitcur  dans  voitre  Royaume  Que  l’Ar- 
change de  Dieu  faint  Michel,  qui  a mérite 
d’eftre  le  Prince  de  la  milice  celcfle , le  pren- 
ne en  fa  protection.  Que  les  Anges  de  Dieu 
viennent  au  devant  de  iuy , pour  le  conduire 
dans  la  fainte  Cité  de  la  ceîeite  Jcrufalem. 
Que  le  B.  Apoftre  S Pierre,  àqmvousavcz 
donné  les  clefs  du  Royaume  des  Cicux , luy 
en  ouvre  la  porte.  Que  l’Apcitrc  faint  Paul, 
qui  a cité  un  tres-digne  vàiileaù  d’éleétion, 
l’ailîitc  à fon  entrée.  Que  faim  Jean  le  bien- 
aime  Difciple , à qui  îcs  fccrets  du  Ciel  ont 
cité  révélez,  imerctde  pour  luy.  Que  tous 
lesfaints  A poil  res,  aufquclsvous  avez  donné 
la  puilTance  de  lier,  & de  délier  les  ames,  par- 
lent en  fa  faveur.  Que  tous  les  Saints  , & 
tous  10?PredeiliiïC2 , qui  ont  foufFert  tant  de 
tourmens  cfrcë  mcfàdè  pbür  le  nom  de  Jésus- 
Ch  r i st  , prient  pour  luy,  afin  qu'eftant 
dégagé  des  liens  de  la  chair,  il  mérité  de  paç- 
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venir  à la  gloire  du  Royaume  ccleftc , par  les 
mcritcsde  noftre  SeigncurJ e s u s-Ch  r i s t, 
qui  vie  & règne  avec  le  Pere  & le  feint  Ef prie 
dans  tous  les  ficelés  des  ficelés.  Ainfi  foit-il. 

Si l'Xgonie,dure plus  long-temps,  on  recite 
, lePfeaume  ny.  &ut. 

SI  le  malade  cft  encore  en  efiat  d’entendre 
ce  qu’on  luy  dit  , il  luy  faut  fuggerer  de 
douces  & courtes  al  pirations , qui  entretien- 
nent fe  dévotion  fans  le  fatiguer. 

Non  intres  in  judicium  cum  feryo  tuo  , duU 
ciftme  l E S V. 

Mon  très- doux  J e s u s ; n'entrez  point  en 
jugement  avec  voftre  ferviteur. 

Deliftz  me a , & ignorant  me  meus  ne  mtmi - 
nerit,  Domine . 

Seigneur , oubliez  mes  pechez  & mes  igno- 
rances. 

Mifurere  mei , Eili  David. 

* O Fils  de  David , ayez  pitié  de  moy. 

Cito  anticipent  me  mtfericordm  tua , quia  pau- 
fir  faSits  fum  nimis. 

Seigneur,  haftez-vous  de  me  prévenir  par 
vos  mifericordes , car  je  fuis  réduit  à l’extré- 
mité de  la  mifere. 

O bone  le  fa  , efio  mihi  lefus. 

O Mater  Dei  , memento  mei.  s 
Bone  lefu , jubé  me  afer/bi  in  numerum  ele- 
Sorum  tuorum.  _ * 

O bon  J s sua,  recevez-moy  au  nombre 
de  vos  Elcus. 

Bone  lefu , vocame,  tfpjube  myvenive  ad  te. 
Appeliez- moy  à vous , 6 bon  sus,  fai- 
tes-moy  venir  à vous. 

Educ  de  eufiodid  animant  meam  ad  te  confia 
tendum  nomini  tuo,  , _ , - 

Hh  ij 
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Tirez  mon  amc  de  la  prifon  , afin  qu’elle 
beniffe  voftrcNom. 

Recordare , Domine,  créât  un  tu  a , quam  tue 
fanguine  redemtftï. 

Souvenez- vous , Seigneur,  de  voftrc créa- 
ture que  vous  avez  rachetée  par  voftrc  pré- 
cieux Sang , &c. 

AuJJi-tofi  que  l’ame  eft  fer t ie  du  corps , 
on  dit  les  prêtres  fui  van  tes. 

VEnez  promptement , $ Saintsdc  Dieu, 
Accourez , A nges  du  Seigneur  , pour  re- 
cevoir cette  amc  , 6c  pour  la  prefenter  au 
Très*  haut. 

Q|c  J bsus  - Christ,  qui  vous  a ap- 
pcllcc  voos  reçoive,&  que  Tes  Anges  vouspor* 
lent  dans  le  fein  d’ Abraham. 

Seigneur  , ayez  pitié  de  nous. 

Jésus- Christ,  ayez  pitié  de  nous. 
Seigneur,  ayez  piué  de  nous.  , 

Seigneur,  donnez-luy  le  repos  éternel. 

Et  qu’il  foit  éclairé  de  la  lumière  éternelle. 
Des  portes  de  l’enfer  , Seigneur,  délivrez 
fon  ame. 

' QuMl  repofe  en  paix.  Ainfi  foit  il. 
Seigneur,  exaucez  ma  prière  : 

Et  que  ma  voix  s’élève  jufqu’à  vou$. 

ORAISON. 

OOicu , nous  vous  recommandons  Pâme 
de  voftrc  fcrvitcur  N.  6c  nous  voys 
prions,  qu’eftant  pafle  de  ce  fiecle  , il  ne  vi- 
ve plusqu’^Pvous,  6c  que  tous  les  pechez  que 
la  fragilité  humaine  luy  a fait  commettre, 
luy  foient  pardonnez  par  voftre  infinie  m.ifc- 
ricorde , & par  la  grâce  de  nollrc  Scigneut 

J bsus- Christ.  Ainfi  foit- ii. 

I - • < • I 
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EXERCICES  . 
POUR  SE  PREPARER 
A LA  MORT. 
DIXIE’ME  JOUR. 

Voftre  cmploy  fera  de  voir  Tétât  d’une 
ame  à la  fortie  de  ce  monde. 


y I.  MEDITATION. 

Z>es  fentimens  des  Saints  a l'heure 
de  la  mort . 

Erunt  ligna  in  foie,  & lunâ  , & ftclîis. 
Luc  A AI. 

Il  y aura  des  fignes  dans  le  Soleil , dans  U Luné 
& dans  les  E oile s. 

R £ M A R Q^U  E. 

Lc$  Interprètes  prenant  ces  paroles  à la  let- 
tre, difent  que  le  Soleil  perdra  la  clarté  au 
jour  du  jugement  univerfel , ou  que  s'il  ne  la 
.perd  pas,  demeurant  lumineux  en  Coy  , il  ne 
donnera  pas  la  lumière  aux  hommes,  mais  il 
les  laiffcra  dans  des  renebres  effroyables  , qyi 
les  feront  fcchcr  de  crainte.  Nous  ne  nous 
arrêterons  pasicy  au  Cens  littéral  : mais  pal- 

~ K h iij 
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ians  au  fens  myftique  , nous  confinerons  les 
divers  figees  qui  nous  paroi  fient  à l’heure  de 
la  mort  dans  le  vray  Soleil  de  Jufticc , qui  eft 
Nofirc  Seigneur  Jésus- Christ  Aux 
uns  il  paroift  comme  un  Juge  redoutable,  & 
les  remplit  de  frayeur  , arejcentibus  ho  minibus 
pr*  ttmore.  Aux  autres  il  paroift  comme  un 
Juge  favorable,  & les  comble  de  confolation 
Si  de  joye.  His  autem  fieri  mcipienttbus , lev si- 
te capim  veflra  , quia  appropinquat  Redtmptio 
ve(ira.  Nous  allons  voir  dans  cette  Médita- 
tion les  divers  mouvemens  deciainte,dc  dou- 
leur, Si  de  joye  qu’il  excite  dans  le  coeur  des 
juftes.  ' 

I.  POINT. 

COnsidersz  quelle  eft  la  crainte  des 
Juftes  à l’heure  de  la  mort.  On  ne  la 
peuc  mieux  exprimer  que  par  le  récit  que 
Grenade  fait  de  la  mort  de  ce  célébré  Prédica- 
teur d’ Efpagnc  Jean  Davila.  Le  Médecin  l’é- 
tant venu  vifiter , & l’ayant  confidcré , dit  au 
Pere  qui  l’aiïiftoit , que  fi  le  malade  avoit  à 
faire  un  T eftament, qu’il  y mift  ordre  ,’à  quoy 
le  Pere  répondit  qu’il  n’en  cftoit  pas  de  be- 
foin  , Si  que  comme  il  avoit  toujours  vécu 
pauvre,  il  mouroit  aufti  demefmc.  Alors  le 
Médecin  fe  tournant  vers  le  malade , lu  y dit. 
Mon  Pere,  voicy  le  temps  auquel  les  amis 
doivent  dire  la  vérité,  vous  eftes  bien  mal, 
St  je  ne  voy  point  d’apparence  que  vous  en 
puifliez  revenir.  A ces  paroles  le  faint  hom- 
me leva  les  yeux  au  Ciel , & s’addreflant  à 
Noftrc-  Dame,  il  Iny  fit  cette  courte  5c  amou- 
icufc  prière.  Rti  ordure,  virgo  Mater , dut»  fle- 
uris in  confpettu  Dei , ut  loquaris  pro  nobis  bon 
Souvenez- vous , q JB.  Yicrgc  Si  Mcrc  de  Dieu 
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?uand  vous  k-rez  en  fa  preicncc , de  luy  par- 
er en  ma  faveur,  te  puis  il  dit  aulïï-toft  -,  je 
dcfîrcme  confelïer,  ajoutant  : O quejevou- 
drois  avoir  un  peu  plus  de  loifir  pour  me  pré- 
parera ce  pafl'age  1 En  fuite  comme  on  appor- 
coit  les  flambeaux,  afin  qu’il  reccut  le  (aine 
Viatique  pendant  qu’on  alloit  quérir  le  faine 
Sacrement , il  difoit  de  temps  en  temps  : Don- 
nez-moy  mon  Seigneur  t donnez- moy  mon  Sei- 
gneur. Une  demie  heure  apres  l’avoir  rcccu, 
il  demanda  l’Extrémc-Ondion , 6c  comme 
on  luy  dit  qu’il  n’eftoit  pas  encore  temps,  il 
fit  inllancc  qu’on  la  luy  donnai! , parce  qu’il 
vouloir  avoir  toute  la  prcfence  d’cfprit  pour 
voir  & pour  cüir  ce  qui  fc  faifoit  6c  fe  diloit 
dans  ce  Sacrement.  Un  peu  apres  avoir  receu 
tous  fes  Sacrcmcns , comme  une  perfonne  de 
qualité  luy  demandoit  , s’il  ne  defiroit  rien 
d’elle,  dcsMcflcs,  luy  dit-  il , des  Méfies.  Là 
defius  furvint  le  Pere  Rcâeur  du  College  de 
la  Compagnie  de  J 1 su  s,  qui  luy  dit  : Vous 
avez  maintenant , je  m'affûte , mon  Pere , beau- 
coup île  Constations  de  Nojlre  Seigneur.  Beau- 
coup de  peur  pour  mes  pechez  , luy  repartit- il. 

Sur  quoy  Grenade  fait  cette  ferieufc  refle- 
xion qui  mérite  qu’on  y faflé  une  attention 
particulière. 

Il  faut,  fans  doute, dit- il , que  cette  derniè- 
re heure  foie  d’une  mcrvcillcufe  coofequen- 
ce,  puis  qu’un  tel  homme,  qui  s’y  eftoir  pré- 
paré par  rant  de  mérites  & de  vertus  , & tjui 
fe  confcfloit  6c  fe  communion  tous  les  jours, 
defiroic  d’avoir  encore  plus  de  loifir  pour  y 
apporter  de  plus  grandes  difpofitions  : & il 
faut  croire  que  le  jugement  qui  s’y  doit  don- 
ner, cft  extrêmement  terrible  -,  veu  que  ce 
grand  fcrviteui  de  Dieu,  en  apprcbemloit  le 

H h iiij 
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luccés,  Redemandent  inftammentdcs  Mefles 
pour  alléger  les  peines  dû/  Purgatoire , auf- 
qncllcs  il  s’attendoit  encore,  apres  dix-fepe 
ans  de  fâchcufcs  maladies,  qu’il  avoic  endu- 
rées avec  une  admirable  patience  , dont  un 
feul  jour  cft  capable  d’acquircr  plus  de  dettes 
que  plufieurs  jours  du  Purgatoire , parce  que 
les  peines  qu’on  y endure  apres  la  mort , tien- 
nent plus  de  la  neccflitc  que  de  la  volonté. 

• Que  fi  les  craintes  & les  frayeurs  de  cet 
homme  de  Dieu,  nous  étonnent , celles  qure 
plufieurs  grands  Saints  ont  refléntiés  pour  le 
mcfmc  fu  jer , ne  nous  doivent  pas  moins  épou- 
venter.  Saint  Arfcne  eftantà  l’extrémitc,  fit 
paroiftre  tant  de  crainre , que  fes  Difciples  en 
demeurèrent  fort  furpris , & luy  dirent  : fct 
quoy,  noftrebon  Pere,  vous  avez  peur  ? mais 
il  repartit  : Mes  enfans,  cette  peur  n’cft  pas 
nouvelle,  clic  ne  m’a  jamais  quitté.  Les  dif- 
ciples du  faint  Abbé  Agathon  furent  dans  la 
mcfmc  furprife , le  voyant  trembler  à la  mort, 
& comme  ils  luy  demandoient  quel  fujet  il 
avoir  de  craindre  : O que  les  jugemens  de 
Dieu,  leur  dit- il  , font  differensde  ceux  des 
hommes  ! Saint  Hilarion,  ce  clair  miroir  de 
toute  fainteté,  fut  contraint , à ce  redoutable 
moment,  d’encourager  fon  amc  qui  craignoit 
de  Ce  jetrer  dans  cette  vafle  mer  de  l’éterni- 
té , & de  luy  dire  pour  modérer  l’excès  de  fa 
crainte:  Sus , mon  ame , que  crains-  tu  i II  y 
a foixantc  & dix  ans  que  tu  fers  J t s us* 
Christ,  & tu  appréhende  la  mort  ? 

; De  tout  cccy  nous  devons  inférer  que  les 
Saints  ne  font  pas  toujours  exempts  de  crainte, 
lors  qu’il  faut  paroi  lire  devant  Dieu:  mais  que 
leur  crainte  n’cft  pas  une  marque  d’imperfe- 
«ftion  : au  contraire , c’eft  un  effet  d’une  pro- 
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fonde  humilité  , d'une  rare  (ageffe  , & d’une 
grande  perfection.  Plus  ils  ont  à perdre  , plus 
„îls  craignent , vérifiant  par  là  ce  que  dit  le 
Sage:  Bien- heureux  celuy  qui  eji  toujours  dans 
la  crainte  : 8c  nous  apprenant  par  leur  exem- 
ple que  nous  devons  tous  y vivre , & y mourir. 

1 1.  P O I N T. 

COn.sidirsz  ce  que  les  Saints  re- 
grettent en  mourant  j & quel  eft  lciujet 
de  leur  douleur.  Celuy  qui  affilia  fainte  Ca- 
therine de  Sienne  à l’heure  de  la  mort , affûte 
qu’elle  répéta  plus  de  foixantc  fois  en  frap- 
pant fa  poitrine  : Peccavt,  Domine,  mijerere 
met.  J’ay  péché , Seigneur , ayez  pitié  de  moy. 
Puis  regardant  fixement  & adorant  le  Cruci- 
fix , elle  dit  : culpa  , Aterna  Tnnitas  , quod 

U miferandum  in  medutn  offenderim  per  muham 
tneam  ntgligentiam  , tgnoranttam , ingratitudi - 
nem  finobedientiam  , & in  multisaltts  in  qutbus 
deliqui . Mtferum  melquod  adeo  négligent fuerim 
in  obfervandis  iis  quA  pr&ctptjh  , in  iis  qua 
tntferabtli  mthi  particulattm  in/ptrtflt.  O éter- 
nelle & adorable  T rinité , je  confit:  fle  ma  fau- 
te , d’avoir  elle  fi  malheurculc  que  de  vous  of— 
fenfer  pat  ma  grande  négligence , par  mon  ig- 
norance, par  mon  ingratitude,  par  ma  delo- 
bcïffance,  & par  pluficurs  autres  defauts  que 
j’ay  commis.  O que  je  fuis  milerablc  d’a- 
voir cfté  fi  négligente  à garder  vos  Comman- 
demens,  & les  inipiratior  s particulières  dont 
vous  m’avez  favori (éc  ! F ugt  labores-.Tu  , ater- 
ne  Deus , dix  Jli  mthiut  fne  iotam  defererem  , 
tantum  qu&rerem  Uudem  & g/oitam  nominis  lui 
in  falutt  animarum  , & de'.ett»rer  in  capiendo 
hoc  abo  fuptr  menfum  fanftifimtcrucis , & tge 
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qn*(ivi  meus  confolaiiones.  Th  femper  me  iniit- 
tafii , &c.  J’ay  fuy  les  travaux,  Sc  j'ay  trop 
aime  mon  repos.  O Dieu  éternel , vous  m’a- 
vez ordonné  d’abandonner  entièrement  Ta-* 
moui  de  moy-meûne , & de  ne  chercher  que 
la  gloire  de  voftre  Nom  dans  le  làluc  des 
âmes,  & de  prendre  avec  plaifir  cette  divine 
nourriture  fur  la  table  de  la  Croix , & j’y  ay 
cherché  ma  propre  farisfa&ion  & ma  conso- 
lation. Vous  m’avez  toujours  invitée  à vous 
prier  Sc  à vous  Solliciter  avec  de  très- ardent 
defirs,  Sc  avec  beaucoup  de  larmes  pour  le 
falut  de  tour  le  monde,  Sc  pour  la  reformation 
de  l'Eglifc , Sc  moy  mifcrablc  je  n’y  ay  pas 
corrclpondu  » au  contraire  > j’ay  croupi  lâ- 
chement dans  ma  parefle.  Etl  malheureufe  que 
je  fuis,  je  n’ay  pas  receu  avec  tout  le  refpe& 
que  jedevois  tant  de  grâces  & de  faveurs  que 
vous  m’avez  faites  en  affligeant  ce  foiblc  corps 
de  maladies  & de  douleurs , Sc  par  mon  infi- 
délité , je  ne  les  ay  pas  endurées  avec  ce  grand 
amour  , & cct  ardent  d<£r  de  mon  falut , avec 
lequel  vous  me  les  avez  envoyées.  Admirez  Sc 
imitez  ce  grand  exemple. 

Le  P.  Mutius  Vitellcfchi , General  de  la 
Compagnie  de  J s sus  dans  fa  dernière  mala- 
die , fe  faifoit  lire  tous  les  foirs  l’a&c  fui- 
vant  de  contrition  qu’il  avoit  fait  imprimer 
à Rome  en  l’année  164 6.  Agnofco  , Deus 
meus , lumine  fidti , quoi  fis  Domtntts  meus , ($• 
fupernaturalis  & ulttmus  finis  meus.  Dedtco  tibi 
& confecro  cor  meum  amande  te  fuper  omma.  Et 
hoc  amore  motus  abhorreo  & fettstor  quàm  ma- 
Jtime  omnia  peccata  méa  folummodo  ideo  , quod 
funt  contra  bonitattm  tuam.  Summt  doleo  quod 
ilia  commiferim  , idque  non  ait  à causa  doleo , 
ythm  quod  dtfplicHcrim  tibi , & ojfcndtrim  te. 
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Ojfero  uoi  firmum  propo/irum  te  numquam  «w- 
plius.  ojfendendi.  Parce,  Domine,  faenitenti,  con- 
trito&  humiliatoi  qui  tametfi  tuà  gratta  fit  in - 
diçnus , recurrit  ad  mtfericerdtamtuam , fperai- 
que  ab  tl'â  remijfconem  peccatorum  fuorum , ut 
pojftt  corde  in  bac  vit a purgato  & mundato  vi- 
der e te  , & gaudtre  de  te  in  altéra  tn  ater- 
num.  Amen-.  Je  reconnois  mon  Dieu  , par 
la  lumière  de  la  foÿ , que  vous  eftes  mon  fou- 
verain  Seigneur , & ma  dernière  fin  furnaru- 
rellc.  Je  vous  dédie  & confàcre  mon  coeur 
en  vous  aimant  par  defius  toutes  choies.  Et 
par  le  motif  de  cet  amour,  j’abhorre  & dé- 
telle fouverainement  tous  mes  pechet,  feule- 
ment parce  qu'ils  font  contre  voftre  infinie 
bonté.  Je  fuis  infiniment  marry  de  les  avoir 
commis  par  la  feule  raifon  que  je  vous  ay  dé- 
plu, & que  je  vous ay  offcnlé.  je  vous  offre, 
mon  Dieu  , la  refolution  que  je  fais  de  ne  vous 
plus  offenfer  à l’avenir.  Paidonnez,Seigneur, 
ace  pauvre  penitenc  contrit  & humilié,  qui 
bien  qu’indigne  de  voftre  grâce,  a recours  à 
voftre  mifericorde , & qui  cfpere  d’elle  la  rc- 
miffion  de  fes  péchez,  afin  qu’ayant  purifié 
fon  corur  durant  cette  vie,  il  vous  puifle  voir 
dans  l’autre , & joiiir  de  vous  éternellement. 

Arnfi  foit-il. 

III.  POINT. 

* • 

COnsidikiz  la  joye  fpirituclle que 
les  Saints  témoignent  à la  mort,  les  uns 
parmy  les  tournions  du  martyre  , les  autres 
parmy  les  violents  aftauts  des  maladies  , les 
autres  dans  les  attaques  des  démons.  Ja.nt  yu^ 

Saint  Juftin  parlant  des  Martyrs,  dit  quc~danj j’Apolo 
la  caufc  de  leur  joye  cft  qu’ils  cfpcrcnt  de  giequ’ilpr' 
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enta  il*  Em-  rifl'ufciter  par  les  memes  de  Jésus- Chris**, 
>cieur  Anto*.  & que  comme  la  vigne  devient  plus  ferti- 
,in- . . le  , lors  qu’elle  cft  bien  taillée , de  mcfmé 

setabitur'ju-*  ^cs  ^viteurs  de  Dieu  produifent  plus  de  fruit, 
tus , 8c  fuper  là  où  ils  trouvent  plus  de  croix  & defouf- 
alucare  tuum  franccs.  L’amour  de  J s s u s-C  hkist,  & 
exultabit  ve-^  jc  grand  defir  qu’ils  ont  de  le  voir  font  qu’ils 

Rdatorn'cor-"  *cgardcnt  la  mort  avec  unc  mervcillcufc  coin* 
disejustri-  plaifancc , comme  celle  qui  les  mettra  bicn- 
buitti  ci, Sec.  toft  dans  la  poflVflion  d’un  fi  grand  bien.  Ainlî 
p/.  x°.  5.  S.  Maxime  & S.  Olympe  cftant  interrogez 

7feaHM°(Ut  e J?ar  l’EmPcrcur  Dccc  > °“  cft°icnt  leurs  thre- 
‘ •*  * lors , Iuy  répondirent  : Nous  vous  le  dirons  vo- 

lontiers : Nojlre  unique  thrtfor  eft  l'amour  de 
J ssu  s-  Christ.  C’tjl  luy  feul  qui  dijlri - 
tué  les  vrayes  richejfes , dont  vous  ne  jouir  ja- 
mais , fs  vous  ne  vous  convertirez  à luy.  Pour 
les  biens  temporels  nous  y avons  renoncé  de  grand 
cœur:  Et  nous  »’  avons  en  nojlre  pouvoir  que  nos 
corps  , que  nous  abandonnons  aux  tourmens. 
Exerce^ fur  eux  toute  la  cruauté  dont  vous  ejles 
capable,  vous  n'avez  point  d'empire  \ur  nos  âmes: 
vous  ne  les  empefchereÇ  pas  d'aller  jouir  de  leur 
fouverain  bien.  Ajouftcz  à cela  le  fecours  & 
la  confolarion  extraordinaire  qu’ils  reçoivent 
_ de  la  prefence  miraculcufc  des  Anges  & du 
Tils  de  Dieu  mefme , qui  les  comble  d’une  fi 
fenfiblejoye,  que  les  fuppliccs  les  plus  crueTs 
» ne  leur  fcmblcnc  que  des  délices.  Ainfi  faine 

% Tiburcc  Martyr  marchant  couragcufemcut 
fur  les  charbons  ardens,  difoit  à fon  Tyran. 
TJifce  ex  hoc , folum  rjfe  Deum  , quem  Chrifltani 
colunt } prune  enim  mtht  flores  videntur.  Appre- 
nez de  ce  que  je  fais  devant  vous  , que  le  Dieu 
des  Chrcfticns  cft  le  feul  vray  Dieu.  Car  ces 
charbons  ne  me  fcmblcnt  que  des  fleurs. 

Quant  à ceux  qui  meurent  de  leur  mort 


» 
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pour  fe  préparera  la  mort. 
naturelle,  la  contolauon  qu'ils  refTentent  à 
çe  dernier  moment  cft  quelquefois  fi  grande,* 
qu’il  femblc  que  leur  mort  eft  un  triomphe, 

& que  tout  le  Paradis  vient  fondre  par  avan- 
ce dans  leur  cœur.  O que  c’eft  un  rare  fpcéta- 
çle  de  les  voir  dans  cet  clfar , & d’entendre 
les  merveilleux  fentimens  avec  lefqncls  ils 
rendent  leur  bien- heureux  cfprit O qu’tl  efi 
doux  de  mourir  / difoit  le  Père  Suarez  eftant  à 
l’extrcmitc,  je  ne  l’eujfe  jamais  pensé.  Plau- 
dtte , &Utitta  mecum  ex  lue , difoit  Je  P.  Al-  DelaCompa.. 
pjionfe  de  Santiago.  En  video  cœ’ejiis  curia  gnicdelcfus» 
agmen » Dei  fanciiflimam  Genitricem  video.  Rc- 
joiïiffez- vous  avec  moy , foyez  ravis  de  joyc. 

Je  voy  la  Cour  celefte , je  voy  la  B.  Merc  de 
Dieu.  Vtcimus , vicimus , s’écria  le  P.  Mutius  Delamefm^ 
Caefarin , tenant  une  palme  à la  main  apres  Compagnie, 
un  longcombat  contre  le  démon , qui  failoic 
fes  derniers  efforts  pour  le  tenter , Nous  avons 
vaincu  : nous  avons  vaincu.  O quam  bene  mthi 
efl  \ Q que  je  fuis  bien,  difoit  un  autre  en 
expirant  parmy  les  plus  fenfiblcs  douleurs  de 
la  pierre.  Le  Pere  Salmeron  , ce  célébré  écri- 
vain de  fa  Compagnie  de  J e s u s , qui  aÆfta 
au  Concile  de  Trente,  repetoit  fouvent  ces 
paroles,  le  jour  de  fa  mort,  qu’il  avoit  pré- 
dit. In  visam  Aternam.  Hodie  vite  arumnit 
tandem  eripiar^htabitur  anima  me  a in  Deo  fuo. 

Allons  à la  vie  éternelle.  Je  feray  aujour- 
d’huy  délivré  des  miferes  de  la  vie.  Moname 
fc  réjouira  en  fon  Dieu.  Chrtftus  vivit , CW- 
ftus  régnât  y Chriftus  imoerat , difoit  un  autre 
tout  ravy  de  la  gloire  de  J i s u s-C  h rist 
qu’il  alloit  voir  dans  le  Ciel.  Jesus*Christ 
vit,  Jisus-Christ  règne  , Jésus- 
'Christ  tient  l’empire  du  Ciel  & de  la 
(terre.  Ce  peu  d’exemples  domeftiques  vous 
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fera  reflouvenir  d’une  infinité  d'antres  que 
vous  aurez  pu  remarquer  dans  ia  vie  dcsSaints, 
dont  l'heurenfc  mort  vous  doit  fervir  de  motif 
pour  bien  vivre , & de  modèle  pour  bien  mou- 
rir. Moriatur  anima  me»  morte  Iuflorttm. 


"1 
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II.  M EDITATION. 


POUR  LE  DIXIEME  JOUR. 

De  ce  qui  fuit  apres  la  mort,  & combien 
le  Jugement  particulier  eft  redou- 
table au  pécheur. 

Amice , quomodo  hue  intraJH , non  habens  vt~ 
fl tm  nuftialem  f at  ille  obmutuit.  Tune  dixït 
Rex  mimflris , ligatis  manibus  pedtbus  ejus  ; 

mittite  eum  in  tenebras  exteriores.  Matth.  îz. 


Mon  amy , comment  elles- vous  entré  en  ce 
lieu  fans  avoir  ia  robbe  nuptiale  ? Cet  homme 
demeura  muet.  Alors  le  Roy  dit  à fes  gens; 
Liez-luy  les  pieds  & les  mains.  6c  jettez-ie 
dans  les  tenebres  extérieures. 

R E M A R Q^U  E. 

Saint  Jerome  expliquant  la  parabole  du 
Roy  qui  fit  les  nopccç  de  fon  fils  , dit  que  ceux 
qui  refuferent  de  s'y  trouver,  font  les  Juifs, 
qui  ont  efté  exterminez  : Et  que  ceux  qui  fu- 
rent appeliez  aux  nopces  en  leur  place  font  les 
Chrefticns  : Mais  que  fi  quelqu’un  d’entr’eux 
eft  trouvé  au  jour  du  Jugement  fans  la  robbç 
nuptiale  de  la  grâce , il  cil  auffi  • toft  condam- 
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né  fans  appel  , 6c  puni  (ans  cxcufc  & fansrc- 
fource.  Si  qt*ts  in  rempore  ludicii  inventus  fne~ 
rit  fub  nomme  Chrtftiano  non  habere  vejlem  ftt- 
fer  caeleflis  homwis , fed  veteris  htminis  exuvms , 
hic fiatim  corripitur , nec  in  temfore  illo  erit  locus 
pceniientu  nut  ntgondi  facultés.  La  terreur  de  ce 
J ugement  qui  frappe  le  pecheur  après  la  mort, 
& qui  le  trouve  fans  défenfe  fera  le  fujet  de 
cette  Méditation. 

t 

I.  POINT. 

COnsiber  îz  que  le  Jugement  parti* 
cuiier  qui  fe  fait  en  un  inftant  après  la 
mort  eft  comparé  à l’éclair  qui  porte  fou» 
vent  le  foudre  avec  luy,  ce  qui  le  fait  crain- 
dre de  tout  le  monde.  Car  (on  brillant  éclat 
fait  bien  (illcr  les  yeux  : mais  le  carreau  qui 
tombe  fait  trembler  le  coeur.  Ainfi  la  pre- 
fencc  de  noftre  Juge  n’cft  pas  à craindre  en  el- 
le - mcfmc  ; mais  à caufc  de  l’arrcft  foudroyant 
-qu'il  porte  contre  les  pécheurs  qui  fe  trouvent 
alors  lànsparolcs  & (ans  défenfe.  CctArrcft 
eft  redoutable  pour  quatre  raifons. 

Premièrement  , parce  qu’il  contient  la  ré- 
probation du  criminel , qui  eft  un  afte  d’en- 
tendement , par  lequel  le  Fils  de  Dieu  , qui 
eft  fon  Juge,  ayant  mis  toutes  les  aciions  de 
fa  vie  dans  la  balance,  tout  pelé  8c  conlîderé 
avec  une  grande  jufticc,  juge  qu’il  eft  indi- 
gne de  la  béatitude, de  la  gloire, & de  tout  bien, 
digne  de  toutes  fortes  de  maux,  de  peines  & de 
miferes.  Jugement  infaillible  qui  n’cft  point 
fujet  à l’erreur , ny  à la  furprife , comme  celuy 
des  hommes  , duquel  neanmoins  on  fait  tant 
d’eftat,  quelque  iojufte,  léger,  & fautif  qu’il 
foit  pour  l’ordinaire , & par  fuite,  méprifablc. 


'jfuferttur  ab 
tmpiis  lux 
fua.  }8,  i\. 

Ad  nihilum 
valet  ultra  ni- 
fi  ut  concul- 
çecur. 


Servum  inu- 
tile projicùe 
in  tenebras 
esteriorcs. 
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Car  que  m'importe  quel  jugement  les  hom- 
mes faffent  de  moy  l mon  bon- heur  , ny  mon 
honneur, ny  ma  perfeftion  ne  dépendent  point 
de  leur  cftime.  Mais  au  contraire  tel  que  je 
fuis  au  jugement  de  Dieu  , tel  je  le  fuis  en  ef- 
fet. Si  je  fuis  bien  -dans  fon  c! prie , ma  félicité 
eft  aflurce  : fi  j'y  luis  mal , s'il  me  reprouve, 
s’il  me  mépriie,  s'il  me  juge  indigne  de  fa 
prefence,  je  fuis  infâme  & mal- heureux  pour 
jamais.  De  là  il  s’enfuit  qu’un  réprouvé  n’cft 
plus  bon  à rien  qu’à  jetter  au  feu  , comme  la 
chofc  du  monde  la  plus  inutile  , comme  une 
pièce  de  mauvais  aloy,  qu’il  faut  jetter  au 
billon.  Son  entendement  n cft  plus  capable 
d'aucune  lumière  , fa  volonté  d’aucun  a île  de 
vertu,  fes  allions  d'aucun  mérité.  C’eft:  un  fel 
corrompu  qu’on  jette  dehors  pour  cftrc  foulé 
aux  pieds.  C’eft  uu  cfclave  inutile,  condamne 
aux  fombres  tenebres  d'un  cachot  perpétuel. 
C’eft  un  debiteur  infol vable , qui  a les  pieds  5c 
les  mains  lices,  dans  l’impuiflance  abfoluë  de 
rien  faire  pour  s’acquitter  & fc  mettre  en  li- 
berté. L’gatis  pedtbus  & minibus  proj Lite  tum 
iit  tenebras  exteriores.  Dansccteftar  d’impuif- 
fance  , d'inucilité,  d indignitc,  il  cft.  l’objet 
du  dernier  mépris  , & de  la  plus  grande  con- 
fufion  qui  fc  puifl’e  imaginer.  Car  Dieu  ne  le 
connoift  plus  Sc  n’en  fait  non  plus  d’çftac , que 
s’il  n’eftoirpoiut  l’ouvragedc  fes  mains,  com?- 
mc  s’il  n’avoic  jamais  rien  fait  ny  endurépour 
luy.  C’#ftun  inconnu , c'cft  un  méchant  t c’eft 
un  néant  devant  luy  , & il  luy  déclare  qu’il  le 
tiendra  pour  tel  à jamais*  & tous  les  Anges 
& les  Saints,  fuivant  le  Jugement  du  JFils  de 
Dieu,. en  font  lemcfmc  mépris , & ne  le  re- 
gardent qu’avec  un  extrême  dédain.  . i 
O quel  opprobre!  ô quel  affront!  nous  a vous 

tant 
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tant  de  peine  a lourtrir  un  mépris  & un  icbuc  ; 

Qjc  fera-cc  donc  d’eftre  méprifé  & reprouvé 
de  Dieu  ? Si  nous  fuyons  la  confufion  avec 
tanc  de  foin  , que  ne  fuyons-nous  celle-  cy  ,qui 
cft  la  plus  grande  de  toutes  ? O Père  Eternel, 
ne  permettez  pas  que  je  fois  mal  dans  refpric 
devoftrcFils.  Envoyez  moy  du  Ciel  cette  fa- 
gefle incréée,  qui  cft  affife  à vos  coftez , & qui 
me  doit  un  jour  juger.  Faites  qu’elle  me  foit 
favorable.  Ne  mertjetttzpas  du  nombre  de  vos  Noli  mere- 
ferviteurs , & ne  me  chaffez  pas  avec  une  igno-  probareâpue- 
mtnte  eternelle  de  vojtre  fatnte  maijcn  ; car  je  niam  fe,vUs 
fuis  vejlre  efclave  & le  fils  de  voftre  fervante.  tUus  fum , 3c 

filius  ancillx 


II.  POINT. 


tiw. 


CONStoxREzen  fécond  lieu , que  cet- 
te Sentence  dü  Juge  cft  redoutable , parce 
qu’elle  porte  un  éternel  abandon  de  Dieu , qui 
cft  une  fuite  de  la  réprobation.  Car  il  faut  re- 
marquer , qu’cncorc  que  Dieu  étende  fa  provi- 
dence fur  toutes  les  créatures,  comme  eau  fe 
univerfellc,  neanmoins  il  ne  les  gouverne  pas 
toutes  comme  caufc  particulière,  mais  il  en 
commet  le  foin  & la  conduite  immédiate  aux 
caufes  fubalterncs,qui  les  gouvernent  fous  luy, 
& par  fes  ordres.  Par  exemple,chaque  élément 
a fon  Ange  qui  le  régit,  & chaque  efpecc  des 
animaux  a le  lien  qui  veille  à fa  confervation, 
& il  faut  dire  la  mefme  chofe  des  Cicuxj 
mais  il  n’eneft  pasainfî  de  la  liberté  de  l’hom- 
me ; elle  ne  reçoit  pas  fa  conduire  immédiate 
de  l’Ange,  mais  de  Dieufeul  L’Ange  tuté- 
laire nous  afli  fte  à la  vérité,  & nous  guide  dans 
le  chemin  du  Ciel , mais  il  n’agit  pas  immé- 
diatement fur  noftre  volonté.  Il  n’cft  pas  le 
moteur  de  noftre  ame,  il  en  cft  le  compagnon , 

li 
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comme  dit  faint  Bernard  , il  fe  tient  prés  d’el- 
le , mais  il  n’entre  pas  dans  Tes  puiflanccs  fu- 
^cricurcs-  Adefl  non  idefl.  tl  fuggcrc  le  bien 
a noftrc  volonté,  mais  il  ne  l'y  met  pas.  C’cft 
pourquoy  les  Théologiens  diient  qu’il  n’ap- 
partient  qu’à  Dieu  de  s’écouler  dans  l’ame, 
d'éclairer  noftre  entendement , & de  mouvoir 
noftrc  volonté’  Ces  deux  puiflances  ne  dépen- 
dent , & ne  relèvent  que  de  Dieu,  toute  facul- 
té créée  a befoin  de  quelque  chofc  qui  là  dé- 
termine à fon  adtion,  comme  l’œil  pour  voir 
fonobjeta  befoin  d’une  efpcccqui  le  frappe 
6c  qui  l’applique  : mais  la  liberté  de  l’homme 
pour  fe  déterminer  n'a  befoin  que  de  Dieu. 
C’cft  luy  qui  Iuy  donne  le  mouvement  vers  le 
bien  , c’cft  luy  qui  le  luy  montre , c’cft  luy  qui 
la  conduit , qui  la  touche , qui  i’inlpire,  qui 
l’illumine,  qui  luy  fournit  les  lumières  & les 
affetftions  laintes,  6c  qui  opère  mefme,  (ans 
elle, beaucoup  de  chofcscnclic-mcfme,  com- 
me die  faint  Auguftin.  De  là  il  eft  aifé  de  con- 
cevoir l'eftat  milcrable d’une  ame  réprouvée, 
qui  tft  dans  l’abandon.  Car  elle  eft  comme 
une  maifoo  abandonnée  qu’on  laiftc  tomber 
en  ruine , & qui  dépérit  peu  à peu  faute  de 
foin.  Dieu  ccfl’e  de  luy  vouloir  du  bien,  il  la 
laiftc,  il  en  quitte  le  foin.  Il  faut  donc.qu’ci- 
lc  periftc  ncccflaircmcnt,puis  que  tout  fon  bien 
eft  de  ne  fe  leparer  jamais  de  Dieu.  Et  ce  qui 
eft  déplorable , c’cft  que  fa  ruine  n’arrivepas 
peu  à peu , mais  tout  à la  fois  -,  & comme  les 
bien- heureux  au  premier  inftant  de  leur  béa- 
titude entrent  dans  le  comble  de  tous  les  biens, 
ic  goûtent  comme  par  avance  tons  les  plaifirs 
de  l'éternité:  de  mclmc  i’amc  réprouvée  au 
premier  moment  de  fa  réprobation  & de  fou 
abandon , tombe  dans  (a  ruine  totale,  6c  fouir 
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fre , pour  aiiiii  due , (on  cnkr  tout  à la  fois. 

Alors  Dieu  ne  luy  cft  plus  rien,  & clic  n’cft 
plus  rien  à Di  u 11  vtiiloit  auparavant  à fa 
confcrvation  pour  Ion  bien  & pour  fon  falut  ; 
alorsil  ne  la  confcrve  plus  que  pour  la  tour- 
menter Auparavant  il  eftoit  fon  Roy,  Ion 
Prote&eur , fon»Gouvcrncur.  Alors  il  l’aban- 
donne en  proye  au  démon  , qui  la  traite  com- 
me Ion  elclave  ,dont  il  fait  ce  qu’il  luy  pîaift. 

Auparavant  il  eftoit  fon  Rédempteur , & en 
cette  qualité  il  luy  donnent  des  grâces  & des 
lumieresen  abondance.  Alois  il  les  retire , Sc 
luy  déclare  que  jamais  elle  n’aura  une  bonne 
penfee  de  fa  parc , ny  un  bon  mouvement  , »ant 
que  l’éternitc  durera.  Auparavant  il  efto:t  fon  f 
confolatctir  dans  (es  afflictions,  fa  force  dans 
fes  foibiclfesi  fon  aiylc  dans  les  dangers , fon 
. conft  il  dans  fes  refolutions.  Alors  elle  cft  fans 
conloiation  , fans  fecours,  fans  appuy  , ne  pou- 
vant fe  promettre  un  fcul  moment  de  repos,  qy 
de  foulagement  dans  la  durée  infinie  de  les  mi- 
fercs.  Enfin  auparavant  il  la  regardoit  d’un 
oeil  de  Pcrc,  comme  l'heririerc  de  là  couronne. 

Alors  il  la  prive  de  l'héritage  cclefte , & n’en 
tient  aucun  compte , non  plus  que  fi  e,ile  n’é- 
• toit  point  du  tout.  C’eft  pourquoy  l’Ecriture 
met  les  reprouvrz  dans  je  ncant , parce  qu’a- 
prés  leur  mort  ii  n’y  a plus  pour  eux  uy  grâce, 
ny  mifericorde  , ny  faveur  ny  lumière , ny  fe- 
cours, ny  affiftancc,  ils  font  tout-  à fait  perdus 
& anéantis.  Verte  impios  , & non  trmt.  Us  ?r0  ,l*  < 7% 
paflcnt  dit  Salomon , comme  un  orage  qui  ne 
Jaiftequede  la  boue  après  avoir  fait  beaucoup 
de  bruit.  6^a/Î  tempejUt  trnnfitns  non  eut  Pro.  10, 

O Seigneur  ! Eft-ce  ainû  quevousabaD- 
donnçz  ics  aines,  qui  vous  ont  courte  tant  de 
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iourfrances  & tant  de  lang  » Hcîas  il  n’y  a fî 
petit  moucheron , donc  vous  n’ayez  le  loin  , & 
vous  oubliez  la  plus  riche  conquclte  de  voltre 
Croix.  O que  le  péché  vous  déplaift,  puisqu’il 
vousdonne  tant  d’horreur  de  la  plus  noble  de 
vos  créatures , que  vous  n’en  pouvez  plus  oüir 
parier.  O mon  Sauveur,  nfc  m’éloignez  pas 
de  voltre  prefence,  & ne  m’abandonnez  pas, 
s’il  vous  plailt  , Ne  pro jutas  me  à facietux  , 
fptritum  fxnttur»  tuum  , neauferas  k me.  Mon 
JFiis,  ne  m’abandonnez  pas  vous-mefmc,  & 
je  ne  vous  abandonneray  point.  Je  ne  quitte 
perfonne  apres  la  mort , finon  ceux  qui  m’ont 
quitté  les  premiers  durant  la  vie. 

■ 1 1 1.  P O I N T. 

COnsxdcr  b z que  la  Sentence  du 
Fils  de  Dieu  ne  porte  pas  feulement  ré- 
probation & abandon,  maïs  encore  deux  au- 
tres chofcs  qui  la  rendent  plus  redoutable,  i 
fçavoir  la  haine  & la  vengeance.  Pour  feu 
compiendrc  la  grandeur  , pelez  en  premier 
< lieu  que  Dieu  ne  pouvant  rien  haïr  de  ce  qu’il 
fait , il  ne  peut  avoir  de  la  haine  que  pour  le 
péché  , qui -eft.  l’ouvrage  de  l’homme.  Pelez 
en  fécond  lieu , que  ce  que  Dieu  aime  hors  de 
foy,  il  l’aime  librement:  mais  fa  haine  eft 
neccflaire  j & comme  il  ne  peut  haïr  que  le 
crime,  il  ne  peut  aulïî  s’empefeher  de  le  haïr, 
ainfi  toute  la  haine  de  Dieu  va  fondre  fur  le 
péché,  & par  fuite  fur  le  pécheur.  Pcfcz  en 
troifiéme  lieu  , que  ce  que  Dieu  fait  neceflai- 
xëmcnt,  n’a  point  de  bornes  ny  de  mefurej 
d’où  vient  que  la  haine  dupcché  citant  nccef- 
iaireen  Dieu,  elle  eft  aum  infinie. 

Or  haïr  c’cft  vouloir  du  mai  i doue  puis  quç 
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î)ieu  hait  fouveramement  le  pécheur,  il  luy 
veut  un  mal  fouverain.  La  reprobation  porte 
le  comble  de  l’ignominie,  parce  que  la  der- 
nière infamie  eft  de  perdre  l’cftimc  de  Dieu, 
qui  eft  la  règle  de  tout  honneur.  L'abandon 
porte  la  privation  de  tout  bien , parce  que 
comme  ce  qui  n’cft  point  connu  de  Dieu,  n’eft 
rien  du  tout  ; de  mcfme  ce  qui  n’eft  point  ai- 
me de  Dieu  ne  vaut  rien  du  tout , il  n’y  peut 
refter  aucun  bien.  Mais  la  haine  & la  ven- 
geance portent  le  comble  de  tous  les  maux, 
parce  que  comme  aimer  n’eft  autre  chofc  que 
vouloir  du  bien.auflî  haïr  n'eft  autre  chofe  que 
vouloir  du  mal.  Dieu  donc  haïflant  fouve- 
rain^ment  le  pécheur,  il  luy  veut  un  mal  tou- 
verain  , & s’il  le  veut  il  le  peut  faire  ; s’il  ne 
le  fait  pas  durant  là  vie,  c'eft  qu’il  ne  veut 
point  la  mort  du  criminel  , il  attend  noftre 
pénitence,  c’eft  le  temps  de  la  mifcricorde: 
Mais  apres  la  morr,  il  le  fera  infailliblement, 
& fon  arreft  fera  aufti  toft exécuté,  que  pro- 
noncé. Le  Juge  le  prononcera  en  peu  de  temps, 
mais  l'execution  durera  dans  Pétcrritc.  Le 
pccheur  fera  éternellement  privé  de  Dieu  , & 
jamais  rétabli  dans  fa  grâce  j éternellement 
briiîé  du  feu  , & jamais  confumé  ; éternelle- 
ment tourmenté , & jamais  foulagé  dans  fes 
tourmens. 

' O Sentence  rigoufeufe  ! 6 Juge  redoutable! 
qui  pourra  foûtenir  le  poids  de  voftrc  colere? 
Mon  ame  as- tu  des  forces  capables  déporter 
un  Dieu  vengeur,  qui  punit  éternellement'  les 
crimes  que  l’on  commet  contre  luy.  Con- 
çois bien  ce  que  c’eft  qa’eftre  reprouvé  de 
Dieu,  cftre  abandonné  de  Dieu  , eftrc  haï  de 
Dieu,  eftrc  frappé  du  bras  de  Dieu  d’une  pla  yc 
éternelle , qui  qc  fe  fermera  jamais.  Y oudrois- 
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tu  oien  t’cxpofcr  à ce  malheur  pour  un  plailîr 
d’un  moment  ? Pcnfc  fcriculemcnt  à c<cy. 
Corrige  le  palîé , règle  le  prefent , allure  l’a- 
venir \ afin  qu’ayant  pourveu  à ces  trois  temps, 
tu  puifle  à la  fin  de  tous  les  temps  entrer  dans  i 
l’éternué  bien-  heureufe.  Ainfi  îoit-  il. 

Sentiment  des  Saints  Peres  fur  le  mcfme  fujet. 

I.  T N omni  vitanofira  généra  mentoria  no - 

■JL  bis  divini  jadteit  infer  en  d * & continen- 
daejl , utcum  altqttid  agimus  , ri  fi  dente  in  no- 
bis  judicii  memoriâ  , vel  numqaam  potius  abeun- 
te  , Préceptis  Dei  opéra  no/lra  famulentur.  Bea- 
tles ent  qaifquts  non  fine  memoria  divini  jadicii 
omni a gfjfent. 

Dans  tous  les  eftats  de  noftre  vie,  il  faut 
faire  entrer  le  fouvepir  du  juge  ment  divin , & 
l'entreccnir  en  foi  te  que  lorsque  nous  faifons 
quelque  chofe , la  mémoire  du  jugenïcnt  rclî- 
dant  en  nous,  ouplùtoft  n'en  forçant  jamais, 
fafle  que  nos  œuvres  foient  conformes  aux 
Commandemensdc  Dieu.  Heureux  ccluy  qui 
fe  trouvera  à l’heure  de  la  mort  n’avoir  jamais 
rien  fait  fans  fe  fouvenir  du  jugement  de  Dieu. 

1.  lilttd  necejfario  arbttror  admontndum , 
quod  iffa  fidei  tradtuo  qttoùdie  nos  vult  de  ad - 
ventu  jttdieis  effit  folicitos  , ut  a cl  a s noftros  ita 
prapartmus  , vclnti  reddituri  imminent i judici 
rationem. 

J’cftimc  qu’il  eft  neccflairc  d’avertir  que  cet-,  . 
te  tradition  de  foy  , nous  oblige  à penfet  tous 
les  jouis  avec  foin  à l’av.nemcntde  noftrc  Ju- 
ge , afin  de  mettre  ordre  à nos  actions  , & les 
faire  eu  la  mcfme  façon  que  s’il  nous  en  devoir 
faire  rendre  compte  à l’heure  mefir  c. 
y St  qtea  pr  a finit  s vit  a 6»  Utiti* , ita  agen- 
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da  efl , ut  numquam  amarttudo  futur i juutcti 
recedat  à memorta. 

S’il  y a quelque  joye  dans  la  vie  prcfente,-il 
la  faut  tellement  ménager  que  jamais  on  n’ou- 
blic  l'amertume  & la  rigucut  du  jugement  fu- 
tur. v 

4.  Nihil  ejt  quoi  mugis  proficiat  ad  vitam  Ex  S.  Ami : 
hontftam  , quant  uteredamuseum  judïcem  futu-  **  ejjtdist 
rum , qi*em  occulta  non  f alitent  t truie  cor  a ejfen- 
dunt,  & honefla  deleftant. 

11  n'y  a rien  de  plus  utile  pour  bien  vivre, 
que  de  croire  d’une  ferme  foy  que  nous  aurons 
pour  Juge  celuy  qui  connoift  le  fccrct  des 
cœurs,  qui  s’oftenfe  du  vice , 6c  qui  fcplaift 
à la  vertu. 

$.  St  credrmus  venturum  judicem  , innocen - ExS.fhryfii 
tes  judict  nos  prapartmus.  ludicem  ntgat  tjfe,  ferm.  5?, 
advenir e non  crédit , yedicandum  fe  faits  diffidir, 
qui  male  vivit v 

Si  nous  croyons  que  noftre  Juge  doit  venir, 
fai  tons  en  lorcc  qu'il  nous  trouve  innocent. 

Celuy  qui  vit  mal,  montre  qu’il  méconnoift 
fon  Juge,  qu’il  ne  croit  pas  qu’il  doive  venir, 

& qu’il  a peine  à le  perfuader  qu’il  doive  luy-  ‘ 
incline  cltrc  jugé. 

6.  V itari  terror  judicis  nonnifi  ante  judtcium  Ex  $.  Grtgj 
potefi.  Modo  non  cemitur  i fed  precilus  pUcatur.  1.  M- rnw, 
Cunt  vero  in  ille  trente»  Jo  examine  federit , 34<  alias 
& vidtri  potefi  , & placari  jam  non  potefi  , 
quia  fafta  pravorum  quA  diu  fufttnut  tacitus , 
fimul  omnia  reddet  trattts. 

On  ne  peut  éviter  ce  terrible  Juge  qu'avanc 
le  jugement.  On  ne  le  voit  pas  maintenant, 
mais  on  Pappaife  par  les  prières.  Mais  au  jour 
de  ce  rigoureux  examen , o»  Je  verra  dans  fon 
trône , & on  ne  le  pourra  açpailcr , parce  qu’il 
puniia  dans  la  colcxc  tout  a la  fois  les  avions 
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des  nicchans  qu’il  a louffertcsfi  long-tentp* 
dans  le  ftlcnce. 

» 7 . Dtem  mortis  femper  ob  oculos  fiatuite , ad 
vit  A emendattonem  quantum  pot  efl  ts  feftinate~ 

N olite  négliger e quod  vos  pius  Dominas  prccan-  _ 
tes  fiuftinet.  Quanto  enim  Diutius  expeélat  ut 
vos  comgatis , tanto  gravius  vindicabit , fi  ne - 
glexerttis.  Si  forte  perfuafum  h abêti  s finem  mun • 
dï  procul  abejfe , certe  cogitare  debetis  fuum  oui- 
que  impendere finem.  Ecce  qud  multi , dum  v’f 
vunt  jucundtffitme , & multa  in  longum  tempus 
fnoliuntur  , repente  tolluntur  è medto , & ex  im - 
provtfo  rapiuntur  e carpore  t Itaque  beatus  ille  efl, 
qui  boram  illam  femper  habutt  «b  oculos  , (lu- 
duitque  in  ea  parafas  inveniri  , ut  pojfit  tanli 
crimmts  expert  effe.  S cire  enim  debetis  Jfratrest 
cum  ingenti  mttu  magnifique  dolortbus  anima m 
fieparartà  corpore.  Ventunt  enim  Angeli , ut  fi- 
fiant  eam  ad  tribunal  tremendi  judicis.  Tum 
vero  ilia  commémorant  opéra  fiua  mala  , que.  die 
. ne iht que  gejfit*,  mi[ere  emtremifeit , cupit  en  fit - 
gere  , petitque  vel  unius  hor*  dtlationem  fibi  dan. 
Adjunt  ejus  opéra , dicuntque  illi  : tua  fiumus  , 
tu  nos  perpétrait  ; non  te  defieremus , fied  tecum 
ibimus  ad  judicis  tribunal.  Intérim  ilia  infeli- 
ctjfima  cum  horrendo  timoré  feparatur  à cor  po- 
re , pltna  peccatis , & fiumma  ignominia.  S tout 
efl  de  anima  jufii , que,  cum  exit  « corpore  non 
limet , nec  expaveficit.  Sed  potius  cum  gaudio 
egreditur , & cum  exultatione  pergit  ad  Deum, 
fiait  dis  Angelis  eam  deducentibus.  Illam  ergo 
horam  modo  timeatis  , fratret , ne  tune  timert 
togamini.  Memineritis  jugiter  vos  ambulare  in 
mediis  laqueis  di aboli  : & idcirco  femper  parati 
fitis  , ut  cum  Dominus  jujferit  vos  exire,  liberi 
etb  omni  labe  peccati  ad  requiem  tranfeatis. 
2iec  urbitrtmini  vos  djuin  hoc  muodo  mm  fur  os.  - 
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Vbierum  Dominus  jujferit,  non  luebitnec  un  ut  s 
hort  [patio  in  hac  vit a con/îfiere.  Cavete  igitut 
ne  in  exitu  veftro  mœrortm  aferatis  Angflis,  & 
gaudium  inimicis. 

Ayez  toujours  devant  les  yeux  l’heure  de 
Y-oftre  mort  , & faites  tous  vos  efforts  pour 
hafter  voftre  converfion  Sc  l’amendement  de 
voftre  vie.  Ne  prenez  pas;  occaffon  de  négli- 
ger Yoftrefalutdc  labonré  de  voftre  Maiftre, 
qui  vous  fouffre  dans  vos  csimcs.  Plus  il  pro- 
longe fa  patience  en  vous  attendant  à péniten- 
ce , plus  il  fera  fcvcrc  à vous  punir  fi  vous  la 
négligez.  Si  vous  croyez  que  la  fin  du  monde 
éft  encore  bien  éloignée , certes  vous  devez 
penfer  que  chacun  de  nous  eft  fort  proche  de 
ia  fienne.  Combien  de  perfonnes  font  enlevées 
du  monde , & arrachées  inopinément  de  leurs 
corps  au  milieu  d’une  vie  délicicufc,  pendant 
qu’ils  forment  de  grands  deffeins  pour  l'ave- 
nir, qu’ils  n’acheveront  jamais  î Heureux 
donc  celuy  qui  pour  éviter  une  fi  grande  fau- 
te , a toujours  eu  cette  derniere  heure  dans  la 
penfée , & qui  a fait  tout  fon  poflible  pour  s’y 
préparer , & pour  n’y  cftre  point  furpris  î Car 
vous  devez , mes  freres  , tenir  pour  certain 
que  la  feparation  de  l’amc  d’avec  Je  corps  eft 
accompagnée  d’une  étrange  frayeur , & d’ex- 
ceffïvcs  douleurs.  Car  les  Anges  viennent  pour 
la  prefenter  au  tribunal  du  redoutable  Juge  ; 
& alors  fc  fouvenani  du  mal  qu’elle  a fait 
jour  & nuit  , elle  tremble  d’une  nîanicrc pi- 
toyable , tâchant  de  fuïr , & de  fc  défaire  de 
fes  crimes , & demandant  feulement  une  heure 
de  delay  pour  faire  penitence.  Cependant  tou- 
tes fes  avions  fc  prefèntent  à elle;  & luy  di- 
fçntr  Nous  t’appartenons , nous  fommes  tes 
ouvrages,  nous  ne  te  quitterons  point,  nous 
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irons  avec  toy  devant  le  tribunal  du  Juge  : Et 
dans  ces  entrefaites  cette  ame  infortunée  eft 
feparcc  de  fon  corps  avec  une  horrible  frayeur, 
de  crimes , & accablée  de  honte. 

Il  n’en  eft  pas  aioli  d'une  ame  jufte , elle  né 
cralnt'point  en  fortant  du  corps , clic  n’cft 
point  faifie  de  peur  : au  contraire  , elle  fore 
aveerjoye,  & s’en  va  à Dieu  avec  allcgrefle, 
Accompagnée  des  Anges  qui  l'y  conduifc&t. 
Craignez  donc  maintenant  cette  heure,  mes 
freres , de  peur  que  vous  ne  la  craigniez  alors 
malgré  vous.  Souvenez- vous  toujours  que 
vous  marchez  au  milieu  des  pièges  du  diable  : 
& par  fuite  foyez  toujours  prefts,  afin  qu’au 
premier  commandement  que  noftrc  Seigneur 
■ vous  fera  de  fortir , vous  trouvant  fans  aucune 
tache  de  péché , vous  palliez  au  repos  éternel 
des  Saints.  Et  ne  penfezpas  que  vous  demeu- 
riez long*  temps  en  ce  monde.  Carfî-toftque 
noftre  Seigneur  vous  l'aura  commandé , il  ne 
vous  fera  pas  polfiblc  de  fubfiftcr  feulement 
une  heure  dans  le  monde.  Prenez  donc  garde 
qu’à  l’heure  de  voftre  décès , vous  n’ateriftiez 
les  Anges  , & ne  donniez  de  la  joyeà  vos  en- 
nemis. 

O anima!  terribilis  eft  gebenna  , fed  Utribilior 
eft  faciès  ludicis  irata.  Sed  quoi  omnium  vincit 
terrorem , eft  a beats  finie,  & jucundiffima  Tri - 
nitatis  contemplatione  alongatte  tterna . Melius 
effet  mille^mtllia  flammarum  fuftinere  , quàm 
Chrifii  facitm  manfueùfjimam  iratam  videre , 
ab  ipfa  aternaliter  difeedere. 

O mon  ame  ! l’enfer  eft  un  mal  terrible, 
mais  le  vifage  de  noftrc  Juge  enflammé  de  co- 
lère eft  encore  plus  à craindre.  Mais  ce  qui 
furpaflfe  la  crainte  de  tous  les  maux,c’eft  la  pri- 
vation éternelle  de  la  claire  veue  de  labicn- 
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heureufc  T rimcé  qui  cft  la  fource  de  toutes  le* 
délices.  Il  vaudroit  mieux  fouffrir  toutes  les 
flammes  de  l’abyfmtf,  que  de  voir  le  vifage  du 
très-doux  Jésus  en  colcre  , & d’en  cftre 
éloigne  pour  jamais. 

III.  MEDITATION.  ' 
I>OUR  LE  DIXIE’ME  JOUR: 

DES  EXERCICES. 

9 

1)c  la  Perfeverance. 

Qui,  perfeveraverit  ufque  in  finem , hic  falJ 
vus  crit. 

Ctltty  cpiù  perfevererajufyu’à  U fin , fera  fauve ± 

REMAR  QJJ  E.  ; * 

* • 

Saint  Thomas  remarque  que  Dieu,  dont  la 
bonté  fe  montre  beaucoup  plus  liberale  à nous 
donner  les  moyens  neceflaires  pour  confervet 
la  vie  de  l’ame,  qu’à  nous  pourvoir  de  ce  qui 
cft.neceflairc  à la  vie  du  corps,  nes’cft  pas  con- 
tenté de  nous  donner  la  vertu  de  magnanimité, 
qui  nous  fait  entreprendre  des  chofcs  grandes 
& difficiles  pour  le  fer  vice  de  Dieu , & pour 
le  falut  de  nos  âmes , avec  la  vertu  de  paticn- 
ce,qui  nous  aide  à fupporter  les  chofes  fâcheu- 
fes  & pénibles  qui  fe  rencontrent  dans  la  pour- 
fuite  du  bien  : mais  qu’il  a encore  ajouté  la 
vertu  de  longanimité  & de  perfeverance,  pour 
çous  fortifier  contre  l’cnnuy  & l’abbatemcat 

Kk  ij 


S.  Tbtm.  tu 


Digitized  by  Google 


,:!  ■ 

h *. 


Thilipp.  X 
lî.. 


j7i  Retraite  ; 

de  cœur,  que  la  longueur  du  temps  a coutu- 
me de  produire  lors  que  les  maux  que  nous 
fouffrons,  & les  combats  qu’il  faut  rendre  font 
de  trop  longue  duree.  C’cft  la  pratique  de  cet- 
te vertu  qui  fera  le  fujet  de  cette  Méditation, 
comme  eftant  une  excellente  difpofition  au. 
don  de  la  perfeverancc  finale,  qui  dépend  pu- 
rement de  Dieu , & qui  eft  le  couronnement  de 
les  raifericordes. 

I POINT.  ' 

GOnsideriz  que  la  vertu  de  perfe- 
verance  eft  extrêmement  rare , à caufe  de 
l’inconftancc-volage  de  noftrc  cœur , & du  peu 
de  fermeté  qu’il  a dans  la  pratique  de  la  per- 
fcéfiou.  C’cft  pourquoy  il  a besoin  d’unpuil- 
Tant  appuy  pour  foûtenir  fa  foibleffc  > & de 
fortes  chailnes  pour  arrefter  la  lcgcretc.  II  y 
en  a quatre  confiderables entre  les  autres,  qui 
nous  pourront  beaucoup  fervir  à ce  deffein, 
la  crainte  de  Dieu,  la  confiance  en  Dieu  , la 
prcfencc  de  Dieu , & l’ufagc  de  la  pricre  pour 
attirer  le  fecours  de  Dieu. 

Premièrement  donc  vous  devez  vous  fervir 
de  la  crainte  de  Dieu  pour  vous  affermir  dans 
l’amour  de  la  vertu  , & dans  la  pourfuite  de 
voftre  fallu.  Cummetu&  trtmoreveftrxmfa - 
lutem  operamini.  Travaillez  à voftre  falut  avec 
crainte  & avec  tremblement.  Pourquoy?  Veus 
eft  en  'tm  qui  operatur  in  vobis  & velle  ç*  perficere 
fro  bonax  iluntate  ; Parce  que  eeft  Dieu  qui 
opere  en  vous  & le  vouloir  & le  faire  félon 
fon  bon  plaifir.  Mais  que  doit-on  craindre, 
puis  que  Dieu  eft  tout-puifiant , & que  rien  ne 
îuy  refiftcîNous  devons  craindre  qu’il  ne  nous 
ildaifle , dit  faint  Leon  , & qu’eftant  deftituez 
tic  fon  fecours  nous  ne  demeurions  dans  les  fois 


Digltized  by  Goog 


pour  Je  préparer  a U mort . 373 

blcflcs  de  la  nature.  Ne  de(ertt  adjuurio  gratta  S.leofenx. 
tnanettmus  in  infirmitate  nature.  Ucft  vray  que  8 .deEfiphatt. 
s’il  nous  délaiffe,c’eft  que  nous  Iedclaiflons  les  Volumate  fua 


premrers.  Qui  en  doute  ? dit  faint  Auguftin: 
mais  c’eft  cela  mcitnc  que  nous  devons  crain- 
dre , & par  fuite  il  faut  recourir  à Dieu  „ de 
peur  que  ce  malheur  ne  nous  arrive.  Car  il  le 
permet  quelquefois  , afin  que  perfonne  ne  prefume 
de  foy  j mais  que  tous  ceux  qui  courent  dans  la 
lice  craignent  ,ne  fpachant  pas  s’ils  arriveront  au 
tout  de  la  carrière. 

O Dieu,  qui  avez  promis  par  la  bouche  de 
vos  ProphctcSjd’imprimcr  voftre  crainte  dans 
Je  cœur  de  vos  fervireurs,  afin  qu’ils  ne  fc  re- 
tirent point  de  vous,  gravez- la  H profondé- 
ment dans  le  mien , qu'elle  m’attache  infepa- 
rablcment  à voftre  amour.  Ne  me  rejettez 
point  de  devant  voftre  face  , & ne  m’oftez 
point  voftre  faint  Efprit  qui  en  cft  l’auteur. 
Quid  enim  mihi  ejfem  fine  te , nifi  dux  in  pr&ceps? 
Car  que  ferois-je  à moy-  mefme  fans  vous,  - 
finon  un  guide  aveugle  pour  me  conduire  au 
précipice  ? Si  voftre  efprit  fc  retire,  Seigneur, 

V efprit  de  l'homme  retombe  par  fon  propre  poids 
dans  la  chair  fil  retourne  aux  notions  charnelles  & 
brutales , il  retourne  aux  concupifcences  du  fier  le, 
& le  dernier  efiat  de  fa  vie  devient  pire  que  le 
premier  Que  fuft  devenu  Daniel  fi  vous  nVuf- 
fiez  fermé  la  gueule  des  lions  î Les  trois  En- 


fans  qui.  furent  jette*  dans  la  fournaife  de  Ba- 
bylonc  , n’cuftent-ils  pas  efté  en  un  moment 
réduits  en  cendre,  fi  vous  ne  les eufliez  garan- 
tis des  flammes  ? Èt  faint  Pierre  n‘euft-il  pas 
eftccnglouty  des  eaux,  fi  vous  ne  luyeufliez 
tendu  là  main  pour  le  foutenir  ? Que  feroit-cc 
donc  de  moy , quj  fuis  fi  fragile  ,(i  vous  ne  me  * 
preferviez  par  voftre  grâce  des  flots  de  la  te n- 
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ration,  du  feu  de  fa  concupifcence , & de  la 
fureur  des  lions  rugifTansqui  tournent  autoux 

de  moy  pour  me  devorer  ? 

* ' .“**■„  ’ ♦ . * 

II.  POINT. 

/ * • • ‘ * ■ ■ t ■ '*■  ' 

VOus  devez  en  fécond  lieu  prendre  L’efpe- 

rance  en  la  mifcricordc  divine  pour 
l’appuy  de  voftre  pcrfevcrancc.  E go  Dominas 
D eus  tuas  , appréhendons  manuÆ  tuam , dteens 
tïbi:  Ne  timeas.  Ego  adjuvi  te.  Je  fuis  le  Sei- 
gneur voftre  Dicu,qui  vous  prens  par  la  main, 
& qui  vous  dis  : Ne  craignez  point , j’ay  pris 
voftre defenfe,  je  vous  ay  mis  fous  ma  prote- 
ction , je  feray  toujours  avec  vous.  Dieu  vous 
» dit  d’un  coftét  Tremblez  ,foytz  toujours  dans 
la  C'aintt  : Et  de  l’autre  il  vous  dit  : Ne  crai- 
gnez point.  Il  veut  que  vous  craigniez , pour 
éviter  l’écueil  de  la  prefomption  : il  ne  veut 
pas  que  vous  craigniez  , de  peur  que  vous  ne 
tombiez  dans  la  pusillanimité,  Confortate  ma- 
nus  dijfolutas , & genua  debilia  roborate  : dieitt 
pufillanimis  : confottamini  , ç£*  nolite  timoré. 
Tonifiez  ceux  qui  font  foibles,  affermiflez 
leurs  pas.  Dites  aux  pufillanifmcs , Soyez 
forts  & ne  craignez  point.  ’ 

EU.  ! que  peut  craindre  celuy  qui  a Dieu 
pour  protecteur  î InDeemeotranfgrediarmu- 
rum.  Avec  le  fccours  de  mon  Dieu  , jcforcc- 
ray  les  murailles  & les  rempars. 

S.  Aug  il  le  m'étonne , dit  faint  Auguftin  , que  les  born- 
erai. Santf.  mes  aiment  mieux  fe  confier  à leur  foiblejfe , qu’a 
c' 11  * la  fermeté  inébranlable  de  l'efprit  de  Dieu.  La 

•volonté  de  Dieu  , direz-vous , m'efi  inconnue. 
Quoy  donc ? E fies- vous  plus  ajfuré  de  la  vojlret 
• Ne  tremblez*vous  point  à ces  paroles  §jue  celuy 
qui  efi  debout , prenne  garde  de  tomber.  Si  donc 
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Vune  l’autre  tji  incertaine  à ncftre  égard Joht- 
quoy  l'homme  n établira- t-il  pas  fa  foy , fon  efpe - 
rance,  &fon  amour  dans  la  plus  ferme , plütofi 
que  dans  la  plus  faible  ? Je  ne  me  défie  pas , me 
repondrez-vous,  de  la bontede  Dieu,  maisjc 
me  défie  de  ma  fidelité.  Car  la  pâture  humaine 
efi  tellement  corrompue  par  la  prévarication  du 
premier  homme  , qu'au  milieu  des  bienfaits  de 
Dieu  , nonobflant  les  tommandemens  qu'il  luy 
fait , & le  fecours  qu'il  luy  donne  , elle  panche 
toujours  du  cojlé  de  la  mauvaife  volonté , d la- 
quelle on  ne  fe  peut  commettre  fans  tflre  abandon- 
né de  Dieu.  Celacft  très- véritable  : mais  Dieu 
vous  confcille-t-il  de  vous  fier  à voftre  volon- 
té. Ecoutez  ce  que  dit  l’Apoftre  : Verftvtrtz. 
dans  la  fouffranct  fans  vous  lajfer.  Dieu  vous 
traite  en  cela  comme  [es  *»/*»*.  P en  fez-  vous  donc 
qu’un  tel  Perc  puifle  abandonner  fes  enfans  ï 
Perdez  toute  cfpcrancc  de  vous  pouvoir  fauver 
■-  tout  feul  : je  vous  le  permets  volontiers.  Car 
quand  il  s'agit  du  malheur  de  l'homme ,/ a volonté 
efl  toujours  lapremiere  cauft  de  fa  ruine  : & c'cft 
là  le  feul  fujet  de  voftrc  crainte.  Vous  ne  de- 
vez rien  craindre  que  de  vous  retirer  de  Dieu: 
mais  quand  ils’agit  du  falut , la  volonté  de  ce 
bon  Pere  eft  toujours  la  première  caufc  de  vô- 
tre bien.  Unifiez- vous  donc  à clic , fuivez-  la 
& ne  marchez  pas  devant , de  peur  qu’elle  ne 
vous  laifle  périr.  Car  Dieu  trouve  en  luy- 
mefmc  le  fujet  de  vous  faire  du  bien*  mais 
vous  luy  donnez  fujet  de  vous  faire  fentir  fa 
juftice.  \ 

O mon  Seigneur,  & mon  Dieu , faites- nous 
la  grâce  de  mettre  noftre  efpcrance  en  vous 
fcul , & de  nous  cacher  fous  vos  aifles.  Pro- 
tégez-nous  , & portez- nous.  Vous  nous  por- 
terez cftanc  tout  petits,  & vous  nous  por- 
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çcrez  jufqu’à  l'extrême  vieillcfle  : parce  que 
quand  vous  elles  r.oilrc  force  , nous  femmes 
véritablement  forts  : mais  quand  nous  nous 
appuyons  fur  nous-mcfmcs  , noftre  force  n’cft 
que  foiblcfle.  N oftrc  bien  fubfifte  toujours  en 
vous  qui  ne  mourez  point  : & nous  ne  fommes 
mécbans  que  parce  que  nous  nous  éloignons 
de  vous  qui  elles  la  bonté  mcfme.  Retournons 
donc  à vous  j afin  que  nous  ne  péri  fiions  pas. 
Nous  fommes  allez  malheureux  pour  nous 
perdre  nous-  mefmcs , mais  noilrc  bien  ne  peut 
périr  avec  nous,  parce  qu’il  eft  en  vous  qui 
elles  toujours  vivant.  Et  quand  nous  retour- 
nerons vers  vous,  nous  ne  craindrons  pas  de 
ne  trouver  plus  la  demeure  que  nous  avons 
quittée  : elle  n’cft  pas  tombée  pendant  noftre 
abfencc,  puis  qucnoflre  demeure  n’cft  autre 
que  voftre  éternité , qui  n'elt  point  fujette  au 
changement. 

III.  POINT.  . 

* 

COnsiderez  que  le  troifiéme  moyen 
dont  vous  devez  vous  fervir , pour  mar- 
cher conflammcnt  dans  les  voyes  du  Ciel , cil 
la  prcfcnce  de  Dieu,  & le  fou  venir  pepetuel 
de  les  bienfaits.  • , • 

Car  premièrement  ce  fouvenir  nous  donne 
une  certaine  confufion  y & une  honnellc  pu- 
deur , qui  nous  éloigne  des  plus  legeres  offen-  « 
5.  L aur.  lttfi.  fes , & qui  nous  fait  dire  comme  Jofcph: 
de  lnttr.  con-  modo  pojfutn  hoc  facere}&  peccare  tnDtttm  menm? 
ptetH,s.  io.  Comment  puis- je  commettre  cette  faute  , & 

. pecher  contre  mon  Dieu , qui  m’ell  fi  bon  & 
fi  liberal , & qui  me  voit  en  tout  lieu  ? La 
prefencede  Dieu,  dit  faint  Laurent  J ullinicn, 
cft  une  cfpccc  d’arc  fpirituel , fait  de  plufieurs 
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courtes  afpirations , qui  font  comme  des  traits 
perçans  qui  font  fuir  nos  ennemis,  & qui  blcf- 
fent  mefme  Je  cœur  de  Dieu. 

Secondement, ce  fouvenir  fait  naiftre  en  nous' 
une  joyc  fecrette , & un  gouft  intérieur  de  1% 
divine  douceur,  qui  nous  unit  étroitement  à 
Dieu  , & qui  rend  nos  bonnes  œuvres  merveiî- 
leufement  parfaites.  Auffi  cft-ce  Je  remede 
le  plus  efficace  de  la  tiedeur  & del’cnnuy  qui 
abbat  quelquefois  les  bonnes  ames.Car  comme 
l’Hemorroïfl’c,  qu’une  longue  perte  de  fang 
avoir  rendue  toute  languiffantc , fut  gucrie  en 
touchant  le  bord  de  la  robe  du  Fils  de  Dieu,de 
mefme  lors  que  Dieu  nous  touche  par  de  dou- 
ces & amoureufes  infpi rations , ou  q-ue  nous  le 
touchons  réciproquement  par  une  vive  foy  de 
fa  prefcnce  , toute  la  triÉfcfledu  coeur  Ce  diffî- 
pe,  & la  ferveur  de  la  dévotion  fc  réchauffe 
& fe  r’allume  : & alors  nous  difons  avec  le 
Pfalmiftc  : MemorfuiDei,  & deleiïa<us  fum  ; 
Je  me  fuis  fouvenu  de  Dieu,  &■  ce  fouvenir 
m’a  comblé  de  joyc. 

T roifiémement , la  veuë  de  Dieu  qui  rem- 
plit tout  de  fa  prcfence  , produit  en  nous  un 
genereux  mépris  de  tous  les  refpc&s  humains, 
qui  ont  coûtumc  non  feulement  d’empefeher 
de  grands  biens , & de  nous  priver  de  grandes 
recompenfes , mais  encore  de  nous  faire  com- 
mettre beaucoup  de  fautes  qui  fervent  de  ma- 
tière au  feu  du  Purgatoire.  Enfin  la  prefcnce 
de  Dieu  produit  en  nous  une  lumière  fpiriîucl- 
,1e  qui  nous  rend  clairvoyans  dans  nos  propres 
fautes , & en  mefme  temps  aveugles  pour  ne 
▼oir  point  les  fautes  d’autruy.  C’eft  là , fé- 
lon mon  fens,  le  plus  court  chemin  pour  ar- 
river à la  parfaite  pureté  de  cœur  , que  plu- 
fieurs  cherchent  par  de  longues  6c  pénibles 
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mortifications  fans  ia  trouver. 

O divin  Sauveur  des  âmes,  dont  les  yeux 
font  toujours  ouverts  fur  les enfans  deshom- 
'mes  , c’eft  à vous  qu’appartient  tout  bien, 
toute  gloire  , & tout  honneur  : ccluy  qui  s’at- 
tribue le  bien  , & qui  ne  vous  en  rend  pas  la 
loiiange,eft  un  voleur  qui  vous  ravit  l'honneur 
qui  vous  cft  dû.  G’cft  pourquoy  je  reconnois 
humblement  ma  pauvreté,  & tout  enfcmble 
les  richeffcs  de  voftrc  bonté  en  mon  endroir. 
4-  Semper  qttippe  te  prnfentem  exhibes , femptr  tepte- 
’ ratum  offert , fi  me  parattem  invertis,  fhtôcumque 
iero  , tM  me , Domine , non  deferis , ntfi  prior  ego 
te  deferttm.  Dite  noftüque  fttper  eufiodinm  meam 
vigilas,  omnes  f émit  ns  mens  notons  fpeculater  per - 
fetuus,  veluti  fi  totius  cr entier â ihjl  oblttus, 
tnntiem  confideres.  %emque  h ne  diligenter  per- 
fendo , timoré  pariter  , & ingenti  rubore  perfun - 
dor  , queninm  nobis  mngnn  tft  indita  neeejfitns 
je  fie  reBéque  vivendi , qui  cunfta  ftcimtes  tente 
oculos  juaicis eunfta  cernentis.  Car  vous  m'eftes 
toujours  prefent , & vous  elles  toujours  pveft 
à vous  communiquer , pourveu  que  vous  rdc 
trouviez  préparé  à vous  recevoir.  En  quelque 
lieu  que  j’aille,  vous  ne  me  laiffez  point,  fi  je 
ne  vous  quitte  le  premier.  Vous  me  veillez 
le  jour  6c  la  nuit  , & vous  obfcrvez  tous 
mes  pas  , & toutes  mes  allions  comme  fi 
j’eflois  le  feul  objet  de  vos  foins,  & que  vous 
‘ culfiez  mis  en  oubl  y toutes  vos  créatures,  pour 
ne  penfer  qu’à  moy.  Quand  je  fais  une  ferieufe 
attention  aces  veritez,  je  fuis  faifi  de  crainte 
6c  de  confufion  , vû  l’obligation  indifpeniable 
que  nous  avons  de  vivre  dans  la  fainteté  6c  - 
dans  la  juftice  , puis  que  tout  ce  que  nous  fai- 
fons  cft  expofé  aux  yeux  d’un  Juge  qui  voit 
tout,  6c  qui  ne  peut  rien  ignorer. 
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COnsidiRez  que  le  derniet  & le  plus 
fort  appuy  de  voftre  pcrfcvcrance,  cft  la 
prière  accompagnée  d’humilité.  Car,  comme 
dit  faint  Bernard  , c’cft  à la  perfcvcrance  que  î1* 

-Je  diable  tend  principalement  des  embûches, 
parce  qu’il  fçait  bien  que  c’cft  elle  feule  qui 
emporte  la  couronne.  C’eft  pourquoy  nous 
avons  befoin  d’un  grand  fccouxs,  pour  éviter 
fes  pieges , & nous  ne  le  pouvons  attendre  que 
de  Dieu  , qui  nous  le  donne  en  deux  manières. 

, La  première  par  une  grâce  de  protcâion  exté- 
rieure j par  laquelle  il  retire  fes  Elus  des  occa- 
sions du  péché  -,  & pour  cela  mefmc  fouvent  il 
les  cnleve  du  monde,  & il  avance  leur  mort,  * 
de  peur  qu’ils  ne  fc  perveruffent  par  la  malice 
du  ûecle.  La  fécondé  par  une  grâce  intérieure 
par  laquelle  il  fait  que  leur  volonté  s'attache 
au  bien  avec  confiance,  & ne  s’en  fc  parc  point. 

Or  il  n’accorde  pour  l’ordinaire  un  don  h pre-  s.  Auguji.  $ 
cicux  qu’à  ceux  qui  le  demandent  avec  humi-  b°no  F*'/**. 
lité.  Car  il  donne  la  grâce  aux  humbles , il  c‘  & 7» 

refiftedux  fuperbes.  On  peut  dire  de  toutes  les 
vertus  ce  que  faint  Auguftin  dit  delà  chaftcté. 

Bonum  caftitatis  non  eufiodit , nift  Deus  ipfe  qui 

dédit.  Ni  fi  enim  Dominus  euftedierit  civitatem,  4 vtr" 

frttfir à vigilat , qui  eufiodit  eam.  Lbius  autem 

bu  jus  eufiodis  humilités  eft.  Vixit  enim  fpiriturrr 

fuum  requiefeerefupot  humilem . Bonum  er go  quoi 

amas , voient  tutius  euftodiri , prapara  locum  cu- 

Jtodi.  Nul  ne  confetvc  le  bien  delà  chaftetc, 

que  ccluy  qui  le  donne , qui  cft  Dieu  mefmc. 

Car  fi  Dieu  ne  garde  une  ville,  c’eft  en  vain 
que  veille  celuy  qui  la  garde.  Or  l’humilitc 
cft  le  lieu  où  ce  gardien  fait  fa  demeure.  Cax 
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il  a dit  luy-mcfmc  que  Ion  cfprit  repofe  for 
l’humble.  Si  donc  vous  voulezquclc  bien  que 
vous  aimez  foie  garde  plus  feurcmenr , prépa- 
rez un  lieu  à ccluyqui  le  garde,  qui  luy  Toit 
agréable.  Saint  Antoine  vit  un  jour  le  monde 
Couvert  de  lacets,  & tout  effrayé  il  dit  en  foû- 
pirant  : helas  ! qui  pourra  échapper  tant  de 
> , dangers  ? Maison  luy  répondit  que  ce  feroie 

• ccluy  qui  cft  véritablement  humble.  O ntbd  . 
incognitum  ! difoic  la  B.  Angele  de  Foligny 
eftant  à l’agonie  : O nihil  incognitum  !-  O néant 
inconnu  J ô qu’il  y en  a peu  qui  foicntvray- 
ment  humbles,  & qui connoiftent  leur  néant» 
Elle  ajoûcoit  que  c’eft  à la  charité  & à l’humi- 
Jpuiüollan-  lire  que  Dieu  dit  à la  mort  : Omnia  rhea  bon* 
dumin  ejus  tu*  funt  : Tous  mes  biens  font  à vous.  O quàm 
V* Au?  I h excetfus  es  * Domine  , & humiles  corde  funt  do- 
Cor.feJ].  c.  wus  tut  ? Tu  cnim  erigis  elifos , non  cadunt, 
quorum  celftudo  tu  es.  O que  vous  eftes  elevt 
au  deflus  de  toutes  les  Créa rure$,& neanmoins. 
Seigneur,  les  humbles  de  cetur  font  voftrc 
niaifon  où  vous  faites  voftrc  plus  délicieux 
fejour  J car  c’eft  vous  qui  relevez  ceux  qui 
font  humiliez  & abbatus,  & qui  empefehez 
S.  A ug.  i.  de  tomber  ceux  que  vous  élevez.  Grattas  ti • 
Çwf.c,  10,  yt  > dulcedo  me* , & honor  meus  ,•  & fiducu * 
me* , Deus  meus  : Cr Atias  tibi  de  donis  tuis  j 
fed  tu  mihiea  ferva.  Itaenim  fervabis  me  , ©• 
augebuntur  , 0»  perficientur  que.  dedifli  mihi.  Je 
vous  rends  grâces , mon  Dieu , qui  eftes  toutes 
mes  délices , toute  ma  gloire , & tout  mon  ap- 
puy  : Je  vous  rends  grâces  de  tous  vos  dons.. 
Mais  confervcz-les  moy  , s’il  vous  plaift, 
comme  il  vous  a plu  de  me  les  donner.  Car 
vous  me  confcrvercz  par  ce  moyen , & tous 
les  biens  que  vous  m’avez  faits  , çroiftront. 

Oc  fc  perfectionneront  de  plus  en  plus.  Mifercrt 
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met , Domine , jecunUum  magttam  mtfericordtam  Idem  1. te; 
tpam , propter  nomtn  tuum , & nequaquam  de - Ctnf,  c.  144 
ferens  cœpta  tu a , confummet  imperfeâa  me  a. 

Ayez  pitié  de  moy  félon  voftrc  grande  mife- 
ricorde , pour  la  gloire  de  voftre  Nom.  Con- 
fommez  & détruifez  ce  qui  eft  d'imparfait  en 
moy  * & n’abandonnez  pas  ce  que  vous  avez 
commencé.  Ltbera  nos  omnino , quoniam  eaepi-  S.  Aug.hiil 
fti , ut  deftnamus  ejfe  miferi  in  nob'ts , & beats*  ^°”f 1 ci  S» 
ficemur  in  te.  Achevez  de  nous  délivrer  com- 
me vous  avez  commencé  , afin  que  nops  ccf- 
fions  d’eftre  mal-hcurcujc  en  nous-mcfmcs, 

& que  nous  devenions  hemeux  en  vous.  Ainli 
(oit*  il. 

ENTRETIEN 
POUR  LE  DIXIEME  JOUR 

Pe  la  perfieverance  finale  , & des 

moyens  de  l'obtenir. 

' # / 

LA  pcrfevcrance  finale  ri’cft  pas  propre- 
ment une  vertu  , mais  une  faveur  fpccia*» 
le  de  Dieu,  qui  confifte  dans  un  fccours  effica- 
ce, tant  intérieur  qu’extericur , par  lequel  il 
fait  que  fes  Elus  meurent  en  cftac  de  grâce,  & 
entrent  en  fuite  dans  là  gloire. 

De  là  vient  que  les  Saints  Pcres  en  font  tant 
d’eftat,  àcaufe  des  prérogatives  qu'elle  a par- 
deflfus  toutes  les  grâces  qui  la  precedent. 

Là  première  eft  , qu’elle  rend  la  vie  par- 
faite, & la  mort  heureuG:,  qu’elle  donne  la 
confommation  à nos  mérites , l’accomplifte- 
weaeà  nos  bonnes  rcfoiutions , le  repos  à nos 
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travaux  , le  port  à noftrc  navigation  ; & enfin 
qu’elle  met  le  fccau  à toutes  les  autresgraccs 
du  Ciel,  qui  feroient  inutiles  fans  elle,  & n’ar- 
riveroient  jamais  à leur  fin.  Car , comme  die 
faint  Cyprien , §}utdqnsd  ante finem  fuerit , gra- 
tins ejl  quo  ad  fafligium  faisais  afcenditttr , non 
terminus  , quo  jam  culminis  fttmma  teneatur. 

T oui  ce  qui  précédé  la  perfevcrance  finale,  cft 
un  degré  pour  parvenir  au  falur , mais  ce  n'cft 
pas  le  terme  qui  finit  noftrc  courfe , & c qui  fait 
le  plus  haut  ponuft  de  noftre  élévation. 

La  féconde  cft,  qu'elle  joint  de  plus  prés 
l’éternité,  & qu’elle  a plus  de  rapport  & de 
proportion  avec  elle.  11  faut,  dit  laint  Augu- 
ftin  -,  qu’il  y ait  quelque  reftcmblance  entre  la 
recompenfe  & le  travail,  cnrre  le  bien  qu’on 
acquiert,  & le  prix  qu’on  en  veut  donner.  Or 
le  prix  du  Royaume  des  Cicux,  c’eft  le  tra- 
vail : Pretium  Rcgni  lahor  eft.  Pour  donc  éga- 
ler le  prix,  il  faudroit  acheter  un  repos  éter- 
nel avec  un  travail  éternel  : maisfi  le  travail 
duroit  éternellement,  jamais  on  ne  parvien- 
droit  au  repos.  Puis  donc  que  le  travail  ne 
peut  pas  toujours  durer , il  faut  pour  le  moins 
le  prolonger  jufqu’à  la  mort.  Et  c’cft  ce  que 
fait  la  pcrfcverance  finale.  C’eft  pourquoy 
faint  Bernard  dit  qu’elle  reprefente  en  quel- 
que façon  l’éternité  dans  fa  durée , & que  c’eft 
par  cette  rai fon  qu’on  luy  rend  l’éternité  pour 
recompenfe,  ou  plutoft  qu’elle  rend  l’hom- 
me à l’éternité.  Hstc  e{l  tcui*rernitas  redditur, 
vel  fotius  qui  ifernitati  hominem  reddit.  Les 
autres  font  paffageres , & renfermées  dans  les 
bornes  du  temps  : mais  celle-cy  rend  leur  fruit  • 
immortel,  & les  fait  paffer  du  temps  à l’étcr». 
nitc.  ” 5*‘  j 

La  troifiéme  cft  , qu’elle  a droit  de  prefea*  s 
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ter  à la  couronne  du  Ciel,  St  qne  fans  elle  il 
n’y  a point  de  falut.  C’cft  cllc>dit  faine  Angu- 
ftin  , qui  couronne  tous  ceux  qui  combattent, 
qui  donne  le  prix  aux  victorieux  , & qui  con- 
duit tous  les  Saints  au  port  de  la  béatitude. 

Coronat  pugnantem , ducit  *d  bravu*m , cimdtt-  S.  Aug.fetm: 
citomnts  ad  portttm.  En  effet,  le  Fils  de  Dieu  8.  tdfratr.di 
n’a  pas  promis  la  couronne  du  Ciel  à ceux  qui  rem0' 
commencent  , mais  à ceux  quj  perfeverent 
dans  fa  grâce  jufqu’à  la  fin,  Ejle  fidetis  ttfque 
ad  moTtem,  & d*bo  tibi  coronam  vit a.  Soyez 
fidele  jufqu’à  la  mort , & je  vous  donneray  * 
une  couronne  de  vie.  Non  quaruntur  in  Chrt-  s.  Hier.  ad 
Jliano  initia  fed  finis.  Paultts  male  ter  fit , fed  fari*t 
bene  finivit.  lude,  laud.mtur  exordia , fed  finis 
proditione damnatur.  On  n’a  pas  égard  au  com- 
mencement , mais  à la  fin  de  la  vie  de  l’hom- 
me Chrcftien.  Saint  Paul  avoit  mal  commen- 
cé, mais  la  fin  en  fut  heureufe.  Judas  avoit 
bien  commence , mais  fa  trahifon  infâme  ren- 
■ dit  fa  fin  malheuretife,  St  fa  couronne  fut  don- 
née à un  autre.  §^i  ptrfeveraverit  ufque  in  fi - 
ntm  y hic  falvus  erit.  Celuy  qui  perfevercra  juf-‘ 
qu’à  la  fin  fera  fauvé. 

La  quatrième  cft  , que  la  pcrfeverance  eft 
un  don* fi  précieux  , qu’elle  ne  tombe  point 
fous  le  mérite  d’aucune  créature  mortelle. 

L'homme  jufte  peut  bien  mériter  par  fes  bon- 
nes œuvres  une  augmentation  de  grâce;  mais 
il  n’en  peur  pas  mériter  la  cohfervation  d’ua 
mérite  de condignité,  non  pas  mefme  un  feul 
modknt,  pais  qu’à  tout  moment  il  la  peut 
perdre.  Il  n’y  a que  le  moment  de  la  mort  qui 
le  met  en  aflurancc, parce  que  durant  fa  vie,  la 
legeteté  de  fon  cœur  cft  fi  grande,  & fa  fra- 
gilité fi  étrange  , qu’aptes  avoir  faintement 
employé  une  longue  fuite  d’années , il  peut 
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tomber  en  un  inftant,  & perdre  tout  ce  qu*il 
avoit  acquis. 

Les  Sacremens  mefmc  qui  confèrent  la  grâce 
ex  opéré  operato,  ne  peuvent  pas  pour  cela  con- 
férer le  don  de  la  pcrlcverancc  finale , parce 
qu’cncorc  qu’ils  nous  rendent  juftes  , ils  ne 
nous  rendent  pas  impeccables. 

La  perfeverance  eft  donc  un  don  gratuit, 
que  Dieu  s’eft  refer vé,  St  qui  ncdcpend,com- 
roc  dit  le  Concile  de  T rente,  que  de  celuy  qui 
nous  couronne  par  fa  bonté  & par  fes  miferi- 
cordcs,  qui  toronat  te  in  m’fericord;*  & mife - 
rationibus. 

Mais  il  faut  remarquer , qu’il  ne  le  donne 
pour  l’ordinaire  qu’à  ceux  qui  le  demandent, 
& qui  fedifpofent  à le  recevoir  par  de  fainccs 
actions , Sé  par  une  vie  loüable  Se  vertueufe. 
Ce  qui  a donné  lieu  à cette  maxime  confide- 
rable , que  celuy  qui  a bien  vécu , ne  peut 
mal  mourir  : St  qu’il  elt  difficile  qu'un  hom- 
me meure  faintement  après  avoir  mal  vécu; 
parce  que  c’eft  un  miracle  de  grâce  , ou  pour 
mieux  dire , une  grâce  extraordinaire,  qu’il 
ne  faut  pas  attendre , de  peur  de  nous  en  ren- 
dre iudignes  par  une  présomption  fi  temerai- 
rc.  Ileftvray  que  Dieu  l’a  attachée  au  mo- 
ment de  la  mort , pour  empdeher  que  les  pé- 
cheurs.ne  le  dcfclpcrcnt , puis  qu’ils  peuvent 
toujours  avec  là  grâce  fe  difpofcr  à bien  mou- 
rir, s’ils  n’ont  pas  cil  le  loin  de  bien  vivre: 
mais  ils  ne  doivent  p is  pour  cela  tomber  dans 
ia  prçfompcion , qui  n’cft  pas  un  ccueii  npins 
dangereux  que<ccluy  du  defcfpoir,  puis  que 
les  plus  juftes  mcfmes  ont  toujours  fujee  de 
s’humilier  & de  craindre  jufqu’au  dernier  foû- 
pir  de  leur  vie. 

Tenons- nous  donc  conftammenc  entre  l’ef- 
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peratice  Sc  la  cratntc,&  fi  nous  ne  pouvons  pas 
mériter  par  jufticc  la  grâce  de  bien  mourir, 
qui  eft  lagracc  des  grâces , demandons-la  par 
mifericordc,  & tâchons  de  l'obtenir  par  nos 
prières , dont  le  fruit  eft  de  produire  la  béati- 
tude. Ne  lai  lions  palier  aucun  jour  fans  prati- 
quer quelque  exercice  de  piejé  vers  les  Saints, 
pour  attirer  leur  protc&ion  à ce  dernier  mo- 
ment, qui  a des  limes  fi  dangereufes:  Non* 
avons  pluficurs  exemples  de  perfonnes  ver- 
tueufes  , qui  nous  pourront  faciliter  Pufage 
de  cetre  dévotion,  dont  vous  trouverez  icy 
diverfes  pratiques,  entre  lefqucllcs  vous  choi- 
firez  celle  qu'il  vous  plaira,  fi  vous  n’en  avez 
point  déjà  quclqu’autrc  , qui  vous  foie  plus 
agréable. 


Prière  du  Pere  Canifius  à J e s u s-C  h r i s t 
crucifié , pour  obtenir  la  bonne  mort. 

T’V  O M I NE  lefu  Chri(le,vitéi  (ÿ  nteis  Prin- 
JLJ  ceps,  eut  & vivimus,  & morimur,perfan- 
âtijfimam  & arnanjfimam  ta  crute  mortem  tuant 
precor , «f  ad  vent  us  in  me  A morte  tuus  non  tnt 
uti  dormientem , impur atum  & incrttm , fed  vi- 
gtian&m  & frttgi  fervttm  offendat - Ne  permu- 
tas , qu$fo , me  impœnitentem  ex  hâc  migrare 
• vitâ  y & improvifa  morte  pnoccupart  : fed  mort - 
turum  mature  confirmes  , ac  muni  a s catholïc » 
fide , ver  A pœnitentia , pur  A confejfiont , d'tgna  fa - 
tisfaftione,  Euchariflu  viatico , oltique  fanâti  per- 
ceptions. Cum  citera  omnia  me  déférent , qui 
caduc  a.  & flux  a in  hoc  mundo  poffldentur , tu  qui 
cum  eleâiistuis  perpetuo  mânes , me  nondtftrds , 
prafertim  in  illoextremo  agone , quando  cum  in - 
fenfifflmo  Sathana  vel  maxime  luâtandum  eflt 
Ajflfidnt  mihi  tkm  in  morte  Angeli  tui , & mi- 

U 


3$é  1,  Rttraite 

graturum  adverfus  omnes  tentationes  protègent,  j 
(5.  in  dolortbtit  confolentur  atque  confirmât. 
Vigennt  in  me  tune  fides , fpes , char it as  & pn- 
tientia  , in  manus  tuas  me  nnimo  prafente  eom - 
tnendem , atque  in  pac'efanfta  obderminm , ut  in 
Tkegnum  tuum  , quoi  nobis  tante  pretio  compa- 
rncii , fecure  tranftrt  pojfim.  Memento  tnei , Do- 
mine , qui  Rtgnum  pxnitenti  ttinm  fera  luttons 
promittere  ne  pro  fummâ  clementind  donnre  di- 
gnntus  es.  * 

Mon  Seigneur  J isus,  qui  eftes  le  Maî- 
tre de  la  vie  & de  ia  mort , pour  qui  nous  . 
vivons,  & pour  qui  nous  mourons  j Je  vous 
prie  par  la  tres-fainte,  & tres-douloureufe 
mort  que  vous  avez  foufferte  fur  la  croix, 
de  me  faire  la  grâce  qu’au  jour  de  mon  tré- 
pas , lors  que  vous  viendrez  méjuger,  vous 
ne  me  trouviez  pas  endormy  , ny  mal  prépa- 
ré, comme  un  fervireur  lâche  & parefleux, 
mais  tout  preft  à vous  recevoir  comme  un 
icrvitcur  «fidcllc  & vigilant.  Ne  permettez 
pas  que  je  meure  impénitent , ny  que  Je  fois 
furpris  de  la  mort  •.  mais  faites  que  je  fois 
fortifié  & muny  d’une  ferme  foy , d’une  vraye 
Pénitence,  d’une  Confcfiîon  finccre,  du  fa- 
cré  Viatique,  & de l’Extrême-Onéfidh.  Lors 
quêtons  les  biens  fragiles  & pendables  que 
l'oji  poffede  dans  le  monde,  me  quitteront 
à cet  inftant , vous , Seigneur , qui  vivez  éter- 
nellement avec  vos  Saints,  ne  m’abandonnez 
point , fur  tout  dans  le  dernier  combat ,-  que 
Sathan  mon  cnncmy  mortel  me  livrera.  Que 
. vos  Saints  Anges  m’alfi fient  à l’heure  de  mon 
départ,  qu’ils  me  défendant  contre  toutes  les 
tentations , qu’ils  me  confolcnt  dans  mes  dou- 
leurs , & qu'ils  me  fortifient  dans  mes  foi- 
bkfics.  Que  la  Foy , l’Efpcrance  , la  Charité* 


Digitized  by  Google 


pour fe  préparer  à la  mort . 3 87 

te  la  patience , animent  mon  cœur  d’une  fain- 
te  vigueur  : Que  j’ayc  jufqu’à  la  fin  toute  la 
prcfcncc  d’cfprit  ncccflairc  pour  remettre  mon 
amc  entre  vos  mains , & que  je  finifle  ma  vie 
dans  une  fainte  paix > afin  de  pafler  heureufe- 
ment  de  ce  monde  dans  voftrc  Royaume  , que 
vous  nous  avez  acquis  avec  un  fi  grand  prix. 
O Seigneur,  qui  avez  promis  & donné  avec 
une  fouverainc  bonté  le  Paradis  à un  voleur  , 
qui  ne  s’eft  reconnu  qu’à  l’extrémité,  fouve- 
nez- vous  de  moy , & oubliez  tous  mes  pcchez. 
Miferere  mei,  D eus  fecundum  magnum  tniftri- 
' cordiam  tuam.  ' •'  « 

Trafique  de  S.  Edmond  Archevefque  de  Cantor* 
bie , four  n’ejlre  point  furpris  de  la  mort. 

• ...  t * . t 

# . i ' f 

SAint  Edmon  formoit  tous  les  foirs  le 
lacré  nom  de  J s s u s fur  font  front , afin 
d’obtenir  la  grâce  de  bien  mourir.  Il  avoit 
appris  cette  pratique  dés  fa  plus  tendre  jeunef- 
fe  de  la  bouche  mefmeduFilsrdc  Dieu,  qui  iuy 
apparut  en  forme  d’un  petit  enfant,  qui  por- 
toit  ce  facrc  nom  marqué  fur  fon  front  en  ca- 
raderés  éclatans , te  qui  luy  promit  qu’il  ne 
xnourroit  point  de  mort  fubite  , mais  qu’il  fc- 
roit  toûjoursfous  fa  protedion  , s’il  le  mar- 
quoit  tous  les  foirs  fur  fon  front  avec  le  doigt 
' avant  que  de  prendre  fon  repos. 

Saint  Denys  Martyr  Romain  , au  plus  fort 
de  fes  tourmens,  fentoitun  notable  foulâge- 
menten  prononçant  feulement  le  faint  Nom 
de  jssus,  ce  qu’il  “fit  fouvent  jufqu’à  la 
mort,  & comme  on  Iuy  en  demandoit  la  rai- 
fon,  il  répondit  : Hoc  nome»  viftori*  ejtprofe - 
rentï.  Ce  nom  eft  un  nom  de  vidoirc  pour 
celuy  qui  le  prononce.  Prononccz-le  donc 
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louvcnt  durant  la  vie , afin  qu’il  vous  rende 
victorieux  dans  le  combat  de  la  mort,  d’où 
dépend  l’cternitc.  Formez  tous  les  marins  Sc 
tous  les  foirs  le  figue  de  la  Croix  fur  voftrc 
front , fur  voftrc  bouche , fur  voftre  cœur , & 
fur  tout  voftre  corps,  en  difant  : Iefus-Chnfi 
crucifié  fait  dans  toutes  mes  penfées.  lefus-  Chnjt 
crucifié  [oit  en  toutes  mes  paroles,  lefus- Chrift 
crucifié  [oit  en  toutes  mes  ajfeftiens.  lefus-Chrift 
crucifié  [oit  en  toutes  mes  a étions,  & en  toutes  les 
puijfcnces  de  mon  ame , de  mon  corps , main» 
tenant  & à l’heure  de  ma  mort. 


Chron.  S. 
franc,  tcm. 4. 
s.  10, 


Un  fervent  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Fran- 
çois cftant  à l’agonie  , fut  faifi  d’une  extrême 
apprehenfion  des  jtigemens  de  Dieu,  qui  luy 
fit  jetter  de  grands  cris  : mais  tout  d’un  coup  il 
s’appaifa,  & reprenant  un  vifage  piuscalme, 

& plus  ferain , il  prononça  cent  fois  l’adora- 
ble nom  de  J e s u s , fur  quoy  cftant  prié  par 
ceux  qui  l’aififtoicnt  de  dire  ce  qui  luy  eftoit 
arrivé,il  avoiia  humblement, qu'eftanc  effrayé 
des  jugements  de  Dieu , & du  compte  qu’il  luy 
faut  rendre,  la  B.  Vierge  luy  a voit  apparu,  & 
qu’en  luy  oftant  ces  exceflivcs  frayeurs  par  fo»  » 
amoureufe  prefence,cllel’avoit  averti  de  dire 
cent  fois  J e s u s en  fatisfaftion  de  fes  offcn- 
fes,  & puis  il  expira;  Il  vous  feroit facile,  fi 
vous  craigniez  la  mort,  de  prendre  cette  pra- 
tique tous  les  foirs  , en  efprii  de  Penitence,  _ 
pour  expier  les  fautes  de  la  journée , & d’y  - 
ajouter  les  noms  de  Marie  & de  Jofcph  : ou 


bien  pour  abréger  le  nombre  , vous  pourriez 
vous  contenter  de  prononcer  ces  faims  Noms 
vingt-quatre  fois  autant  qu’il  y a d’heures 
dans  le  jour  , afîu  de  recommander  celle  de 
voftre  mort,  à ces  trois  puiffans  Protc&curs, 
J e sys , Maki  i osiph. 
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Pricre  au  Perc  Eternel  pour  obtenir  la  grâce 
de  bien  mourir , qu’on  tient  avoir  cfté  révé- 
lée à quelques  perfonnes  d’une  vertu  figna- 
lcc,  au  rapport  de  Blofius. 

T'V  OMI  NE  B eus , ego  fum  m'tfer  ille^uem 
JlJ  tupro  paternd  bonttate  creafti , &pertgnû- 
mintofijjtmam  tnortem  unigeniti  tut  de  potejlate 
inimet  redemifti.  Tu  folus  imperium  & domi- 
nium  habes , meque  falvare  pâtes , ftcundum  im - 
mehfam  mifericordinm  tuam  , in  qua  [pere  , & 
etnfido.  * 

Mon  Seigneur,  & mon  Dieu,  je  fuis  ce 
pauvre  pecheur , que  vous  avez  crée  par  vôtre 
éternelle  bonté,  & que  vous  avez  racheté  de 
la  puilfancc  de  l’ennemy  , par  latres-ignomi- 
nieufe  mort  de  voftre  Fils  unique.  Vous  avez 
fcul  l’empire  fonverain  & le  domaine  abfolu 
fur  toutes  les  créatures  : mon  bon-  heur  eft  en- 
tre vos  mains  : fauvez-moy  , mon  Dieu  , vous 
le  pouvez  , & je  vous  en  conjure  par  voftre 
infinie  mifcricorde  , en  qui  j’cfperc , & me 
confie. 


Autre  prière  à J £ s u s-C  hriît 
crucifié. 

7">  OM  I N E , lefu  Chrifie , per  illam  ama- 
ritudinem  pajftonis  tu*,quam  fujlinmfti  in 
cruce  , & maxime  quando  anima  tua  egrejfn  tfi 
de  corpore  tu»  , mtferere  anima  mes.  m egrejfu 
fuo. 

. Mon  Seigneur  Jhsu  s- Christ,  par 
l’amertume  de  voftre  Pafiion , que  vous  fou- 
friftes  fur  la  Croix , particulièrement  lors  que 
yoftrc  »mc  fc  le  par»  de  Ton  corps  , ayex 


Dominusqut» 
bufdam  ami- 
cis  fuis  reve- 
lare  dignatus 
eft.quod  ver-- 
ba  fequentia 
morientium 
auribus  inge- 
fta , & coram 
cis  , vel  ab  cis 
pic  prolata , 
tanta:  virtutis 
funt  ,ut  non 
facile  petire 
pollit , qui  ea 
ïub  fincm  vi- 
tæ  vero  6c  in^ 
t'.gro  corde 
humiliter 
pronuntiarit, 

B lojtus  cita . 
tus  i Drexe 
Ho.  c.  j.  Prod, 
aternh, 
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compaflion  de  mon  amc  à l’heure  oc  fon  dé- 
< part.  Ainfî  foit-il.  \ 

Trat.fpir.  Caefarius  allure  qu’un  faint  Religieux  ap- 
Par.i.lib,  1.  parut  à fon  fupcricur  après  fon  dccés,  & luy 
**  iX’*  dit , que  cette  pricre  luy  avoit  beaucoup  fciyy 
pour  adoucir  les  douleurs  de  fa  mort,  & pour 
abbregerles  peines  du  Purgatoire,  parce  qu’il 
l’avoir  toujours  recitée  avec  dévotion  en 
voyant  le  Crucifix. 

Autre  priere  aux  faerées  playes  de  Iefus - Chrift , 
& à la  très -[tinte  Trinité  ,*  qui  les  a or- 
données  pour  nofire  falut, 

te* 

spirit.  gret.  C A i n t e Mechiilde  priant  pour  une  pér- 
it 5.  c.  1,  u fonne  malade , vit  en  cfprit  fon  amc  ab- 
baiflec  en  la  prefence  de  Jésus -Christ, 
qui  luy  montroit  fes  faerées  playes  qu’elle  ado- 
roit  avec  un  profond  refpeâ:,  difant;  Ofalu- 
tifera  vulntra  dulcijftmi  amatoris  met  lefu  Cfai - 
( li , falvete  , falvete  , falvete , in  omnipotentiâ 
: P a tris  qui  vos  dédit  : in  fapitntiâ  filii , qui  vos 
fuflinutt:  in  benignitate  Spiritus  fanfti , qui  tn  ! 
vobis  opus  noflra  Redemptionis  perfecit. 

O falutaires  playes  démon  très- doux  Jésus, 
je  vous  faluc,  je  vous  faluc,  je  vous  faluc  avec 
• tout  le  rcfpcét , & la  rcconnoilTa.ncc  que  je 

dois  à la  Toute- puiflancc  du  Perc  qui  vous  a 
. données  à nous , à la  fagelfe  du  Fils , qui  vous 
' a posées  pour  nous , & à la  bonté  du  faint 

Efprit , qui  a accompiy  par  vous  l’ouvrage  de 
noltrc  Rédemption. 

- ■<-  f1 
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Autre  Priere  de  faintc  Gertrude  à la  très- Gan- 
te T rinitc , fur  le  fujet  des  mcfmcs  playes. 

C LO  Ri  A tibi  fuavijfim a , duliiffttnn , be- 
nignijfim* , nobiliffim*  , imperialis  , excel- 
lent tjft  ma  , fulgida  , femperque  tranquille*  Trini- 
tAtis , pro  rofeis  vulneribus  met  unice  eletti  Am  a - 
torts.  ' y 

A vous  foie  honneur  & gloire  , 6 très- dou- 
ce , très-bonne  , très-favorable  , très- noble, 
tres-puiflante , trcs-cxcellcnte , tres-ccJatan- 
tc,  tres-calme  Se  m tranquille  Trinité  , pour 
les  précieufcs  playes  de  l'unique  amy  de  mon 
a me. 

Sainte  Gertrude  ayant  un  jour  récité  cette  s.  Gert.lnï 
Orailon  cinq  mille  quatre  cent  foixantc  & fix  fi ».  /.  4.  c.jj* 
fois  avant  la  fefte  de  l’Afccnfion:  noftrc  Sei- 
gneur luy  apparut  avec  fes  playes  émaillées  de 
fleurs  toutes  d’or  , & luy  promit  qu’il  l’afline- 
roit  à la  mort , & qu’il  cffaceroit  les  pcchez  Se 
les  négligences  de  tous  ceux  qui  faluëroicni 
ainfi  -fes  facr ces  playes. 

♦ 

Autre  Pricre  de  faint  Bernard  aux  facrécs 
playes  de  Jesus-Christ. 

Q P affto  magna  ! b profond*  vulnera  ! b fon - 
guinis  effiifio  ! b dnlds  dulcedo  l ô mortis 
Amaritudo  J.  da  nobts  vitam  iternam.  Amen. 

O Paflion  extrême  î ô profond**  playes  » 
o fang  répandu  avec  abondance  ! douceur 
ineffable  ] ô mort  tres-amere  î donnez- flous 
la  vie  éternelle.  Ainfi  foit-il. 
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Autre  Priere  de  faint  Ignace  à J esus-  Christ 
crucifié. 

ANIMA  Chifii  [aniïific*  me  : 

Jri  Corpus  Chrifli  falty*  me: 

Sanguis  Chrifit  inebria  me  : 

Aqtih  Uterit  Chrifli  mund a me.  , 

Pajfto  Chrifli  conforta  me  : 

O bone  I E SV , exaudt  me  : 

Entra  vulnera  tua  abfconde  me  : 

Ne  permutas  abs  te  feparari  me: 

Ab  hojle  maltgno  defende  me  : 

In  bord  mort'u  mea  vota  me:  ' • 1 

Eî  jubé  me  ventre  ad  te  : 

Vt  cum  S anftis  tuis  laudem  te. 

In  f&cuU  ftculomm. , 

%■ 

Autre  Priere  de  faint  François  Xavicf 
à Iesus-ChRist  crucifié. 

OMI  NE  Iefu  Chrifie , amor  cor  du  met , 
per  ijuin que  vulnera  , que  in  cruce  tibi  no - 
ftri  amor  inflixit , famulis  tuis  fubveni , quos 
pretiofo  fanguine  redemifti.  # 

Mon  Seigneur  Jésus  Christ,  l'a- 
mour & les  délices  de  mon  coeur , par  les  cinq 
playes  que  voftre  amour  envers  nous  vous  a 
fait  foufFrir , fecourez  vos  ferviteurs  que  vous 
avez  rachetez  avec  le  prix  incftimablc  de 
voftre  fang. 

P * 

Autre  Priere  que  S François  Xavier  fit  faire 
au  P.  Maftrilly  lorsqu’il  le  guérie 
miraculcufemcnt.  . 

» * 1 

A Vt  lignum  Cruels  : ave  Crux  pretioftfimd, 
JljL  me  totum  tibi  dedico  in  perpetuumt 
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Je  vous  faluc  iacrc  bois  de  la  Croix , tres- 
prccicüfc  Croix,  je  vous  faluc*,  & jemedou-, 
ne  & confacrecout  à vous  pour  jamais. 

Oraifon  de  faine  Augnftin  qui  contient  tous 
les  principaux  articles  de  la  Paflion. 

"T\  E VS,  qui  pro  redemptiont  mundi  nttfei 
voluijii , circumctdi , à fui  au  reprobari 
d Indu  traditore  ofeulo  tradi , vin  cutis  alligAri, 
fient  Agnus  innocent,  Ad  vicjimam  duci , atque 
ccnfpeîlibus  Ann  a , Caîph a , Pilati  & Herodit 
indecenter  ojferri  , à fAlfistefiibus  accufAri , jîx- 
gell'u  & colaphis  CAÙt , opprobriis  vex*ri , confpui, 
fpinis  coronari  , arundme  percuti , facie  vcUri , 
vefltbus  fyoliAri,cruci  cUvit  affigijn  cruce  Uvatî, 
inter  lAtrones  deputari , ftlle  & nceto  potari , 
lanccd  vulneruri  : Tu  Domine per  has  J An - 
ftiffimAS  poentu  , quAs  ego  indignus  rtcolo  , 
per  fAnftam  Cructm  &mortem  tuam , liber  a nie 
dpœnis  inftmi , & perducere  digneris , quo  per- 
duxifii  latronem  tecum  crucifixum.  Qui  cum  Pâ- 
tre & Spiritu  fatiiïo  vivis  & régnas  in  [acuU[a- 
culorum.  Amen . 

O Dieu , qui  pour  la  rédemption  du  monde 
avez  bien  voulu  prendre  nainance , eftre  cir- 
concis, eftre  reprouvé  des  juifs,  eftre  trahi 
de  judas  par  un  bailei^B|e  lié,  eftre  conduit 
comme  un  anneau  inn^TOt  à la  mort , prefen- 
.té  indignement  devant  Anne  , Caïphc  , Pilate 
& Hcrodcs , accufé  par  de  faux  témoins , ba- 
ux de  fouets  & de  foufflets,  chargé  d’oppro- 
bres , faly  ne  crachats,  couronné  d’épines, 
frappé  d’un  rofeau  , couvert  d'un  bandeau, 
dépouillé  tout  nud  , cloiié  & élevé  en  Croix, 
mis  entre  deux  larrons  , abbreuvé  de  fiel  & de 
yinaigrc  f 5c  blcfTé  d'une  lance  ; Je  vous  prie, 

M m 


Marehtf.in 
t>iar . ad  il. 
Oit*  b. 


jy/f.  Rctvdttc 

Seigneur,  par  toutes  ces  tres-faintes  peines, 
dont  je  rcverc  ta  mémoire  , quoy  qu’indigne, 
par  voftrc  faintc  Croix  , & par  voftrc  iaintc 
mort,  de  me  délivrer  de  l’enfer,  & de  conduite 
mon  ame  où  vous  conduififtcs  le  Larron  qui 
fut  crucifie  avec  vous  : Qui  vivez  Se  regnez 
avec  le  Père , & le  faine  Et  prit  dans  les  ficelés 
des  ficelés.  Ainfi  loit-ii.  ■>. 

Oraifon  à la  B.  Vierge , qu’une  des  compagnes 
de  faintc  Urfule  apprit  par  révélation  à un 
Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Bruno  , pour 
obtenir  une  heureufe  mort,  en  la di faut  tous 
les  jours. 

OVirgo , Résina  Virginum  , fummttm  Trini- 
tatis  [acrarium  , Angelorum  fpeculun* , [ca- 
la Sanftorum  omnium  , tutum  peccatorum  refu- 
g'tum  t cerne  ô pta  , noftrum  periculum , in  menu 
tuum  placatum  ojlende  fi'.ium , & ttturn  vttltum 
gloriofum  t'que  ruttlum. 

Oratepro  me  bcatijfimA  Virgin  es , & Marty- 
res y ut  adverjum  me  non  prevaleant  bojhs  terri- 

biles.  t J 

Omnipotens,  Aterne  Deus , qui  nos  idoneos  fecip  fl 
ad  majeftxtem  tuant  exor andam , fae  [anclttt  j 
Martyres  & Virgin  es  trias  Vrfulam  (yfoctas  p‘0 
nobis  intervenir:  pecu^j,  quarnm  mtritïs  noVtt  > 
indulgentiam  largiafj^m 

O faintc  Vierge  TR.  ci  ne  des  Vierges,  le 
plus  digne  Sanctuaire  de  la  crcs-  faintc  T rini- 
té,  le  miroir  des  A nges  , l’échelle  de  tous  les 
Saints , le  refuge  affûté  de  tous  les  pécheurs, 
regardez  , ô ma  bonne  Maiftrcffe  , le  danger 
où  nous  fommcs,moncrcz-nousà  l’heure  de  la 
mort  voftrc  vifage  plein  de  gloire  & de  beau- 
" avec  celuy  de  voftrc  fils,  & faites  qu’il 

r • r si 
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Priez  pour  iiioy  , bien- hciirrui.cs  Vierges  ôc 
Martyres , afin  que  mes  formidables  ennemis 
ne  prévalent  point  contre  moy. 

Dieu  éternel  & tout  puilfanr  , qui  nous  avez 
donne  accès  à volfrc  divine  Majcfic  , pour 
luy  prclentcr  nos  vœux  , faites  que  vos  lai  rires 
Vierges  Martyres , Urfulc  &:  tes  Compagnes 
interviennent  pour  nous  , 8c  que  par  leurs  mé- 
rites elles  nous  obtiennent  la  rcmiilion  de  nos 
pechez. 


Oraifon  de  fainte  Mc£tildc  à la  B.  Y ierge. 

A 


VE  Vit  go  fpeciofa: 
Ave  V irgo  Deo  (ligna 
Ave  duhis  benigna  : 

O bune  tiobis  garnit*  : 

Ghta  pojftdes  in  gloria. 


- Autre  Oraifon.  N 

/Sfiammatm  & acccnfus 
pertevirgo  fim  defenjm  : 

In  die  judicii. 

Autre  Oraifon. 

flyfARl  A Mater  grau  A , Mater-  miferi - 
J.  VL  cûxdU  , T fi  nos  tib  hotte  protégé;.  Et  horâ 
thortis  [ufeipe. 

Autre  Oraifon. 


/Xterveniat  pro  nebis , quafnmus , Domine , 
jeit  Chrifle  , mine  tn  hora  moriis  ’ncflra. 
aptid  Utam  demnitiam  BcataVirgo  Man*  Ma- 
ter tua,  ctijtn  facraîijftmam-ani/nam  in  hora  tu&y 

M m ij 
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Fajftonis  doltris  gladius  pertrttnfivit.  Qui  ettm 
Fatre&Spiritu  fantto  vivis  & régnas  in  facul* 
ficttlorum. 

Mon  Seigneur  ]esu  s-C  hrist  nous 
vous  prions  par  l’cpéc  de  douleur  qui  tranf- 
perça  le  cœur  de  la  B.  Vierge  Marie  voftrc 
Mcre  à l’heure  de  voftrc  Paifion , qu’elle  in- 
tervienne pour  nous  auprès  de  voftrc  clcmence 
maintenant  & à l’heure  de  noftrcmort.  Arnfi 
foie-  il. 

Autre  Oraifon.  • 


Ego  quafi 
Tcrtbimhus 
extendi  ra- 
mosmeos , 8c 
rami  mei  ho- 
noris Scgra-  % 
riz.  Eccli  14. 
u/erf.n. 

Terebinthus 
eft  arbor  ex - 
celfa,  8c  füblt- 
nûs.  Taliseft 
virgo  : rami 
veto  funt  gra- 
tiz  quas  ho- 
minibuslargi- 
tur  , viitutes , 
virtutumque 


rR  I BV  LA  RE  R nimium , * Maria , Jl 
nefeirem  taum  patrocintam.  Qu&fo  , pia 
Mater  , clemens  Vatrona , dulcis  Virgo  , in  hora 
mortis  tuo  pr&fidio  fulciar,tuo  munimine  protegar. 
Tu  quafi  Terebinthus  extende  rafnos , & me  laf- 
fum  refocilla.  # 

O divine  Marie,  je  ferois  fans  confolation 
fi  je  ne  fçavois  combien  vous  eftes  fccourablc. 
Je  vous  prie , ô Merc  débonnaire , ô ma  cherc 
Avocate , ô douce  Vierge  , d’eftre  mort  appuy 
& ma  défenfe  à l’heure  de  ma  Mort. O bel  ar- 
bre , étendez  vos  branches  ,‘afin  que  je  me  re- 
pofe  fous  voftrc  protection,  & que  je  repren- 
ne mes  forces  à la  faveur  de  voftrc  fccours, 
comme  à l’ombre  du  T crcbinthc. 


exerr.pla. 

S-  'Bonav.  in 
fpeculo , U- 
fiione  quint  a. 


Oraifon  de  faint  François  d’Aftife. 

OGloriofa  Domina , & fpes  noJlra,fr eut  man- 
das per  manus  tua*  recepit  Salvatorem  , it* 
in  mnnibus  tais  fpero  me  vifurum  Dominum 
meum  lefum  Chriflum. 

O gloricufc  Dame,  qui  eftes  noftre  efpe- 
raucc,  comme  le  monde  a reccu  le  Sauveur 
par  vos  mains , de  mcfmcf  j'cfperc  par  voftie 
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bontc  ,>  que  je  verray  J h s u^-C  H R i s T 
mon  très- cher  Maiftrc,  & mon  fouverain  Sei- 
gneur. 

Oraifon  de  faint  Thomas. 

OBt*tiffima,&  duliiffitna  V'trgo  Maria,  omni 
pietate  plentjftrna , in  finum  pietatis  tu  a coin - 
mendo  bodie  & omnibus  diebus  vit  a me  a , corpus 
mtum  & animai»  meam  , & omnes  acius  meos , 
cogitationes , voluntates  , deftdsria , locutioncs,. 
operdtiones , omnémque  vitam,  finemqtte  meum. 
Stsmibi  adjutrix , & confolatrix  contra  infidias 
& laqueos  hoftis  antiqui  , méque  -in  tua  q* 
"Eilü  tut  dilecitone  morienter»  in  viam  falvationiS’ 
dtrigas. 

• O très  - heureufe  , & très- douce  Vierge 
Marie pleine  de  cleme^ce  & de  bonté , je  rc-- 
mets  aujoitrd’huy  &r  tous  les  jours.de  ma  vie,, 
dans  le  fein  de  voftrc  charité  , mon  corps  &: 
mon  amc , mes  actions , mes  penlécs  , ifies  vo- 
lontés , mesdefirs,  mes  paroles  ,,mes  oeuvres, 
& tout  le  cours  de  ma  vie  & de  ma  mort. 
Soyez-  donc  mon  azÿlc  , ma  confolation  & 
mon  appuy , contre  toutes  les  embufehes  & les 
pièges  de  l’ancien  ennemy,  & faites  qu’en 
mourant  dans  voftre  amour  5c  dans  l'amour 
de  voftrc  Fils,  j’entre  fous  voftrc  conduite- 
dans  le  port  du  ialutvéterncl. 

Oraifon  à faint  }olcph.- 

jr\  Cuflos  Mat  ris  Domin y devotos  tua  nomirti,. 
U per  afpera  fer  va  femper  & profpcra  : adejje 
tuis  fatnulis  J ignare  du: c amabilis  : fendant  in 
mords  hora  tua  , lofcgh  aime , juvamina. 

F dix  quern  in  ulnts  Jésus  eut»  Ma  ru- 

M m jijj 
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tenait  cubantem , duw  in  agonia  fpiritum  efflxresi 
ut  ad  régna,  tutus  ires  ccclefiia , fiant  nofira  no - 
vijjima  tuorum fi  milia, 

Sxnfttf[im&  genitricis  tua  fponfi,  qtsafumus  Do- 
mine meritis  xdjuvemur , ut  fancl'e  mori , quoi 
nofira  pofitbilitas  nofira  non  obtinet , ejusnobss  in - 
tercejfione  donetur. 

Oraifon  à faint  Michel. 

R l N C E P S gloriofijjime , Michaël  Ar- 
chxngele , eut  tradidit  Dominus  animas  ele- 
ftorurn  , ut  tas  defendas  in  pralio , & per  duc  as  in 
Paradtfum  exsltatienis  yefio  memor  nofiri  3 nunc 
Ô>  in  hora  mortis  nofira  , ac  ne  pr  avaient  contra 
nos  draco  qttem  victftiyfemper  & ubique  nos  tuere , 
& procure  pro  nobis  Ftlium  Dei. 

Domine  lefu  Chrifiç,  R ex  gloria , libéra  ani- 
mas omnium  fideltum  de  pænis  iriferni  , & de 
profundo  lacu  libéra,  exs  y Domine , ne  abfor- 
beat  cas  Tartans:  , nec  cadant  in  obfcurum , 
[edfignifer  fanffus  Michaël  reprefentet  eas  in  Lu- 
ccm  fanclam  , quant  olim  Abraha  promtfifii , & 
feminiejtts. 

Oraifon  à l’Ange  Gardien. 

N GELE  Dci , qui  euflos  es  met , me  tibi 
commijfum  pietate  fuperna,  hodie y & in  hora 
mortis  illumina  , eufiodi y rege , & gubtrna. 

Angelis  fuis  Deus  mandavit  de  teyut  eufiodiant 
te  in  omnibus  viis  tuis.  Deus  qui  ineffabili  pro - 
<1 lidentid  fanftos  Anfflos  tuos  ad  nofiram  euflo- 
dtam  mittere  dignaris , largire  fuppltctbus  tuis  eo- 
rum  femperin  vtta  & morte  protefttont  Âefendi, 
O*  Atcrna  [oiittatt  gaudtrt, 
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Oraifon  à faintc  Barbe. 

O Beat  a Virgo  & Martyr , cui  fatum  e (l  nelis 
m articulo  mortis  opttuhri , (y  tmnts  ad  te 
pie  confugientes  defendere,  fovtre  (y  à mal 4 morte 
per  facramentorum  fufceptionem  prohiber t,  inter- 
cédé pro  nobts  ad  D omtnutn }ut  per  fanéiam  vitam 
& beatam  moriem  dtgm  efficiamur  promijfîomlnu 
Chrijli. 

Inter cejjio  nos , quafumus Homme , Beat a Bar- 
bare Virgints  (ÿ  Martyris  tua , ab  omni  adverfi- 
taie  protegat,ut  per  tjus  inter ventum  facrofanctum 
corporis  filiituiviaticum  ante  diem  'obtins  noflrit 
cum  ver  a cor  dis  contritione , (y  integra  peccato - 
rum  tonfejfione  percipere  mereamur. 

A Lintz  en  Autriche , il  y a deux  Aurel* 
dans  l’Egiifcdc  la  Compagnie  de  J e sus>donc 
le  premier  c/l  dédié  à Dieu  en  l’honneur  de  la 
B.  Vierge,  avec  cette  iufeription:  Vdtaprin- 
clPÔjpn‘  Le  principe  de  la  vie:  Le  fécond  en  mc- 
- moire  de  faintc  Barbe,  avec  cette  inferiptioo; 
Mortis  viaticum.  Le  viatique  de  la  mort. 

Oraifon  à fainteUrfulc. 


, intercédé  pro 


P lufieurs  perfonnes  la  dilent  onze  mille  fois 
durant  fon  Odtavc.  . 


tiorlogg  fpiritueltn  l'honneur  delà  B.  Vierge  peut 

obtenir  [on  [ecours  à l'heure  de  la  mort. 

•»  / 

GOmmi  nous  ne  fçavons  pas  quand , n j 
à quelle  heure  du  jour  arrivera  noftrc 
fnoit,ç‘çft  une  pratique  tiç$  ■ utile  4e  U iccora-. 
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mander  tous  les  jours , & toutes  les  heures  de 
noftre  vie  à la  B.  V ierge  ; & pour  ect  effet , de 
luy  offrir  chaque  jour  autant  d’Oraifons,qu’il 
y-a  d’heures  dans  une  journée.  C’eft  ce  qu’on  ' 
appelle  Horloge  [piritnel  > parce  que  comme 
l’Horloge  materiel  nous  montre  toutes  les 
•heures  du  jour , de  mefmc  dans  cet  Horloge 
fpirituel , nous  les  prefentons  toutes  à la  Mère 
de  Dieu,  afin  que  les  prenant  fous  fa  prote- 
(ffion  , elle  y mette  auili  celle  de  noftre  mort;- 
Voicy  les  Oraifons  que  vous  pourrez  dite, 

I.  ^ Ave  Maria.  - 
%.  Ave  Regina  cœlorum. 

Ave  Maris- fleUa. 

4 . Salve  Regina. 
y.  Memnare  , ô piifsima  virgoî 

6.  O Gleriof*  domina. 

7.  Maria  Mater  gratta. 

8.  lnviolxta  , integra  , & cafla. 

9-  §H}em  terra  Ponttts , fydera. 

10.  Concédé  nos  famulos  tnos.  pp 

n.  Defende  qu&fumus , Domine. 

11.  Dens  qui  falutis  aterna. 

ij  . Famulorum  tttorum  quafumus  Domine , dé* 
Itcbis  ignofee. 

14,.  Intervemxt  pro  nobis. 

Ij.  Memento  falutis  autbor. 
îtf.  ,0 bfecro  te , Domina. 

17.  O interner  ata. 

1 8*  S an  Si  a M aria  Mater  Del  & virgo.  ■ 

1 9.  Regina  cœli. 

ro.'  Magnificat.  # 

il.  Stabat  Mater. 

xx.  Per  fanclam  virginitatem,&  immaculatam 
Conctptiontm  tnam  pafifsima  virgo 
tmunda  tor  tneum  ,<&  corpus  meam.  In 
nomme  Battis, & Filti,&  Spiritus  fancii.- 
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6ub  tuum  prAjîdium  c on f agi  mus. 
x 4 . Nos  cum  proie  piâ  benedtcat  virgo  Maria. 

Pour  plus  grande  facilite  on  peut  fc  conten- 
ter d'une  feule  Oraifon  , & Ja  reciter  vingt- 
quatre  fois. 

A la  fin  on  peut  dire. 

Commendo  tibi,  Maria  , Dei  Mater , hune  & 
ultimum  dtem  vit  a me  a , cum  fuis  horis  fingulis 
& momentis , ut  me  eufiodias  beau,  iternitati,  & 
fi  (las  [ancUfs'tmi  Trinitati  ftheem  in  iternum. 
jflque  ut  hoc  impetrem  offero  tibi  hoc  tributum  in 
horas  fingultu  , & hic  omnia  pro  anima  b us  i» 
Purgutono  quas  tu  tlegeris , ut  illi  me  moriehtem 
juvent. 

O B-  Vierge,  Merc  de  Dieu,  je  vous  re- 
commande cette  journée  & celle  de  ma  more 
avec  les  heures  & lesmomens  qui  les  compo- 
fene , à ce  qu’il  vous  plaifc  me  garder  pour  l'é- 
ternité bien- hcurcuic  , & me  prefenter  à la 
tres-fainte  T rinité , parmy  les  Elus  qui  joiiif- 
fentdcla  béatitude.  Et  afin  d’impetrer  cette 
faveur  de  voftrc  bonté  , je  vous  offre  ce  tri- 
but de  chaque  heure  du  jour , pour  les  ames  du 
Purgatoire,  que  vous  choifircz  félon  voftrc 
bonplaifir,  afin  quelles  m’afliftent  à l’heure 
de  la  mort. 

f 

' Horloge  fpirituel  en  l'honneur  -des  Saints 
pour  la  mefme  fin . 

IN  v q Qji  s z tous  les  Saints  vingt-quatre 
fois  autant  qu'il  y a d’heures  dans  le  jour, 
pour  leur  recommander  l’heure  de  voftrc 
mort , & à chaque  fois  priez-  les  de  vous  im- 
petrer  quelque  grâce  particulière  , qui  vous 
difpofc  à bien  mourir. 

1.  Saints  & Saintes  qui  régnez  avec  Jésus 
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Cr  Marie  dans  te  Ciel , impetrez-nous  uns 
ferme  f^y  à l' heure  de  la  mort.  i . Une.  confiance 
filiale,  j.  Un  amour  parfait  4.  Une  véritable 
contrition.  y.  une  profonde  humilité.  6.  Une 
refignation  à toutes  les  volontcz  de  Dieu. 
7 Une  obeïfiancc  très-  foumife  & très  exa&e. 

8.  Un  entier  abandon  à la  milericorde  dcDieu. 

9.  Une  rcfpcdlueufe  (oûmiflîon  à la  juflice. 
10  Un  efprit  de  pénitence.  11.  Une  patience 
ài’éprcuvcdc  tous  les  accidens  Sc  de  toutes  les' 
douleurs  de  la  mort.  11.  Une  gencreutc  rc- 
fiftçnce  à toutes  les  tentations  de  l'cnnemy. 
ij.  Un  faint  mépris  delà  vie.  14.  Un  éternel 
oubly  du  monde  & de  fes  vanitez.  ly.  Un  dé- 
tachement de  toutes  les  Cieatures.  16.  Une 
parfaite  pureté  de  cœur.  17.  Un  defir  ardent  de 
voir  Dieu,  & de  le  glorifier  à jamais.  1 8 * Une 
amoureufe  rrconnoiflancc  de  les  bien- faits. 
17.  Un  fcnfibic  regret  de  l'avoir  fi  mal  fer- 
vy.  10.  Un  plein  jugement  jufqu’à  la  mort, 
il.  Une  digne  rect  prion  de  tous  jes  Sacrc- 
mens.  n.  Une  parfaire  union  & îclïcmblan- 
ccàj  esu  s-Ch  r ist  mourant  en  Croix. 
13.  La  perfcvcrancc  finale  dans  l’exercice  de 
toutes  1. s vertus  chreftiennes  24.  Une  fain- 
teté  contommée  & une  heurculc  cterniré.  Il 
faut  à chaque  demande  répéter  toujours: 
Saints  Saintes  qui  regnez  ave~  'Jésus  & 
Marie  dans  le  Ciel , impetrez-nous  à l'heure 
de  la  mort. 

Quelques-uns  invoquent  les  Saints  qu’ils 
ont  eu  pour  protc&curs  chaque  mois,  & en 
font  une  efpece  de  Litanie. 

D’autres  choifilïenr  deux  Saints  dcchaqttc 
mois  pour  répondre  aux  vingt*quatre  heures' 
du  jour.  Chacun  doit  fui vre  le  mouvement  de 
la  grâce,  6c  de  la  dévotion  qui  luycftdou  tcc* 
l'  I N . 


PermiJJion  du  R.  Pere  Provincial . 

JE  , fous- ligne,  Provincial  de  la  Compa- 
gnie de  J e s u s en  la  Province  de  France, 
luivant  le  pouvoir  que  j’ay  receu  de  N.  R.  P. 
General , permets  au  R.  P.  Jacques  Nouer, 
Religieux  de  la  mcl'mc  Compagnie , de  faire 
imprimer  un  Livre  qu’il  a compolc,  qui  porte 
pour  titre  , V Homme  d'Oraifon  , fa  conduite 
dans  les  voyes  de  Dieu  -,  [es  Retraites  annuel- 
les ; fet  Méditations  & Le  H ut  es  pour  tout  le 
cours  de*l‘  année , & qui  a efté  vu  & approuva 
de  trois  Théologiens  de  noftrc  Compagnie. 
En  £oy  & témoignage  dequoy  j’ay  ligne  la 
prefente.  A Paris  le  13.  d’Avril  1674. 

P.  JEAN  P I N E T T E. 
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Extrait  du  Privilège  du  Roy. 

LE  Roy  par  Tes  Lettre*  Patentas  donnée* 
au  Camp  devant  Cambray  Je  vingt -deu- 
xième jour  de  Mars  mil  Ex  cens  foixante  Se 
dix-fept,  lignées C o l s ut,  Scfcelléesdu 
grand  Sceau  de  cire  jaune,  a permis  à François 
M uguet  fonlmprimcur  ordinaire, d’im primer, 
vendre  & débiter  Les  Oeuvres  du  R.  P.  Noue t 
de  la  Compagnie  de  Jésus;  Et  défentes  font 
faites  à tous  Imprimeur*,  Libraires  & autres, 
d’imprimer,  vendre  ny  débiter  lcldifts  Oeu- 
vres durant  le  temps  & efpace  de  cinquante 
années,  fur  peine  aux  cortticvcnans  de  con- 
fifeation  des  Exemplaires  contrefaits,  dq  dix 
mille  livres  d’ameude,  & de  tous  dépens,dom- 
mages  &;interefts,  ainfî  qu’il  eft  plus  au  long 
porté  par  lcfditcs  Lettres  de  Privilège. 

Reg'jlrè  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des 
Libraires  & imprimeurs  de  Parié , le  douzième 
May  1676, 


Les  Exemplaires  ont  eflé  fournis. 
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